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LISTE   DES   MEMBRES 


FAISANT  PARTIE  DE  LA  SOCIÉTÉ 


MM. 

i    Baillet,  pharmacien  à  Châtillon-sur-Seine. 

2    Barrachin  Suzanne  (MUo),  à  Châtillon-sur-Seine. 

8    Barrachin,  ancien  ingénieur  à  Châtillon-sur-Seine. 

4  Beau,  4fc,  #i  professeur  au  lycée  Condorcet,  19,  rue 

de  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

5  Bizouard,  notaire  à  Molesme. 

6  Bourgeois,  avoué  à  Châtillon-sur-Seine. 

7  Boutequoy,  0,  j§,  docteur  en  médecine,  président 

du  Conseil  d'arrondissement,  h  Châtillon-s-Seine. 

8  Du  Boys,  0.  ^,  ancien  officier,  à  Chablis. 

9  Bréon  René,  propriétaire  à  Semur. 

10  Buzenet,  docteur  en  médecine,  à  Châtillon-s-Seine. 

11  Cailletet  Louis,  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  75,  bou- 

levard Saint-Michel,  à  Paris. 

12  Causard,  greffier  du  Tribunal  de  commerce,  à  Châ- 

tillon-sur-Seine. 

13  Cheurlin,  ancien  receveur  des  postes,  à  Châtillon- 

sur-Seine. 

14  Constant,  notaire  à  Montigny-sur-Aube. 

15  Cordier,  docteur  en  médecine  h  Baigneux-les-Juifs. 

16  Corot  Henry,  à  Savoisy. 

17  Couvreux  Lucien,  conseiller  référendaire  à  la  Cour 

des  Comptes,  88,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris. 

18  Daguin  Fernand,  I.  ©,  *,  29,  rue  de  l'Université, 

Paris. 

19  Espitalier,  receveur  des  finances  à  Châtillon-s-Seine. 
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MM. 

20  Des  Etangs,  président  honoraire  du  Tribunal  civil, 

à  Châtillon-sur-Seine. 

21  Frérot  (Mgr),  évoque  d'Angoulôme. 

22  Frérot  Honoré,  ®,  négociant  à  Châtillon-sur-Seine. 

23  GARDRAT,directrde  distilleries  à  Melle  (Deux-Sèvres). 

24  Gelot,  président  du  Tribunal  civil  de  Châtillon-sur- 

Seine. 

25  Girardot,  notaire  à  Baigneux-les-Juifs. 

26  Guilleminot,  propriétaire  à  Laignes. 

27  Habert,  conservateur  du  musée  archéologique  et 

céramique  de  Reims,  12,  place  Amélie-Doublié. 

28  Henry,  meunier  à  Villers-les-Moines  (commune  de 

Ghannay). 

29  Hézard,  propriétaire  à  Brion-sur-Ource. 

30  Huguenin,  propriétaire  à  Nod-sur-Seine. 

31  Japiot,  0,  maire  de  la  ville  de  Châtillon-sur-Seine. 

32  Langelot,  photographe  à  Troyes. 

33  Leglerg,  imprimeur  à  Châtillon-sur-Seine. 

34  Leidié,  ancien  avoué  à  Châtillon-sur-Seine. 

35  Lejeune,  docteur  en  médecine  à'Meursault. 

36  Leroy  Arthur,  député  de  la  Côte-d'Or,  72,  rue  de 

Rennes,  à  Paris. 

37  Lorimy  Henri,  horloger  à  Châtillon-sur-Seine. 

38  Mamet  Prosper,  antiquaire  à  Châtillon-sur-Seine. 

39  Martin,  0,  procureur  de  la  République  à  Ville- 

franche  (Rhône). 

40  Martin-Viénot,  propriétaire  à  Vannaire. 

41  Menuelle,  ancien  pharmacien  à  Châtillon-sur-Seine. 

42  Minot  Georges,  représentant  à  Châtillon-sur-Seine. 

43  Misset,  notaire  à  Aignay-le-Duc. 

44  Moret,  propriétaire  au  château  de  Bremur. 

45  Morizot,  négociant  à  Châtillon-sur-Seine. 

46  Mortet,  directeur  des  forges  de  Sainte-Colombe. 

47  Oudin  Roger,  15  bis,  rue  Moncey,  à  Paris. 

48  Pignon,  ancien  magistrat  à  Châtillon-sur-Seine. 

49  Potey  Georges,  propriétaire  à  Minot. 

50  Ribot  Paul,  97,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

51  Rigollot,  pharmacien  à  Châtillon-sur-Seine. 
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52  Général  Riu,  C.  $,  I.  0,  à  Paris. 

53  Rhone-Converset,  ingénieur  à  Ghâtillon-sur-Seinc. 

54  Rolle  (Mmc),  2,  rue  du  Cirque,  à  Paris. 

55  Romberg-Nisard  (Mme),  14,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 

56  Trin  Georges,  percepteur  à  Laignes. 

57  Utinet,  curé  de  Verdonnet. 

58  Verpy  Albert,  $,  I.  0,  chef  de  bureau  au  ministère 

des  finances,  267,  rue  Saint- Honoré,  à  Paris. 


La  plupart  des  sociétaires  connaissent  par  quelles  cir- 
constances douloureuses  M.  Henri  Lorimy,  conservateur 
du  musée  archéologique  de  la  ville  de  Châtillon,  s'est 
trouvé  dans  V impossibilité  de  préparer  et  de  coordonner 
les  matériaux,  ainsi  que  les  dessins  du  compte-rendu  qui 
devait  être  présenté,  en  1693,  à  l'assemblée  générale  de 
la  Société.  Cette  assemblée  a  dû  être  ajournée  plusieurs 
fois  et  finalement  n'a  pu  avoir  lieu. 

Par  la  publication  du  présent  Bulletin  et  du  Bulletin 
suivant,  qui  est  sous  presse,  MM.  les  sociétaires  pourront 
se  rendre  compte  que  les  fouilles  et  les  travaux  commen- 
cés n'en  ont  pas  moins  été  poursuivis  sans  interruption 
jusqu'à  ce  jour.  De  plus,  les  libéralités  que  la  Société  a 
reçues  dans  le  cours  même  de  cette  année  sont  la  preuve 
de  la  faveur  avec  laquelle  sont  appréciés  ses  travaux  par 
les  personnes  qui  s'intéressent  à  l'archéologie. 


PROCÈS-VERBAUX 


RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  5  JUIN  1892 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  DOCTEUR  BOUTEQUOY 

Le  dimanche  5  juin  1892,  la  Société  Archéolo- 
gique et  Historique  du  Châtillonnais  se  trouvait  réu- 
nie en  Assemblée  Générale,  dans  la  salle  du  Musée, 
sous  la  présidence  de  M.  le  Dr  Boutequoy. 

M.  le  Président,  après  avoir  déposé  sur  le  bureau 
différents  ouvrages  nouvellement  reçus,  exprime  les 
regrets  de  la  Société  relativement  au  départ  de  plu- 
sieurs de  ses  membres,  et  retrace  dans  les  termes 
suivants  l'œuvre  de  M,  G.  Lapérouse,  dont  la  Société 
déplore  la  perte  récente  : 

Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  Assemblée  générale,  la  Société 
archéologique  du  Châtillonnais  a  fait  une  perte  qui  a  été 
et  restera  vivement  sentie  parmi  nous.  Elle  a  vu  s'étein- 
dre un  de  nos  collaborateurs  de  la  première  heure,  M. 
Gustave  Lapérouse  qui,  depuis  la  fondation  de  la  Société, 
avec  la  compétence  et  l'autorité  que  lui  donnaient  son 
érudition  littéraire  et  historique  et  sa  connaissance  ap- 
profondie de  l'histoire  locale,  a  enrichi  nos  Bulletins  de 
comptes-rendus  et  de  publications  justement  appréciés. 

Lorsque  la  Société  a  entrepris  sur  la  colline  de  Verti- 
lium  de  poursuivre  les  recherches  commencées  autre- 
fois et  depuis  nombre  d'années  interrompues,  M.  Gus- 
tave Lapérouse  était  qualifié  mieux  que  personne  pour 
en  écrire  la  relation  détaillée  et  en  faire  ressortir  les  ré- 
sultats généraux  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale  et 
de  l'archéologie. 

Le  héros  légendaire  de  la  Bourgogne  au  moyen-âge, 
Gérard  de  Roussillon,  a  été  aussi  pour  M.  Gustave  Lapé- 
rouse un  sujet  de  longues  études  et  de  patientes  re- 
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cherches.  Il  a  su,  dans  un  mémoire  étendu,  faire  avec  un 
esprit  critique  éclairé  la  part  de  la  légende  et  la  part  de 
Thistoire  et  nous  possédons  ainsi,  dans  un  de  nos  bulle- 
tins, une  savante  monographie  qui  tiendra  sa  place  par- 
mi les  documents  relatifs  à  ce  personnage  et  à  son  rôle 
politique,  militaire  et  religieux»  —  Enfin,  M.  Lapérouse 
avait  un  culte  filial,  personne  ne  l'ignore,  pour  la  ville 
de  Ghâtillon  dont  il  a  écrit  Thistoire  au  sortir  même  du 
collège  ;  œuvre  de  jeunesse  où  se  sont  révélés  un  mérite 
littéraire  remarquable  et  de  rares  aptitudes  pour  les  tra- 
vaux d'érudition  historique. 

Si  j'ajoute  que  M.  Lapérouse  réunissait  au  plus  haut 
degré  les  qualités  d'un  homme  droit,  bienveillant  et  af- 
fable, n'est-ce  pas  assez  pour  que  son  nom  figure  avec 
honneur  parmi  ceux  des  collaborateurs  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  Société  et  pour  que  sa  mémoire  soit  entourée 
des  regrets  de  ceux  qui  l'ont  connu  ? 

Cette  perte  n'est  pas  la  seule  que  la  Société  ait  faite 
cette  année.  Parmi  nos  membres  actifs,  nous  sommes 
heureux  de  compter  des  fonctionnaires  qui,  pendant 
leur  trop  court  passage  au  milieu  de  nous,  nous  appor- 
tent le  concours  de  leur  savoir  et  de  leur  dévouement  à 
notre  œuvre.  Mais  l'avancement  nous  les  enlève  tôt  ou 
tard,  et  c'est  ainsi  que  nous  avons  vu  s'éloigner  M.  Pas- 
sot,  président  du  tribunal,  nommé  à  Villefranche.  Qu'il 
me  soit  permis  de  lui  adresser,  avec  l'expression  de  nos 
regrets,  un  souvenir  sympathique  au  nom  de  la  Société. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1891,  ain- 
si que  le  projet  de  budget  de  1892,  sont  ensuite 
présentés  par  M.  le  trésorier  dojit  les  comptes  re- 
çoivent l'approbation  générale.  La  somme  disponible 
pour  1892,  composée  des  recettes  de  Tannée  cou- 
rante et  de  l'excédent  de  l'exercice  précédent  s'é- 
lève à  1 ,862  fr.  65. 

Quelques  détails  sont  donnés  sur  les  fouilles  faites  à 
Verlilium  en  septembre  et  octobre  dernier.  Un  rapport 
sur  cette  campagne  sera  inséré  au  prochain  bulletin. 

M.  l'abbé  Utinet,  curé  de  Verdonnet,  est  admis 
au  nombre  des  membres  de  la  société. 
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M.  H.  Corot,  de  Savoisy,  fait  à  l'assemblée  quel- 
ques communications  intéressantes  sur  ses  fouilles 
particulières  ;  il  offre  à  la  Société  les  photographies 
d'un  menhir  situé  près  de  Goulmier  et  d'un  fragment 
de  sarcophage  trouvé  dernièrement  à  Planay,  sur 
lequel  on  remarque,  gravée  au  trait,  la  partie  infé- 
rieure de  deux  personnages  drapés,  ainsi  que  des 
restes  d'inscriptions  en  caractères  du  Moyen-Age. 

Il  est  ensuite  question  des  fouilles  qui  pourraient 
être  faites  dans  le  courant  de  l'année. 

La  Société,  depuis  un  certain  temps  déjà,  poursuit 
l'exploration,  si  heureusement  commencée  par  la 
Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or,  du  pla- 
teau qui  portait  jadis  l'antique  cité  de  Vertilium. 
C'est  pour  elle  un  vaste  chantier,  une  mine  inépui- 
sable, dont  le  produit,  recueilli  avec  soin,  va  grossir 
et  embellir  ses  collections,  tandis  que  les  substruc- 
tions  qui  y  sont  découvertes,  fidèlement  reportées 
sur  un  plan  d'ensemble,  restituent  progressivement 
la  physionomie  de  ce  vicus  gallo-romain,  enseveli  et 
oublié  depuis  tant  de  siècles. 

L'assemblée,  convaincue  de  l'importance  et  de 
l'intérêt  que  présentent  ces  travaux,  vote  un  crédit 
pour  la  continuation  des  fouilles  et  décide,  en  outre, 
qu'une  Commission  se  rendra  prochainement  sur  les 
lieux  pour  étudier  et  désigner  les  emplacements  où 
devront  se  porter  les  recherches  pendant  la  cam- 
pagne de  1892. 

Pour  le  Secrétaire  absent, 
H.  LORIMY. 


ETAT   FINANCIER    DE   LA  SOCIÉTÉ 

AU  31   DÉCEMBRE  1891 


RECETTES 

Excédant  des  recettes  de  1890 1161  15 

Subvention  départementale 300  »» 

Cotisations 570  »» 

Total  des  recettes 2031  15 

DÉPENSES 

Administration  et  recouvrements 08  20 

Bulletin 306  80 

Entretien  et  ameublement 65  »»  ,       .~-0  ^ 

Fouilles 473  50 

Achats  d'Objets  et  moulages 107  50 

Gratifications,  voyages,  recherches,  etc 57  50 

Reste  en  caisse  et  disponible  pour  1892 952  65 

BUDGET  DE   1892 

Excédant  de  1891 952  65 

PRÉVISIONS 

Subvention  départementale 300  »» 

Cotisations 610  »» 

Total 1862  65 

DÉPENSES 

Frais  d'administration  et  recouvrements 100  »» 

Bulletin 500  »» 

Entretien  et  ameublement 200  »»  ,       .-^ 

Fouilles 600  a»  " 

Achats  et  moulages 200  »» 

Divers,  gratifications,  voyages,  etc 100  »» 

Il  resterait  au  31  décembre  1892 162  65 

Adopté  en  assemblée  générale  le  5  juin  1892. 

Le  trésorier, 
H.  Frérot. 


ETAT  FINANCIER   DE   LA  SOCIETE 

AU   31   DÉCEMBRE  1892 


RECETTES 

Excédant  de  recettes  de  1891 952  65 

Don  anonyme 500  p» 

Don  de  M.  Louis  Gailletet 200  »> 

Subvention  départementale 300  »» 

Cotisations 520  »» 

Total  des  recettes 2472  65 

DÉPENSES 

Administration  et  recouvrements 78  40 

Entretien  et  ameublement 118  50 

Fouilles 540  »»   \      1937  »» 

Achats  et  moulages 1138  50 

Gratifications,  voyages,  recherches 61  60 

Reste  en  caisse  et  disponible  pour  1893 535  65 

BUDGET   DE    1893 

Excédant  de  1892 • 535  65 

PRÉVISIONS 

Cotisations 550  » 

Subvention  départementale 300  »» 

Total 1385  65 

DÉPENSES 

Frais  d'administration  et  recouvrements 80  »» 

Bulletin 500  »» 

Entretien  et  ameublement 100»»   .       _rtn_ 

c     .„  /#v*        >      1230  »» 

Fouilles 400  »» 

Achats 100  »» 

Gratifications,  voyages,  recherches 50  »» 

Il  resterait  au  31  décembre  1893 155  65 

Le  Trésorier, 

H.  Frérot. 


DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Subvention  du  Conseil  général  en  1891,  300  fr. 

id.                         id.             en  1892,  300  fr. 

Anonyme,  500  fr. 

M.  L.  Cailletet,  vice-président,  200  fr. 


BIBLIOGRAPHIE 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts 

Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  le  27  mai  1891,  par  MM.  Gas- 
ton Boissier  et  Léon  Bourgeois. 

M.  Alph.  Roserot,  archiviste  à  Chaumont  : 

Extrait  de  VInventaire  sommaire  des  Archives  de  la 
Haute -Marne.  Baillage  ducal  de  Châtillon  -  sur  - 
Seine,  1892. 

M.  le  Dr  Lejeune,  de  Meursault  : 
Recherches  sur  le  lieu  de  naissance  de  saint  Bernard. 

La  Société  Archéologique  et  Historique  de  la  Charente: 
Le  Cimetière  cTHerpes  (Sépultures  barbares),  1892. 

La  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or  : 
Mémoires,  tome  xi,  années  1885,  1886,  1887  et  1888. 

La  Société  Bourguignonne  de  Géographie  et  d'His- 
toire de  Dijon  : 

Mémoires,  tome  vu  1891,  et  tome  vin  1892. 
Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne,  par  M.  Er.  Petit, 
tome  iv. 


r  f 


DONS  FAITS  A  LA  SOCIETE  43 

La  Société  d'Histoire,  d'Archéologie  et  de  Littérature 

de  Beaune  : 

Mémoires,  tome  xv  1890,  et  tome  xvi  1891. 

La  Société  Eduenne  : 
Mémoires,  tome  xx,  1892. 

La  Société  Académique  du  département  de  l'Aube  : 

Mémoires,  tome  lv,  1891,  et  tome  lvi,  1892. 

Bulletin  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  Dio- 
cèse de  Dijon,  années  1891  et  1892. 

Revue  Bourguignonne   de  l'Enseignement  supérieur, 
tome  Ier,  1891,  et  tome  n,  1892. 

ARCHÉOLOGIE 

M.  E.  Jully,  de  Châtillon: 

Monnaies  de  Louis  XVI  et  de  la  première  République. 

M.  E.  Pion,  chef  cantonnier  à  Molesme  : 
Une  ébauche  de  hache  en  silex. 

Plusieurs  objets  de  l'époque  gallo-romaine  : 

Cuillère  en  bronze. 

Lame  de  couteau,  clochette,  bouterolle  en  fer. 
Fibule  à  arc. 

Fibule  ronde  ajourée  et  émaillée. 
Boucles  et  anneaux  en  bronze  et  en  fer. 
Cupule  en  bronze  avec  oreillons. 
Plaquette  biseautée,  en  marbre. 
Monnaies  de  bronze  d'Antonin-le-Pieux,  de  Vespa- 
sien,  de  Claude,  etc. 

Poids  anciens  en  cuivre  et  en  fonte. 
Briquet  en  fer. 

M.  Passerat  fils,  à  Châtillon  : 

Plusieurs  fers  de  chevaux  trouvés  près  de  Cerilly,  sur 
la  voie  romaine  d'Auxerre  à  Langres. 


1 4        SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

Mlle  Tézénas  : 

2  clefs  en  fer,  xv*  siècle. 

M.  Guilleminot,  de  Touillon  : 

2  pointes  de  flèches  en  silex  et  plusieurs  centaines  d'é- 
clats dénotant  l'existence,  sur  le  flnage  de  Touillon, 
de  stations  préhistoriques  avec  ateliers  de  fabrica- 
tion. 

M.  Henry-Drain,  de  Villers-les-Moines  : 

Plusieurs  objets  de  l'époque  gallo-romaine  et  du 
Moyen-Age,  récoltés  sur  ses  propriétés  : 

Un  petit  couteau  en  fer  avec  parties  bronze. 

Fragments  de  poteries  rouges  lustrées  et  à  couverte 
bronzée. 

Débris  d  une  frette  en  fer  ayant  servi  à  relier  des 
tuyaux  en  bois. 

Lame  de  scie,  outil  en  fer,  scories. 

Bois  de  cerf,  pierre  à  aiguiser,  etc. 

Fragments  de  carreaux  émaillés,  du  Moyen-Age. 

M.  Joseph  Thibault,  de  Chfttillon  : 

Un  canon  à  main  du  xve  siècle  (Longueur  :  53  centi- 
mètres. Diamètre  intérieur  :  20  millimètres). 

M.  le  vicomte  H.  d'Ivory  : 

Un  menhir  —  roche  percée  forme  aiguille,  haut.:  2m60, 
provenant  des  bois  de  Vaupinard,  commune  de 
Montmoyen. 

Ce  menhir,  autrefois  transporté  par  M.  d'Ivory  dans 
son  parc  de  Mauvilly,  fut  amené  à  Châtillon  aux 
frais  de  la  Société  archéologique.  Il  est  aujourd'hui 
dressé  dans  le  jardin  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Deux  meules  en  granit,  trouvées  dans  les  environs  de 
Mauvilly. 

Une  enclume  en  fer,  trouvée  sur  l'emplacement  de 
l'antique  cité  de  Velayy  près  Beneuvre. 

Une  dossière  de  cuirasse,  abandonnée  au  château  de 
Mauvilly  lors  de  la  première  invasion. 
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MM.  Martin  père  et  fils,  de  Vannaire  : 

Différents  objets  et  monnaies  de  l'époque  gallo-romaine. 
Une  hallebarde  du  xvi°  siècle. 

M.  Henri  Corot,  de  Savoisy  : 

2  photographies  du  menhir  de  Coulmier,  dit  la  Tète 
de  Chevau  (face  et  profil). 

2  photographies  d'un  fragment  de  sarcophage,  trouvé 
à  Planay.  On  remarque,  sur  la  face  principale,  gravée 
au  trait,  la  partie  inférieure  de  deux  personnages 
drapés,  et  sur  les  côtés,  des  restes  d'inscriptions  en 
caractères  du  xiiic  siècle. 


ACQUISITIONS 


BIBLIOGRAPHIE 


UArt  de  VÈmaillerie  chez  les  Eduens,  par  MM.  J.-B.  Bul- 
liot  et  Henri  de  Pontenay. 

Autan  archéologique. 
La  Cité  gauloise. 

Publications  de  la  Société  Educnne,  d'Autan. 

De  la  poterie  gauloise  (Etude  sur  la  collection  Gharvet), 
par  M.  Henri  du  Cleuziou. 

Procès-verbal  de  convocation  du  ban  et  de  Carrière-ban 
du  baillage  de  la  Montagne,  par  M.  Jules  d'Arbaumont. 

Les  Chroniques  de  CEvèché  de  Langres,  par  le  P.  Jacques 
Vignier. 

Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  des  Evêques  de  Lan- 
grès,  par  M.  l'abbé  Mathieu. 

Vie  de  saint  Vorles,  par  M.  l'abbé  Joly. 
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ARCHÉOLOGIE 

Une  belle  et  importante  collection  formée  par  M.  le  vi- 
comte H.  d'Ivory,  de  Mauvilly,  et  dont  la  partie  la  plus 
considérable  et  la  plus  intéressante  se  compose  d'une 
riche  série  d'objets  de  l'époque  gauloise  :  torques,  fibules, 
bracelets  en  bois  et  en  bronze,  armes,  poteries,  etc., 
provenant  de  la  fouille  d'une  trentaine  de  tumulus  situés 
sur  les  territoires  d'Aignay,  Mauvilly,  Minot,  Mont- 
moyen,  Moitron,  Chambain,  Busseau  et  Bellenod. 

Cette  collection  comprend  en  outre  un  assez  grand 
nombre  d'objets  d'époques  diverses,  recueillis  pour  la 
plupart  dans  le  Châtillonnais  : 

Pointes  de  flèches  en  silex. 

Haches  polies. 

Bracelets,  boucles,  agrafes,  fibules,  de  l'époque  gal- 
lo-romaine. 

Scramasax,  couteaux,  fibules,  boucle  plaquée  d'ar- 
gent, etc.  de  l'époque  mérovingienne. 

Fers  de  flèches,  carreaux  d'arbalète,  clefs,  éperons, 
étriers,  outils  et  ustensiles  du  Moyen-Age. 


NOTES  ET  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES 


Nous  publierons  dorénavant,  sous  cette  rubrique,  les  différentes 
découvertes  qui  auront  pu  se  produire  pendant  l'année  dans  le  Châ- 
tillonnais,  et  qu'il  est  utile  de  consigner,  lors  même  qu'elles  sem- 
blent n'offrir  qu'un  faible  intérêt. 

Ces  découvertes,  dues  le  plus  souvent  au  hasard,  sont  trop  facile- 
ment ignorées  ou  oubliées,  et  la  Société ,  h  cette  occasion,  prie  ins- 
tamment ses  membres  de  bien  vouloir  lui  signaler  sans  retard  celles 
qui  arriveront  à  leur  connaissance.  Elle  accueillera  de  môme  avec 
empressement  toutes  communications,  notes  ou  renseignements 
concernant  l'archéologie  locale  et  d'histoire. 

CÉRILLT.  —  SUBSTRUGTIONS  GALLO-ROMAINES 

En  septembre  1889,  M.  Dufour-Brajon,  maire  deCérilly, 
défrichant  une  partie  remplie  de  pierres  et  de  brous- 
sailles dans  l'un  de  ses  champs,  situé  près  le  chemin  de 
Cérilly  à  Sainte-Colombe,  lieudit  «  Le  Chauffoir  »,  décou- 
vrit, à  50  centimètres  de  profondeur,  un  moulin  à  bras 
composé  de  deux  meules  en  granit,  doOm60  de  diamètre. 
La  meule  inférieure,  fragmentée  à  l'usage,  avait  été  cer- 
clée en  fer  ;  ce  cercle,  qui  subsiste  encore,  porte  deux  at- 
taches ou  crampons  qui  servaient  à  la  fixer  dans  un 
massif  de  maçonnerie  ou  plutôt  sur  un  épais  plateau  en 
bois.  En  continuant  l'extraction  des  pierres  qui  auraient 
pu  gêner  sa  culture,  M.  Dufour  reconnut,  près  de  ce 
moulin,  les  traces  d'un  foyer.  Des  pierres  de  différentes 
dimensions  semblaient,  par  leur  disposition,  avoir  servi 
à  l'édification  d'un  four.  Une  couche  de  cendres  de  15 
centimètres  environ  existait  sur  une  assez  grande  éten- 
due ;  en  dessous  de  cette  couche,  la  terre  présentait  une 
couleur  rouge  très  accentuée,  et  les  pierres  avoisinantes 
étaient  calcinées. 

En  un  seul  endroit,  les  pierres  jointes  au  mortier  sem- 
blaient indiquer  les  restes  d'une  portion  de  mur. 

Les  déblais  ont  fourni  une  quantité  de  fragments  de 
grandes  tuiles  plates  à  rebords  et  quelques-uns  de  tuiles 
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courbes,  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'attribution 
de  ces  substructions  à  l'époque  gallo-romaine. 

Il  existe  dans  un  champ  voisin,  deux  meurgers  garnis 
d'épaisses  broussailles  et  plus  importants  que  celui  dé- 
truit par  M.  Dufour  ;  ce  sont  là,  sans  doute,  les  restes  de 
constructions  datant  de  la  môme  époque  et  qu'il  faut 
souhaiter  voir  promptement  explorer  par  leur  proprié- 
taire. 

M.  Dufour  a  bien  voulu  communiquer  à  la  Société  la 
découverte  qu'il  venait  de  faire  ;  il  a,  de  plus,  fait  don, 
pour  le  musée,  de  tous  les  objets  trouvés. 

NESLE.  —  SÉPULTURES  MÉROVINGIENNES 

En  1890,  la  construction  d'un  chemin  vicinal  entre  Coul- 
mier  et  Nesle  amena  la  découverte,  à  1,500  mètres  de 
cette  dernière  commune,  d'un  groupe  de  sépultures  se 
rapportante  l'époque  dite  mérovingienne  et  faisant  vrai- 
semblablement partie  d'un  cimetière  établi  dans  le  banc 
de  sable  qui,  en  cet  endroit,  succède  brusquement  au 
terrain  rocailleux. 

Neuf  sépultures  ont  été  rencontrées  dans  un  espace 
relativement  restreint.  Sept  étaient  à  inhumation  di- 
recte, deux  seulement  avaient  été  faites  dans  des  cer- 
cueils en  pierre,  dont  les  couvercles  avaient  disparu.  La 
forme  trapézoïdale  des  auges  permet  seule  de  dater  ces 
sépultures,  les  corps  n'étant  accompagnés  d'aucun  objet 
mobilier  ou  funéraire. 

Le  plus  grand  des  deux  sarcophages  mesurait  lm80  de 
longueur  intérieure  ;  les  côtés  étaient  striés  longitudina- 
lement  et  les  bouts  simplement  dressés  sans  ornements. 

Ainsi  que  cela  se  rencontre  assez  fréquemment,  un 
trou  avait  été  pratiqué  vers  le  milieu  du  fond,  pour  l'é- 
coulement des  liquides  provenant  de  la  décomposition 
du  corps  inhumé. 

Le  second,  de  petite  taille  (longueur  intérieure  :  lm35), 
n'a  pu  recevoir  que  le  corps  d'un  enfant  ;  l'un  des  côtés 
est  décoré  de  larges  ciselures  et  de  stries  figurant  des 
chevrons  et  des  triangles;  sur  l'autre,  à  peine  dégrossi, 
on  remarque  un  commencement  d'ornementation  en 
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arête  de  poisson  ;  à  l'extrémité  supérieure  existent  deux 
croix  de  saint  André.  Une  pierre  brute,  tenant  lieu  de 
couvercle,  était  placée  sur  le  squelette. 

Ce  sarcophage,  remarquable  surtout  par  ses  petites 
dimensions,  a  été  généreusement  offert  et  amené  au 
musée  de  Châtillon  par  M.  Cyprien  Mugnier,  maire  de 
Nesle,  qui  avait  mis  tout  d'abord  le  plus  grand  empres- 
sement à  signaler  cette  découverte  à  la  Société. 

VILLERS-LES-MOINES.  —  substructions  et  objets 

MOBILIERS  DE  L'ÉPOQUE  GALLO- ROMAINE  ET  DU  MOYEN - 
AGE. 

Villers,  aujourd'hui  hameau  dépendant  de  la  commune 
de  Channay,  devait  être  à  l'époque  de  la  domination  ro- 
maine, une  station  assez  importante,  à  en  juger  par  les 
nombreux  débris  de  tuiles,  poteries,  pierres  sciées,  etc., 
ramenés  journellement  par  la  culture  et  trouvés  épars 
sur  le  sol. 

Plusieurs  fois,  M.  Henry-Drain,  propriétaire  du  mou- 
lin de  Villers,  ayant  eu  à  construire,  se  heurta  à  des 
substructions,  les  unes  provenant  de  l'abbaye  qui  exis- 
tait là  au  moyen-âge,  les  autres  bien  caractérisées  par  la 
récolte  d'objets  gallo-romains  :  fragments  de  poteries  à 
couverte  métallique,  en  terre  rouge  lustrée  avec  et  sans 
reliefs,  outils  en  fer,  etc. 

Dernièrement,  de  nouvelles  fouilles  ont  mis  au  jour 
des  murs  construits  en  briques  carrées  d'assez  grande 
dimension  et  jointes  au  ciment.  Une  sorte  de  fourneau  a 
été  aussi  déblayé  ;  c'était  un  simple  trou  creusé  en  terre, 
de  forme  conique  et  dont  le  fond,  arrondi  en  cul  de  chau- 
dière, était  rempli  de  scories  de  fer. 

A  ces  restes  évidents  de  l'occupation  romaine,  se 
trouvent  mélangés  de  nombreux  vestiges  d'un  ancien 
prieuré  établi  en  cet  endroit  et  qui  dépendait  de  l'abbaye 
de  Pothières. 

M.  Henry  a  extrait  dans  les  terrains  environnant  son 
moulin  une  quantité  considérable  de  moellons,  des  pier- 
res de  taille,  des  dallages,  etc.,  et  a  découvert  plusieurs 
salles  en  partie  carrelées,  ainsi  qu'une  construction  sou- 
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termine,  étroite  et  très  profonde,  dans  laquelle  on  a 
trouvé  une  cruche  en  terre  jaunâtre,  vernissée,  de  fabri- 
cation grossière  et  les  débris  de  plusieurs  autres  ; 

Un  double  tournois  de  Philippe  VI,  recueilli  au  même 
endroit,  confirme  l'époque  de  celte  construction,  indi- 
quée déjà  presque  sûrement  par  la  forme  et  la  nature  des 
vases  qui  y  ont  été  rencontrés. 

Non  loin  de  là,  existe  un  large  escalier  conduisant  à 
une  sorte  de  galerie,  dont  l'ouverture  en  plein-cintre  est 
encore  visible.  Le  propriétaire  se  propose,  du  reste,  de 
continuer  cette  fouille  qui  promet  d'être  intéressante. 

Un  cimetière  a  aussi  été  reconnu  dans  le  voisinage  ; 
les  corps  y  sont  très  rapprochés  et  superposés  sur  quatre 
et  cinq  rangs  ;  des  pierres  brutes  sont  placées  dessous  et 
sur  les  têtes.  On  n'a  trouvé,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  objet 
permettant  d'assigner  une  date  à  ces  sépultures  qui,  ce- 
pendant, ne  paraissent  pas  antérieures  au  moyen-âge. 

Serait-ce  le  cimetière  de  l'abbaye? 

Il  existait  autrefois,  au  milieu  de  la  cour  du  moulin, 
une  sorte  de  tumulus  contenant  des  quantités  considé- 
rables d'ossements  humains.  Lorsqu'on  le  détruisit,  ces 
ossements  furent  jetés  dans  le  lit  d'un  ancien  bief.  Cette 
butte  était  couronnée  par  un  chêne  plusieurs  fois  sécu- 
laire. On  ne  sait  à  quelle  époque  remontait  ce  char- 
nier (1). 

M.  Henry-Drain,  membre  dévoué  de  la  Société,  a  bien 
voulu  nous  tenir  au  courant  de  ses  découvertes  ;  il  a,  de 
plus,  généreusement  abandonné  au  profit  du  Musée  les 
différents  objets  récoltés  sur  ses  propriétés  depuis  plu- 
sieurs années. 

BRION-SUR-OURCE.  —  sépultures  mérovingiennes 

L'existence  d'un  cimetière  antique  sur  l'emplacement 
actuel  du  village  de  Brion-sur-Ource  a  été  reconnue  dès 
le  siècle  dernier. 

En  1780,  dit  Courtépée,  «  on  découvrit,  en  creusant  la 

(1)  Ce  dernier  renseignement  nous  a  été  fourni  par  M.  Drain, 
beau-père  de  M.  Henry,  et  témoin  oculaire  de  la  destruction. 


'■ 
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«  cave  de  la  Cure,  douze  tombeaux  anciens  dans  l'un 
«  desquels  étaient  un  bracelet  de  cuivre,  une  espèce  de 
«  cassolette,  une  petite  pierre  ronde  figurée  et  trouée, 
«  espèce  de  talisman,  plus  loin  un  vieux  coutelas  tout 
«  rouillé...  » 

Depuis  cette  époque,  un  assez  grand  nombre  de  sé- 
pultures ont  été  mises  au  jour,  soit  dans  le  jardin  atte- 
nant au  presbytère,  soit  dans  les  propriétés  voisines. 

Il  y  a  quelques  années,  au  cours  de  travaux  de  terras- 
sement exécutés  dans  la  propriété  de  M.  le  curé  Ragot, 
séparée  par  un  chemin  seulement  du  jardin  de  la  cure, 
deux  cercueils  en  pierre  furent  extraits  ;  l'un  possédait 
un  couvercle  arrondi  et  fortement  évidé  en  dessous  ;  ces 
auges,  taillées  grossièrement,  ne  portaient  aucun  signe, 
aucune  ornementation  et  ne  contenaient  que  des  osse- 
ments en  désordre. 

A  la  fin  de  l'année  1892,  M.  Joseph  Vaufrouard,  faisant 
des  aménagements  dans  un  clos  attenant  à  sa  maison 
d'habitation  et  distant  d'au  moins  cent  mètres  du  pres- 
bytère, rencontra  un  sarcophage  en  partie  brisé  et  sans 
couvercle,  dans  lequel  gisaient  pele-môle  les  débris  os- 
seux de  plusieurs  corps  ;  les  côtés  sont  décorés  de  stries 
longitudinales.  Plusieurs  sépultures  faites  en  pleine  terre 
furent  relevées  dans  le  voisinage. 

Aucun  objet  n'accompagnait  les  squelettes  ;  un  vase 
en  terre  grise  et  une  clef  en  fer  ont  cependant  été  re- 
cueillis dans  le  terrain  fouillé,  mais  sans  qu'il  soit  pos- 
sible d'assigner  à  quelle  tombe  se  rapportent  ces  objets. 

Le  vase,  d'un  type  connu  et  bien  caractéristique,  est  à 
panse  sphérique  surmontée  d'un  col  évasé.  Il  est  à  peu 
près  semblable  à  celui  sorti  récemment  des  fouilles  faites 
au  cimetière  mérovingien  de  Cestre  par  la  Société  Ar- 
chéologique du  Chdtillonnais  (Voir  pi.  5,  fig.  1). 

La  clef  est  à  anneau  rond  et  à  panneton  découpé. 

MOLESME.  —  GACHETTE  MONÉTAIRE 

En  1892,  des  travaux  de  nivellement,  nécessités  par 
l'établissement  d'un  bureau  de  poste,  amenèrent  la  dé- 
couverte de  dix-huit  pièces  d'or. 
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Ce  dépôt,  trouvé  enfoui  au  pied  d'un  vieil  arbre,  était 
composé  en  majeure  partie  de  monnaies  étrangères  : 
italiennes,  allemandes,  espagnoles  des  xve  et  xvr  siècles, 
—  celles  d'Espagne  en  plus  grand  nombre  —  et  de  quel- 
ques monnaies  nationales  dont  Tune,  de  Henri  II,  est  à 
fleur  de  coin. 

Cette  trouvaille  ayant  été  faite  sur  un  terrain  commu- 
nal, la  municipalité  en  conserva  le  produit,  après  avoir 
remis  toutefois  au  sieur  Rafîard  la  part  lui  revenant 
comme  inventeur  de  la  découverte. 

RECEY-SUR-OURCE.  —  grotte  dite  «  trou-aux- 

FÉES  » 

M.  Sauvageot-Damotte,  propriétaire  à  Recey,  ayant 
informé  la  Société  qu'il  existait  dans  sa  propriété,—  sise 
à  la  Combe  de  Jours,  et  longeant  le  chemin  des  Coute- 
lottes,  —  une  grotte  ayant  pu  servir  d'abri  à  l'époque 
préhistorique,  deux  membres  se  rendirent  à  son  aimable 
invitation.  Ils  reconnurent,  après  une  exploration  assez 
difficile,  qu'il  n'y  avait  là,  au  lieu  des  galeries  et  de  la 
vaste  chambre  entrevues  par  l'imagination  du  proprié- 
taire, qu'un  étroit  couloir  formé  par  une  disposition  na- 
turelle de  la  roche,  et  facilitant  à  certains  moments  l'é- 
coulement des  eaux  provenant  des  terrains  supérieurs, 
comme  l'indique  la  surface  arrondie  des  parois  et  la 
couche  de  limon  qui  en  tapisse  le  fond. 

Il  n'y  a  donc  en  cet  endroit,  malgré  la  tradition  invo- 
quée, rien  qui  puisse  intéresser  l'archéologie  ;  nous  n'en 
remercions  pas  moins  M.  Sauvageot  de  sa  communica- 
tion en  souhaitant  que  dans  des  circonstances  analogues 
son  exemple  soit  suivi. 

H.  L. 
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FOUILLES  DE  1891 

La  Société  Archéologique  et  Historique  du  Châtil- 
lonnais  poursuit  chaque  année,  avec  plus  ou  moins 
de  succès,  l'œuvre  importante  qu'elle  a  entreprise, 
d'explorer  partie  par  partie  la  vieille  cité  de  Verti- 
lium. 

Reprises  à  l'automne  de  1891,  au  point  même  où 
elles  avaient  été  interrompues  l'année  précédente, 
les  fouilles  furent  continuées  dans  la  direction  Nord 
en  conservant  pour  base  la  large  voie  qui  traverse 
ce  quartier  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  (2). 

Une  rue  transversale,  dont  on  avait  relevé  l'amorce 
en  1890,  et  qui  aboutit  sur  cette  voie,  a  été  tout  d'a- 
bord reconnue  sur  une  certaine  longueur;  dirigée 
vers  l'Est,  elle  a  une  largeur  moyenne  de  6  mètres. 

Plusieurs  habitations,  découvertes  dans  l'angle 
formé  par  ces  deux  rues,  n'ont  rien  offert  de  remar- 
quable ;  elles  dénotent,  au  contraire,  l'état  de  pau- 
vreté dans  lequel  vivaient  les  habitants  de  ce  quar- 

(1)  Voir  les  bulletins  de  la  Société,  no»  5,  6,  9  et  10. 

(2)  Voir,  à  la  pi.  I,  le  plan  A. 
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tier  excentrique,  aux  derniers  temps  de  l'existence 
de  la  ville. 

Les  recherches  faites  sur  cet  emplacement,  ne 
présentant  qu'un  médiocre  intérêt,. on  dut  les  aban- 
donner ;  les  travaux  furent  repris  aussitôt  sur  un 
autre  point,  au  sud  des  fouilles  faites  en  1889,  et 
dans  un  terrain  en  friche  appartenant  à  l'Hospice 
Condé,  de  Chantilly  (1). 

Le  résultat  fut,  en  cet  endroit,  plus  satisfaisant. 
On  y  découvrit  bientôt,  en  effet,  une  profonde  subs- 
truction  dont  les  murs,  épais  d'au  moins  70  centi- 
mètres et  recouverts  d'un  fort  enduit,  étaient  déco- 
rés de  fresques  dont  les  motifs  variés  :  feuillages, 
fleurs,  oiseaux,  etc.,  s'enlevaient  en  différentes 
couleurs  sur  le  fond  uniformément  rouge.  Grâce  à  la 
légère  humidité  régnant  à  cette  profondeur,  ces 
peintures  présentaient,  au  moment  de  leur  décou- 
verte, une  vivacité,  une  intensité  de  tons  surpre- 
nantes ;  mais  cet  éclat  s'éteignait  bien  vite  au  con- 
tact de  l'air  et  la  couche  d'enduit  se  détachant  de 
son  assiette,  tombait  peu  à  peu  parmi  les  décombres, 
mais  non  sans  qu'on  en  ait  recueilli  les  fragments 
les  plus  intéressants. 

La  disposition  et  l'ornementation  de  cette  pièce, 
dans  laquelle  se  développait  un  large  escalier,  fai- 
saient pressentir  l'existence,  dans  le  voisinage,  d'une 
importante  et  luxueuse  habitation  dont  elle  aurait 
été  le  vestibule,  et  avec  laquelle  elle  pouvait  commu- 
niquer par  une  ouverture  cintrée,  reconnue  à  l'Est, 
au  pied  même  de  l'escalier. 

Malgré  l'impatience  causée  par  cette  découverte, 

(1)  Voir,  à  la  pi.*  I,  le  plan  B. 
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force  fut  de  s'arrêter  au  seuil  et  de  faire  «  anti- 
chambre »  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  obtenu  du  proprié- 
taire des  terrains  avoisinants  l'autorisation  d'y  pour- 
suivre les  fouilles,  ou  mieux  encore,  son  consente- 
ment à  leur  acquisition. 

Les  crédits  n'étant  pas  épuisés,  la  Société  porta 
ses  investigations  sur  un  terrain  lui  appartenant,  et 
situé  au  centre  du  plateau,  à  proximité  du  temple 
découvert  autrefois  par  M.  L.  Coûtant,  sous  les  aus- 
pices de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte- 
d'Or  (1). 

Cette  propriété,  qui  s'étend  sur  une  longueur  de 
80  mètres  et  une  largeur  d'environ  10  mètres,  abou- 
tit, à  l'Ouest,  au  chemin  de  desserte  dit  de  Lans- 
suine,  et  se  termine,  à  l'Est,  en  un  endroit  où  les 
fouilles  de  1884  ont  mis  au  jour  une  des  rues  de  la 
ville. 

On  n'a  rencontré  là,  au  lieu  de  l'agglomération 
accoutumée,  que  les  restes  de  quelques  habitations 
isolées. 

L'une  d'elles  était  chauffée  par  un  hypocauste  pré- 
sentant une  disposition  identique  à  celle  des  hypo- 
caustes  décrits  dans  le  précédent  rapport  (2),  mais 
trouvé,  cette  fois,  dans  toute  son  intégrité.  Une  épaisse 
brique  carrée,  de  70  centimètres  de  côté,  constituait 
le  plafond  du  foyer  et  un  bon  béton  recouvrait  toute  la 
surface  de  la  pièce.  Tout  à  côté  de  cette  petite  salle,  au 
Sud,  un  puits  profond  recelait,  avec  une  quantité  de 
poteries  diverses,  de  nombreux  déchets  d'animaux  : 
bois  de  cerfs,  défenses  de  sanglier,  crânes  et  os  de  pe- 
tits carnassiers,  voire  même  une  tête  de  bécasse  qui, 

(1)  Voir,  à  la  pi.  I,  le  plan  G. 

(2)  Voir  bulletin  no  10. 
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malgré  sa  fragilité,  avait  entièrement  résisté  à  la 
destruction. 

On  avait  déjà  retiré,  peu  avant,  d'un  puits  sem- 
blable (i),  un  certain  nombre  de  têtes  appartenant  à 
des  oiseaux  de  différentes  espèces  :  gallinacés,  pi- 
geons, bécasses,  etc.,  facilement  reconnaissables 
grâce  à  l'état  de  conservation  étonnant  dans  lequel 
elles  ont  été  trouvées. 

Un  peu  plus  loin,  une  partie  cailloutée  forme  une 
sorte  de  bassin  peu  profond  que  contournent  des  ri- 
goles en  pierres. 

Dans  un  autre  endroit,  on  relève  deux  dés  en 
pierres  avec  rainures,  distants  de  4  mètres  et  reliés 
par  un  mur  de  bonne  construction. 

A  signaler  encore  une  substruction  comprenant, 
avec  une  cave  éclairée  par  deux  soupiraux,  une 
pièce  possédant  une  cheminée  ronde  en  pierres  de 
sciage,  et  dans  laquelle  s'ouvrait  le  foyer  d'un  hypo- 
causte  chauffant  une  salle  voisine  s'engageant  sous 
le  chemin  de  desserte  et  qui,  par  ce  fait,  n'a  pu  être 
fouillée. 

Suivant  l'ordre  adopté  dans  notre  compte-rendu 
précédent,  nous  donnons,  sous  forme  de  légende,  la 
description  succincte  de  chacune  des  substructions 
découvertes,  ainsi  que  l'énumération  des  principaux 
objets  qui  y  ont  été  rencontrés. 

PREMIÈRE   FOUILLEE) 

N068,—  Située  à  l'angle  de  deux  rues,  cette  pièce  possé- 
dait au  coin  Nord-Ouest  un  puits  de  5  mètres  de 
profondeur  dont  l'ouverture,  d'un  carré  irrégulier, 

(1)  Voir  au  plan  B,  le  n°  90. 

(2)  Voir  à  la  pi.  I.  le  plan  a. 
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avait  une  largeur  moyenne  de  2m30.  Ce  puits, 
creusé  dans  la  roche,  était  maçonné  dans  toute  sa 
hauteur  sur  trois  de  ses  côtés.  L'aire  de  cette  pièce 
faite  d'un  mauvais  terrier  était  à  0m60  centimètres 
sous  les  terres.  Traces  d'incendie. 

Objets  trouvés  dans  le  puits.  —  Plaquette  en 
marbre  blanc,  appliques  en  bronze,  petite  épée  en 
fer,  cuillère  en  os,  5  monnaies  de  bronze,  anses 
d'amphores  avec  estampilles,  plusieurs  vases  en- 
tiers et  une  quantité  de  débris  dont  plusieurs 
portent  des  noms  de  potiers. 

N°  69.— Un  escalier  composé  de  7  marches,  et  décoré 
de  belles  peintures  sur  enduits,  conduisait  primi- 
tivement de  cette  pièce  au  n°  66  (fouillé  en  1890), 
dont  la  porte  d'entrée  avait  été  depuis  murée. 

Une  autre  porte,  s'ouvrant  sur  le  côté  sud  de 
l'escalier,  avait  son  seuil  à  1  mètre  au-dessus  du 
palier  inférieur. 

Le  sol  de  cette  pièce  était  recouvert  d'une  couche 
de  terre  noire  dans  laquelle  on  a  ramassé  environ 
un  demi-hectolitre  de  scories  de  fer. 

N°  70.—  Rue  transversale  d'une  largeur  de  6m  à  6m40,  se 
dirigeant  de  l'Est  à  l'Ouest  et  aboutissant  de  ce 
côté  à  la  grande  voie  passant  au-dessus  des  Ther- 
mes. Le  hérisson,  très  usé,  a  été  rencontré  à  OMO 
au-dessous  du  sol  actuel.  Une  grosse  pierre  brute, 
servant  de  boute-roues,  se  trouvait  placée  à  l'angle 
des  deux  rues,  contre  le  mur  du  n°  68. 

Objets  trouvés.  —  Ferrements  divers,  anneaux, 
clous,  galets,  débris  d'un  flacon  en  verre. 

N°71.—  Vaste  pièce  de  7m50  sur  8m,  avec  simple  terrier 
à  0m35  de  profondeur,  dans  laquelle  s'ouvrent  deux 
escaliers  conduisant  aux  caves  nos  72  et  73. 

Objets  trouvés.  —  Nombreux  fragmente  de  pote- 
ries, trois  fibules,  anneau  en  bronze,  quantité  de 
ferrements  très  oxydés,  un  G.  B.  de  Néron,  écailles 
d'huîtres,  pierres  à  aiguiser. 
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N°72.— Cave  de  2ra85  sur  2m40,  creusée  dans  la  roche 
sur  une  profondeur  de  2m30,  éclairée  par  deux  sou- 
piraux pratiqués  dans  le  mur  Nord.  Un  placard 
soigneusement  construit  avait  été  ménagé  dans  un 
des  murs  et  s'ouvrait  à  lm20  du  fond  de  cette 
cave. 

Objets  trouvés,  —  Deux  anses  d'amphores  es- 
tampillées, une  médaille  de  bronze  percée,  styles, 
spatules,  ferrements,  charnières  en  os. 

N°  73. —  Cette  cave  de  2m30  de  profondeur  faisait  aussi 
partie  de  l'habitation  désignée  sous  le  n°  71.  Un 
mauvais  terrier,  établi  sur  les  décombres  qui  la 
remplissaient,  indique  qu'elle  était  depuis  un  cer- 
tain temps  hors  d'usage.  L'escalier  qui  y  donnait 
accès  était  très  étroit  et  se  terminait  à  la  partie  in- 
férieure par  un  palier  de  lm70  sur  lm30.  La  porte 
avait  une  largeur  de  lm10. 

On  a  recueilli  à  la  superficie,  dans  une  couche 
de  terre  brûlée,  les  objets  suivants  :  Une  branche 
de  ciseaux  appelés  forces,  une  mèche,  un  ciseau  à 
douille,  de  gros  clous  et  des  anneaux  en  fer,  des 
épingles  et  une  cuillère  en  os,  des  fragments  d'en- 
duit peint,  une  meule  en  granit  et  l'image  d'un  pe- 
tit lion  en  terre  cuite  blanche. 

N°  74.— Espace  libre  au  milieu  des  habitations,  proba- 
blement une  cour  sur  laquelle  prenait  jour,  par 
deux  ouvertures,  la  cave  n°  72.  Sol  naturel  à  0m50, 
recouvert  d'une  terre  noirâtre. 

Objets  trouvés.  —  Fibule,  dent  de  râteau,  ferre- 
ments, monnaie  de  bronze,  anse  d'amphore  et 
fragments  de  poteries  avec  estampilles 

N°  75. —  Grande  pièce  d'une  largeur  moyenne  de  0m  sur 
une  longueur  de  7m50.  Simple  terrier  à  0m40. 

Objets  trouvés.  —  Deux  monnaies  de  bronze, 
charnières  et  épingles  en  os,  fond  de  vase  avec 
marque  de  potier. 

N°76. —  Pièce  longue  et  très  étroite  dont  le  fond,  cons- 
titué par  la  roche,  était  creusé  dans  toute  sa  Ion- 
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gueur  en  forme  de  double  talus  ne  laissant  au  mi- 
lieu qu'une  surface  plane  de  0m60  de  largeur. 

Cette  sorte  de  fosse ,  profonde  de  lm20,  était 
remplie  d'une  fine  terre  noire. 

Objets  trouvés.  —  Nombreux  fragments  de  pote- 
rie rouge  lustrée  dont  un  avec  estampille,  clef  et 
chaîne  en  fer,  anneaux,  pitons,  boutons  en  bronze, 
débris  de  verreries,  une  monnaie  de  bronze. 

N08  77,  78  et  79.  —  N'ont  rien  présenté  d'intéressant. 

N08  80,  81, 82.  —  L'aire  de  ces  pièces,  établie  sur  un  ni- 
veau commun,  se  trouvait  à  0m35  de  profondeur. 

N°s  88,  84.  —  N'ont  donné  lieu  à  aucune  observation. 
Mauvais  terrier  à  0m40. 

N°85. —  Cette  pièce  possédait  un  bon  béton  légèrement 
creusé  dans  le  milieu  et  incliné  du  Nord  au  Sud. 
Au  Nord,  le  mur  ne  dépassait  pas  le  béton. 

Une  fosse  carrée  se  trouvait  dans  cette  pièce,  on 
y  a  recueilli  : 

Les  débris  à  peu  près  complets  de  plusieurs 
vases  sigillés  portant  des  estampilles  de  potiers, 
une  serrure  entière  et  une  monnaie  d'argent. 

N°86.  —  Il  existe  dans  cette  pièce  un  puits  carré  dont  la 
fouille  n'a  pas  été  achevée. 

N°  87.— Espace  indéterminé  sur  lequel  on  a  découvert 
deux  caniveaux  en  pierre,  très  usés,  placés  parallè- 
lement à  une  distance  de  2m50  et  se  déversant  à  an- 
gle droi t  dans  un  condui  t  en  maçonnerie,  recouvert 
par  des  dalles.  Ce  conduit,  dont  la  pente  se  dirige 
à  l'Ouest,  a  été  reconnu  sur  une  longueur  de  9m20. 

DEUXIÈME    FOUILLE  0) 

N°  88.—  Cave  de  2m65  sur  2m,  avec  escalier  dans  un  des 
côtés  duquel  était  ménagé  un  placard  de  0m60  de 
longueur  sur  0m40  de  hauteur. 

On  a  trouvé,  sur  les  marches  supérieures,  une 
meule  en  granit,  entière,  et  un  bouton  de  cuivre. 

(1)  Voir,  à  la  pi.  I,  le  plan  B, 
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N°  88  bis.  —  Autre  cave  dont  l'escalier  prenait  sur  le 
même  palier  que  le  précédent.  Le  mur  nord  de  cet 
escalier  était  jointoyé  au  fer  et  en  creux.  Un  mau- 
vais mur  s'élevait  à  sa  base  sur  une  hauteur  de 
2m50  et  condamnait  rentrée  de  cette  cave  qui  n'a 
pas  été  fouillée. 

N°  89.  —  Possédait  un  bon  béton  à  0m80. 
On  n'y  a  rien  trouvé. 

N°90. —  A  l'angle  Nord-Ouest  de  cette  pièce,  s'ouvrait 
un  puits  profond  de  5ra50  et  dont  l'orifice  mesurait 
2m  de  côté. 

On  y  a  trouvé,  mélangés  aux  décombres  qui 
l'emplissaient,  des  cornes  de  chèvres,  des  mor- 
ceaux de  bois  de  cerfs  débités  à  la  scie,  des  dé- 
fenses de  sangliers,  plusieurs  têtes  d'oiseaux  et  le 
crâne  d'un  petit  carnassier,  dans  un  état  de  con- 
servation remarquable,  —  des  débris  de  poteries, 
un  vase  entier,  de  gros  clous,  des  charnières,  etc. 

N°91. —  Belle  construction  souterraine  de  5m50  de  lon- 
gueur sur  2m10  de  largeur  moyenne  et  5m  de  pro- 
fondeur, avec  vaste  escalier  composé  de  degrés  en 
pierres  de  taille  ayant  43  centimètres  de  foulée,  et 
barré  par  un  mur  élevé  sur  la  quatrième  marche. 
A  remarquer  dans  la  construction  de  ce  mur,  deux 
chaînages  formés  chacun  de  deux  assises  en  pier- 
res sciées. 

Cette  pièce  servait  de  vestibule  à  une  impor- 
tante habitation  (1),  et  communiquait  avec  celle-ci 
parune  ouverture  cintrée  de  i™ 40  de  largeur  sur 
2m  de  hauteur,  percée  à  l'Est,  au  pied  de  l'escalier. 

Les  murs,  solidement  construits  et  d'une  épais- 
seur de  0m70,  étaient  décorés  de  belles  peintures 
sur  enduits. 

Deux  tuiles  courbes,  encastrées  en  manière  de 
tuyau  dans  la  maçonnerie  au  Nord,  faisaient  sail- 
lie à  lm20  au-dessus  du  sol,  en  s'inclinant  du  de- 
hors au  dedans. 

(1)  Découverte  en  partie  pendant  les  fouilles  faites  en  1892. 
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Objets  trouvés.  —  Un  fût  de  colonne,  trois  mon- 
naies de  bronze,  une  mèche  à  percer,  aiguilles  ou 
passe  lacets,  épingles  et  charnières  en  os,  clef  en 
fer,  la  tôte  d'une  figurine  en  terre  cuite  blanche, 
restes  de  semelles  avec  clous,  dits  tailloches, 
écailles  d'huîtres,  fragments  d'enduits  peints. 

N°  92.  —  Vaste  espace  sur  lequel  on  n'a  relevé  aucune 
trace  de  construction. 

Objets  trouvés.  —  Un  morceau  de  chaîne  en  fer 
avec  mailles  en  forme  de  8,  un  fer  à  jointoyer. 

TROISIÈME   FOUILLE  0) 

N°  93.  —  Salle  de  7  mètres  de  longueur,  s'étendant  on 
partie  sous  la  propriété  voisine.  —  N'a  pu  être  ex- 
plorée que  sur  une  largeur  de  4  mètres. 

A  l'angle  Nord-Ouest,  cave  de  lm20  de  profon- 
deur, sans  escalier.  —  Placard  au  Sud  et  soupirail 
à  l'Ouest. 

Objets  trouvés.  —  Grand  marteau  à  deux  pannes, 
ferrements  divers,  mèche,  petite  sonnette,  débris 
de  verreries,  plaquette  de  marbre,  monnaies, 
quelques  morceaux  d'un  grand  vase  en  terre 
grise,  à  parois  très  épaisses,  décoré  de  plusieurs 
cordons  ou  bourrelets  cannelés,  lampe  commune 
en  terre,  fragment  de  poterie  vernissée. 

N°  94.  —  N'a  rien  présenté  d'intéressant. 

N°  95.  —  Un  pavage  en  hérisson  formant  cuvette,  et 
bordé  de  rigoles,  occupait  la  plus  grande  partie  de 
cet  emplacement.  Un  mur  a  été  reconnu  au  Sud  ; 
sur  son  prolongement  et  à  3  mètres  de  distance, 
se  trouvait  placé  un  dé  en  pierre  de  0m80  de  côté. 
Objets  trouvés.  —  Une  lampe  en  terre,  une  pe- 
tite clef  en  bronze,  les  débris  d'une  serrure,  une 
monnaie  de  bronze  et  trois  pierres  à  aiguiser. 

N°  96.  —  Chambre  avec  hypocauste.  Le  foyer,  situé  au 
Nord,  avait  une  ouverture  cintrée  de  0m50  de  hau- 

(1)  Voir,  à  la  pi.  I,  le  plan  G. 
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teur  sur  0m35  de  largeur,  une  grande  brique 
épaisse  de  6  centimètre?  formait  la  voûte  ;  de?, 
conduits  en  maçonnerie,  recouverts  par  des  dalles 
et  à  Tintérieur  desquels  on  a  constaté  très  avant 
les  traces  du  feu  et  de  la  fumée,  couraient  sous  le 
béton  de  la  pièce  et  se  prolongeaient  verticalement 
par  des  tuyaux  carrés  en  terre  cuite. 
N'a  fourni  aucun  objet  mobilier. 

N°  97.  —  Puits  ayant  une  ouverture  de  2  mètres  sur 
lm65  et  une  profondeur  de  5m60. 

Objets  trouvés.  —  Une  auge  en  pierre,  cuillère 
et  épingles  en  os,  3  monnaies  de  bronze,  petite 
pince  en  bronze,  défenses  et  mâchoires  de  san- 
gliers, tête  de  bécasse,  petits  os  et  crânes  de  car- 
nassiers, bois  de  cerf.  —  Nombreux  débris  d'am- 
phores, de  tuiles,  de  poteries  communes,  etc.; 
plusieurs  vases  entiers  en  terre  rouge  lustrée,  une 
terrine  intacte. 

N°  98.  —  Aire  en  béton.  Une  creusure  de  22  centimètres 
de  largeur,  pratiquée  dans  le  béton  et  régnant  sur 
toute  la  longueur  de  la  pièce,  contenait  sans  doute 
une  pièce  de  bois,  détruite  par  le  temps. 

N°  99.  —  Emplacement  pavé  en  cailloutage  et  limité  au 
\     Nord  par  un  mur  de  4  mètres  de  longueur  aux 
extrémités  duquel  se  trouvaient  deux    dés  en 
pierre. 

N°  100.  —  Espace  de  15  mètres  de  longueur,  sans  cons- 
truction.  Sol  naturel  àOmGO 

N°  101.  —  Cette  pièce,  dont  le  sol  situé  à  imiO  était  cons- 
titué par  la  roche  nue,  possédait  au  coin  Nord- 
Ouest  une  cheminée  ronde  de  0m43  de  diamètre, 
faite  en  pierres  de  sciage  ;  un  pavage,  également 
en  pierres  sciées,  existait  devant  le  foyer  sur  imiO 
de  longueur  et  0m70  de  largeur,  et  se  trouvait  en- 
cadré d'un  rang  de  pierres  posées  sur  champ.  A 
côté  de  cette  cheminée  et  à  l'Ouest,  s'ouvrait  un 
autre  foyer  destiné  à  chauffer  l'hypocaustc  établi 
dans  la  pièce  contiguO,  malheureusement  recou- 
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verte  par  le  chemin  de  desserte,  et  dont  on  n'a  pu 
pratiquer  la  fouille. 

Objets  trouvés.  —  Fragments  de  poteries  sigil- 
lées, l'anse  d'une  petite  coupe  avec  décor  en  bar- 
botine,  quelques  débris  de  statuettes  en  terre 
cuite  blanche,  un  style,  une  monnaie  de  bronze, 
épingles  et  pions  en  os,  galets,  tarses  de  poulets. 

N°  102.  —  Cave  avec  escalier  en  maçonnerie  de  lra15  de 
largeur.  Eclairée  à  l'Est  par  deux  abat-jour  de 
0*63  d'ouverture.  —  N'a  pas  été  fouillée  complète- 
ment. 

11  est  facile  de  se  convaincre,  après  cette  lecture, 
des  maigres  résultats  acquis  par  cette  campagne  de 
1891,  Tune  des  moins  favorisées  parmi  celles  entre- 
prises jusqu'à  ce  jour  par  la  Société,  si  Ton  consi- 
dère surtout  la  surface  des  terrains  explorés. 

Les  objets  de  toute  nature  recueillis  pendant  les 
fouilles,  ne  sauraient  malgré  leur  nombre  et  leur 
grande  variété,  compenser  le  défaut  d'intérêt  repro- 
ché au  milieu  qui  les  a  procurés  ;  ils  n'ont,  pour  la 
plupart,  qu'une  mince  valeur  archéologique. 

Cependant,  tout  en  éprouvant  le  regret  de  n'avoir 
à  signaler  parmi  eux  aucune  antiquité  comparable  à 
cette  belle  fibule  émaillée,  ou  à  l'élégante  petite 
coupe  exhumées  en  1889 — pièces  rares  et  précieuses 
dont  la  découverte  suffit,  comme  l'a  si  bien  dit 
M.  Ed.  Flouest,  à  récompenser  toute  une  fouille,  — 
il  en  est  qui,  sans  atteindre  une  telle  valeur,  de- 
mandent à  ne  pas  être  confondus  avec  ceux  compo- 
sant le  butin  courant,  et  dont  l'examen  peut  être  de 
quelque  utilité.  Les  débris  céramiques  surtout  sont 
si  abondants  et  si  variés  de  formes  et  de  décors, 
qu'ils  donnent  toujours  lieu  à  quelqu'observation  et 
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fournissent  de  nouveaux  éléments  d'étude,  ne  serait- 
ce  que  par  les  noms  de  potiers  qu'ils  nous  font  con- 
naître. 

Céramique 

Parmi  les  quelques  vases  en  terre  rouge  lustrée 
dont  les  débris  assez  complets  ont  permis  la  recons- 
titution, se  place  au  premier  rang  une  grande  coupe 
basse  à  bord  guilloché,  décorée  d'une  frise  de  rin- 
ceaux courant  entre  deux  rangs  de  perles  ;  des  tiges 
fleuronnées,  s'alternant  avec  des  palmettes,  rayon- 
nent sur  la  partie  inférieure.  Cette  pièce,  d'une 
forme  élégante,  est  signée  LIGINVS.  Elle  possède, 
ainsi  qu'un  plateau  estampillé  du  même  nom,  une 
couverte  très  brillante. 

Viennent  ensuite  deux  vases  cylindriques,  ayant 
une  grande  similitude  avec  nos  cache-pots  mo- 
dernes. 

L'un  est  entièrement  décoré  de  festons  et  de  feuil- 
lages très  légers,  dont  l'agencement  est  du  plus 
gracieux  effet.  L'autre  est  chargé  au  contraire  d'une 
lourde  ornementation,  qu'animent  seuls  des  lions 
courant  et  des  griffons  inscrits  dans  quelques-uns 
des  panneaux  rectangulaires  formés  sur  tout  le  pour* 
tour  par  des  baguettes  finement  ondulées. 

A  signaler  encore  un  petit,  mais  très  curieux 
morceau  de  poterie  rouge,  seul  reste  d'un  bol  ou 
coupe  hémisphérique,  qui  portait  en  relief  et  à  l'ex- 
térieur une  inscription  circulaire  en  lettres  capitales, 
se  déroulant  sur  la  panse  en  six  lignes  superposées. 

Enfin,  sur  une  quantité  d'autres  débris  sigillés, 
on  relève  des  motifs  variés  à  l'infini,  mais  le  plus 
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souvent  peu  artistiques  et  dont  les  combinaisons 
sont  loin  d'être  toujours  heureuses. 

Au  milieu  de  ces  poteries  à  glaçure  rouge,  très 
répandues  et  employées  presqu'exclusivement  au 
service  de  la  table,  se  trouvent  quelques  rares  débris 
ayant  appartenu  à  des  vases  d'une  iacture  plus  dé- 
licate, dont  l'ornementation  bien  moins  banale  relève 
complètement  du  goût  et  de  la  sûreté  de  main  de 
l'ouvrier. 

Les  uns,  à  couverte  bronzée,  sont  agrémentés  de 
dessins  très  habilement  enlevés  à  l'ébauchoir,  ou 
bien  encore  de  guirlandes,  de  feuillages  aquatiques, 
de  filets,  d'écaillés  imbriquées,  de  volutçs,  etc.,  en 
application  de  barbotine,  d'une  teinte  quelquefois 
différente  de  celle  du  fond  ;  quelques  autres,  recou- 
verts d'une  engobe  blanche,  sont  décorés  en  rouge 
de  filets  circulaires,  de  cercles  et  de  chevrons  tracés 
au  pinceau. 

Notons  en  terminant,  un  petit  lion  en  ronde 
bosse,  une  tête  d'enfant  coiffée  du  capuchon  gaulois, 
la  partie  postérieure  d'un  buste  de  femme  ;  échan- 
tillons intéressants  de  ces  figurines  en  terre  cuite 
blanche  —  objets  d'étagères  ou  ex-voto  —  et  dont 
les  fouilles  précédentes  nous  avaient  déjà  procuré 
quelques  spécimens. 

Nous  avons  relevé  avec  soin  les  différentes  mar- 
ques de  potiers  imprimées  sur  un  certain  nombre  de 
poteries  rouges  et  sur  quelques  anses  d'amphores . 
Certains  de  ces  noms,  déjà  rencontrés  à  Vertilium, 
se  présentent  sous  une  forme  nouvelle,  d'autres  y 
sont  inédits. 

Nous. en  donnons  ci-après  la  nomenclature  : 


36        SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 


Estampilles  de  potiers,  récolte  1 891 

i°  ADVO....  [cisi\  —  Sur  le  fond  d'une  petite  coupe, 

terre  rouge. 
2°  (AR)D  [aci\  —Sur  fond  de  petite  coupe,  terre  rouge  ; 
graffito  en- dessous  X- 

3°  ATN  ~  (ATI NI  ?)  Sur  fond  de  petite  coupe,  terre 

rouge. 
4°  ATILIANI  {Lettres  archaïques)  —  Sur  fond  de  plat, 

terre  rouge. pâle.  / 

5°  AVITI.  M .  {Marque  circulaire  avec  rose  centrale)  —  Sur 

fond  de  plat,  terre  rouge. 
6°  OF  BASSI  —  Sur  fond  de  bol,  terre  rouge. 

7°  BRICCIM  —  Sur  fond  de  plat,  terre  rouge  clair,  cou- 
verte très  usée. 
8°  OF.  CRE  [sti]  —  Sur  fond  de  coupe,  terre  rouge. 

9°  OF  FEL\C...  {[.renversé)  —  Sur  l'umbo  d'une  assiette, 
terre  rouge. 

10°  OF(N)GII  [nui]  —  Sur  fond  de  bol,  terre  rouge. 

il0  LICINVS  —  Sur  le  fond  d'une  grande  coupe  à  re- 
liefs ;  frise  de  rinceaux  et  palmettes  sur  la  panse. 

12°  LICINVS  —  Sur  fond  d'assiette,  terre  rouge,  à  cou- 
verte brillante. 

13°  LOGIRNVS  —  Sur  fond  d'assiette,  terre  rouge; 
graffito  en-dessous  ATPO- 

14°  OF//ATV  (OF  MATV)  —  Sur  fond  de  grande  coupe 
à  reliefs. 

15°  OF(MV)RRA  —  Sur  l'umbo  d'une  assiette,  terre 
rouge. 

16°  PASSEN  —  Sur  l'umbo  d'une  assiette,  terre  rouge. 

17°  PAVI.LI.M  —  Sur  fond  de  coupe  à  gorge,  terre  rouge. 

18°  OF  PRIMI  — -  Sur  fond  d'assiette,  terre  rouge. 

19°  OF  PR(IM)  —  Sur  fond  de  petite  coupe,  terre  rouge. 

20°  OF  PR  —  Sur  fond  de  coupe  à  bord  guilloché,  terre 
rouge. 

21°  SAC I ROM  (A  non  barré)  —  Sur  fond  de  plat,  terre 
rouge. 

22°  SCOT(INV)S  —  Sur  l'umbo  d'un  plat,  terre  rouge. 
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23°  SEVERI  {rétrogradé)  —  Sur  fond  de  coupe,  terre 
rouge. 

24°  VERECV  [ndus]  —  Sur  fond  de  coupe,  terre  rouge. 

25°  [ofi]  C VIRIL  [«]  {brisure;  dans  un  cartouche  à  queue 
d'aronde,  avec  grènetis)  —  Sur  l'umbo  d'une  as- 
siette, terre  rouge. 

26°  EVRIP  —  Sur  anse  d'amphore,  terre  gris-jaunâtre. 

27°  MCGDEM  {Marque  archaïque  rétrograde)  —  Sur  an- 
se d'amphore. 

28°  PCHO  ~  Sur  anse  d'amphore. 

29°  ..E  (TEXRNI)  {Premières  lettres  incomplètes)  —  Sur 
anse  d'amphore. 

30°  S  ▲  {Brisure)  —  Sur  anse  d'amphore. 

Objets  divers 

On  a  pu  remarquer,  non  sans  quelqu'étonnement, 
que  dans  la  quantité  innombrable  des  objets  de  toute 
sorte  procurés  par  les  fouilles  de  Vertilium,  aucun 
n'a  présenté  jusqu'alors  les  caractères  d'une  arme 
proprement  dite.  La  trouvaille  faite  cette  année, 
d'une  petite  épée  en  fer,  constitue  donc  une  nou- 
veauté intéressante. 

Cette  arme,  malheureusement  très  oxydée,  est  du 
type  de  l'épée  courte  du  légionnaire  romain  ;  la  lame, 
d'une  largeur  de  4  centimètres,  est  à  deux  tran- 
chants, —  incomplète,  elle  possède  en  l'état  une 
longueur  de  0m37.  Une  courte  barre  transversale  y 
tient  lieu  de  garde  ;  la  poignée,  faite  d'une  matière 
destructible  —  bois,  corne  ou  os  —  a  disparu  et  il 
ne  reste  qu'une  faible  partie  de  la  soie  qui  la  traver- 
sait. 

Plusieurs  outils  en  fer,  d'une  forme  analogue  à 
ceux  actuellement  en  usage,  se  sont  présentés  dans 
un  état  de  conservation  satisfaisant.  Citons  princi- 
palement une  sorte  de  marteau  à  double  tête,  de  0m22 
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de  longueur,  dont  l'œil  conserve  encore  les  restes  de 
son  manche  en  bois  ;  une  mèche  en  forme  de  gouge 
ayant  pu  s'adapter  à  un  villebrequin  ;  une  pince  à 
étirer  —  le  crochet  qui  termine  Tune  des  branches 
empêchait  le  glissement  de  la  main  pendant  la  trac- 
tion ;  une  petite  truelle,  à  lame  étroite,  servant  à  re- 
jointoyer la  maçonnerie  ;  enfin  un  objet  à  corps  fu- 
selé, surmonté  d'une  tête  plate  semi-circulaire,  et 
terminé  par  une  mèche,  en  manière  de  tournevis. 

A  signaler  encore  parmi  les  objets  en  fer,  un  mi- 
nuscule couteau  à  lame  recourbée,  offrant  la  réduc- 
tion assez  rare  d'un  modèle  dont  la  répétition  est  au 
contraire  fréquente  sous  des  dimensions  plus  gran- 
des. La  lame  et  le  manche  rond  terminé  par  un  bou- 
ton conique,  sont  forgés  d'une  seule  pièce. 

Deux  nouveaux  spécimens  de  serrures  s'ajoutent 
à  ceux  précédemment  trouvés  ;  leur  bonne  conser- 
vation permet  d'en  saisir  le  mécanisme  et  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'identité  du  système  alors  employé, 
avec  celui  des  principaux  types  fabriqués  de  nos 
jours. 

L'une  de  ces  serrures,  que  ses  petites  dimensions 
permettent  d'attribuer  à  un  coffre,  a  été  recueillie  en 
son  entier.  Elle  se  compose  d'une  boîte  en  fer  de 
6  centimètres  sur  5,  réunie  à  une  plaque  de  fond 
par  des  rivets  la  traversant  aux  quatre  angles  ;  elle 
était  à  double  pêne  comme  l'indiquent  les  ouvertures 
jumelles  pratiquées  dans  l'une  des  cloisons. 

Il  ne  nous  reste  plus  à  mentionner  que  quelques 
instruments  en  bronze,  très  délicatement  exécutés, 
tels  qu'une  très  petite  spatule  ronde  à  tige  moulurée, 
une  cuillère  de  forme  allongée  dont  la  tige  est  termi- 
née par  un  renflement  en  olive  ;  une  pince  à  épiler 
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avec  manche  faisant  spatule  ;  une  clef  à  anneau  qui 
se  portait  au  doigt;  une  clochette  et  une  grande 
épingle  possédant  une  belle  patine  vert-foncé. 

Monnaies 

Les  monnaies  recueillies  au  cours  de  ces  fouilles 
sont  pour  la  plupart  tellement  frustes,  ou  si  complè- 
tement oxydées  et  brûlées  qu'il  n'a  été  possible  d'en 
déterminer  qu'un  très  petit  nombre.  Nous  donnons 
les  plus  intéressantes  : 

Une  médaille  gauloise  en  bronze,  portant  au  revers  le 
nom  GERMANVS  et  dont  le  monnayage  est  attribué  aux 
Trevires  (Trêves) 

Un  quinaire  eu  argent,  de  Domitien,  au  revers  de  la 
Victoire. 

Un  denier  de  Septime-Sévère. 

Une  petite  pièce  fourrée,  de  Vespasien,  et  une  d'Au- 
guste, également  fourrée,  et  de  plus  percée  pour  ôtre 
portée  comme  pendeloque. 


II 
FOUILLES  DE   1892 

Si  les  fouilles  de  1891  n'ont  pas  présenté  dans 
leur  ensemble  un  aussi  vif  intérêt  que  certaines  de 
leurs  devancières,  elles  ont  eu,  du  moins,  le  mérite 
de  fournir  de  précieux  indices,  faisant  pressentir 
pour  la  prochaine  campagne,  des  découvertes  d'une 
importance  exceptionnelle. 

Sur  un  certain  point,  en  effet,  une  pièce  souter- 
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raine,  luxueusement  décorée,  et  à  laquelle  on  accé- 
dait par  un  escalier  d'assez  vastes  proportions,  a  pu 
être  justement  considérée  comme  le  vestibule  d'un 
appartement  grandiose,  établi  en  sous-sol  —  pour 
des  raisons  climatériques  sans  doute  —  à  une  pro- 
fondeur de  5  mètres  environ. 

Malgré  tout  le  désir  que  Ton  avait  de  poursuivre 
sur-le-champ  une  exploration  si  pleine  de  promesses, 
il  fallut  —  pour  les  causes  que  Ton  sait  —  ajourner 
à  Tannée  suivante  les  recherches  à  faire  en  cet  en- 
droit. 

L'achat  des  terrains  semblait  donc  s'imposer.  La 
Société  comprenant  le  réel  intérêt  attaché  à  cette 
fouille,  n'hésita  pas  un  instant,  malgré  ses  faibles 
ressources,  à  faire  cette  acquisition  ;  et  c'est  ainsi 
qu'au  mois  de  septembre  1892,  elle  devenait  pro- 
priétaire d'un  champ  d'une  contenance  de  46  ares, 
dans  lequel  ses  investigations  pourront  se  donner 
cours  pendant  plusieurs  années. 

Le  moment  était  venu  de  reprendre  les  fouilles 
annuelles.  Le  point  d'attaque  étant  tout  indiqué,  les 
travaux  furent  aussitôt  dirigés  de  ce  côté  et  poursui- 
vis sans  interruption  jusqu'au  milieu  du  mois  de  no- 
vembre. 

Disons  de  suite  que  le  résultat  a  pleinement  ré- 
pondu à  l'attente,  et  que  cette  campagne  a  fourni  un 
ample  dédommagement  à  la  précédente  —  tant  par 
la  nature  et  l'importance  des  ruines  exhumées,  que 
par  la  valeur  archéologique  et  souvent  même  artis- 
tique, possédée  par  la  plupart  des  antiquités  qui  en 
ont  été  extraites. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  découvertes, 
et  pour  qu'on  puisse  juger  tout  d'abord  de  leur  en- 
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semble,  nous  donnons  un  sommaire  du  procès-verbal 
de  fouilles,  correspondant  au  plan  ci-annexé.  Après 
quoi  nous  parcourrons  les  parties  les  plus  remar- 
quables des  habitations  mises  au  jour,  en  en  faisant 
ressortir  les  particularités  intéressantes. 

L'examen  des  principaux  objets  récoltés  fera  le 
sujet  de  paragraphes  spéciaux. 

LÉGENDE  DU  PLAN  (1) 

N°  103. —  Pièce  avec  béton  à  0m55  —  à  l'Ouest,  mur 
épais,  de  construction  plus  ancienne,  rasé  au  ni- 
veau du  béton  —  A  l'Est,  marche  en  piprrefôj,  de 
im22  sur  0m37  —  grande  dalle  (e)  formant  sans 
doute  une  partie  du  palier  d'un  superbe  escalier 
conduisant  au  n°  9i  —  fouillé  en  1891  —  et  qui  ser- 
vait de  vestibule  au  n°  104 

Les  degrés  de  cet  escalier  avaient  une  largeur 
de  40  à  43  centimètres  ;  leur  hauteur  variait  de  22 
à  30  centimètres.  Les  murs,  distants  de  lm25, 
étaient  entièrement  recouverts  d'un  enduit  décoré 
de  peintures  sur  fond  rouge.  Un  mur  avait  été 
élevé  sur  la  quatrième  marche. 

Objets  trouvés  dans  Fescalier.  —  Plombs  de  fi- 
lets, débris  d'un  vase  en  bronze,  ferrements,  ou- 
tils, anneaux,  chaîne  en  fer,  11  épingles  en  os, 
débris  de  vases,  etc. 

N°  104.  —  Grande  et  belle  substruction  de  7m30  de  lon- 
gueur sur  6œ55  de  largeur  et  profonde  de  5  mètres 
environ.  Murs  de  0m75  d'épaisseur  en  maçonnerie 
très  soignée,  joints  au  fer  et  en  creux.  —  Terrier 
simple  sur  la  roche. 

Cette  salle  était  divisée  vers  son  milieu  par  deux 
arceaux  reposant  sur  un  pilier  central  de  0m80  sur 
0m49,  et  sur  des  pilastres  accolés  aux  murs  E.  et  0. 

(1)  Voir  planche  IL 


42  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

Les  baies  avaient  une  ouverture  de  2m50.  La  nais- 
sance des  cintres  était  à  3m25. 

Il  existait  à  l'Est  un  soupirail  avec  glacis  inté- 
rieur, dont  la  base  située  à  lm80  au-dessus  du  ter- 
rier, avait  lm56  de  largeur. 

Une  porte,  située  au  coin  S.-E.,  faisait  commu- 
niquer cette  pièce  avec  le  n°  105. 

Objets  trouvés.  —  Serrure,  fiches,  dent  de  râteau, 
ciseau,  clous,  charnières,  débris  de  semelles  avec 
clous,  —  fragments  de  vases  avec  estampilles, 
coupe  terre  rouge,  verre  à  vitres,  —  enduits 
peints,  fûts  de  colonnes,  quantité  de  pierres  sciées, 
—  buste  de  Silène,  objet  d'applique  en  bronze 
(PI.  IV,  fig.  I),  bouton  de  tirage  (PI.  IV,  f\g.  2),  — 
48  bWtons,  forme  cabochon  et  à  patin,  un  en 
forme  d'écusson  à  deux  patins.  —  Un  collier  en 
bronze  formé  d'anneaux  ronds  non  soudés;  cet 
objet,  bien  conservé,  possède  son  fermoir,  on  y 
remarque  des  traces  de  dorure  (PI.  IV,  fig.  3). 

N°  105.  —  Dépendance  du  n°  104  —  7m38  sur  3m25  —  pro- 
fondeur 3m50.  Cette  salle  était,  comme  la  précé- 
dente, d'une  construction  soignée.  Malgré  la  dif- 
férence de  niveau  existant  entre  ces  deux  pièces, 
on  n'a  pas  trouvé  d'escalier. 

L'aire  était  formée  presqu'entièrement  d'un  bé- 
ton établi  sur  des  décombres,  une  petite  partie  à 
l'Est  présentait  la  roche  nue. 

Objets  trouvés.  —  Magnifique  chapiteau  compo- 
site (pi.  III),  ayant  dû  surmonter  un  pilastre,  plu- 
sieurs fûts  de  colonnes.  —  Les  ferrements  d'une 
porte  de  grandes  dimensions  :  pentures,  frettes, 
anneau  de  tirage,  etc.  — charnières,  gonds,  grands 
clous,  anneaux,  styles.  —  Le  manche  en  os  d'un 
petit  couteau  pliant,  figurant  une  patte  de  san- 
glier, —  épingles  en  os,  verre  à  vitres,  débris  de 
vases  à  reliefs,  fragment  de  statuette  en  terre 
cuite  blanche,  —  13  moyens  et  petits  bronzes,  se- 
melles avec  clous,  —  une  belle  poignée  de  meuble 
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en  bronze,  formée  de  deux  dauphins  affrontés 
(pi.  IV,  flg.  4),  plusieurs  objets  d'applique,  une 
meule  en  granit.  * 

N*  106.  —  Mauvais  terrier  établi  à  im10  au-dessus  de 
l'ancien  sol. 

Objets  trouvés.  —  Débris  de  sculptures  en  pierre 
tendre,  monnaies  de  bronze  et  d'argent,  restes  de 
chaussures  avec  clous,  nombreux  ferrements.  — 
Peu  de  poteries. 

N°107.—  Sans  importance.  —  Sol  naturel  à  i"50. 

N°  108.  —  Béton  à  0m15,  sur  une  couche  de  décombres, 
sable  et  cailloutage  d'une  épaisseur  de  lm30. 

N°109.  —  Béton  à  0m75,  sur  décombres  ;  un  second  bé- 
ton existait  à  0m40  au-dessous. 

Objets  trouvés.  —  Outils,  charnières,  poinçons, 
etc.,  —  le  sommet  d'un  fronton  en  pierre  avec  or- 
nement en  relief  figurant  une  fleur  de  lys. 

N°  110.  —  Béton  à  0m35.  —  Terrain  naturel  à  lm20.  Au 
Nord,  porte  de  lm20,  donnant  sur  le  n°  103.  A  l'Est, 
porte  de  1*64,  communiquant  avec  le  n°  lit.  On 
retrouve  au  côté  Ouest  le  mur  (a)  dont  il  ne  reste 
que  les  fondations. 

Objets  trouvés.  —  Petite  coupe  en  bronze,  mon- 
naies. —  Entrée  de  serrure  avec  ouverture  en 
forme  de  Z  et  clef  en  fer,  —  ferrements  divers . 

N°  111.  —  Bon  béton  à  0m85.  —  Devant  la  porte  d'entrée 
existait  un  pavage  en  pierres  sciées. 

Trois  tronçons  de  colonnes  (f)  étaient  juxtapo- 
sés sur  le  sol  entre  cette  porte  et  le  coin  S.-O.  [g) 
Fourneau  en  briques,  possédant  une  ouverture 
cintrée  de  0m35  de  diamètre  ;  un  conduit  de  môme 
largeur  s'étendait  d'un  côté  sur  une  longueur  de 
lm  et  de  l'autre  sur  0m40.  —  A  signaler  la  présence, 
dans  ce  conduit,  d'une  assez  grande  quantité  de 
coquilles  d'oeufs.  Un  tuyau  formé  par  de  grandes 
tuiles  à  rebords,  régnait  derrière  ce  fourneau  ;  le 
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mauvais  état  dans  lequel  il  a  été  trouvé  n'a  pas 
permis  d'en  reconnaître  la  destination. 

Objets  trouvés.  —  Bijou  en  or  (pi.  IV,  fig.  5}, 
clef  en  fer,  plomb  fondu,  ferrements  de  portes, 
8  monnaies  de  bronze,  écailles  d'huîtres,  fûts  de 
colonnes  —  une  petite  stèle  de  laraire,  en  pierre 
blanche,  représentant  en  haut-relief  deux  divinités 
assises  ;  celle  de  gauche  est  incomplète  —  hau- 
teur :  25  centimètres  (Voir  pi.  III). 

N°  112.  —  Mauvais  terrier  à  0ra75,  établi  sur  une  couche 
de  terre  brûlée. 

Contre  le  mur  N.,  escalier  monolithe  à  deux 
marches. 

Objets  trouvés.  —  Ornements  en  bronze,  spatule, 
fibule. 

N°  113.  —  Espace  indéterminé.  —  Sol  naturel  à  0m60. 
N'a  pas  été  fouillé  complètement. 
Objets  trouvés.  —  2  monnaies  d'argent  et  une  de 
bronze.  —  Débris  de  serrure,  style,  un  petit  tube 
en  cuivre  de  0m20  de  longueur,  clous  de  souliers, 
débris  de  vases  avec  estampilles. 

N°  113  bis.  —  Fosse  conique,  grossièrement  creusée 
dans  la  roche,  l'ouverture,  de  forme  ovale,  avait 
2m  sur  4m50,  profondeur  5  mètres.  Un  mur  avait 
été  construit  sur  les  décombres  remplissant  cette 
fosse. 

Objets  trouvés.  —  Chaîne  en  fer,  styles,  fibule, 
1  monnaie  de  bronze,  les  débris  à  peu  près  com- 
plets d'une  amphore  cylindrique,  un  très  beau 
plat  en  terre  grise,  à  couverte  noire,  d'un  diamètre 
deOm32.  La  marque  MARIO  (rétrograde)  s'y  trouve 
répétée  trois  fois.  —  Ornements  en  bronze,  débris 
très  oxydés  d'un  petit  vase  de  même  métal. 

N°  114.  —  Terrier  à  0m85.  —  A  l'angle  N.-O.,  puits  (d)  de 
2m  sur  lm25  ;  profondeur  :  4m25.  Entièrement  ma- 
çonné. A  lm25  de  ce  puits,  petite  fosse  (e)  égale- 
ment maçonnée,  im60  sur  0m60,  profondeur  lm20. 
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Objets  trouvés  dans  la  chambre.  —  Bague  en  ar- 
gent (pi.  IV,  fig.  6),  anse  d  amphore  avec  estam- 
pille, une  monnaie  d'argent,  fragment  de  tuile 
avec  inscription. 

Dans  le  puits.  —  Nombreux  débris  de  poteries, 
fragments  avec  marques  de  potiers,  ferrures. 

Dans  la  fosse.  —  Bois  de  cerfs,  charnières  en  os, 
miroir,  clef,  poinçon,  clous,  crochets,  styles,  — 
tuiles  plates  à  rebords,  quantité  de  poteries  com- 
munes, —  bas-relief  en  pierre,  portant  la  partie 
inférieure  de  deux  personnages  nus,  de  sexe  dif- 
férent. 

N°  115.  —  Petite  chambre  d'une  bonne  construction, 
murs  jointoyés  en  creux.  —  Porte  au  S.-O.  avec 
seuil  en  pierres  sciées,  autre  porte  au  Sud. 

Il  existait  sous  le  terrier  un  puits  de  2m25  sur 
lm50  d'ouverture  et  d'une  profondeur  de  4  mètres. 

Objets  trouvés  dans  ce  puits.  —  Débris  de  pote- 
ries, urne  en  terre  noire,  vase  en  terre  rouge  six 
monnaies  de  bronze,  20  boules  formées  d'une 
poudre  bleue  agglomérée,  fragments  de  sculptures. 

N°  116.  —  Terrier  à  0m95  ;  à  l'Ouest,  partie  creusée  dans 
la  roche  ;  un  caniveau  en  pierres  de  sciage  abou- 
tissait à  cette  cavité.  Cette  rigole  venait  delà  pièce 
voisine  en  passant  sous  le  mur  de  séparation,  au 
coin  N.-E. 

Objets  trouvés.  —  Epipgles  en  os,  styles  en  fer  et 
en  cuivre,  fibule  à  ressort,  ferrements,  strigile  en 
fer,  nombreux  débris  de  poteries  et  de  verreries, 
charbons,  écailles  d'huîtres,  fragments  de  meules. 

N°  117.  —  Terrier  à  lm.  Porte  de  im  à  l'Est. 

Objets  trouvés.  —  Groupe  d'outils  en  fer  d'une 
superbe  conservation,  poteries  estampillées. 

N°118.  —  Terrier  à  0m80.  Porte  d'un  mètre  au  N.-O. 
Autre  porte  au  N.-E.  donnant  sur  une  pièce  non 
fouillée  ;  on  retrouve  le  conduit  prenant  au  n°  116, 
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et  qui  aboutit  là  à  un  petit  réservoir  maçonné  de 
2m50  sur  lm45. 

Objets  trouvés.  —  Monnaies  d'argent  et  de 
bronze,  pièces  de  serrures,  poinçon,  anse  en  fer 
avec  oreillons,  épingles  en  os,  fibule,  vase  en  terre 
noire,  verre  à  vitres. 

N°  119.  —  Cette  pièce  possédait  deux  bétons  superposés, 
le  premier  à  (MH),  le  deuxième  à  lm. 

Objets  trouvés.  —  Quelques  clous  à  tête  large, 
une  monnaie  de  bronze. 

N°  120.  —  Terrier  à  im10,  établi  sur  des-  décombres,  et 
recouvert  d'une  couche  de  cendres  de  30  à  40  cen- 
timètres d'épaisseur.  Porte  de  lm15  au  coin  N.-O, 
avec  seuil  engagé  sous  le  mur. 

Objets  trouvés.  — 3  fûts  de  colonnes,  hachette  en 
fer,  épingles  en  os,  monnaies  d'argent,  vase  en 
terre  rouge. 

N°  121.  —  Passage  pavé  par  lequel  on  arrivait  au  n°  118, 
fouillé  partiellement.  On  a  rencontré,  à  l'entrée, 
un  mur  ne  dépassant  pas  le  pavage  et  également 
usé  par  l'action  de  la  marche  ;  ce  mur  était  limité 
par  deux  dés  cubiques  en  pierre  de  taille. 
Un  mur  semblable  existait  à  l'Est. 

Objets  trouvés.  —  Nombreux  débris  de  tuiles, 
peigne  en  fer,  clous  à  tôte  large. 

N0i  122  et  123.  —  Fouillés  en  partie  le  long  des  murs.  — 
A  continuer. 

Dès  l'origine  des  recherches  entreprises  sur  le 
plateau  de  Vertault,  on  a  pu  constater  sur  cet  em- 
placement l'existence  successive  de  deux  villes  dé- 
truites violemment,  et  dont  la  dernière  a  dû  être 
anéantie  à  jamais  par  les  invasions  barbares  du 
Ve  siècle. 

Depuis  lors,  chacune  des  fouilles  nouvelles  a  ap- 


FOUILLES  DU  VIGUS  VERTILIENSIS  47 

porté  son  contingent  de  preuves,  fortifiant  l'opinion 
émise  au  début  ;  celles  dont  nous  avons  à  rendre 
compte  offrent  tout  particulièrement  de  frappants 
exemples  de  cette  réédification. 

Les  unes  et  les  autres  démontrent  d'une  façon 
évidente  combien  plus  riche  et  plus  importante  était 
la  ville  primitive  par  rapport  à  celle  qui  lui  succéda, 
et  qui  semble  avoir  été  rebâtie  hâtivement  et  sans 
soin. 

11  est  à  remarquer  en  effet,  que  la  plupart  des 
pièces  établies  en  contre-bas,  sous  un  grand  nom- 
bre des  habitations  de  la  première  ville,  n'ont  pas 
été  utilisées  par  les  nouveaux  occupants. 

La  cause  de  cet  abandon  nous  échappe  et  le  fait 
parait  difficilement  explicable.  On  ne  saurait  ad- 
mettre en  tout  cas  qu'on  se  soit  volontairement 
privé  des  ressources  qu'offraient  ces  salles  souter- 
raines dont  la  situation  assurait  l'immunité,  et  aux- 
quelles on  pouvait  demander  de  continuer  les  ser- 
vices pour  lesquels  elles  avaient  été  créées. 

Les  principales  pièces  des  habitations  découvertes 
en  1892  avaient  leur  entrée  sur  un  espace  considéré 
comme  cour  (n°92  du  plan),  dont  une  partie,  au  Sud- 
Est,  recouverte  d'un  béton  limité  par  un  mur  épais 
rasé  à  son  niveau,  devait  être  comprise  dans  les  bâ- 
timents primitifs. 

En  entrant  h  droite ,  on  trouve  une  première 
chambre  dont  l'aire  est  traversée  dans  toute  sa  lar- 
geur par  l'ancien  mur  reconnu  dans  la  cour  voisine. 
On  passe  de  là  dans  une  pièce  plus  grande  possé- 
dant un  bon  béton  et  dont  le  pas  de  la  porte  est 
pavé  en  pierres  sciées  ;  l'un  des  angles  est  occupé 
par  un  fourneau  construit  en  briquei,  avec  conduits 
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formés  de  grandes  tuiles  à  rebords,  et  dans  lequel 
on  a  recueilli  une  assez  grande  quantité  de  coquilles 
d'œufs.  Trois  fûts  de  colonnes  couchés  bout  à  bout 
contre  un  des  murs,  constituaient  un  siège  émi- 
nemment solide,  mais  peu  confortable. 

La  présence  de  ce  fourneau,  affectant  des  dispo- 
sitions spéciales  et  dont  les  coquilles  d'oeufs  recueillies 
à  Tintérieur  révèlent  suffisamment  la  destination, 
semble  désigner  cette  pièce  comme  ayant  été  l'offi- 
cine d'un  pâtissier. 

Le  petit  groupe  en  pierre  tendre,  découvert  dans 
ce  milieu,  peut  même  être  interprété  favorablement 
à  cette  hypothèse,  car  les  attributs  de  la  divinité 
principale  paraissent  se  rattacher  à  la  profession 
supposée;  en  effet,  l'objet  placé  dans  la  main  droite 
a  la  forme  exaete  d'une  pelle  à  enfourner,  et  la  pa- 
tère  tenue  par  la  main  gauche  contient  plusieurs 
disques  pouvant  figurer  une  certaine  sorte  de  gâ- 
teaux. 

On  peut  donc  voir  dans  ce  petit  monument, 
l'image  d'une  divinité  inférieure  spéciale  à  un  corps 
de  métier,  protégeant  ceux  qui  l'exerçaient,  et  rem- 
plissant à  cette  époque  le  rôle-  du  saint  personnage 
choisi  dans  la  suite  comme  patron  par  chaque  cor- 
poration. 

Revenant  au  point  de  départ,  on  trouve  à  gau- 
che un  large  escalier  conduisant  par  une  suite  de 
marches  à  un  appartement  souterrain,  composé  d'un 
vestibule  (n°  91),  d'une  grande  salle  avec  arceaux 
(n°  104)  et  d'une  autre  plus  petite  et  aussi  moins 
profonde  (n*  105). 

L'escalier  et  le  vestibule  étaient  entièrement  dé- 
corés de  peintures  murales.  La  pièce  principale  — 
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la  plus  vaste  de  celles  découvertes  jusqu'alors  à  Ver- 
tilium  —  présente  au  contraire  une  rusticité  d'as- 
pect qui  étonne  et  parait  peu  en  rapport  avec  son 
importance.  Ici  aucun  luxe:  au  lieu  de  fresques,  des 
murs  nus  dont  les  joints  régulièrement  faits  en  creux 
indiquent  assez  qu'ils  n'ont  jamais  été  revêtus  d'au- 
cun enduit;  sur  le  sol,  une  simple  couche  de  terre 
battue,  cachant  les  inégalités  de  la  rojche  et  en 
adoucissant  le  contact  trop  rude.  Peut-être  ce  ter- 
rier avait-il  été  recouvert  d'un  pavage  ?  La  quantité 
de  pierres  sciées  trouvées  dans  les  décombres  au- 
torise cette  supposition. 

L'éclairage  de  cette  salle  se  faisait  —  bien  impar- 
faitement sans  doute  —  par  un  soupirail  reconnu  à 
l'Egt  et  devant  prendre  jour  dans  un  endroit  décou- 
vert, au-dessus  de  la  pièce  voisine. 

Celle-ci,  d'une  construction  également  très  soi- 
gnée, avait  une  différence  de  niveau  de  lm80  avec  la 
précédente.  L'escalier  nécessaire  pour  passer  de 
l'une  à  l'autre  devait  être  en  bois,  car  on  n'en  a 
trouvé  aucune  trace.  Une  partie  du  sol  avait  été 
creusée  plus  profondément  dans  la  roche  et  se  trou- 
vait nivelée  par  des  décombres  sur  lesquelles  ré- 
gnait un  solide  béton. 

Des  pierres  de  taille  de  fortes  dimensions,  un  cha- 
piteau richement  sculpté  et  les  ferrements  complets 
d'une  grande  porte,  gisaient  dans  le  fond  de  cette 
salle.  Ces  débris  proviennent  vraisemblablement  de 
constructions  supérieures  ou  voisines,  d'une  certaine 
importance,  et  se  sont  trouvés  entraînés  là  et  enfouis 
au  moment  de  l'effondrement  général. 

Une  suite  de  trois  pièces  longues,  très  étroites,  et 
paraissant  n'avoir  entr'elles  aucune  communication, 
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sépare  cet  appartement  des    salles  précédemment 
décrites. 

Céramique 

Chaque  fouille  faite  dans  les  ruines  de  Vertilium 
fournit  une  quantité  énorme  de  débris  de  poteries  de 
toute  nature  et  présentant  les  formes  les  plus  va- 
riées; les  pièces  complètes  y  sont  relativement  rares, 
encore  appartiennent-elles  plutôt  à  la  catégorie  des 
vases  usuels  qui,  par  leur  rusticité,  étaient  mieux  à 
même  de  résister  aux  causes  de  destruction. 

La  récolte  de  1892  a  donné  quelques  nouveaux 
spécimens  de  ces  petites  coupes  en  terre  rouge,  aux 
profils  variés,  avec  bords  guillochés  ou  ornés  en  re- 
lief de  feuilles  aquatiques,  et  qui  varient  en  diamètre 
de  5  à  15  centimètres  environ. 

Des  tasses,  des  soucoupes,  des  assiettes,  égale- 
ment en  terre  rouge  lustrée,  s'y  trouvent  aussi  en 
assez  grand  nombre.  Nous  avons  relevé  sur  quelques- 
unes  de  ces  pièces  et  sur  un  certain  nombre  de  frag- 
ments isolés  les  marques  de  potiers  dont  nous  don- 
nons ci-après  la  nomenclature. 

Une  amphore  complètement  brisée  a  pu  être  re- 
tirée morceau  par  morceau  et  reconstituée  ;  elle  est 
de  forme  cylindrique  et  à  anses  carrées. 

La  pièce  capitale  est  constituée  par  un  magnifique 
plat  de  32  centimètres  de  diamètre,  en  terre  grise  à 
couverte  noire  et  d'une  excellente  fabrication.  Trois 
zones  concentriques  en  ornent  le  centre,  se  déta- 
chant en  mat  sur  le  lustrage  du  fond.  Perpendicu- 
lairement à  la  zone  extérieure  et  la  touchant,  se 
trouve  répétée  trois  fois  la  marque  MARIO,  inscrite 
en  rétrograde  entre  deux  filets  saillants. 


FOUILLES  DU  VICUS  VERTILIENSIS  51 


Estampilles  de  potiers,  récolte  1892 

1°  OFF  :  ABIVI  :  {marque  archaïque.  A  non  barré)  — 

Sur  fond  de  soucoupe,  terre  rouge. 
2*  OFI.ALB  (0  pointé)  —  Sur  fond  de  bol,  terre  rouge, 

à  bord  guilloché. 
3°  [o]  FAOVITA  —  Sur  fond  d'assiette,  terre  rouge. 
4°  APRONIANVS  —  Dans  la  gorge  du  bord  d'un  frag- 
ment de  jatte,  terre  jaunâtre. 
5°  AV  —  Dans  le  fond  d'une  petite  coupe,  terre  grise,  à 

couverte  noire. 
6°  BIILINICCI  —  Sur  fond  de  coupe  basse,  terre  rouge 

clair. 
70  QFIC.CAN  —  Sur  fond  de  coupe  conique,  terre  rouge. 
8°  COTVL...  {brisure)  —  Sur  fond  de  soucoupe,  terre 

rouge. 
9°  DACCIV  F[ecit]  —  Sur  le  fond  d'une  tasse  conique, 

unie,  terre  rouge. 
10°  [^JRM(ANI)  —  Sur  fond  de  plat,  terre  rouge. 
11°  [(7er](MA)NI  —  Sur  le  bord  d'une  coupe  avec  tôte  de 

lion  à  orifice,  terre  rouge. 
12*  IOTOBITO  {petites  lettres)  —  Sur  fond  d'assiette, 

terre  rouge. 
13°  OF(M  A)R  —  Sur  un  très  petit  fragment,  terre  rouge. 
1*°  MARIOW]  (0  pointé)  —  Marque  rétrograde  répétée 
trois  fois  à  l'intérieur  d'un  grand  plat,  terre  grise 
à  couverte  noire. 
15°  [o]F.MEIV  —  Sur  fond  de  coupe,  terre  rouge. 
16*  OF.MO  —  Sur  fond  de  coupe  à  bord  guilloché,  terre 

rouge. 
17°  PASSEN  —  Sur  fond  de  coupe,  terre  rouge. 
18°  OF.PR[ûftt]  —  Sur  le  fond  d'une  petite  coupe,  terre 

rouge. 
19°  .P.R'IM'I.  {2 points  dans  /'M)  —  Sur  fond  de  coupe, 

terre  rouge. 
20°  SANVILLI.MAfaw]  (S  rétrogradé)  —  Sur  fond  de 

coupe  conique,  unie,  terre  rouge. 
21°  SCOT(INV)S  —  Sur  un  petit  fragment,  terre  rouge. 
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22°  SEC(VN)DI  (N  rétrograde)  —  Sur  coupe  terre  rouge 

couverte  brillante. 
23°  [s]|L(VA)(ND  —  Sur  fond  de  plat,  terre  rouge. 
24°  VENAL.?  (A  barré  de  droite  à  gauche)  —  Sur  fond  de 
coupe,  terre  rouge  Graffiti. 
RIIMI  —  Sur  un  fragment  de  vase,  terre  grise  com- 
mune. 
UDPII  —  Sur  un  fragment  de  tuile. 

Sculptures 

Il  est  sorti  de  ces  dernières  fouilles  plusieurs  mor- 
ceaux de  sculpture  présentant  un  réel  intérêt.  Citons 
d'abord  la  petite  stèle  dont  nous  avons  déjà  parlé  et 
qui  —  en  raison  surtout  de  ses  petites  dimensions 
(25  centimètres  de  hauteur)  —  doit  être  classée  dans 
la  catégorie  de  ces  images  courantes,  protectrices 
du  foyer,  que  Ton  plaçait  habituellement  dans  les 
laraires  privés  (Voir  pi.  III). 

L'exécution  en  est  sommaire  et  d'une  grande  naï- 
veté. Le  dieu,  revêtu  du  costume  gaulois,  tient  de  la 
main  droite  un  attribut  en  forme  de  pelle  ou  de  rame, 
dont  l'interprétation  reste  à  trouver  ;  de  l'autre,  une 
patère  contenant  trois  objets  ronds  et  plats  comme 
des  palets. 

A  sa  droite  était  assise  une  divinité  féminine,  mal- 
heureusement mutilée,  et  dont  il  ne  reste  qu'une 
faible  partie.  Le  bras  gauche,  seul  restant,  soutient 
une  corne  d'abondance. 

Un  petit  monument  du  même  ordre,  mais  d'une 
facture  bien  supérieure,  a  été  mis  au  jour  en  1884. 
Nous  l'avons  fait  figurer  à  la  pi.  III,  en  regard  de 
celui  qui  vient  d'être  décrit. 

A  remarquer  ensuite  la  partie  inférieure  d'un  bas- 
relief,  ayant  pu  mesurer  en  son  entier  une  hauteur 
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de  O^ôO,  et  où  figurent  deux  personnages  nus,  de 
sexe  différent.  Les  formes  sont  lourdes  et  trapues, 
quoique  d'un  assez  bon  modelé. 

Un  chapiteau  monumental  est  venu  s'ajouter  aux 
importants  débris  d'architecture  recueillis  précé- 
demment. Ce  chapiteau,  d'ordre  composite,  mesure 
0m63  de  hauteur,  et  sa  largeur  entre  les  volutes  est 
de  0m70. 

De  forme  carrée,  il  a  dû  surmonter  un  pilastre 
formant  l'un  des  angles  d'un  monument  de  grandes 
proportions.  En  effet,  la  face  principale  ainsi  que  le 
côté  droit  sont  entièrement  ornementés,  tandis  que 
le  côté  gauche,  sculpté  sur  la  moitié  de  son  épais- 
seur seulement,  offre  une  partie  saillante  taillée  à 
redants,  et  qui  devait  être  engagée  dans  la  maçonne- 
rie.  Le  quatrième  côté,  placé  à  l'intérieur,  est  uni. 

On  remarque,  sur  le  tailloir,  une  creusure  en 
queue  d'aronde,  appelée  trou  de  louve,  servant  à 
hisser  la  pierre  au  moyen  d'une  sorte  de  coin  en  fer 
muni  d'un  anneau  ou  d'un  crochet. 

Bijoux,  ornements,  outils,  etc. 

La  collection  déjà  nombreuse  des  objets  de  parure 
provenant  de  Vertilium,  s'est  accrue  à  la  suite  de  ces 
fouilles  de  deux  curieux  bijoux  qui,  dans  ce  milieu 
où  l'on  n'avait  rencontré  jusqu'alors  que  des  objets 
de  fer  et  de  bronze,  constituent  de  véritables  raretés, 
en  raison  de  la  nature  précieuse  du  métal  qui  les 
compose. 

Le  premier  est  en  or  et  a  la  forme  d'une  barette  à 
six  pans  terminée  à  chaque  extrémité  par  une  em- 
base moulurée  (pi.  IV,  fig.  5)  ;  le  tube  fait  d'une 
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feuille  assez  mince  a  été  rempli  de  soufre  afin  d'offrir 
une  résistance  suffisante.  Trois  anneaux  soudés  sur 
un  des  côtés  rattachaient  sans  doute  ce  bijou  à  un 
ensemble  décoratif  de  chaînettes  servant  à  sa  sus- 
pension. Ce  qui  indique  bien  la  mobilité  de  cet  ob- 
jet, en  même  temps  que  son  usage  prolongé,  c'est 
que  les  angles  des  faces  latérales  sont  arrondis  et 
polis  par  le  frottement.  On  remarque  également  sur 
celles-ci  une  quantité  de  petits  coups  produits  par 
des  chocs  répétés  contre  quelques  corps  durs,  tels 
que  les  boutons  ou  autres  ornements  d'un  vête- 
ment. Le  côté  qui  porte  les  anneaux  et  celui  qui  lui 
est  opposé,  ont  au  contraire  conservé  toute  leur  net- 
teté. 

Le  second  est  une  bague  en  argent  composée  d'un 
anneau  uni  et  plat,  sur  le  côté  duquel  se  trouve  sou- 
dée, en  guise  de  chaton,  une  plaquette  de  même  mé- 
tal (pi.  IV,  fig.  6).  Sur  cette  plaquette  figurent  en 
relief  deux  animaux  placés  à  droite  et  à  gauche  d'une 
sorte  de  bassin,  et  dont  la  position  rappelle  les  sup- 
ports qui  accompagnent  certaines  armoiries.  Le  su- 
jet finement  gravé,  est  encadré  dans  un  portique  tri- 
lobé au  sommet  duquel  est  suspendu  un  objet  de 
forme  sphérique  accompagné  de  deux  cordelières. 

On  peut  ranger  dans  la  même  catégorie  un  collier 
en  bronze,  remarquable  surtout  par  son  excellente 
conservation  (pi.  IV,  fig.  3).  11  est  entièrement  com- 
posé d'anneaux  ronds  non  soudés,  formés  d'un  fil 
carré  irrégulier.  La  fermeture  très  rudimentaire  s'ob- 
tenait au  moyen  d'un  crochet  entrant  dans  une  bou- 
cle faite  d'un  fil  tortillé.  De  faibles  traces  de  dorure 
existent  encore  sur  le  fermoir. 

Un  petit  buste  en  demi-bosse,  reproduisant  dans 
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un  assez  bon  style  les  traits  du  vieux  Silène,  offre 
un  spécimen  intéressant  de  ces  bronzes  d'appli- 
que, si  fréquemment  employés  à  l'époque  romaine 
(pi.  IV,  fig.  1). 

Un  autre  petit  bronze,  figurant  une  tête  fantastique 
surmontée  d'une  crête  menaçante,  devait  être  fixé  à 
quelque  partie  mobile  d'un  meuble  et  en  facilitait  le 
tirage  à  l'aide  d'un  anneau  passé  dans  l'ouverture 
pratiquée  en  arrière  du  bec  (pi.  IV,  fig.  2). 

Il  en  est  de  même  d'une  magnifique  poignée  for- 
mée de  deux  dauphins  affrontés,  engoûlant  une  co- 
quille, et  dont  le  mouvement  plein  de  vigueur  est 
d'un  bel  effet  décoratif  (pi.  IV,  fig.  4). 

Citons  encore  la  curieuse  trouvaille  faite  au  pied 
de  l'un  des  pilastres  de  la. grande  salle  souterraine, 
de  48  boutons  en  bronze,  formés  d'une  calotte  hé- 
misphérique unie  et  d'une  tige  se  terminant  par  un 
patin  rond  (pi.  IV,  fig.  7).  Leur  diamètre  varie  de  9 
à  12  millimètres,  ce  qui  permet  de  supposer  leur 
disposition  en  chute  sur  une  ceinture  de  cuir  ou  quel- 
que autre  accessoire  d'un  vêtement.  Un  bouton  uni- 
que, affectant  la  forme  d'un  écusson  et  muni  de  deux 
patins,  occupait  sans  doute  le  centre  de  cette  orne- 
mentation métallique  (pi.  IV,  fig.  8). 

Parmi  les  objets  de  fer,  on  ne  saurait  trouver  d'é- 
chantillons plus  démonstratifs  et  d'une  meilleure 
conservation,  que  ces  outils  rencontrés  à  une  faible 
profondeur  dans  une  des  dernières  pièces  mises  au 
jour.  Ce  groupe  se  compose  d'une  grande  et  belle 
lame  ayant  la  forme  classique  du  couteau  à  sacrifice, 
d'un  fort  ciseau  à  douille  légèrement  cintré,  d'un 
marteau  à  deux  pannes,  d'une  gouge  de  charron,  ap- 
pelée losbe,  et  enfin  d'une  hachette  dont  le  profil, 
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quoique  moins  développé,  a  une  grande  analogie 
avec  celui  de  la  francisque,  arme  terrible  qui  devait 
bientôt  après  faire  son  apparition  en  Gaule,  entre  les 
mains  des  barbares  envahisseurs. 

Monnaies 

Les  monnaies  recueillies  en  assez  grand  nombre 
sont  pour  la  plupart  très  frustes  et  de  types  com- 
muns. Un  denier  de  Sulla,  appartenant  à  la  famille 
Cornelia,  et  un  de  Geta,  frère  de  Caracalla,  méritent 
seuls  d'être  décrits. 

SULLA 

SVLLA  COS.  Q.  POMPEI  RVFI  -  Chaise  curule  entre 

le  lituus  et  une  couronne. 
$  Q.  PO  M  P..  RVFVS  —  Flèche,  branche  de  laurier,  la 

chaise  curule  au  milieu. 

GETA 

P  SEPTIMIVS  GETA  CAES  -  Tête  nue  de  Geta,  à 

droite. 
*i  PONTIF.  COS  —  Minerve  debout. 

H.  LORIMY. 
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SÉPULTURES  MÉROVINGIENNES 


DE  GESTRE 


On  peut  parfaitement  ne  pas  connaître  le  nom  et 
la  position  de  Cestre,  sans,  pour  cela,  être  taxé  d'i- 
gnorance en  histoire  et  en  géographie.  Ce  ne  sera 
donc  pas  faire  une  œuvre  inutile  que  de  tracer  à 
grands  traits  la  topographie  du  village  auprès  du- 
quel des  fouilles  viennent  d'être  exécutées  sous  les 
auspices  de  la  Société  archéologique  du  Châtillon- 
nais. 

Si  l'on  en  croit  l'auteur  de  Y  Histoire  des  Ducs  de 
Bourgogne,  M.  Ernest  Petit,  Cestre  aurait  eu  son 
heure  de  célébrité  ;  ce  serait,  prétend  le  docte  histo- 
rien, une  ancienne  ville  gallo-romaine  qui  n'était 
plus  habitée  au  xi*  siècle  et  n'aurait  gardé  d'impor- 
tance, à  cette  époque,  que  par  l'étendue  de  son  fi- 
nage.  Le  même  auteur  se  demande  si  elle  n'aurait 
pas  pris  naissance  après  la  destruction  de  Verti- 
lium  (1). 

Pour  émettre  l'opinion  ci-dessus  énoncée,  M.  Petit 
possède,  sans  doute,  des  documents  qui  lui  permet- 
tent d'appuyer  son  opinion  sur  des  bases  solides.  11 
serait  à  désirer  que  M.  Petit,  qui  s'intéresse  à  Cestre, 

(1)  Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne,  par  M.  E.  Petit  (tome  I, 
page  324,  note  2). 
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se  décide  bientôt  à  faire  connaître  le  résultat  de  ses 
persévérantes  recherches.  En  attendant,  nous  ne 
connaissons  rien  de  précis  touchant  l'origine  de 
Cestre,  non  plus  que  sur  son  importance  plus  ou 
moins  considérable  dans  des  temps  reculés. 

Une  chose  cependant  est  bien  certaine,  c'est  que, 
dès  le  xne  siècle,  Cestre  formait  une  paroisse  et  pos- 
sédait une  église,  tandis  qu'il  n'y  avait  à  Verdonnet 
qu'une  petite  chapelle.  Ainsi,  une  charte  de  1129. 
parlant  des  droits  que  les  religieuses  du  Puits  d'Orbe 
avaient  sur  «  la  paroisse  de  Cestre...  et  la  chapelle 
de  Verdonnet  »  porte  ces  mots  :  «  Jura  autem  paro- 
chiœ  Segestri...  et  capellam  Viridanei  (1).  »  Mais, 
hélas  !  le  temps  est  un  grand  destructeur  ;  les  siècles 
ont  passé  avec  leur  cortège  de  malheurs  et  de  dé- 
sastres et  ils  n'ont  laissé  partout  que  des  ruines.  De 
Cestre  et  de  son  église,  pas  plus  que  du  temple  de 
Jérusalem 

Si  parva  licet  componere  magnis  (2). 

il  n'est  resté  pierre  sur  pierre.  Enée  revoyant  en 
songe  le  corps  défiguré  d'Hector  avait  peine  à  re- 
connaître le  vaillant  défenseur  de  Troie.  Le  voyageur 
qui  traverse  le  modeste  hameau  de  Cestre  pourrait, 
lui  aussi,  s'écrier  avec  le  héros  troyen  : 

Quantum  mutatus  ah  illo  (3). 

Combien  est  changé  l'aspect  du  vieux  Cestre  :  au 
lieu  d'une  ville  gallo-romaine,  on  ne  voit  plus  qu'un 
groupe  de  maisons  abritant  quelques  familles  de 
paisibles  cultivateurs  ne  se  doutant  nullement  que 

(1)  Archives  de  la  Côte-d'Or.  —  Puits  d'Orbe,  H  1026.  Original 
édité  dans  la  Gallia  christiana,  Instr.  160-164. 

(2)  Virgile,  Eglogue  I. 

(3)  Virgile,  Enéide,  liv.  IL  _ 
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la  poussière  remuée  par  le  soc  de  leur  charrue  re- 
couvre des  générations  de  Francs  belliqueux  et  peut- 
être  de  fiers  Gaulois,  Actuellement,  Gestre  ne  jouit 
même  plus  de  son  autonomie  :  il  est  rattaché  à  la 
paroisse  et  commune  de  Verdonnet  (1). 


La  découverte  de  sépultures  anciennes  à  Gestre 
est  purement  accidentelle  et  remonte  à  quelques  an- 
nées seulement. 

Un  cultivateur,  en  labourant  un  champ  dont  il 
était  le  fermier,  accrochait  souvent  sa  charrue  (sui- 
vant son  expression)  à  une  pierre  de  très  grande 
taille.  Désireux  d'en  débarrasser  le  sol  et  de  faciliter 
ainsi  le  labour  pour  une  autre  année,  il  se  munit 
d'une  pioche  et  va  pour  enlever  le  bloc  malencon- 
treux. Mais  quel  n'est  pas  son  étonnement  en  aper- 
cevant, non  pas  une  large  pierre,  comme  il  le  sup- 
posait, mais  bien  un  cercueil  monolithe. 

A  la  suite  de  cette  trouvaille  toute  fortuite,  plu- 
sieurs sarcophages  furent  découverts  et  extraits  ;  les 
habitants  de  Gestre  ne  craignirent  pas  de  les  em- 
ployer à  un  usage  des  plus  profanes  et  ils  s'en  ser- 
vent encore,  comme  d'auges,  pour  abreuver  leur 
bétail.  Dans  l'un  de  ces  sarcophages,  M.  Henri  Go- 
rot,  de  Savoisy,  a  trouvé  un  scramasax  (2)  et  dans 
un  autre,  M.  Trin,  percepteur  en  résidence  à  Lai- 
gnes,  a  rencontré  un  vase  en  terre  brune. 

(1)  Verdonnet  est  du  canton  de  Laignes,  arrondissement  de  Ghà- 
tillon-sur-Seine  (Côtc-d'Or). 

(2)  «  Le  scramasax,  tout  à  la  fois  outil  et  arme,  date  de  la  der- 
«  nière  phase  de  l'époque  mérovingienne  et  on  le  rencontre  dans  les 
«  auges  en  pierre  bien  plus  fréquemment  que  l'épée  de  combat  et 
<r  les  armes  proprement  dites.  »  (Lettre  de  M.  £.  Flouest,  28  oc- 
tobre 1888). 
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On  pouvait  supposer  à  bon  droit  que  des  fouilles 
plus  considérables  amèneraient  des  découvertes  in- 
téressantes pour  la  science  archéologique.  C'est 
pourquoi  une  allocation,  destinée  à  commencer  les 
fouilles  de  Cestre,  fut  mise,  par  la  Société  archéolo- 
gique du  Châtillonnais,  à  la  disposition  de  l'un  de 
ses  membres  qui  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre. 


• 
*  * 


L'emplacement  à  fouiller  est  situé  à  cinq  ou  six 
cents  mètres  à  l'ouest  de  Cestre,  au  lieudit  Saint- 
Griso,  corruption  de  Saint-Ghrysogone,  patron  de 
l'ancienne  église  paroissiale.  Une  croix,  portant  le 
millésime  de  1690,  est  encore  debout  ;  elle  avait 
probablement  pour  but  de  rappeler  le  souvenir  et 
l'emplacement  présumé  de  la  vieille  église  disparue. 
Notons  en  passant  que,  dans  les  temps  de  foi,  on  al- 
lait en  pèlerinage  à  «  Saint-Griso  »  pour  demander 
la  pluie.  On  aime  à  se  représenter  par  la  pensée  les 
populations  chrétiennes  des  siècles  écoulés  se  réu- 
nissant dans  un  même  élan  de  prières  et  de  suppli- 
cations pour  faire,  en  quelque  sorte,  violence  à  Dieu 
par  l'intercession  des  saints. 

L'autorisation  de  fouiller  ayant  été  gracieusement 
accordée  par  les  propriétaires  des  deux  champs  qui 
avoisinent  la  croix  de  Saint-Griso,  les  travaux  com- 
mencèrent sans  retard,  car  ils  devaient  être  terminés 
pour  les  semailles. 

Quelques  coups  de  pioche  donnés  tout  près  de  la 
croix  mirent  à  découvert  un  mur  en  bon  état  de 
conservation,  ayant  une  hauteur  de  lmi5  environ  et 
une  épaisseur  de  0m80.  Ce  mur  fut  suivi  ;  il  formait 
un  quadrilatère  de  7m  sur  6m25,  appuyé  aux  quatre 
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coins  par  des  contreforts  dont  la  forme,  dans  sa 
partie  restante,  ne  semble  pas  régulière.  Une  tran- 
chée faite  dans  l'intérieur  de  cet  espace  enclos  de 
murs  ne  présenta  que  des  décombres  jetés  pêle-mêle 
et  des  ossements  reposant  sur  la  roche  dans  la  posi- 
tion où  on  les  avait  placés.  Le  long  du  mur  (côté 
sud)  et  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  a  été  trouvée 
une  fibule  en  bronze  présentant  un  milieu  étroit  et 
courbé  et  dont  les  deux  extrémités  plates  et  élargies 
sont  arrondies  et  exactement  semblables  (Longueur  : 
0m045)  ;  l'épingle  manque  (Voir  pi.  V,  fig.  2). 

Qu'était  cette  construction?  Quel  pouvait  en  être 
l'usage?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  détermi- 
ner. 

Pendant  que  les  ouvriers  mettaient  à  découvert 
les  murs  de  l'enceinte  ci-dessus  décrite,  un  travail- 
leur libre  trouvait  un  sarcophage  avec  couvercle  sur 
lequel  était  sculptée  une  belle  croix  pattée.  Malgré 
les  soins  pris  pour  enlever  le  couvercle,  un  défaut 
de  la  pierre  le  fit  se  briser  à  l'extrémité,  du  côté  des 
pieds.  Ce  premier  sarcophage  contenait  deux  sque- 
lettes superposés  et  en  parfait  état  de  conservation  : 
l'un  des  deux  avait  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  ; 
malheureusement  il  ne  s'y  trouvait  aucun  objet  fu- 
néraire. Seul  un  grattoir  en  silex  fut  rencontré  au- 
dessus  et  en  dehors  du  sarcophage. 

Une  tranchée  ouverte  en  face  la  croix  dans  la  di- 
rection de  l'ouest,  mit  à  découvert  deux  autres  sar- 
cophages sans  couvercles  et  un  peu  brisés  vers  les 
pieds  ;  l'un  des  deux  renfermait,  outre  des  débris 
d'objets  en  bronze,  deux  fibules  du  même  métal,  très 
étroites  et  munies  de  leurs  épingles.  La  face  exté- 
rieure présente  des  ornements  en  creux  dont  le  des- 
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sin  est  bien  visible  (Voir  pi.  V,  fig.  3).  L'autre  sar- 
cophage ne  contenait  que  des  ossements. 

Le  propriétaire  du  champ  ayant  besoin  de  pierres 
à  bâtir,  acheva  de  briser  les  deux  cercueils  afin  de 
les  extraire  plus  facilement.  C'est  alors  qu'on  s'a- 
perçut que  celui  dans  lequel  étaient  les  deux  fibules, 
portait  sur  les  côtés  des  ornements  figurés  ci-des- 
sous : 


Il  y  avait  dans  l'un  des  sarcophages  une  pierre  à 
aiguiser  et  dans  la  terre  enlevée  pour  les  découvrir 
un  fragment  de  meule  en  granit. 

Une  autre  tranchée,  ouverte  dans  le  sens  de  la 
longueur  du  champ  (du  sud  au  nord),  fit  découvrir 
une  sorte  de  mur  fait  avec  des  pierres  posées  debout, 
mais  un  peu  inclinées.  De  chaque  côté  de  ce  pré- 
tendu mur  se  trouvait  un  sarcophage  ;  le  premier, 
qui  était  un  peu  engagé  sous  la  maçonnerie  du  côté 
des  pieds,  n'avait  pas  de  couvercle  et  contenait  les 
ossements  d'un  seul  corps  sans  aucun  objet.  L'autre 
était  muni  d'un  couvercle  très  épais,  fort  peu  creusé 
en  dessous  et  portant  une  bande  sur  toute  sa  lon- 
gueur ;  cette  forme  massive  et  à  peine  dégrossie  en 
dessous  paraît  être  assez  rare.  Malgré  la  présence 
du  couvercle,  le  sarcophage  était  rempli  de  terre  dé- 
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posée  sans  doute  au  moment  de  l'inhumation,  puis- 
que le  couvercle  la  moulait  parfaitement.  Les  osse- 
ments de  deux  personnes  y  étaient  renfermés  ;  ceux 
du  premier  occupant,  y  compris  le  crâne,  avaient  été 
rejetés  du  côté  des  pieds  pour  céder  la  place  au  se- 
cond. Ce  sarcophage  ne  contenait  qu'une  grosse 
boucle  en  bronze,  de  forme  étroite  et  allongée,  ayant 
une  longueur  totale  de  Om06  (Voir  pi.  V,  fig.  A)  et  un 
autre  objet  de  même  métal  dont  la  forme  ne  peut  in- 
diquer l'usage,  à  moins  qu'il  n'ait  servi  de  manche  à 
un  très  petit  instrument. 

Après  l'enlèvement  de  ces  deux  sarcophages,  on 
en  découvrit  un  troisième  placé  sous  cette  espèce  de 
construction  prise  au  premier  abord  pour  un  mur  ; 
les  pierres  placées  debout  et  légèrement  inclinées, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  n'avaient  d'autre  des- 
tination que  celle  de  servir  de  couvercle  à  ce  sarco- 
phage plus  petit  que  les  autres  (il  n'a  que  lm79).  11 
contenait,  avec  les  ossements  d'une  seule  personne, 
un  anneau  en  bronze  qui  ornait  encore  le  doigt  du 
défunt  et  un  vase  en  terre  placé  près  de  la  tête,  du 
côté  gauche. 

La  bague  porte,  sur  le  chaton,  un  monogramme 
dont  le  type  a  été  trouvé  plusieurs  fois.  M.  Henri 
Baudot  Ta  décrit  dans  son  Mémoire  sur  les  sépultures 
des  barbares  à  l'époque  mérovingienne  (Voir  Mémoires 
des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or,  pages  192  et  292).  La 
forme  de  ce  sigle  est  un  S  traversé  par  un  trait 
(Voir  pi.  V,  fig.  5). 

Le  vase  en  terre,  de  couleur  grise,  est  le  cornet  à 
bords  droits  et  à  base  sphéroïdale  (Voir  pi.  V,  fig.  1). 

Les  trois  sarcophages  qui  viennent  d'être  men- 
tionnés étaient  placés  côte  à  côte  ;  un  quatrième  fut 
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trouvé  un  peu  plus  à  l'ouest  et  deux  autres  encore 
en  remontant  vers  le  nord  ;  le  dernier  était  comme 
couché  au  pied  des  autres,  orienté  dans  la  direction 
du  sud-est.  Ces  trois  derniers  contenaient  des  osse- 
ments, mais  rien  autre  chose. 

En  creusant  tout  près  de  l'endroit  où  avait  été 
trouvé  le  sarcophage  dont  le  couvercle  porte  une 
croix  pattée,  on  découvrit  les  restes  d'une  construc- 
tion dont  les  murs  sont  à  moitié  détruits  ;  il  ne  reste, 
en  effet,  que  deux  des  côtés,  l'un  s'étendant  sur  une 
longueur  de  2m50  et  l'autre  de  lm  seulement.  A  une 
profondeur  de  0m60  environ,  apparaissent  un  crâne 
et  des  ossements  jetés  pêle-mêle  et,  tout  auprès,  des 
débris  de  cendres  et  de  charbons.  Le  long  du  mur 
qui  vient  d'être  décrit,  on  met  à  jour  deux  sarco- 
phages brisés  ;  le  premier,  dont  une  partie  est  enga- 
gée sous  le  mur,  ne  contient  pas  d'ossements,  mais 
seulement  des  morceaux  de  charbon  ou  de  bois 
carbonisé  ;  l'autre  renferme  deux  corps  dont  les 
têtes  reposent  Tune  près  de  l'autre.  On  a  trouvé 
là  un  petit  morceau  de  poterie  ornée  et  plus  tard, 
en  rejetant  la  terre,  une  très  petite  boucle  en 
bronze. 

Un  autre  mur  qui  a  été  suivi  sur  une  longueur  de 
7m  se  trouve  plus  au  nord-est  et  se  dirige  de  l'ouest 
à  l'est  :  chose  digne  de  remarque,  presque  tous  ces 
murs,  trouvés  un  peu  partout  dans  les  fouilles,  se 
terminent  brusquement.  La  seule  explication  qui 
puisse  être  donnée  de  ce  fait,  c'est  qu'ils  ont  dû  être 
démolis  à  un  moment  donné  et  les  matériaux  em- 
ployés à  d'autres  constructions.  Ainsi  un  habitant 
de  Oestre  se  souvient  pertinemment  avoir  entendu 
raconter  par  son  aïeul  que  telle  habitation  avait  été 
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construite  avec  des  pierres  provenant  des  champs  de 
Saint-Griso. 

Près  de  ce  dernier  mur,  des  traces  de  feu,  telles 
que  cendres  et  terre  brûlée,  sont  très  visibles  ;  plus 
bas  il  y  a  des  ossements  et  deux  sarcophages  sans 
couvercles,  et  sans  aucun  mobilier  funéraire.  Tout  à 
côté,  dans  un  sarcophage  brisé  aux  pieds,  on  avait 
placé  le  corps  d'un  enfant. 

Deux  autres  tranchées,  ouvertes  tout  près  de  la 
croix  de  Saintr-Griso,  firent  encore  découvrir  d'autres 
sarcophages  ne  contenant  que  des  ossements.  C'est 
dans  ces  tranchées  qu'ont  été  trouvés  les  objets  sui- 
vants non  encore  décrits  :  1°  Une  portion  d'agrafe 
en  bronze  destinée  probablement  à  être  réunie,  par 
une  petite  broche,  à  une  pièce  plus  grande  (Voir 
pi.  V,  fig.  6)  ;  2°  Une  fibule  en  bronze  creux,  pré- 
sentant un  milieu  fortement  courbé,  ornée  de  stries 
et  d'une  bande  longitudinale  délimitée  de  chaque 
côté  par  des  dessins  en  creux  (Voir  pi.  V,  fig.  7)  ; 
3°  Un  ardillon  en  bronze  ayant  appartenu  à  une 
boucle  ou  agrafe  et  dont  l'extrémité  pointue  est  trian- 
gulaire. 


* 


En  résumé,  seize  ou  dix-sept  sarcophages  ont  été 
découverts  dans  les  fouilles  de  Gestre  ;  les  deux  seuls 
qui  étaient  munis  de  leurs  couvercles  ont  été  trans- 
portés dans  le  jardin  du  presbytère  de  Verdonnet, 
où  on  peut  les  voir. 

L'absence  de  couvercles  sur  les  autres  semble  in- 
diquer qu'ils  ont  déjà  été  fouillés,  bien  que  les  osse- 
ments aient  été  trouvés  le  plus  souvent  dans  la  posi- 
tion où  on  a  dû  les  placer  au  moment  de  l'inhuma- 
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tion.  Les  Francs  n'étaient  pas  très  scrupuleux  à 
l'endroit  des  violations  de  sépultures  ;  ce  qui  le 
prouve,  c'est  l'examen  de  conscience  que  saint  Eloi 
mettait  entre  les  mains  des  chrétiens  ses  contempo- 
rains, lequel  posait  nettement  cette  question  :  «  N'as- 
tu  point  violé  de  sépulture?  »  Il  n'y  aurait  donc  rien 
d'étonnant  à  ce  que  les  sarcophages  de  Gestre  aient 
été  ouverts  très  anciennement  et  ainsi  dépouillés  des 
objets  les  plus  précieux  qu'ils  pouvaient  contenir. 
Une  preuve  assez  péremptoire  de  cette  hypothèse, 
c'est  qu'on  trouve  des  débris  considérables  de  cou- 
vercles dans  les  soubassements  de  constructions 
certainement  fort  anciennes.  Quelques  murs  ont 
même  été  construits  sur  des  sarcophages  ;  les  ou- 
vriers de  cette  époque  n'auront  pas  manqué  de  s'ap- 
proprier les  objets  qui  y  étaient  contenus. 


* 


Peut-on  maintenant  assigner  une  date  au  moins 
approximative  aux  sépultures  de  Cestre  ?  Il  ne  semble 
pas  téméraire  de  les  faire  remonter  vers  le  vne  ou  le 
vine  siècle.  M.  E.  Flouest,  de  regrettée  mémoire, 
consulté  sur  les  cercueils  monolithes  de  Quarré-les- 
Tombes  (Yonne),  répondait  à  la  date  du  17  novembre 
1888  :  «  J'ai  consulté...  M.  Robert  de  Lasteyrie  et 
M.  Maxe  Werly,  deux  des  médiévistes  les  plus  ac- 
crédités aujourd'hui  pour  le  haut  moyen-Age... 
Dans  leur  pensée,  il  ne  convient  pas  de  faire  re- 
(  monter  les  auges  du  type  de  celles  dont  Quarré  a 
(  possédé    un    entrepôt  si   considérable,   avant   le 

<  vu*  siècle.  Il   est  possible  que   l'industrie  à   la- 
(  quelle  on  les  doit  ait  pris  naissance  dans  la  deu- 

<  xième  moitié  du  vie  siècle,  mais  on  n'a  de  certi- 
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«  tude  de  leur  emploi  courant  que  pour  les  vu0  et 
«  vin*  siècles.  » 

Or,  les  sarcophages  de  Cestre  sont  identiques  à 
ceux  de  Quarré  :  même  forme  rétrécie  aux  pieds  et 
plus  large  à  la  tête.  C'est  ce  que  les  vieillards  appe- 
laient un  nau,  «  forme  archaïque  de  la  francisation 
du  mot  latin  navis.  »  Pourquoi  nos  ancêtres,  les 
Francs,  ont-ils  donné  la  figure  d'un  vaisseau  aux 
cercueils  monolithes  où  ils  déposaient  pieusement 
leurs  défunts?  On  nous  permettra  d'emprunter,  pour 
répondre  à  cette  question,  la  plume  du  savant  ar- 
chéologue dont  le  Ghâtillonnais  pleure  encore  la 
perte  prématurée,  M.  Ed.  Flouest,  déjà  cité  : 

«  L'assimilation  de  l'enveloppe  funéraire  à  une 
«  barque  procède-t-elle  exclusivement  de  la  forme 
«  et  de  la  manière  d'être  du  cercueil  dans  sa  cons- 
«  truction  matérielle  ou  de  l'idée  du  Voyage  dans 
«  un  autre  monde  pour  lequel  il  servirait  de  véhi- 
«  cule?  Au  temps  du  paganisme,  la  croyance  de  la 
«  migration  des  âmes  aux  Iles  bienheureuses  était  fort 
«  accréditée  en  Gaule.  Une  traversée  était  néces- 
«  saire,  on  a  plusieurs  sculptures  de  barques  avec 
«  voyageurs  élyséens  correspondant  à  cette  donnée. 
«  Mais  on  a  surtout,  chez  nous,  d'après  la  forme  la 
«  plus  accréditée  de  la  légende,  ces  figurines  d'as- 
«  pect  enfantin  et  souriant  (comme  il  convient  à  une 
«  âme  épurée),  portées  sur  le  dos  d'un  dauphin  vo- 
<:  guant  de  toute  la  vitesse  de  ses  nageoires  et  de  sa 
«  queue  relevée  dans  le  mouvement  de  l'action.  A 
«  l'époque  gallo-romaine,  les  fabricants  de  terres 
«  cuites  de  notre  département  actuel  de  l'Allier  ont 
«  répandu  partout  ces  petites  images  en  terre 
«  blanche,  comme  de  la  terre  de  pipe,  et  il  est  peu 
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«  de  collections  où  on  n'en  rencontre  pas  quel- 
«  qu'une...  Nos  vieux,  par  le  terme  qu'ils  emploient, 
«  correspondent  peut-être,  mais  assurément  sans  le 
«  savoir,  à  une  des  fictions  les  plus  gracieuses  et  les 
«  plus  poétiques  de  la  mythologie.  »  (Lettre  du 
17  novembre  1888). 

On  me  pardonnera  cette  longue  citation  en  faveur 
même  de  son  intérêt  et  de  la  lumière  qu'elle  jette 
sur  la  question  qui  nous  occupe,  et  puis  il  fait  si 
bon  en  compagnie  et  à  l'école  des  savants,  qu'on  se 
décide  avec  peine  à  les  quitter. 

Et  maintenant  la  tâche  du  narrateur  est  terminée  ; 
il  ne  lui  reste  plus  qu'à  émettre  le  vœu  que  les 
fouilles  commencées  à  Cestre  puissent  être  conti- 
nuées l'année  prochaine.  Quand  bien  même  les 
trouvailles  ne  répondraient  pas  aux  désirs  très  légi- 
times des  chercheurs,  au  moins  pourrait-on  se  rendre 
compte  de  l'étendue  de  l'emplacement  qu'occupent 
les  sépultures  mérovingiennes  de  Cestre. 

L'Abbé  UTINET, 

Curé  do  Vordonnot. 
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EPISODE  DE  L'HISTOIRE  DE  CHÀTILLON 


SOUS  LA  TERREUR 


ARRÊTÉ 

DE  1/ ADMINISTRATION  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  COTE-D'OR 

Portant  confiscation,-  au  profit  de  la  République,  de  la 
maison  dWntoine-Joseph  Gris,  marchand  de  fer,  de- 
meurant à  Chdtillon-sur-Seine,  actuellement  occupée 
par  Louis-Guy  Chatenay,  située  en  ladite  commune, 
rue  de  la  Fraternité,  dans  laquelle  il  existe  des  armoi- 
ries. 

Du  7  Thermidor  (25  juillet  1794),  l'an  second  de  la  Ré- 
publique française,  une  et  indivisible. 

Vu  le  procès-verbal  dressé  par  le  juge  de  paix  de  la 
commune  de  Ghâtillon-sur-Seine,  commissaire  nommé 
par  le  Directoire  du  district  dudit  lieu,  le  16  messidor,  à 
l'effet  d'apposer  les  scellés  au  domicile  de  Louis-Guy 
Chatenay,  duquel  il  résulte,  que  le  citoyen  Vallée,  lieu- 
tenant de  la  gendarmerie  nationale  pour  la  résidence  de 
Dijon,  a  prévenu  le  commissaire  que  la  plaque,  qui  est 
sous  la  cheminée  de  la  cuisine  dudit  Chatenay,  étoit  em- 
preinte de  signes  d'armoiries  proscrites  par  la  loi. 

L'expédition  du  rapport  dressé,  le  24  messidor  dernier, 
par  Jean  Baptiste  Rebourceau,  officier  municipal  de  la 
commune  de  Châtillon-sur-Seine,  commissaire  nommé 
par  ladite  municipalité,  à  l'effet  de  reconnoître  si  il  exis- 
tait une  plaque  sous  la  cheminée  de  la  cuisine  de  la 
maison  occupée  par  Louis  Guy  Chatenay,  non  retournée, 
sur  laquelle  il  y  a  des  armoiries  ;  ledit  rapport  portant, 
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que  le  commissaire  s'étant  transporté  avec  ragent  na- 
tional, le  secrétaire-greffier  et  le  citoyen  Gris,  proprié- 
taire de  ladite  maison,  il  a  été  reconnu  qu'il  existe  une 
plaque  sous  la  cheminée  de  la  cuisine,  laquelle  paroît 
avoir  été  tout  nouvellement  retournée,  ce  qui  a  été  re- 
connu à  la  fraîcheur  des  mortiers  qui  sont  autour  de  la- 
dite plaque,  des  briques  qui  ont  été  passées  derrière  cette 
môme  plaque,  dans  le  poêle. 

Que  le  citoyen  Gris  ayant  été  invité  de  déclarer  depuis 
quel  temps  cette  plaque  est  retournée,  et  si  elle  n'est  pas 
empreinte  d'armoiries  proscrites  par  les  décrets,  le  ci- 
toyen Gris  a  fait  réponse  que  la  plaque  sus-dite  a  été 
retournée  le  16  du  mois  de  messidor,  et  qu'il  l'a  fait  re- 
tourner, parce  qu'il  a  appris  dans  le  public  qu'il  y  avoit 
dans  la  cuisine  occupée  par  Chatenay  une  plaque  sur 
laquelle  il  y  avoit  des  armoiries,  mais  qu'avant  ce  temps 
il  ignoroit  s'il  y  avoit  des  armoiries  sur  cette  plaque,  parce 
qu'elle  etoit  tellement  couverte  de  crasse,  qu'on  n'y  dis- 
tinguoit  rien,  et  qu'il  ignoroit  qu'elles  sont  ces  ar- 
moiries. 

Que  sur  la  déclaration  faite  par  le  citoyen  Gris,  que  la 
plaque  qui  est  actuellement  sous  la  cheminée  est  la  môme 
qui  y  a  toujours  existé,  et  celle  qu'il  a  fait  retourner  depuis 
quelques  jours,  le  commissaire  a  fait  venir  Simon  Mary, 
maçon,  lequel  ayant  démoli  le  contre-mur  en  brique, 
élevé  contre  cette  plaque  du  côté  du  poêle,  il  a  été  reconnu 
qu'elle  est  chargée  d'un  écusson  de  forme  ancienne. 

Au  milieu  est  un  Lion  levé  sur  ses  deux  pattes  de  der- 
rière, une  bande  fond  argent,  le  coupant  de  gauche  à 
droite  entouré  d'un  cordon  de  cuve  ;  ledit  lion  couronné 
et  surmonté  d'un  chapeau  de  ci-devant  cardinal  ;  au  bas 
de  la  plaque  se  trouvent  ces  lettres  M.  D.  LXXIII;  à 
gauche  de  l'écusson  sont  ces  mots  en  lettres  gothiques, 
P.  NotariiiS)  Watiusy  Leonardus;  et  à  droite,  apostolicus 
Senonni  élus;  les  dits  mots  sur  des  rubans. 

Que  le  citoyen  Gris  a,  en  présence  du  commissaire,  or- 
donné au  citoyen  Mary  d'élever  un  mur  en  brique,  comme 
il  existoit  dans  le  poêle  derrière  la  plaque  sus-dite  pour 
couvrir  les  armoiries  ;  ledit  procès- verbal  visé  par  le  direc- 
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toire  du  district  de  Ghâtillon-sur-Seine,  en  conformité 
de  la  loi  du  21  vendémiaire  an  2e  de  la  république. 

Vu  aussi  le  plan  figuré  de  la  plaque  dont  il  est  ques- 
tion, certifié  conforme  par  Logerot-Noirot,  Juge  de  paix. 

La  délibération  de  la  municipalité  de  Châtillon-sur- 
Seine,  du  25  messidor  dernier,  visée  par  le  directoire  du 
district  le  Ier  Thermidor,  qui,  considérant  que  le  décret 
de  la  Convention  nationale  du  1"  août  1793  (vieux  style), 
qui  ordonne  la  confiscation  au  profit  de  la  nation,  des 
maisons  et  édifices  portant  des  armoiries,  a  été  publié 
dans  rétendue  de  cette  commune  le  2  septembre  sui- 
vant. 

Que  celui  du  18  vendémiaire  qui  prescrit  le  terme  pour 
l'enlèvement  des  signes  de  royauté,  et  les  formes  qui 
dévoient  précéder  la  confiscation  des  terrains  et  édi- 
fices sur  lesquels  on  les  aura  laissé  subsister,  a  été  pu- 
blier le  25  frimaire,  et  que  celui  du  21  dudit  mois  de 
vendémiaire,  qui  ordonne  de  faire  retourner  les  plaques 
de  cheminées,  ou  contre-feux,  l'a  été  le  2  nivôse. 

Considérant  que  malgré  la  publication  de  ces  différentes 
loix,  notamment  de  celle  du  21  vendémiaire,  le  citoyen 
Gris  a  négligé  de  faire  retourner  la  plaque  de  la  cheminée 
de  la  cuisine  de  la  partie  de  sa  maison  occupée  par  Erard 
Louis  Guy  Ghatenay,  sur  laquelle  plaque  existoient  des 
armoiries  dont  il  est  fait  mention  dans  le  procès-verbal 
du  commissaire  de  la  municipalité. 

Que  cette  négligence  et  cet  oubli  de  la  part  du  citoyen 
Gris,  paroissent  inconcevables,  au  moyen  surtout  de  ce 
qu'il  a  eu  soin  de  faire  retourner  toutes  les  plaques  des 
différentes  cheminées  de  sa  maison  qui  portoient  l'em- 
preinte de  la  féodalité. 

Qu'on  assure  môme  qu'il  les  a  également  fait  retourner 
dans  la  maison  connue  ci-devant  sous  le  nom  de  château 
de  Larey,  et  dans  celle  de  la  forge  d'Essarois,  dont  il 
n'est  que  le  fermier. 

Néanmoins  le  citoyen  Gris  ne  pouvant  prétexter  aucune 
cause  d'ignorance  des  loix  relatives  à  l'enlèvement  de 
tous  les  signes  de  féodalité,  puisqu'il  les  a  en  partie  exé- 
cutées ;  qu'il  lepourroit  d'autant  moins,  que  la  publication 
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et  l'affiche  faite  dans  retendue  de  cette  commune,  de  l'ar- 
rêté de  l'administration  du  département  de  la  Côto-d'Or, 
du  19  floréal,  portant  confiscation  au  profit  de  la  répu- 
blique de  la  maison  de  la  veuve  Thibault  de  Scmur,  devoit 
lui  rappeler  ses  obligations  a  cet  égard,  ainsi  qu'à  tous 
les  citoyens  de  cette  commune. 

En  conséquence  la  municipalité  estime  que  la  peine  pro- 
noncée par  les  loix,  notamment  par  celle  du  21  vendé- 
miaire dernier  a  été  encourue  par  le  citoyen  Gris,  fit 
qu'il  y  a  lieu  à  la  confiscation  de  la  maison  au  profit  de  la 
république. 

Ordonne  qu'à  la  diligence  de  l'agent  national,  copie  du 
procès-verbal  du  24  messidor,  et  de  ladite  délibération, 
seront  sur  le  champ  adressée  à  l'administration  du  district 
pour  avoir  son  avis,  et  le  tout  être  par  la  dite  admi- 
nistration envoyé  au  département  de  la  Gôte-d'Or,  qui 
doit  prononcer  et  appliquer  dans  ces  circonstances  ses 
peines  portées  par  la  loi. 

Vu  aussi  la  pétition  présentée  par  Antoine-Joseph 
Gris,  marchand  de  fer,  demeurant  à  Ghâtillon-sur-Seine, 
en  réclamation  contre  l'avis  de  la  municipalité  dudit  lieu, 
du  25  messidor,  par  laquelle  il  expose  qu'il  a  fait  tout  ce 
que  la  prudence  humaine  exige  pour  exécuter  la  loi,  et 
qu'il  n'a  aucune  part  à  la  négligence  qu'on  voudroit  lui 
imputer. 

Que  d'ailleurs  il  n'est  pas  démontré  qu'il  avoit  reçu 
l'avertissement  fraternel  de  la  commune  de  Châtillon, 
de  retourner  la  plaque  en  question,  et  qu'il  n'y  eût  pas 
déféré  sciemment  et  a  dessein  ;  qu'au  contraire,  ayant  été 
instruit  par  la  voie  publique  qu'il  existait  une  plaque 
chez  lui,  qui  avoit  échappé  à  la  vigilance  de  ses  ouvriers, 
et  prenant  ce  bruit  pour  l'avis  fraternel  de  la  munici- 
palité exigé  par  la  loi,  il  l'a  fait  disparoître  sur  le  champ. 

Qu'il  seroit  malheureux  pour  lui  que  par  une  fausse 
interprétation  de  la  loi,  sa  maison,  le  seul  patrimoine  de 
ses  enfants,  fut  confisquée  au  profit  de  la  république. 

En  conséquence,  il  demande  que,  vu  la  déclaration  et 
l'extrait  d'une  délibération  du  comité  de  surveillance  de 
Châtillon,  jointe  à  sa  pétition,  il  soit  dit  que  la  délibéra- 
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tion  de  la  municipalité  de  Châtillon,  du  25  messidor,  por- 
tant que  l'exposant  a  encouru  la  peine  de  la  confiscation 
de  sa  maison,  sera  regardée  comme  non  avenue,  et  qu'il 
sera  maintenu  dans  la  pleine  et  entière  propriété  de  sa 
maison. 

Vu  aussi  la  déclaration  faite  le  24  messidor  dernier, 
devant  Petiet  et  Verdin,  notaires  à  Châtillon,  par  Simon 
Mary,  maçon  ;  Jean  Poirier  fils  aîné,  serrurier,  et  Jeanne 
Aubert,  veuve  de  Didier  Chambain,  charon,  tous  demeu- 
rant à  Châtillon,  portant  :  Qu'ayant  été  chargé  par  le  ci- 
toyen Gris  de  retourner  toutes  les  plaques  armoiriées 
qui  existoient  dans  sa  maison,  ils  ont  retourné  toutes 
celles  qui  étoient  armoiriées,  à  l'exception  de  celle  qui 
existe  dans  la  cuisine,  occupée  par  Chatenay,  qui  fait 
poêle,  à  laquelle  ils  n'ont  rien  reconnu  par  la  quantité  de 
crasse  et  de  suie  incrustée  et  rouillée  dont  elle  étoit  gar- 
nie; qu'au  surplus,  ladite  plaque  étoit  retenue  par  deux 
gros  barreaux  de  fer  qui  empùehoient  de  reconnoître  si 
elle  étoit  empreinte  d'armoiries  quelconques  ;  l'extrait 
de  la  délibération  du  comité  révolutionnaire  de  Châtillon 
du  17  messidor,  qui  constate  que  c'est  le  citoyen  Gris 
qui  a  fait  connoitre  au  comité  de  sûreté,  le  lieu  ou  étoit 
retiré  Chatenay,  pour  échapper  au  recherches  qui  étoient 
faites  de  sa  personne. 

Oui  le  rapport  ; 

L'administration  du  département  de  la  Côte-d'Or,  con- 
sidérant que  toutes  les  formalités  prescrites  par  les  loix 
des  1er  août  et  18  vendémiaire  dernier,  et  qui  doivent 
précéder  la  confiscation  des  maisons  et  autres  édifices 
portant  des  armoiries,  ont  été  observées  dans  le  cas  par- 
ticulier. 

A  arrêté,  que  la  maison  d'Antoine-Joseph  Gris,  mar- 
chand de  fer,  demeurant  à  Châtillon,  occupée  par  Louis 
Guy  Chatenay,  située  en  ladite  commune,  rue  de  Chau- 
mont,  actuellement  dite  de  la  Fraternité,  demeure  con- 
fisquée au  profit  de  la  république. 

Que  la  confiscation  sera  proclamée  à  la  forme  de 
l'art.  III  du  décret  du  18  vendémiaire  dernier,  et  qu'à 
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cet  effet  le  présent  arrêté  sera  imprimé  en  placards,  pu- 
blié et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Fait  à  Dijon,  le  7  Thermidor  de  Tan  2a  de  la  répu- 
blique française,  une  et  indivisible,  en  séance  publique. 

Signé  :  Porest-Ancemot,  remplaçant  le  président. 
H.  M.  P.  Vaillant,  secrétaire  général. 

Transcrit  sur  l'affiche  originale  appartenant  à 
M.  Bernard,  architecte  à  Ghâtillon,  le  15  novem- 
bre 1893. 

H.   F. 

Nous  avons  eu  la  curiosité  de  savoir  si  la  mesure 
quelque  peu  draconienne  qui  frappait  le  citoyen 
Gris  avait  reçu  son  exécution.  Nous  avons  consulté 
pour  cela  les  registres  des  délibérations  de  la  Com- 
mission investie  alors  des  pouvoirs  municipaux. 
Nous  y  avons  trouvé  un  document  qui  nous  a  ras- 
surés sur  le  sort  du  citoyen  Gris,  envers  lequel  la 
Convention  nationale  s'est  montrée  moins  impi- 
toyable que  ses  concitoyens,  ainsi  qu'on  en  pourra 
juger  par  le  texte  ci-après  : 

DÉCRET 

déclarant  nulle  la  confiscation  de  la  maison 

du  Citoyen  Gris. 

Cejourd'hui  troisième  jour  complémentaire  Tan  second 
de  la  République  française  une  et  indivisible,  heure  de 
neuf  du  matin,  la  Municipalité  assemblée  en  la  salle  or- 
dinaire de  ses  séances,  les  citoyens  Gontard,  Faitot,  Le- 
clerc  Colas,  Mary  Fortin,  Rebourceau,  Sauvageot  et 
Compagnot  officiers  municipaux  avec  le  Sr  adjoint. 

A  l'ouverture  de  la  lecture,  il  a  été  fait  lecture  de  la  loi 
du  6  Fructidor  qui  déclare  nul  et  non  avenu  l'arrêté  du 
département  de  la  Gôte-d'Or  du  sept  thermidor  précé- 
dent, ainsi  que  la  délibération  du  Conseil  général  de  la 
Commune  du  25  messidor,  relativement  à  la  confiscation 
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prononcée  au  profit  de  la  Rép.  de  la  maison  appartenant 
au  Cen  Antoine  Joseph  Gris  cultivateur,  marchand  de  fer 
en  cette  commune  ;  Ordonnons  en  conséquence  que  led. 
CtB  Antoine  Joseph  Gris  rentrera  en  possession  ;  Lecture 
également  faite  de  la  lettre  jointe  de  la  commission  des 
administrations  civile,  police  et  tribunaux,  en  date  du 
10  fructidor,  annonçant  l'envoi  de  l'expédition  en  forme 
de  cette  loi  avec  invitation  à  la  municipalité  de  prendre 
sur  le  champ  toutes  mesures  nécessaires  pour  que  con- 
formément à  Tune  des  dispositions  de  ladite  loi  le  Cen 
Gris  rentre  en  possession  de  sa  maison  ;  ladite  lettre  si- 
gnée au  l'expédition  de  la  loi. 

Signé  :  Grandville  et  Chaube,   et  scellée  du 
sceau  de  la  République. 

La  municipalité,  oui  l'agent  national  provisoire,  con- 
sidérant que  le  Cen  Gris  n'a  jamais  été  dépossédé  de  fait 
de  sa  maison  qu'il  l'a  seulement  été  de  droit  par  l'arrêté 
du  département  de  la  Côte-d'Or  du  7  thermidor  qui  en  â 
prononcé  la  confiscation  au  profit  de  la  République  ; 
mais  cet  arrêté  se  trouvant  annulé  par  la  loi  dudit  jour 
six  fructidor  ledit  Cen  Gris  reste  de  droit  propriétaire  de 
sa  maison,  néanmoins  par  respect  pour  cette  loi  et  pour 
se  conformer  à  celle  de  ses  dispositions  qui  ordonne  la 
réintégration  de  ce  citoyen  dans  la  propriété  et  posses- 
sion de  sa  maison  ;  a  unanimement  délibéré  qu'en  tant 
que  de  besoin  ledit  Cen  Gris  demeure  par  la  municipalité 
et  en  vertu  de  la  loi  dont  est  question,  réintégré  dans  la 
propriété  et  possession  de  sa  maison  ;  ordonne  en  outre 
que  la  loi  qui  annule  l'arrêté  qui  l'avait  dépossédé  de 
droit  sera  enregistrée  sur  le  Registre  à  ce  destiné  et 
qu'expédition  en  sera  délivrée  audit  Gris. 

Et  ont  les  membres  signé  avec  l'agent  Nal  provisoire 
et  le  S r  adjoint. 

Leclerc  Colas      Rebourgeau      Compagnot 

off.  m'  off.  m*1  Gontard 

Breugnot  Sauvageot  Paitot 

ag*  nat.  pre  off.  mal 
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La  maison  d'Antoine  Joseph  Gris,  dont  il  est  ques- 
tion ci-dessus,  provenait  des  propres  de  Mma  Gris, 
née  Pastelet,  et  porte  actuellement  les  n°"  61  et  63 
de  la  rue  de  Ghaumont.  Elle  a  été  vendue  en  deux 
lots,  dont  l'un,  vers  1826,  à  M.  Godin,  agronome- 
éleveur  renommé  du  Châtillonnais,  qui  Ta  habitée 
jusqu'à  sa  mort.  L'autre  lot  a  été  acquis  un  peu  plus 
tard  par  la  famille  Lapérouse.  La  totalité  de  cet 
immeuble  est  devenue  depuis  la  propriété  de  Mm* 
Gamus-Lapérouse. 

Quant  à  la  rue  de  la  Fraternité,  assez  mal  dé- 
nommée dans  la  circonstance,  ainsi  qu'on  vient  de 
le  voir,  elle  a  repris  son  nom  historique  de  rue  de 
Chaumont. 


I 
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CHATILLON-SUR-SEINE 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 

CONCERNANT    LA   VILLE   DE   CHATILLON 
ET    L'ANCIEN    BAILLIAGE    DE    LA     MONTAGNE 

(Suite) 


III 

CONTRAT  DE  L'ESMINAGE  DE  CHATILLON  (1) 

1482 

«  En  nom  de  Nostre  Seigneur  Amen.  L'an  de  l'incarna- 
tion diceluy  courant  mil  quatre  cens  quatre  vingts  deux 
le  septiesme  jour  du  mois  de  Novembre,  Nous  frère 
Laurent  Morel  prebtre  religieux  de  Tordre  de  S1  Jehan 
de  Jhérusalem,  maistre,  gouverneur  et  commandeur  du 
Temple  de  Chastillon  sur  Seine,  et  Rolin  Ytier  aussi 
prebtre  et  religieux  de  l'abbaye  et  monastère  Nostre 
Dame  dud.  Chastillon  maistre  et  gouverneur  de  l'hospital 
et  Maison-Dieu  de  Saint  Nicolas  dud.  Chastillon,  mes- 
mement  led.  Rolin  Ytier  du  consentement  et  voulloir  des 
vénérables  et  religieuses  personnes  Messire  Pierre 
Drouot  grand  prieur,  Jacques  Pothières  secretain,  Jehan 
de  Beaumont  enfermier,  Pierre  Peussot  chantre,  André 
Ragonnois  pitancier,  Pierre  de  Courteron,  Viennot  Gar- 
nier  tous  prebtres,  Guillaume  Jacquet,  Vinot  Mongin, 
Odot  Gentet  et  Nicolas  Duret  novices  tous  religieux  de 
lad.  abbaye  faisans  et  représentans  la  plus  grande  et 
saine  partie  des  Religieux  et  couvent  dicelle  abbaye  pour 

(1)  Le  mauvais  état  dans  lequel  nous  avons  trouvé  ces  manus- 
crits ne  nous  a  pas  permis  de  rétablir  le  texte  disparu  que  nous 
remplaçons  par  des  lignes  pointées. 
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ce  assemblez  au  cloistre  et  de/ant  le  chapitre  dicelle 
à  l'heure  de  capituler  et  besongner  des  négoces  et  affaires 
de  nous  et  de  Nostred.  couvent  et  abbaye  promettans 
faire  ratiffier,  consentir  et  appreuver  par  révérend  père 
en  Dieu  Monsieur  Guillaume  Dubois,  abbé  de  lad.  abbaye 
tout  le  contenu  en  ces  présentes  Lettres  sy  mestier  est. 
Et  je  led.  frère  Laurent  par  Monsieur  le  grand  prieur  de 
Champagne  ou  par  nostre  premier  chapitre  qui  se  tiendra 
aussi  sy  mestier  est  d'une  part,  Nicolas  Doyen  et  Pierrot 
Belin  eschevins  du  bourg  dud.  Chastillon,  Jehan  Bouvot 
et  Jacques  Tacquey,  maïeurs  de  la  rue  de  Chaumont  dud. 
Chastillon  tant  en  nos  propres  et  privés  noms  comme  es 
noms  et  prénoms  deschevins  et  maïeurs  des  lieux  des- 
susdictz  et  pour  les  habitans  et  communaulté  diceux 
lieux  d'aultre  part.  Scavoir  faisons  à  tous  présens  et 
advenir  nous  et  chascung.de  nous  en  droict  soy  et  pour 
tant  qu'il  nous  touche  et  peult  toucher  que  comme  procès 
et  discord  fust  mheu  et  commencé  en  matière  de  posses- 
sion saisine  et  nouvelleté  par  devant  messieurs  les 
Baillys  dud.  Chastillon,  de  et  sur  ce  que  nous  lesd.  frères 
Laurent  Morel  et  Rolin  Ytier  disons  et  maintenons  à 
cause  de  nos  offices  et  bénéfices  dessusd.  avoir  droit  et 
prendre  lever  et  cueillir  par  nous  et  nos  serviteurs  Yémi- 
nage  de  tous  bleds  et  aultres  graines  quelles  soient  qui 
se  vendront  en  toute  lad.  ville  en  tous  lieux  et  a  quel- 
conque jour  que  ce  soit tant  sur  les  habitans  dud. 

lieu  que  aultres  

«  Et  nous  lesd.  eschevins  et  maïeurs  es  noms  que  dessus 
dissions  au  contraire  :  C'est  assavoir,  que  tous  les  manans 
et  habitans  desd.  Ville  de  Chastillon  et  rue  de  Chaumont 
dicelle  ville  et  chacung  deulx  estions  francs,  immunes, 
quittes  et  exempts  de  paier  aulcung  droict  d'amenage  de 
bleds  et  aultres  graines  par  nous  ou  aulcungs  desd.  ha- 
bitans vendus  de  nos  creuz  et  labourage  et  à  nous  baillés 
en  déduction  et  paiement  de  ce  que  Ion  pourroit  debvoir 
et  diceulx  vendre  à  quelconque  jour  que  ce  soyt  en  foires 
et  marchefs  et  hors  foire  et  marchef  sans  en  paier  aul- 
cung aménage  ny  aultre  droict.  Et  semblablement  es- 
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toient  francs,  immunes  et  exempts  les  habitans  des  villes 
du  ressort  des  Rrevosté  et  mairie  dud.  Chatillon  en  payant 
seullement  d'amenage  des  Bleds  qui  se  vendroient  en 
icelle  ville  es  foires  et  marchefs  et  hors  marchefs  a  quel- 
que jour  que  ce  soit,  et  oultre  plus  que  lesd.  frères  Lau- 
rent et  Rolin  par  eulx  leurs  serviteurs  ou  commis  ne 
pourroient  prendre  et  lever  aulcung  droict  d'amenage 
pour  une  seulle  mesure  de  Bled  moulu  vendue  aud.  Cha- 
tillon, que  pour  cause  et  à  l'occasion  de  ce  que  les  dictz 
frères  Laurent  et  Rolin  s'estoient  parforcés  et  parforçoient 
de  prendre  cueillir  et  lever  aménage  sur  lesd.  habitans 
de  Chastillon  et  aussy  d'une  seulle  mesure  desd.  bleds  et 
aultres  graines  vendues  esdictz  lieux. 

Nous  lesd.  eschevins  et  maïeurs  esdictz  noms  avons 
impétré  de  mesd.  sieurs  les  Baillifs,  ung  mandement 
contenant  cas  de  nouvelleté  en  manie  de  possession 
et  saisine,  et  icelluy  faict  mectre  a  exécution  dheue  selon 
sa  forme  et  teneur. 

A  laquelle  exécution  nous  lesd.  frères  Laurent  et  Rolin 
Ythieret  chascung  de  nous  nous  opposasmes.  Et  pour  ce 
que  le  Commissaire  exécuteur  dud.  mandement  voulloit 
sur  la  chose  contentieuse  eussions  appelle  et  depuis  eust 
led.  appel  esté  mis  au  néant  par  révérend  père  en  Dieu 
mon  très-honoré  et  redoubté  Seigneur  monsieur  lévesque 
et  duc  de  Lengres  et  comme  lieutenant  du  Roy  evocqué 
la  cause  et  matière  principalle  pardevant  luy  en  assi- 
gnant a  certain  jour  ja  passe  nous  lesd.  partyes  parde- 
vant luy  pour  procéder  et  aller  avant  enlad.  matière 
principalle  par  devant  lequel  eussions  procédé  par  aul- 
cunes  journées  sans  ouvrir  ny  entamer  lad.  matière 
principalle  en  espérance  de  nous  appoincter  et  y  treuver 
ung  bon  accord  et  appoinctement,  Il  est  ainsy  que  pour 
le  bien  de  paix  et  affin  d'éviter  toutes  manières,  rigueurs, 
frais,  missions  et  dépens  de  procès,  et  nourir  et  entrete- 
nir entre  nous  les  dictes  partyes  dessusdictes  bonne 
amour,  union,  dilection  et  concorde,  Nous  icelles  partyes 
et  chascune  de  nous  es  noms  et  qualités  que  dessus  por- 
tant que  avons  et  chascung  de  nous  touche  et  peult  tou- 
cher que  somment  esté  informés  des  possessions  et  sai- 
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sines  d'une  chascune  de  nous  lesd.  partyes  de  la  manière 

ancienne  et  accoustumée  de  prendre avons 

traicté,  transigé  paciffié  accordé de  la  ma- 
nière qui  sensuit 

«  les  Bleds  et  graines  tant  de  leur  ereu,  labou- 
rage, rentes,  censés  et  terrages  que  dheues  leur  sont  et 
seront,  quilz  et  chascung  deulx  venderont  en  leurs  hos- 
tels,  greniers,  et  non  ailleurs,  mais  silz  en  apportent  ou 
font  aporter  en  foires  et  marchefs  pour  iceulx  vendre,  ils 
en  paieront  le  droict  d'éminage  comme  les  estrangers 
non  habitans  ne  aulcung  deux  sous  ombre  de  leur  vendre 
aucungs  bleds  ny  aultres  grains  quelz  quilz  soyent  en 
leurs  d.  hostels  et  greniers  appartenans  a  aulcungs  es- 
trangers soient  parans  ou  aultres  sans  paier  le  droict 
dud.  éminage,  et  sy  aucungs  ou  aucun  sont  treuvez 
transgresseurs  et  faisans  le  contraire  ils  lamenderont 
selon  lexigence  du  cas  à  laduis  desd.  sieurs  et  leurs  suc- 
cesseurs et  leurs  gens  et  officiers  au  d.  Chastillon. 

ILem  que  nous  lesd.  frères  Laurent  et  Rolin  Ythier  es 
noms  que  dessus  pour  nous  et  nos  successeurs  maistres  et 
gouverneurs  desd.  Temple  et  hospital voulions  et  accordons, 
convenons  et  consentons  que  Vescuellc  ancienne  à  laquelle 
Ion  soulloit  prendre  et  lever  ledict  éminage  de  quatre  me- 
sures prendrons  et  lèverons  une  poichée  toute  pleine  quest 
le  quart  de  lad.  escuclle  ancienne  de  deux  mesures  deux 
poichées  et  du  plus  plus  en  montant.  Le  tout  léallement  et 
saîis  fraude.  Et  sy  par  fraude  aulcung  aportoit  vendre 
son  bled  en  demye  mesure  pour  ung  jour  de  deux  demies 
mesures  ve?}dues  par  une  mesme  personne  seprendra  et 
lèvera  une  poichée  pour  led.  éminage  desd.  deux  demies 
mesures  de  quelque  bled  et  grains  que  ce  soit.  Elle  prendra 
et  lèvera  icelluy  éminage  a  chascune  fois  avant  quil  en 
racle  les  mesures  ou  mesure  qui  se  vendront  (1). 

(1)  La  mesure  de  Ghàtillon  valait,  pour  le  blé,  2  décalitres  8  litres 
978  centilitres.  Deux  mesures  faisaient  un  moitron,  deux  moitrons 
un  bichot,  deux  bichots  une  hémine,  deux  hémines  un  sextier  et 
douze  sextiers  faisaient  le  muid  de  blé. 

L'hémine  pesait  environ  400  livres. 
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Et  nous  lesd.  eschevins  et  maïeurs  es  noms  que  dessus 
cthabitans  de  lad.  ville  de  laduis  et  soubz  le  plaisir  desd. 
sieurs  officiers  diceulx  sieurs  consentirons  bailler  et  déter- 
miner lieu  et  place  pour  vendre  et  mesurer  lesd.  bledz  et 
aultres  graines,  auquel  lieu  et  place  tous  marchans  francz 
quels  quils  soient  qui  en  lad.  ville  voudront  vendre  bledz 
et  aultres  graines  telles  quelles  soient  seront  tenuz  a  les 
y  amener  et  tout  mesurer  et  livrer  à  la  mesure  ordinaire 
et  accoustumée  et  payer  et  délivrer  led.  éminage  à  la 
forme  et  manière  et  à  la  mesure  nouvelle  dessus  ordon- 
née et  icelluy  payer  a  peine  de  lamende  ordonnée  par 
lesd.  sieurs  ou  leurs  officiers. 

Et  moienant,  et  parmy  ce,  nous  lesd.  frères  Laurent  Mo- 
rel  etRolin  Ythier  et  nos  d.  successeurs  sommes  et  se- 
ront tenuz  de  faire  mesurer  par  nos  serviteurs  et  com- 
mis lesd.  bledz  et  aultres  graines  qui  se  vendront  esd. 
lieux  et  places,  sans  pour  ce  prendre  ne  lever  aulcung 
droict  ou  proffict  fors  seullement  le  droict  dud.  éminage. 

Et  au  regard  des  forains  et  estrangers  non  de- 
meurans  ny  habitans  de  et  en  lad.  ville  prétendans 
estre  francs*  immunes  et  exemptz  parmy  paiant  demy 
éminage  seullement  Nous  lesd.  eschevins  maïeurs  et 
habitans  nous  départons  des  poursuittes  quen  fai- 
sions et  nous  en  raportons  esd.  frères  Laurent  et  Rolin 
et  a  leurs  d.  successeurs  de  pourveoir  et  poursuivre  leurs 
droict 

Vendans  bleds  a  muidz,  stiers,  mesures  demies 

mesures,  ensemble  les  amendes  des  forfaictures  et  dé- 
litz  que  se  pourroient  faire  et  commettre  par  les  délin- 
quans  à  cause  de  la  nonpaie  et  empeschement  dud.  émi- 
nage, Nous  lesd.  eschevins  maieurs  et  habitans  au  bon 
voulloiret  plaisir  desd.  sieurs  deainsy  le  faire  dont  nous 
les  supplions  trôs-humblement.  Lesquels  traictéz,  ac- 
cordz,  convenances,  pactions  et  transactions  consentons 
et  accordons  estre  criés  et  publiés  es  foires  et  marchefs 
par  les  sergents  desd.  sieurs  touttes  et  quanteffois  que 
requis  en  seront  par  lesd.  aménageurs. 
Et  moienant  les  choses  dessusdictez  nous  lesd.  par- 
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tyes  et  chascime  de  nous  os  noms  que  dessus  nous 
sommes  départis  et  départons  de  tous  procès  qu'a- 
vions a  cause  des  choses  dessusdictez  sans  despens 
dung  costô  ny  d'aultre,  dont  et  desquelles  choses 
dessusd.  et  dune  chascune  dicelle  nous  lesd.  partyes 
et  chascune  de  nous  en  droict  soy  pour  tant  quil 
nous  touche  ou  peult  toucher  sommes  et  nous  tenons 
pour  bien  contans.  Et  avons  promis  et  promectons 
lesd.  partyes  es  noms  et  qualitéz  que  dessus  par  nos 
sermens  pour  ce  faict  et  donner  corporellement  aux 
sainetz  Evangiles  de  Nostre  Seigneur  et  soubz  l'expresse 
et  ypothèque  obligation  de  tous  et  singuliers  nos  biens 
et  de  nos  successeurs  et  aiant  cause  meubles  et  immeu- 
bles présens  et  advenir  quelconques,  Lesquels  quant  a 
ce  nous  submectons  et  obligeons  du  tout  à  la  cour  juris- 
diction  et  contraincte  de  la  chancellerie  du  Roy  Nrp  Sire 
en  son  Duché  de  Bourgongne  et  de  toutes  aultres  cours 
par  lesquelles  nous  voulions  estre  contrainetz  et  exécu- 
tez ainsy  comme  de  chose  congneue  et  adjugée. 

Ce  présent  traicté,  accord  et  convenances  dessusdictes 
avoir  tenir  et  garder  perpétuellement  ferme,  stable  et  ag- 
gréable  sans  jamais  contrevenir  ne  consentir  contrevenir 
parnous  ne  par  aultresenaulcune  manière,  en  jugementou 
dehors  taisiblement  ou  en  appert.  Mais  led.  traicté,  tran- 
saction et  convenance  dessusdicts  faire  tenir,  entretenir 
entheriner  et  accomplir  un  chascung  de  nous  a  laultre. 
Et  icelluy  faire  rattiffier  et  appreuver  comme  dict  est, 
sur  peyne  de  rendre  et  restituer  lune  de  nous  lesd.  parts 
a  Taultre  tous  coustz,  frais  et  missions  sur  ce  faiclz  et 
encouruz  pour  defTault  daccomplissement  des  choses 
dessusdictez  et  chascune  dicelles  dont  nous  en  voulions 
le  porteur  de  ceste  estre  creu  par  son  simple  serment 
sans  aultre  preuves  faire,  En  renonçant  quant  a  ce  par 
nosd.  sermens  et  soubz  lobligation  que  dessus  a  toutes 
exceptions  déceptions,  frauldes,  baratz,  cantelles,  canil- 
lations  au  bénéfice  de  division  et  a  toutes  aultres  choses 
quelconques  a  ces  lettres  contraires,  Et  au  droict  disant 
général  renonciation  non  valloir  si  lespecial  ne  précède. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  requis  et  obtenuz  le  scel 
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de  la  cour  de  lad.  Chancellerie  de  Bourgongne  estre  mis 
et  apendu  a  ces  présentes  lettres  faictes  et  passées  aud. 
cloistre  et  devant  le  chapitre  de  ladicte  abbaye,  par  de- 
vant Guillaume  Legrand  clerc  notaire de  lad. 

communaulté  en  présence  de  vénérables  et  discrètes 
personnes  messire  Jehan  de  Comblanc,  Odot  Mathieu, 

et  Jehan  P 

Scellé  en  cire  verte  a  double  lacs » 


IV 

ORDONNANCES  DES  BOUCHERS  DE  LA  VILLE 
DE  CHATILLON-SUR-SEINE 

1485 

Les  principaux  corps  de  métiers  étaient  régis  «  de 
toute  ancienneté  »  par  des  statuts  et  règlements  qui 
faisaient  de  Ghâtillon  «  sur  ce  faict  »  l'une  des  dix- 
sept  villes  de  loi  du  royaume  de  France. 

Le  15  juillet  1475,  Ghâtillon  fut  pris  et  saccagé  par 
les  troupes  du  roi  Louis  XL  Un  nombre  considérable 
de  documents  et  particulièrement  les  chartes  des 
corporations  furent  anéanties  et  brûlées  dans  le  pil- 
lage de  la  ville.  Les  bouchers  en  1485,  comme  plus 
tard  les  boulangers  et  les  tissiers  de  toile,  se  firent 
octroyer  de  nouvelles  lettres  rétablissant  leurs  an- 
ciennes ordonnances. 

En  voici  la  copie  : 

«  A  tous  ceulx  qui  verront  et  orront  ces  présentes 
lettres  Philippes  Coppin  escuyer  descuyerie  du  Roy  Nre 
Sire,  et  lieutenant-général  de  Monseigneur  le  Bailly  de 
la  Montagne  et  françois  Symonnyn  licencié  es  lois  con- 
seillier  de  révérend  père  en  Dieu  Monseigneur  levesque 
et  duc  de  Lengres  pair  de  France  et  lieutenant  général 
de  monseigneur  îe  bailly  aud.  Lengres  deçà  la  rivière 
d'Aube,  Salut,  Scavoir  faisons  comme  (/e  toute  ancienneté 
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et  temps  passé  Ceste  ville  de  Chastillon  sur  Seyne  chef 
desd.  bailliages  soit  esté  réglée  entretenue  et  gouvernée 
en  grand  police  et  entretenement  de  justice  les  choses 
nécessaires  a  vie  humaine  ordonnées  et  disposées  par 
loix,  statuts  et  ordonnances,  asscavoir  lestât  de  panete- 
rie,  boucherie,  drapperie  et  seurrerie  et  selon  la  néces- 
sité en  ung  chascung  estât  comme  lune  des  dix-sept  villes 
de  loy  du  royaulme  de  france,  lesquels  statu tz  et  ordon- 
nances en  ung  chascung  estât  sont  esté  rédigées  et  mises 
par  escript,  auctorisées  consenties,  confermées  et  ap- 
preuvées,  accordées,  entretenues  et  observées  par  cy  de- 
vant par  les  subieetz  en  icelle  ville,  et  entre  aultves  ja 
pieca  par  feu  Messire  françois  de  Monthon  a  son  vivant 
chevallier  et  bailly  de  la  montagne  et  feu  Jehan  Vignier 
escuyer  à  son  vivant  bailly  de  Lengres  deçà  lad.  rivière 
d'Aube,  Pour  ce  que  lestât  de  boucherie  à  tousiours  esté 
nécessaire  comme  en  cores  est  à  vie  humaine,  et  sans 
lequel  on  ne  peult  bonnement  vivre,  et  sur  icelluy  singu- 
lièrement se  doibt  avoir  lœil  et  regard  Que  on  ne  vende 
ou  distribue  aulcunes  chairs  en  condition  que  ce  soit  que 
icelles  ne  soient  veues  et  visitées  et  receues  bonnes, 
seures  et  convenables  Et  semblablement  que  tous  pois- 
sons tant  de  mer  que  d'eaue  douce  ne  soient  semblablo- 
ment  appreuvés  et  déclarés  bons  et  convenables,  et  re- 
cepvables  à  user. 

Par  quoy  iceulx  feus  seigneurs  en  usant  de  leur  auc- 
torité  esdietz  offices  désirans  pourveoir  a  la  chose  pu- 
blicque  du  consentement  exprès  des  conseillers  et  procu- 
reurs desd.  seigneurs  et  de  plusieurs  notables  bourgeois 
et  marchans  d'ieelle  ville  pour  lors  résidans  en  icelle 
eussent  faict  certaines  ordonnances  audict  estât  et  icelles 
faict  mectre  et  rédiger  par  escript  es  registres  qui  par  la 
prinse  de  ceste  dicte  ville  ont  esté  prins  et  anéantis  est 

seullement  resté  ung  roolle  de  papier 

Testât  de  lad.  boucherie 

Ledict  estât  et  mestier  doibt  estre  entretenu, 

réglé,  conduict  et  gouverné  en  bonne  police  pour  le  bien 
de  l'universel  et  chose  publique.  Nous  lesd.  ordonnances 
avons  veues  et  faict  veoir  par  gens  experts  et  experi- 
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mentes  et  congnoissans,  lesquels  nous  ont  raporté  icelles 
ainsy  avoir  esté  faictes  entretenues,  gardées  et  obser- 
vées et  jusques  a  présent,  et  selon  les  pointz  et  articles 
cy  après  speciffiés  et  déclarés. 

1°  Est  accordé  que  doresnavant  nulles  personnes  quel- 
conques de  quelque  estât  qu  ils  soient  ne  tueront  ou  fe- 
ront tuer  aud.  Chastillon  ou  es  appartenances  aucunes 
grosses  bestes  jusqu  a  ce  quelles  soient  veues  et  visitées 
avant  ce  que  Ton  les  tue,  par  les  maistres  bouchiers,  que 
seront  sur  ce  ordonnés  de  l'auctorité  desd.  seigneurs  ou 
par  lung  deulx  de  ceulx  qui  seront  ordonnés  pour  le  faict 
des  marchans  bouchiers  vendant  chaires  aud.  Chastil- 
lon, Et  sy  icelles  bestes  ne  sont  treuvées  convenables  de 
tuer,  pour  en  user  à  corps  humain,  Ton  deffendra  a  par- 
tie la  tuer,  Et  sy  après  icelle  deffence  dont  lesd.  maistres 
seront  creuz  par  leur  simple  raport  et  l'on  la  tue,  la  par- 
tie qui  la  tuera  ou  fera  tuer  en  paiera  soixante-cinq  sols 
tournois  a  justice  dont  lesd.  maistres  pour  leur  raport 
auront  dix  sols. 

2°  Item  Et  que  nonobtsant  ce  que  telles  bestes  soient 
visitées  vives  avant  ce  que  Ton  les  tue,  sy  seront  les 
chairs  dicelles  visitées  par  lesd.  maistres  avant  ce  que 
Ton  les  vende  en  boucherie  ne  aultrement  Pour  ce  que 
plus  clairement  Ion  pourra  percepvoir  quant  telles  bestes 
sont  ouvertes  et  despiecées  sil  y  a  aucune  suspicion  ou 
péril  à  les  manger  que  lorsqu'elles  estoient  vives,  et 
saulcune  suspicion  est  treuvée  en  telles  chairs  Ion  def- 
fendra de  les  vendre  et  sy  depuis  Ion  les  vend,  les  ven- 
deurs en  paieront  l'amende  comme  dessus. 

3°  Item  que  sy  aucunes  chairs  estoient  treuvées  en 
boucherie  que  fussent  trop  gardées  et  que  ne  fussent 
plus  convenables  de  vendre,  les  maistres  bouchiers  leur 
en  détiendront  la  vendue  et  commenderont  de  loster 
prestement  Et  silz  en  sont  refusans  et  depuis  la  treuvent 
à  leur  estault  ils  seront  en  lamende  comme  dessus  et  se- 
ront creuz  lesd.  maistres  de  leur  simple  raport. 

4°  Item  Et  que  sy  il  advenoit  que  aucungs  des  habi- 
tans  dud.  Chastillon,  eussent  aucunes  bestes  qui  vou- 
lussent tuer  ou  faire  tuer  pour  la  despence  de  leur  hostel 
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ils  le  pourront  faire  combien  que  ce  estoient  bestes  ou  y 
cheust  Visitation  ils  ne  le  pourroient  faire  sans  estre  vi- 
sitées par  les  maistres  ou  par  lung  diceulx  ou  seroit  lung 
desd.  maistres  bouchiers  qui  ne  pourroit  faire  le  maistre 
pour luy  seul 


5°  Item  Et  nestoient  a  entendre 


ne  soient  visités  aux  chairs  quilz  tueront  et  vendront  par 
aucungs  des  aultres  bouchiers  pour  ce  faire  appeler  le 
commis  de  par  la  ville  et  quilz  ne  soient  réglés  comme 
lung  des  aultres  bouchiers  et  selon  cy  dessus  est  escript. 

6°  Item  Que  nulz  bouchiers  ne  vendront  aud.  Chastil- 
lon  nulles  chairs  le  jour  que  les  bestes  seront  tuées,  sans 
le  consentement  des  maistres  bouchiers  quilz  pourront 
faire  a  requeste  daucunes  partyes  qui  en  auront  besoing 
pour  nopcps,  f estes  espousailles,  ou  pour  corps  ou  pour 
aultres  nécessités,  excepté  touttefois  chairs  de  laict  qui 
se  pourront  vendre  en  boucherie  toutes  les  fois  quil  sera 
nécessité  si  elles  sont  convenables  de  les  vendre  et  par 
laduis  desd.  maistres. 

7e  Item  Et  ne  seront  tuées  nulles  grosses  bestes  le  jour 
quelles  seront  amenées  et  chassées  dehors  dud.  Chastil- 
lon,  mais  seront  reposées  par  une  nuict  et  quelles  aient 
reposé,  sil  nestoit  nécessité  par  deffault  de  chair. 

8°  Item  Que  aucung  desd.  bouchiers  ne  vendront  ou 
pourront  vendre  chairs  en  aultruy  estault  que  en  leurs 
propres  estaulx,  sy  ainsy  nestoit  quilz  fussent  compa- 
gnons en  marchandize  de  celle  chair  quilz  vendroient  a 
aultruy  estant  avec  celuy  a  qui  seroit  icelluy  estault  seul- 
ement, Et  ne  pourront  héberger  les  ungs  les  aultres  ne 
estre  accompagnés  en  lachapt  dune  grosse  beste  que 
deux  au  plus. 

9°  Item  Que  iceulx  bouchiers  ne  farderont  ou  pourront 
farder  aucunes  chairs  pour  y  mectre  ou  faire  tenir 
graisses  daultres  chairs,  excepté  seullement  des  graisses 
de  la  mesme  chair,  et  laisser  autour  ce  que  les  membres 
des  bestes  en  porteront,  et  ce  sur  peyne  de  lamender  a 
justice  hors  de  chair  de  laict. 
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i0°  Item  Et  sy  ne  seront  point  vendues  en  boucheries 
chairs  glaireuses  de  quelques  bestes  que  ce  soient,  ne 
aussy  couillards  ne  chairs  de  venoisons  dont  plusieurs 
fois  en  surviennent  aud.  Chastillon  qui  sont  trop  gar- 
dées mais  se  vendront  hors  boucherie,  Et  qui  sera  treu- 
vé  faisant  le  contraire  il  sera  amendable  à  justice  et  aux 
maistres  comme  dessus. 

11°  Item  Et  que  nulles  personnes  quelconques  ne 
pourront  vendre  en  boucherie  ne  ailleurs  aucunes  chairs 
sallées  de  porcz  ny  aultres  sinon  quelles  ayent  esté  du 
moings  en  sel  par  lespace  de  trois  sepmaines  et  quil  soit 
veu  par  lesd.  maistres  ou  par  lung  deulx  sy  icelles  chairs 
ont  prins  entièrement  leur  sel  pour  les  périlz  des  corps 
qui  sen  pourroient  ensuir,  et  sur  peyne  de  lad.  amende, 
lesquelles  chairs  sallées  se  vendront  a  part  et  hors  bou- 
cherie. 

12°  Item  Que  nulz  bouchiers  ayant  serment  au  mestier 

ne  pourront  tuer  ou  escorcher  chevaulx ou  aultres 

bestes  diffamées  et  silz  font infâmes 

et  lamendçront  au  mestier 

i3°  Item  Quant  il  adviendra  que  aulcune  personne  re- 
querera  ou  voudra  avoir  auctorité  et  licence  d'estre  nou- 
vel bouchier  et  vendre  chair  en  boucherie  aud.  ^hâon, 
il  sera  sceu  premièrement  par  lesd.  maistres  bouchiers 
et  examiné  sil  est  expert  suffisant  congnoissant  et  honnoré 
dud.  mestier,  et  lors  luy  sera  par  lesd.  maistres  et  com- 
pagnons dud.  mestier  habandonné  a  vendre  chairs  par- 
my  ce  quil  paiera  son  bienvenu  suffisamment  et  quil 
fasse  le  serment  de  garder  les  droictz  et  statu tz  dud. 
mestier. 

14°  Est  aussy  ordonné  que  nulle  personne  quelconque 
bouchier  ne  aultre  ne  fondera  en  icelle  ville,  par  jour 
aulcunes  graisses  darsies  que  puisse  donner  mauvaises 
odeurs  ou  punaisies  en  icelle  ville,  et  qui  sera  treuvé  fai- 
sant le  contraire  il  paiera  a  justice  amende  de  soixante- 
cinq  sols. 

15°  Item  Que  nulles  personnes  ne  pourront  exposer 
en  vente  ne  vendre  aud.  Chastillon  aucuns  harans  sors 
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ne  de  quaques  jusques  a  ce  quilz  soient  visités  par  les 
maistres  bouchiers  ou  par  lung  deux,  Et  silz  ne  sont 
trouvez  sufflsantz  Iesd.  maistres  seront  tenuz  de  le  re- 
porter à  justice  et  seront  ardz  et  bruslés  dont  lesd. 
maistres  seront  creuz  par  le  serment. 

16°  Item  Que  lesd.  maistres  ou  lung  deux  auront  auc- 
torité  et  puissance  de  veoir  et  visiter  aud.  ^hastillon 
toutes  manières  de  bestes  que  Ion  voudra  vendre  illec 
pour  en  user  commes  liepures,  connis  (Lapins),  toutes 
venoisons,  toutes  poulailles,  oiseaux  privés  etsaulvaiges, 
tous  poissons  gros  et  menuz,  et  saulcungs  y  sont  treuvés 
mauvais  et  de  suspicion  lesd.  maistres  en  deffendront  la 
vendue,  et  si  depuis  icelle  deffense  Ion  les  vend  les  ven- 
deurs en  seront  amendables  envers  justice  comme  dessus. 

17°  Item  Que  dorçsnavant  Ion  ne  tuera  aulcunes  bestes 
quelles  quelles  soient  en  lieu  publicq,  sinon  en  hostelz  et 
rues  foraiches  pour  euiter  lorreur  du  sang  de  la  mort 
dicelles  bestes,  et  par  especial  en  lad.  boucherie  ne  de- 
vant icelle  à  la  peyne  que  dessus. 

18°  Item  Est  ordonné  que  quiconques  dira  ou  fera  in- 
jures auxd.  maistres  ne  a  aulcung  deux  de  faict  ou  de 
parolles  ent  faisant  et  exerçant  led.  office  de  maistrise  il 
sera  amendable  à  nosd.  seigneurs  et  auxd.  maistres  se- 
lon les  exigences  des  cas.  Et  seront  tenues  toutes  per- 
sonnes au  regard  de  leurs  offices  et  Visitation  d'obeyr  a 
eux  touchant  les  choses  dessus  dictes  sur  peyne  d'a- 
mende. 

Et  sil  est  treuvé  que  aulcungz  desd.  maistres  bou- 
chiers fassent  aulcune  faulte  en  la  Visitation  desd.  chairs 
et  poissons  et  aultres  articles  dessuz  déclarez  ilz  seront 
amendables  pour  chascune  fois  en  l'amende  de  vingt  solz 
tournois. 

Scavoir  faisons  que  nous  sur  icelles  aduis  et  consulta- 
tion grande  et  meure  délibération  avec  honorables 
hommes  et  saiges  maistre  Jehan  Rémond  licencié  es 
droictz  conseiller  et  advocat  du  Roy  Nro  Sire,  et  Jehan 

Régnier  aussy  licencié honorables  hommes 

Jehan  Fyot  procureur  du  Roy 
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Nous  les  dictz  ordonnons 

et  appreuvées  (i),  et  icelles  avons  ordonné  estre  entrete- 
nues gardées  et  observées  par  ceulx  dud.  estât  et  mes- 
tier  et  tous  aultres,  et  ce  sur  les  peynes  indictes  et  or- 
données en  icelles,  Avons  en  oultre  ordonné  et  ordon- 
nons que  les  amendes  sur  indictes  soient  prinses  et  le- 
vées sur  les  infracteurs  et  transgresseurs  dicelles  or- 
donnances, et  icelles  estre  entretenues  selon  leur  forme 
et  teneur  et  ces  présentes  valloir  Chartres  au  proffict  de 
la  chose  publicque  et  dud.  estât  de  lad.  boucherie.  En 
tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mectfe  les  scelz  aux 
sentences  des  cours  desd.  Bailliages  a  ces  présentes 
lettres,  que  furent  faictes  et  données  judiciallement  es 
jours  par  nos  tenues  aud.  Chastillon  le  samedy  premier 
jour  du  mois  doctobre  lan  mil  quatre  cens  quatre  vingtz 
et  cinq. 

Signé  Legrand.  » 


V 

ORDONNANCES  DES  BOULANGERS 

1513 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  or- 
ront, Edme  Régnier  licencié  es  droictz,  Seigneur  de 
Romprey,  conseiller  du  Roy  Nre  Sire  et  lieutenant-géné- 
ral au  bailliage  de  la  Montagne,  et  Estienne  Thomassin 
aussy  licencie  es  droictz  conseiller  de  révérend  père  en 
Dieu  Monseigneur  levesque  et  duc  de  Lengres  pair  de 
France  et  son  bailly  deçà  la  rivière  d'Aube,  Salut.  Comme 
la  ville  de  Chastillon  sur  Seyne  soit  bonne  ville  marchande 
du  nombre  des  dix  sept  villes  de  loy  du  Royaulme  de 
France  située  et  assize  sur  grands  chemins  royaulx  et 
aultres  En  laquelle  de  jour  en  jour  plusieurs  gens,  sei- 
gneurs, marchans  et  aultres  habitent,  en  passant  leur 
chemin  et  en  séjournant  illec.  Pourquoy  chose  néces- 

(1)  Les  Ordonnances. 
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saire  et  expédient  est  davoir  en  lad.  ville  bonne  police 
sur  le  faict  et  gouvernement  des  denrées  et  marchandises 
Et  pour  ce  de  très-long  temps  aient  esté  faictes  plusieurs 
ordonnances  touchant  lad.  police  et  mesmement  sur  la 
marchandise  et  mestier  de  boulangerie  qui  sembloient 
estre  mal  éclaircies  et  pour  y  aduiser  et  remédier  au  bien 
proffict  et  utilité  de  la  chose  publicque  et  à  l'honneur  de 
lad.  ville  ainsyquela  raison  le  doibt.  Nous,  a  qui  à  cause 
de  nos  offices  apartient  à  pourveoir  en  telles  choses  et 
aultres  qui  seront  contre  raison  et  bonnes  mœurs,  Avons 
faict  veoir  et  visiter  les  Chartres  et  ordonnances  Ja  pieça 
faictes  sur  le  dict  mestier  et  marchandise  de  lad.  bou- 
lengerie  et  icelles  veues  et  visitées  bien  au  long  par  lad- 
vis  et  délibération  des  officiers  de  nosd.  seigneurs  des 
eschevins  de  lad.  ville,  des  maïeurs  de  la  rue  de  chaul- 
mont,  et  aussy  des  boullengers  dicelle  ville  a  ce  présentz 
et  appelles,  ont  esté  corrigées  et  plus  avant  déclarées  en 
et  par  la  forme  et  manière  qui  sensuit  : 

«  1°  Que  lesd.  marchans,  maistres  et  ouvriers  dud. 
mestier  de  boullengerie  se  mectront  ensemble  de  Tauc- 
torité  et  licence  de  justice  pour  eslire  entre  eux  gens  no- 
tables et  suffisans  pour  estre  maistres  et  gouverneurs  le 
faict  dicelluy  mestier  Comme  il  apartient  et  quil  est  ac- 
coustumé  de  faire  en  tel  cas.  Et  sil  plait  aux  bourgeois 
et  habitans  de  lad.  ville  ils  esliront  et  mectront  ung 
maistre,  homme  notable  et  tel  que  bon  leur  semblera 
pour  le  faict  diceulx  habitans.  Lesquels  estenz  maistres 
demeureront  au  faict  et  gouvernement  dicelle  maistrize 
tant  quil  plaira  aud.  marchands  et  ouvriers  sans  le  muer 

ou  changer  se  reprins  nestoient 

en  lad.  maistrize. 

«  2°  Item  que  lad.  eslection  ainsy 

pourront  aller  visiter  et  exercer  leursd.  offices  comme  il 
appartient  et  que  accoustumé  est  de  faire  en  tel  cas. 

«  3°  Item  Que  personnes  quelconques  ne  se  pourroient 
entremectre  de  faire  pain  blanc  ou  pain  grue  pour 
vendre  en  lad.  ville  ne  es  apartenances  dicelle  sil  nont 
premier  servy  en  icelle  ville  ou  en  aultre  ville  de  loy  en 


I 
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celluy  mestier  par  quatre  ans  entiers.  Et  aussy  quils 
soient  appreuvez  suffisans  pour  faire  iceulx  pains  par 
les  maistres  dud.  mestier,  Et  que  de  ce  aient  lettres  di- 
ceulx. 

«  4°  Item  Et  aussy  que  personnes  quelconques  soient 
taverniers,  hosteliers  ou  aultres  ne  pourront  faire  pain 
en  lad.  ville  de  Châtillon  sinon  du  poidz  cy  après  déclaré. 
Toutteffois  saulcungs  estrangers  amenoient  aulcungs 
pains  pour  vendre  aud.  Châtillon,  ils  seront  venduz  par 
ladvis  desd.  maistres  et  aux  taux  de  justice  et  diceulx 
maistres. 

«  5°  Item  Et  que  quant  il  adviendra  que  aulcungs  vou- 
droient  avoir  licence  de  faire  iceux  pains  en  lad.  ville  de 
Chastillon  pour  vendre,  et  quilz  auront  servy  en  icelle 
ville  de  loy  par  le  temps  dessus  dict,  ilz  seront  tenuz  de 
requérir  le  consentement  ou  habandonnement  de  ce  faire 
aux  maistres  dud.  mestier  qui  pour  lors  seront.  Auxquelz 
maistres  pour  leur  consentement  et  approbation  de  mais- 
trize  ilz  paieront  raisonnablement  sans  excessivité  les 
droictz  accoustuméz  en  ville  de  loy  avec  quatre  livres  de 
cire  pour  convertir  au  luminaire  accoustumé  de  faire  en 
léglise  par  les  gens  dicelly  mestier. 

«  6°  Item  que  lesd.  boulengers  feront  et  seront  tenuz 
de  faire  le  pain  blanc  et  grue  bon  et  convenable  de  fro- 
ment, sans  mixtion  d'aultre  bled  du  poids  cy  après  dé- 
claré et  que  se  vendra  en  la  manière  qui  sensuit  :  » 

Les  trois  paragraphes  suivants  fixent  le  poids  et 
le  prix  du  pain  suivant  le  prix  de  la  mesure,  exacte- 
ment comme  on  le  fait  aujourd'hui. 

10*  Les  hôteliers  ne  pourront  faire  d'autres  pains 
que  ceux  désignés  plus  haut  et,  pour  éviter  la  fraude, 
ils  pourront  être  visités  par  les  maîtres  comme  les 
autres. 

ii°  Les  maîtres  pourront  visiter  et  peser  les  pains 
partout  et  quand  ils  le  voudront,  et  s'ils  trouvent 
des  fraudeurs,  «  ils  paieront  lamende  à  justice,  cest 
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assavoir  en  justice  commune  communément  et  en  la 
rue  de  chaulmont  ligement  pour  chascune  fois  quils 
mesprendront  en  ce  dix  sols  tournois  damende  dont 
lesd.  maistres  auront  deux  sols  pour  leur  peyne,  et 
les  prevosts  et  maïeur  huit  sols  tournois  en  lad.  jus- 
tice commune,  et  led.  prevost  en  lad.  rue  de  chaul- 
mont ligement  lad.  amende.  » 

12°  Les  pains  «  mal  cuitz  ou  trop  ou  mal  cou- 
roiez  »  seront  considérés  comme  invendables  et  les 
auteurs  condamnés  à  lamende.  » 

13"  Si  les  vendeurs  refusent  de  soumettre  leurs 
pains  à  l'examen  des  maîtres  et  qu'ils  injurient  ceux- 
ci  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  ils  seront 
amendables  de  dix  sols  tournois  comme  ci-dessus, 
plus  dix  sols  pour  convertir  en  luminaire* 

14°  Si,  dans  une  fournée,  il  se  trouve  trois  ou  quatre 
miches  qui  n'aient  pas  le  poids  convenu,  ces  miches 
seraient  acquises  à  Dieu,  plus  l'amende  ci-dessus. 

Le  15e  paragraphe  est  illisible. 

16°  S'il  se  trouvait  que  les  pains  n'ayant  pas  le 
poids  soient  vendus,  les  acheteurs  seront  tenus  de  le 
déclarer  et  de  nommer  celui  ou  ceux  qui  les  auront 
vendus,  ils  seront  crus  sur  serment,  «  pourvu  qu'ils 
soient  gens  de  croire  »  et  les  fraudeurs  seront  con- 
damnés comme  ci-dessus. 

17°  Un  des  maîtres  pourra  exercer  seul.  Ils  pour- 
ront fixer  le  prix  de  vente  suivant  les  prix  d'achat  du 
blé  pratiqués  dans  deux  marchés  successifs,  sauf  à 
en  référer  à  la  justice. 

18°  Les  maîtres  seront  crus  sur  serment  pour 
toutes  les  choses  se  rapportant  à  leurs  fonctions, 
c  pain  de  non  poids,  mal'fasson,  non  estre  fournis 
de  pain,  rébellion,  force,  injures  »,  etc. 
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19°  Les  maîtres  «  pourront  faire  commandement 
de  par  lesdictz  seigneurs.  »  Si  les  marchans  ou  hos- 
teliers  refusent  de  leur  montrer  leurs  pains  ils  pour- 
ront les  chercher  et  sils  en  trouvent  ils  condamne- 
ront à  l'amende  comme  ci-dessus. 

20°  «  Item  Que  personnes  quelconques  ne  pourront 
faire  aud.  Châon  aulcungs  pains  dessusdictz  sinon  ceux 
cy  dessus  déclarez  ne  ceux  qui  sentremectront  de  faire 
ouvrer  daultre  mestier,  comme  mareschaux,  barbiers, 
bouchiers,  tixerantz,  bons  valletz,  cordonniers,  tanneurs, 
vendeurs  de  graisses  ny  auitres  personnes  de  mestier 
ou  Ion  peult  dénoter  choses  villes  et  ordes  pour  venir 
diceulx  mestiers  et  mectre  faict  et  gouverner  de  boulen- 
gerie  que  doibt  estre  plus  nettement  faict  et  gouverné 
pour  vie  dhomme  et  de  femme  que  nul  aultre.  » 

L'article  2i  est  illisible. 

22°  «  Item  Et  que  lesd.  maistres  seront  tenuz  deux 
emploier  es  choses  dessus  dictez  et  chascune  dicelle  sans 
faire  aulcung  abuz  sur  peyne  damende  arbitraire  a  ap- 
pliquer à  nosd.  sieurs  es  lieux  liges  ligement,  et  es 
commungs  communément. 

«  Lesquelles  ordonnances  ainsy  faictes  ont  aujour- 
d'huy  esté  leues  et  publiées  générallement  et  judicialle- 
ment  pardevant  nous  en  la  présence  desd.  seigneurs, 
desd.  eschevins  du  bourg  dud.  Chastillon  et  maïeurs  de 
lad.  rue  de  Chaulmont  et  de  tous  les  boulangers  de  lad. 
ville,  Lesquels  et  chascung  deuix  onticelles  ordonnances 
appreuvées  comme  bonnes,  raisonnables  et  proffictables 
pour  led.  bien  publicq.  Et  Nous  a  leur  requeste  y  avons 
mis  et  interposé  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  mec- 
tons  et  interposons  Nre  auctorité  et  décret  voullant  lesd. 
ordonnances  estre  tenues  observées  et  gardées  de  poinct 
en  poinct  selon  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  cy 
dessus  contenu  et  déclaré,  sans  les  enfraindre  ne  cor- 
rompre en  aulcune  manière  et  sur  les  peynes  cy  devant 
déclarées.  Lesquelles  des  maintenant  pour  lors  et  dès 
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lors  pour  maintenant  déclarons  et  ordonnons  estre  levées 
et  payées  par  les  transgresseurs  dicelles  ordonnances 
Que  voulions  estre  tenues  pour  Chartres. 

«  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  sceller  des 
grands  scels  desd.  bailliages  ces  présentes  publiées 
comme  dict  est  assizes  communes  diceulx  bailliages  par 
nous  tenues  aud.  Chastillon  le  dixiesme  jour  du  mois  de 
Janvier  mil  cinq  cens  et  treize.  » 


* 


Le  27  mars  1574,  Les  boulangers  font  réviser 
leurs  ordonnances  et  demandent  à  «  garder  et  ob- 
server le  règlement  donné  aux  boulengers  de  la  ville 
de  Dijon.  » 

Ils  demandent  en  outre  une  enquête  sur  le  prix 
de  revient  du  pain.  Cette  enquête  est  ordonnée.  On 
prit  pour  base  du  prix  de  revient  quatre  mesures  de 
froment  «  du  plus  beau  qui  s'est  pu  trouver  »  qu'on 
acheta  chez  Nicolas  Laurent,  laboureur,  faubourg 
de  la  Maladière.  On  le  fit  moudre  au  moulin  de  la 
Maladière,  on  ajouta  à  ces  frais  ceux  occasionnés 
par  «  lachapt  de  bois,  sallaires  des  serviteurs  et  ser- 
vantes, charges  et  impositions  de  ville,  frais  de  nour- 
riture et  entretenement  de  famille.  » 

Deux  maîtres  boulangers  étrangers,  l'un,  Jehan 
Personne,  de  Mussy,  l'autre,  Jehan  Henaut,  de  Bar- 
sur-Seine,  furent  chargés  de  faire  cet  essai  (Arrêt  du 
parlement  de  Dijon  du  19  mars  1574).  Sur  le  rapport 
de  ces  deux  maîtres,  la  taxe  fut  établie  pour  le  pain 
blanc  et  bis  suivant  le  prix  de  la  mesure  de  blé. 

Suit  un  long  tableau  de  proportion  du  prix  du 
pain. 

«  Et  pour  scavoir  certainement  auquel  pris  se  vendra 
led.  bled,  Avons  ordonné  et  ordonnons  aux  marchans 
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esleus  et  nommés  pour  faire  le  raport  de  la  vente  des 
grains  en  ce  dict  lieu  par  chascung  marchef  le  faire  au 
greffe  de  lad.  police  pour  y  avoir  recours,  et  sytost  que 
les  marchefs  seront  tenuz.  » 


VI 

ORDONNANCES  DES  TIXIERS  DE  THOILLE 
ET  BAUGÈRE  DE  LA  VILLE  DE  CHASTILLON 

1526 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  or- 
ront, Edme  Régnier  licencié  es  loix  seigneur  de  Rom- 
prey,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  général  de  monsieur 
le  Bailly  de  la  Montagne,  Et  Estienne  Thomassin,  aussy 
licencié  es  droictz  bailly  du  duché  de  Lengres  deçà  la 
rivière  d'Aube,  Salut.  Comme  à  cause  de  nos  offices  et 
charges  et  administrateurs  en  icelluy  entre  aultres  cho- 
ses nous  apartient  avoir  lœil  et  singulier  regard  a  ce  que 
les  subiectz  en  icelluy  soient  réglés,  conduictz  et  gouver- 
nez en  un  chascung  estât  en  bonne  police,  et  par  loix 
statutzet  ordonnances  au  profict  commodité  et  utilité  du 
commung  peuple  et  subietz  du  Roy,  et  de  révérend  père 
en  Dieu  Monsieur  levesque  duc  de  Lengres  conseigneur 
dud.  Chastillon,  Considérant  que  ceste  dicte  ville  de  Châtil- 
lon  de  toute  ancienneté  et  de  sy  long  temps  qu'il  n'est  mé- 
moire du  contraire  et  est  dicte  nouvelle  tenue  et  réputée 
Vune  des  dix-sept  villes  de  loy  du  royaulme  de  France, 
Considérant  semblablement  que  par  noz  prédécesseurs 
officiers  par  laduis  et  conseil  des  advocatz  conseillers  et 
procureurs  desd.  seigneurs  et  aultres  notables  bourgeois 
et  marchandz  les  estatz  de  boulengerie,  boucherie,  seur- 
rie  et  plusieurs  aultres  estatz  de  lad.  ville  sont  esté  re- 
formez, réglez  et  conduictz  par  statutz,  loix  et  ordon- 
nances escriptes  et  rédigéez  par  escript  en  forme  au- 
thentique en  ung  chascung  estât. 

Selon  lesquelz  loix  statutz  et  ordonnances  iceulx  estatz 
réglez  et  entretenuz  pour  le  profict  universel  et  bien  de 
lad.  chose  publicque  en  icelle  ville,  il  soit  ainsy  que 
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soions  advertiz  et  dheument  informez  que  en  la  dicte 
ville  sont  plusieurs  ouvriers  et  compagnons  en  bon 
nombre  es  mestiers  de  faire  thoilles  et  boiges,  auquel 
mestier  se  sont  faictz  par  cy  devant  et  font  journelle- 
ment de  grandz  abuz  et  fraudes  couvertes,  incongneues 
a  simples  gens  non  expers  aud.  mestier,  laquelle  chose 
redonde  et  tourne  et  pourroit  tourner  aux  grandz  inté- 
retz  et  dommaiges  desd.  subiectz  et  chose  publicque  en 
lad.  ville  sy  par  nous  nestoit  et  nest  promptement  sur  ce 
obvié,  et  pourveu  remède  dont  sommes  esté  très-instam- 
ment solicitez,  priez  et  requis  par  ung  chascung  parti- 
culier, maistres  et  ouvriers  dud.  mestier  et  aussy  par 
aultres  bons  marchands  de  lad.  ville,  comme  aussy  par 

conseil  des  advocatz,  conseillers  et 

procureurs 

Ja  sur  ce  faictes  par  aulcungs  nos  prédécesseurs  les 
choses  cy  après  escriptes  pour  lévident  proflct  desd. 
subiectz  en  la  dicte  ville  et  chose  publicque  dicelle. 

Et  i°  Pour  obvier  aux  frauldes,  abuz  et  négligences 
touchant  led.  mestter  de  Thoilles  et  Bauges,  tous  les 
compagnons  et  ouvriers  dud.  mestiers  en  icelle  ville  se- 
ront tenuz  eulx  assemblés  le  lendemain  de  Nativité  de 
S1  Jehan-Baptiste  tous  les  ans  pour  eslire  entre  eulx 
quatre  maistres,  deux  boitiers,  asscavoir  deux  maistres 
au  Bourg,  et  deux  en  Chaulmont,  et  en  chascun  desd. 
lieux  ung  boîtier  (i),  et  par  un  chascung  défaillant  à  lad. 

(4)  Le  boîtier  était  chargé  de  recueillir  le  produit  des  amendes  en 
espèces  et  en  nature,  les  droits  d'entrée  des  membres,  les  droits  de 
maîtrise  et  les  cotisations  annuelles.  C'était  le  trésorier  de  la  société. 
Les  produits  de  sa  caisse  étaient  destinés  à  subvenir  aux  frais  des 
fêtes  religieuses  choisies  par  la  corporation,  au  luminaire,  aux  of- 
frandes, aux  frais  d'enterrement,  etc.  Ils  devaient  en  outre  fournir 
des  subsides  aux  vieillards  infirmes,  aux  malades,  aux  veuves  et  aux 
enfants  des  membres  défunts.  C'était  en  somme,  pour  les  corpora- 
tions, à  peu  près  le  fonctionnement  de  nos  sociétés  de  secours  mu- 
tuels, sauf  cependant  le  pouvoir  considérable  que  les  corporations 
possédaient,  soit  au  point  de  vue  de  la  réglementation  du  travail, 
soit  au  point  de  vue  de  la  solidarité  qui  devait  exister  entre  tous  les 
membres  d'une  même  profession. 
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aspemblée  sil  na  excusation  légitime  sera  tenu  payer  une 
demie  livre  de  cire  au  proffict  de  la  boitte  dud.  mestier. 
Et  iceulx  esleuz  seront  tenuz  eulz  présenter  à  messieurs 
les  baillifs  ou  leurs  lieutenans  pour  deulx  recepvoir  le 
serment  à  ce  nécessaire  ;  et  selon  que  ce  faict,  est  accous- 
tumé  faire  es  aultres  mestiers  réglez  par  statuts,  loix  et 
ordonnances,  assavoir  les  liges  ligement,  et  les  Com- 
mungs  Communément  (1).  Et  lesquels  maistres  après 
led.  serment,  pourront  quant  bon  leur  semblera  et  quils 
verront  estre  expédient,  aller  veoir  et  visiter  les  mestiers 
de  boige  et  de  thoille  et  ouvrages  qui  se  font  en  icelle 
ville  pour  y  régler  selon  les  présentes  ordonnances. 

2°  Item  seront  tenuz  ceulx  qui  feront  boiges  en  lad. 
ville  et  banlieue  de  les  faire  bien  et  dheuement  de  bonne 
et  loyalle  estoffe  sans  y  mectre  bourre  ou  bastard  ne 
aultres  faulcetés  a  peine  de  vingt  sols  tournois  damende, 
pour  une  chascune  fois  contre  ung  chascung  faisant  le 
contraire,  la  moictié  a  appliquer  auxd.  sieurs,  les  liges 
ligement  et  les  commungs  communément  et  l'autre 
moictié  au  proffict  de  la  boitte  dud.  mestier.  et  en  deux 
livres  de  cire  au  proffict  de  lad*,  boitte. 

3°  Et  sy  Ion  trouve  aulcungs  boiges  fort  faulx,  et  faictz 
destoffes  faulses  que  dessus,  asscavoir  de  bourre,  bas- 
tard,  gastures  ou  lesd.  faulx  boiges  seront  à  la  volonté 
desd.  sieurs  et  maistres  dud.  mestier  pour  par  eulx  en 
disposer  selon  leur  aduis  et  arbitrage. 

4°  Item  Que  nulle  personne  ne  pourra  travailler  en  lad. 
ville  de  Chastillon  et  banlieue  dicelle  dud.  mestier  de 
thoille  ou  boige  sy  premièrement  ne  faict  son  chef  dœu- 
vre  en  seize  ans  a  moings  quil  soit  appreuvé  par  lesd. 

maistres 

pour  estre  maistre  en  ouvrage  sera 

tenu  faire 

asscavoir  quatre  francs  au  profict  de  la  boitte  et  deux 
francs  au  profict  des  compagnons  dud.  mestier,  et  six 

(1)  Les  liges  étaient  ceux  de  la  rue  de  Gh au  mont  dépendant  de  la 
justice  royale,  et  les  communs  étaient  ceux  du  Bourg  qui  dépen- 
daient du  roi  et  de  Févêque  de  Langres. 
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livres  polir  le  luminaire  de  Sainct-Nicolas,  et  l'autre  au 
proffict  de  la  messe  du  S1  Sacrement,  et  les  aultres  qua- 
tre au  proffict  de  lad.  boitte.  Et  si!  est  fils  de  maistre  de 
lad.  ville  aiant  faict  son  chef  d'oeuvre  comme  dessus 
paiera  cinq  solz  tournois  pour  le  droict  de  la  maistrise 
au  proffict  des  compagnons  dud.  mestier,  et  une  livre  de 
cire  au  proffict  de  lad.  boitte,  et  sera  tenu  celui  qui  fera 
son  chef  dœuvre  bailler  a  disner  auxd.  maistres  ou  cinq 
solz  tournois  quant  ils  iront  faire  la  Visitation  dudict 
chef  dœuvre. 

5°  Item  Et  seront  tenuz  tous  les  compagnons  dud.  mes- 
tier  donner  du  gerson  (?)  tel  quil  sera  aduisé  entre  lesd. 
maistres  et  ce  tant  en  thoille  comme  en  boige  se  tant 
nestoit  que  les  partyes  a  qui  appartiendroit  louvrage,  ne 
leussent  ainsi  faict  faire,  et  quil  ny  ait  plaintif  de  par 
lesd.  partyes,  et  sil  y  a  aulcungz  défaillans  a  ce  faire  ou 
cas  dessus  dict  chascung  défaillant  paiera  cinq  solz  au 
proffict  de  lad.  boitte  dont  il  sera  exécuté  par  lung  des 
boittiers,  ou  luy  sera  faict  deffence  douvrer  dud.  mestier 
jusques  il  ait  satisfaict  a  ce,  et  en  cas  d'opposition  luy 
sera  assigné  jour  par  devant  nosd.  sieurs  les  baillifs  ou 
leurs  lieutenans,  aux  liges  ligement,  et  au  commungs 
communément. 

6°  Item  Que  tous  les  ouvriers  forains  qui  viendront  be- 
songner  a  leur  pièce  aud.  Châtillon  soubz  quelques  mais- 
tres, sils  ne  font  quune  pièce  paieront  une  quarte  de  vin 
ou  deux  blancs  à  la  volonté  des  maistres,  et  sil  faict  plus 
dune  pièce  payera  quatre  blancs  à  la  dicte  Boitte  pour  sa 
bienvenue. 

7°  Item  Que  tous  les  maistres  dud.  mestier  seront  te- 
nuz de  payer  chascung  an  a  la  dicte  boitte  au  jour  de 
Saincte  Anne,  chascung  six  blancs  et  les  valletz  et  servi- 
teurs gaignans  argent  seront  tenuz  aussy  payer  chas- 
cung an  quatre  blancs,  et  seront  tenuz  lesd.  maistres  en 
faire  les  deniers  bons  a  lad.  Boitte,  et  les  prendre  sur  les 
loyers  des  serviteurs. 

8°  Item  Que  quant  ung  maistre  de  lad.  ville  ou  sa 
femme  ira  de  vie  a  trespas,  tous  les  aultres  maistres 
dud.  mestier  seront  tenuz  d'accompagner  le  corps  du 
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trespassé  et  luy  faire  honneur  jusques  il  Boit  inhumé  a 
peyne  de  demie  livre  de  cire  au  profflct  de  lad.  boitte,  en 
ce  faisant  les  héritiers  du  defunct  seront  tenuz  de  paier 
au  proflct  dud.  mestier  la  somme  de  cinq  sols 


L'article  9  est  illisible. 

10°  Item  Et  sil  y  a  aulcung  qui  accuse  ou  se  plaind  a 
tort,  sera  tenu  reparer  l'honneur  du  maistre  Qui  sera 
chargé,  et  il  paiera  cinq  solz  au  profflct  des  maistres  et 
une  livre  de  cire  au  profflct  de  la  boitte. 

11°  Item  que  nulles  personnes  aud.  Châtillon  ne  pour- 
ront bobiner  ny  ourdir  thoilles  ouboiges  en  lad.  ville  sils 
ne  sont  maistres  et  qui  sera  treuvé  faisant  le  contraire 
paiera  pour  chascune  fois  vingt  solz  asscavoir  dix  solz 
les  liges  ligement  au  profflct  de  messieurs,  les  liges  lige- 
ment  et  les  commungs  communément,  et  dix  solz  au 
profflct  de  la  boitte. 

12°  Item  Et  sil  y  a  aulcungs  maistres  de  lad.  ville  qui 
tissent  thoilles  ou  boiges  quils  nont  ourdiez  ou  qu'il  ne 
soit  esté  ourdie  par  ung  des  maistres  de  la  ville,  il  paiera 
pour  chascune  fois  dix  solz  au  profflct  de  lad.  boitte. 

13°  Item  pourront  lesd.  maistres  durant  lannée  de  leur 
maistrise  faire  afaire  par  laduis  de  cinq  ou  six  des  plus 
apparents  dud.  mestier  quelques  ornemens  desglise  ou 
auitres  choses  en  lhonneur  de  Dieu  et  dô  leur  boitte,  et 
seront  tenuz  tous  les  compagnons  dud.  mestier  en  paier 
leur  part  et  portion,  et  aultant  lung  comme  lautre  sans 
aulcune  contradiction. 

14°  Item  avons  donné  et  par  ces  présentes  donnons 
pouuoir  et  puissance  auxd.  boîtiers  de  faire  deffences 
aux  refusans  aux  choses  dessus  dictes  quilz  ne  besoin- 
gnent  dud.  mestier  jusques  ilz  aient  paie  les  droictz 
dessus  dictz  à  peyne  de  vingt  solz  tournois,  la  moictié  au 
profflct  de  nosd.  seigneurs  les  liges  ligement  et  les  com- 
muns communément  et  lautre  moictié  au  proflct  de  lad. 
boitte,  et  que  lesd.  boittiers  puissent  contraindre  et  faire 
paier  tous  les  delinquans  es  choses  dessusd.  sans  aultre 
puissance  ou  auctorité  de  justice  et  sil  y  a  opposition  que 
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lesd.  boittiers  puissent  bailler  assignation  par  devant 
nous  sans  aultre  auctorité  de  justice  pour  par  Nous  ap- 
pointer les  parties  comme  de  raison  asscavoir  aux  liges 
ligement  et  aux  commungs  communément. 

15°  Item  Et  seront  tenuz  les  maistres  dud.  mestier  eux 
donner  garde  sur  tous  les  aultres  maistres  qui  sont  pas- 
sez dud.  mestier  de  longtemps,  silz  ont  faict  leur  chef 
dœuvre,  et  silz  sont  esté  visitez  par  lesd.  maistres  en 
faisant  lesd.  chef  dœuvre  et  de  ce  en  presteront  le  ser- 
ment aux  saintz  evangilles  de  Nre  Seigneur,  et  sil  ne  Ion 
faict  lesd.  maistres  esleuz  le  pourront  faire  af aire  une 
fois  pour  veoir  silz  sont  aptes  et  les  contraindre  a  ce  aux 
peynes  dessus  dictes. 

16°  Item  Que  toutes  et  quanteffois 

Le  reste  est  illisible. 

17°  Item  Que  sy  aulcungs  serviteurs  dud.  mestier  faict 
sa  résidence  en  lhostel  de  lung  des  compagnons  dud. 
mestier  de  lad.  ville  et  y  commance  quelque  pièce  dou- 
vrage  et  led.  serviteur  veuille  laisser  sond.  maistre  avant 
que  achever  lad.  pièce  douvrage,  les  aultres  compagnons 
dud.  mestier  de  lad.  ville  ne  le  pourront  mectre  en  œu- 
vre jusques  a  ce  quil  ait  achevé  icelle  pièce  douvrage 
ainsy  par  luy  commancée,  ou  quil  en  ait  convenu  avec 
sond.  maistre,  et  ce  a  peyne  que  dessus  a  aplicquer  a 
aultre  celuy  qui  le  mectra  en  œuvre  sy  ce  nestoit  que  son 
dict  maistre  luy  en  eust  baillé  congé,  ou  quil  fust  con- 
trainct  le  laisser  par  la  faulte  et  culpe  dicelluy  sond. 
maistre. 

Scavoir  faisons  que  les  ordonnances  dessus  dictes  par 
nostre  dilligence  examinées  et  précédentes  discutations 
et  inquisitions  avec  gens  a  ce  congnoissans  de  lutilité, 
proffictet  commodité  qui  peult  estre  par  lobservance 
dicelles  a  lad.  chose  publicque,  heu  aduis  et  consultation 
grande  avec  honorable  homme  et  saige  Me  Nicolle  Bégat 
aduocat  du  Roy  Nro  Sire  aud.  Bailliage  de  la  Montagne, 
Nicolle  Humbelot  licencié  es  loix  et  procureur  dud.  Révé- 
rend, Jacques  Piot  procureur  du  Roy  aud.  Bailliage, 
Avons  aucthorisées,  confirmées  et  appreuvées  et  icelles 
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aucthorisons,  confirmons  et  appreuvons,  ordonnans  que 
doresnavant  elles  seront  gardées,  entretenues  et  obser- 
vées par  les  maistres  et  ouvriers  dud.  mestier  de  faire 
thoilles  et  boiges  de  présent  estant  en  lad.  ville  et.  quy  sy 
après  y  feront  et  qui  se  vouldront  entremectre  dud. 
mestier  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur  par 
jes  liges  ligement  et  par  les  commungs  communément 
et  sur  les  peynes  indictes  et  contenues  en  icelles  ordon- 
nances, et  establissons  en  oultre  que  lesd.  peynes  et 
amendes  en  icelles  ordonnances  contenues  contre  les 
transgresseurs  dicelles,  seront  prinses,  levées  et  exigées 
sans  pouvoir  faveur  ou  dissimulation  le  tout  selon  le 
contenu  desd.  ordonnances.  Lesquelles  voulions  et  or- 
donnons estre  loy  pour  lesd.  ouvriers  et  aultres  et  icelles 

par  eulx  observées  à  jamais 

Lad.  maistrise  durera  du  Jourd'huy  et  jusques  au  len- 
demain de  la  feste  Sainct  Jean-Baptiste  prochain  venant, 
Auquel  jour  sassembleront  lesd.  ouvriers  dud.'  mestier 
pour  faire  eslection  daultres  maistres  selon  la  forme 
desd.  ordonnances.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict 
mectre  les  scelz  aux  sentences  des  cours  desd.  bailliages 
a  ces  présentes  ordonnances  faictes  passées  et  accordées 
comme  dict  est  judiciallement  par  lesd.  ouvriers  dud. 
mestier  ou  par  la  plus  grande  et  saine  partie  diceulx  par 
devant  Nous  aud.  Chastillon  le  troisiesme  jour  du  mois 
dapvril,  lan  mil  cinq  cens  vingt-six  avant  Pasques. 

Signé  J.  Gauthier. 
♦   * 

Arrêt  du  parlement  en  date  du  14  avril  1606  por- 
tant homologation  des  ordonnances  qui  précèdent. 

Publication  dudit  arrêt  du  mardi  18  avril  1606  ex- 
pédié par  Edme  Rémond,  docteur  en  droits,  conseil- 
ler du  Roy  et  lieutenant  général  au  bailliage  en  l'au- 
ditoire royal  de  Ghatillon-sur-Seine. 

H.  Frérot, 
(A  suivre). 
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PROCÈS-VERBAUX 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  25  OCTOBRE  1894 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  DOCTEUR  BOUTEQUOY 

Les  membres  de  Ja  Société  archéologique  du  Châ- 
tillonnais  ont  été  convoqués  le  jeudi  25  octobre,  sous 
la  présidence  de  M.  Boutequoy,  assisté  de  MM.  Lo- 
rimy,  vice-président,  Frérot,  trésorier,  et  des  mem- 
bres de  la  Commission.  La  séance  a  eu  lieu  dans  la 
salle  du  musée.  Un  grand  nombre  de  membres  y  as- 
sistaient, ainsi  que  plusieurs  personnes  qui,  dési- 
reuses de  faire  partie  de  la  Société,  s'intéressent  à 
ses  travaux,  aux  fouilles  qu'elle  a  entreprises,  aux 
découvertes  et  aux  acquisitions  qu'elle  a  faites. 

Cette  réunion  avait  été  décidée  presque  à  l'impro- 
viste,  à  l'occasion  de  la  présence  à  Châtillon  de 
M,  Ernest  Petit,  doyen  du  Conseil  académique  de 
Dijon,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  conseiller  général  de  l'Yonne,  président 
de  la  Société  départementale  des  sciences  de 
l'Yonne. 

Après  une  assez  longue  et  très  intéressante  visite 
du  musée,  M.  le  Président  ouvre  la  séance  et  pré- 
sente M.  Ernest  Petit  à  l'assemblée.  Il  rappelle  que 
M.  Ernest  Petit  a  entrepris  un  monument  historique 
d'une  importance  considérable,  Y  Histoire  des  Bues 
de  Bourgogne  de  la  branche  capétienne,  dont  les  cinq 
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premiers  volumes  ont  paru  et  doivent  être  suivis  de 
plusieurs  autres  encore.  Cette  œuvre,  qui  embrasse 
l'histoire  de  la  Bourgogne  depuis  Hugues  Capet  jus- 
qu'à la  moitié  du  xiu°  siècle,  n'a  jamais  été  écrite 
jusqu'ici.  Les  éléments  en  sont  éparpillés  dans  les 
archives  des  abbayes,  des  communes,  des  départe- 
ments, dans  les  bibliothèques  et  particulièrement  à 
la  Bibliothèque  nationale. 

En  recherchant  les  innombrables  documents  qui 
devaient  lui  servir  à  reconstituer  cette  période  déjà 
lointaine  du  passé  bourguignon,  il  a  rencontré  che- 
min faisant  des  matériaux  se  rapportant  à  un  passé 
plus  lointain  encore,  et  remontant  jusqu'aux  âges 
préhistoriques  du  bronze  et  de  la  pierre. 

M.  le  Président  termine  en  souhaitant  la  bienve- 
nue à  M.  E.  Petit,  avec  l'espoir  que  les  relations 
commencées  auront  un  lendemain,  car  sa  haute 
compétence  en  matière  archéologique  ne  peut  être 
que  très  profitable  à  la  Société. 

Après  cet  exposé,  M.  Petit  remercie  M.  le  Prési- 
dent et  les  membres  de  la  Société  de  l'accueil  cor- 
dial et  confraternel  qui  lui  est  fait.  Il  ajoute  qu'il  ne 
s'attendait  pas  à  se  trouver  en  présence  d'une  as- 
semblée aussi  nombreuse,  que  sa  visite  à  Châtillon 
avait  surtout  pour  but  d'entrer  en  relations  plus 
étroites  avec  les  membres  d'une  société  qui,  en  si 
peu  de  temps,  est  parvenue  à  réunir  dans  son  mu- 
sée des  collections  archéologiques  du  plus  haut  inté- 
rêt et  déjà  connues  au  loin,  et  qu'il  était  venu,  non 
pas  pour  faire  une  conférence,  mais  plutôt  pour  re- 
voir les  pièces  importantes  du  musée  qu'il  avait  déjà 
visitées,  et  pour  voir  celles  qu'il  ne  connaissait  pas 
encore. 
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M.  Petit  signale  la  région  du  Châtillonnais  com- 
me ayant  déjà  fourni  en  quantité  considérable  des 
vestiges  précieux  de  toutes  les  civilisations  qui  s'y 
sont  succédé  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  Il 
connaît  à  peu  près  toutes  les  collections  particulières 
dans  lesquelles  ces  objets  sont  disséminés,  et  dont 
quelques-unes  possèdent  des  antiquités  d'une  valeur 
inappréciable.  Il  souhaiterait  que  ces  collections,  au 
lieu  d'être  conservées,  sans  grand  profit  pour  le  pu- 
blic, dans  des  vitrines  privées,  accessibles  à  un  nom- 
bre restreint  de  connaisseurs,  fussent  réunies  dans 
un  musée  régional,  comme  celui  de  Châtillon,  où 
elles  offriraient  un  ensemble  plus  instructif,  et  par  là 
même,  beaucoup  plus  intéressant  et  plus  utile. 

M.  Petit,  qui  a  reçu  et  qui  a  exécuté  lui-même  un 
grapd  nombre  de  dessins  et  pièces  provenant  soit 
des  collections  particulières  dont  il  vient  de  parler, 
soit  de  celles  qui  sont  dans  les  vitrines  du  musée, 
les  fait  circuler  dans  l'auditoire.  Il  montre  ainsi  com- 
bien serait  précieuse  la  réunion  dans  un  même  lo- 
cal, non  pas  seulement  des  dessins,  mais  des  pièces 
originales  provenant  des  fouilles  entreprises  dans  la 
région.  Il  insiste  surtout  sur  la  richesse  et  l'impor- 
tance de  la  partie  préhistorique,  représentée  au  mu- 
sée par  des  échantillons  extrêmement  curieux  par 
leur  rareté  et  leur  état  de  conservation. 

M.  Petit  termine  en  souhaitant  que  les  collections 
privées  viennent  compléter  celles  que  les  personnes 
présentes  ont  visitées  au  début  de  la  séance,  ce  qui 
classerait  le  musée  archéologique  de  Châtillon  parmi 
les  plus  importants  des  établissements  régionaux  de 
ce  genre  (Applaudissements). 

M.  le  Président  remercie  M.  Ernest  Petit  de  son 


112      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

intéressante  communication.  Il  propose  à  l'assemblée 
de  le  nommer  membre  d'honneur  de  la  Société. 
Cette  proposition  est  adoptée  par  acclamation. 

Le  Secrétaire, 

A.»  •  • 


RÉUNION  GÉNÉRALE  DU  23  DÉCEMBRE  1894 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  DOCTEUR  BOUTEQUOY 

La  Société  d'Archéologie  et  d'Histoire  du  Châtil- 
lonnais  a  tenu  sa  séance  générale  annuelle  le  23  dé- 
cembre dernier,  sous  la  présidence  de  M.  le  docteur 
Boutequoy,  président. 

La  séance  ayant  été  ouverte  à  deux  heures  un 
quart,  l'assemblée  prononce  l'admission  de  dix 
membres  nouveaux  :  MM.  Féchet,  sous-préfet  ; 
Druhen,  procureur  de  la  République  ;  Paris,  maire 
de  Châtillon  ;  le  docteur  Gaston  Bourée,  de  Salvert, 
Henri  Maître,  Molle,  Roussel,  H.  Bernard,  avocat  à 
Troyes  ;  le  docteur  Royer,  de  Recey. 

M.  le  président  présente  le  rapport  suivant  sur 
l'ensemble  des  travaux  de  la  Société  : 

Mes  chers  collègues, 

Lorsque  nous  avons  fondé  la  Société  d'Archéologie  et 
d'Histoire  du  Châtillonnais,  nul  ne  soupçonnait  combien 
était  riche  le  champ  d'exploration  que  notre  arrondisse- 
ment allait  offrir  à  nos  recherches.  Mais  nous  avons  ap- 
pris à  le  connaître  et  nous  savons  aujourd'hui  que,  de- 
puis les  âges  préhistoriques  jusqu'aux  temps  modernes, 
il  n'est  pas  un  des  siècles  écoulés  qui  n'y  ait  laissé  de 
vestiges  de  toute  sorte,  correspondant  aux  étapes  suc- 
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cessives  suivies  par  nos  devanciers,  dans  la  voie  de  la 
civilisation  et  du  progrès. 

C'est  ainsi  qu'on  a  recueilli  de  tout  temps  et  que  Ton 
recueille  encore  actuellement,  en  plein  sol  calcaire,  des 
silex  taillés  et  des  pierres  polies,  armes  ou  instruments, 
manifestement  importés  par  l'homme,  d'un  pays  d'ori- 
gine plus  ou  moins  éloigné.  C'est  ainsi  que  les  terrains 
boisés  du  Châtillonnais  sont  littéralement  peuplés  d'in- 
nombrables tumulus  ;  les  uns,  ce  sont  les  plus  nombreux, 
monuments  funéraires  de  tribus,  ou  de  familles  gauloi- 
ses, les  autres,  élevés  en  l'honneur  de  quelque  chef,  ou 
de  quelque  riche  personnage. 

On  a  découvert,  sur  l'emplacement  de  cités  gallo-ro- 
maines qui  ont  eu  leur  période  de  grande  prospérité  et 
de  puissance  militaire  et  politique,  des  ruines  longtemps 
ignorées,  recouvertes  qu'elles  étaient  par  la  terre  arable, 
d'où  la  charrue  arrachait  de  temps  en  temps  des  débris 
d'ustensiles  divers,  des  poteries  et  des  monnaies. 

Les  cimetières  du  Moyen-Age  ont  caché  longtemps 
aussi  et  conservé  dans  des  sarcophages  en  pierre,  les 
squelettes  de  la  période  franque,  avec  les  armes,  les  bi- 
joux et  le  mobilier  funéraire  inhumés  avec  eux,  selon  les 
rites  religieux  et  les  coutumes  du  temps.  Enfin,  à  me- 
sure que  l'on  se  rapproche  des  temps  modernes,  chaque 
couche  d'habitants  est  représentée  non  seulement  par 
des  armes,  des  instruments  de  travail  et  des  produits  de 
l'art  ou  de  l'industrie,  mais  encore  par  des  documents 
écrits,  source  nouvelle  d'informations,  qui  permet  de  re- 
constituer de  plus  en  plus  exactement  leur  histoire» 

Ces  témoins  qui  ont  survécu  aux  générations  disparues 
sont  répandus  à  peu  près  partout  et  il  n'y  a  peut-être  pas 
dans  l'arrondissement  une  seule  commune  où  l'ouver- 
ture d'une  tranchée,  le  creusement  d'une  cave  et  parfois 
le  simple  hasard,  ne  fassent  surgir  sous  la  charrue  ou  la 
pioche  les  trouvailles  les  plus  inattendues.  Nous  n'au- 
rions que  l'embarras  du  choix,  s'il  fallait  vous  en  citer 
des  exemples. 

Tel  est,  Messieurs,  le  bilan  des  richesses  archéolo- 
giques que  recèle  le  sol  de  notre  arrondissement.  Est-ce 


iU      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

à  dire  que  nous  devions  diriger  nos  investigations  sur 
tous  les  points  à  la  fois  ?  Nous  nous  en  sommes  bien 
gardés  :  disséminer  nos  efforts  eût  été  le  moyen  de  les 
rendre  aussi  stériles  que  coûteux.  Procédant  avec  mé- 
thode, c'est  par  la  période  gauloise,  par  la  période  des 
tumulus,  que  nous  avons  ouvert  la  série  de  nos  travaux. 
Les  premiers  fascicules  des  Bulletins  de  la  Société  et  les 
collections  conservées  dans  les  vitrines  du  musée  té- 
moignent de  l'intérêt  des  fouilles  que  nous  avons  entre- 
prises alors  et  justifient  l'entrain  de  la  première  heure 
avec  lequel  nous  les  avons  poursuivies. 

Cet  entrain  ne  s'est  pas  démenti  ;  en  1893,  tout  un 
groupe  de  tumulus  nous  ayant  été  signalé  dans  un  taillis 
de  la  forêt  d'Ampilly-le-Sec,  nous  en  avons  attaqué  cinq, 
pleins  de  confiance  dans  le  résultat  de  leur  exploration, 
car  rien  dans  leur  aspect  extérieur  ne  paraissait  indiquer 
que  d'autres  les  eussent  fouillés  avant  nous.  En  effet,  par 
leur  construction,  ils  ne  différaient  en  rien  de  ceux  que 
nous  avaient  fournis  d'autres  régions  boisées  ;  môme 
dépression  en  cuvette  au  sommet,  môme  disposition  des 
pierres  dans  les  parties  hautes.  A  la  base,  môme  enceinte 
formée  de  larges  pierres  plus  ou  moins  imbriquées, 
comme  pour  former  une  voûte  protectrice  au-dessus  des 
corps  que  l'on  supposait  y  avoir  été  inhumés.  Mais  au- 
dessous,  rien,  ni  ossements,  ni  cendres,  ni  charbon,  ni 
traces  d'incinération  ;  rien,  si  ce  n'est  un  fragment  de 
granit,  comme  nous  en  avons  remarqué,  du  reste,  dans 
presque  tous  les  tumulus  avec  squelettes,  que  nous 
avions  fouillés  précédemment.  Il  en  a  été  de  môme  pour 
les  cinq  tumulus  de  la  série  ;  tous  intacts,  cela  ne  peut 
faire  aucun  doute,  mais  tous  sans  aucuns  restes  hu- 
mains. Il  y  a  là  un  mystère  non  encore  éclairci,  car  la 
même  absence  d'inhumations  a  été  signalée  dans  des  tu- 
mulus explorés  ailleurs,  en  tout  semblables,  sans  que  les 
maîtres  les  plus  autorisés  en  cette  matière  en  aient  jus- 
qu'ici trouvé  l'explication. 

Mais,  par  compensation,  une  occasion  s'était  présen- 
tée peu  de  temps  auparavant  de  réunir  par  voie  d'achat 
une  collection  comprenant  le  produit  complet  des  fouil- 
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les  d'une  trentaine  de  tumulus,  terminées  antérieure- 
ment par  M.  d'Ivory.  Cette  collection,  recueillie  sur  le 
territoire  d'un  grand  nombre  de  communes  dépendant 
des  cantons  d'Aignay-le-Duc  et  de  Recey-sur-Ource, 
ajoutée  à  celle  provenant  déjà  de  nos  fouilles,  a  iùis  en 
notre  possession  un  ensemble  auquel  sa  variété  et  la  ra- 
reté de  certaines  des  pièces  qui  la  composent  donnent 
une  valeur  incontestable.  Nous  citerons  de  riches  fibules, 
une  notamment  à  tête  de  bélier,  d'un  fin  travail,  exces- 
sivement rare  en  Gaule  \- un  bijou  en  or,  avec  pastilles 
d'ambre  et  rang  de  perles  rivées  ;  des  bracelets  en  bois, 
dont  nous  possédions  déjà  de  nombreux  échantillons, 
mais  aussi  des  anneaux  de  jambes,  en  bois  également, 
dont  l'exécution  semble  faite  au  tour,  et  parfaitement 
conservés. 

Avec  cette  collection,  M.  d'Ivory  nous  a  abandonné 
gracieusement  un  menhir,  provenant  des  bois  de  Vaupi- 
nard,  qui  a  fait  longtemps  l'ornement  du  parc  du  châ- 
teau de  Mauvilly,  et  qui  est  aujourd'hui  d'un  bel  effet 
décoratif  au  jardin  de  la  mairie  de  notre  ville,  dont  il 
surmonte,  l'un  des  massifs. 

Cette  importante  acquisition,  Messieurs,  nous  impo- 
sait un  très  gros  sacrifice,  qui  aurait  pesé  longtemps  sur 
nos  budgets,  sans  le  dévouement  anonyme  de  deux  so- 
ciétaires généreux  qui  ont  voulu  en  supporter  la  plus 
forte  part  et  qui  voudront  bien  ne  pas  s'offenser  du  té- 
moignage discret  de  notre  unanime  gratitude. 

Après  la  mort  de  M.  Gustave  Lapérouse,  sa  famille  a 
fait  don- à  la  Société,  qui  l'a  déposée  au  musée,  d'une 
importante  collection  provenant  presque  entièrement  de 
la  région.  Cette  collection  renferme  de  très  beaux  spéci- 
mens de  haches  polies,  et  de  nombreuses  poteries  gallo- 
romaines  et  mérovingiennes,  ainsi  que  des  verreries  et 
des  poteries  peintes,  de  la  collection  Gréau,  de  Troyes. 
Vous  ratifierez,  Messieurs,  les  remerciements  que  j'ai 
adressés,  au  nom  de  la  Société,  à  la  famille  de  notre  re- 
gretté collègue,  M.  Gustave  Lapérouse. 

Je  vous  invite  aussi  à  voter  des  remerciements  à 
M.  Gustave  Lancelot,  qui  nous  a  fait  le  don  très  gracieux 
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de  poteries  provenant  de  sépultures  indiennes  du  Chiri- 
qui  (Amérique  centrale).  Ces  pièces,  au  nombre  de  trente, 
quoique  n'ayant  pas  une  provenance  locale,  n'en  offrent 
pas  moins  un  très  instructif  intérêt. 

Des  fouilles  intéressantes  ont  été  faites  à  la  fin  de  1893 
dans  le  cimetière  mérovingien  de  Cestre,  sous  la  direc- 
tion intelligente  de  M.  l'abbé  Utinet.  Le  dernier  fascicule 
du  Bulletin  en  a  publié  le  compte-rendu.  ' 

Nous  avons  également  entrepris  l'exploration  d'un  ci- 
metière mérovingien,  à  Molesnle.  Des  recherches  faites 
précédemment  au  même  lieu,  avaient  donné,  nous  as- 
surait-on, des  résultats  intéressants.  Nous  avons,  en  ef- 
fet, trouvé  à  des  profondeurs  diverses  des  sarcophages 
en  pierre,  la  plupart  dépourvus  de  leur  couvercle  et  con- 
tenant entassés  plusieurs  corps  incomplets,  d'âge  et  de 
sexe  différents.  Nous  avons  pensé  que  l'emplacement  de 
ce  cimetière  avait,  comme  nous  l'avons  déjà  constaté 
ailleurs,  servi  de  lieu  de  sépulture  pendant  une  longue 
suite  d'années  et  qu'on  utilisait,  à  chaque  inhumation, 
les  sarcophages  anciens,  en  déplaçant  avec  plus  ou  moins  ; 

de  soin  les  corps  qui  s'y  trouvaient  déjà.  On  ne  se  sera  \ 

pas  fait  faute  de  s'approprier  les  objets  funéraires  qui  y 
avaient  été  déposés  antérieurement  ;  ce  qui  explique 
que  nous  n'y  ayons  rien  trouvé.  Les  pièces  osseuses 
étaient  d'ailleurs  en  assez  mauvais  état  de  conserva- 
tion. Dans  la  partie  basse  de  ce  cimetière ,  plusieurs 
corps  avaient  été  déposés  au-dessus  des  sarcophages 
et  en  pleine  terre,  sans  orientation  et  dans  toutes  les  di- 
rections. 

Le  crédit  ouvert  pour  l'achat  de  la  collection  d'Ivory 
ne  nous  a  laissé  disponible,  pour  l'exercice  1893,  qu'une 
somme  notablement  inférieure  à  celle  que  la  Société  con-  ' 

sacre  chaque  année  à  la  continuation  des  fouilles  de  Ver- 
tillum.  La  campagne,  par  cela  même,  a  été  moins  fruc-  i 

tueuse  ;  le  hasard,  qui  est  du  reste  le  seul  guide  que  * 

nous  puissions  suivre,  ne  nous  a  pas  été  propice  et  le 
contingent  de  nos  découvertes  n'a  été  ni  aussi  nombreux, 
ni  aussi  intéressant  que  les  années  précédentes.  Nous 
n'avons  pas  eu  de  pièce  hors  ligne  à  signaler. 
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Port  heureusement  la  campagne  de  1894  nous  réser- 
vait une  de  ces  découvertes  qui  font  époque  et  qui  sont 
le  dédommagement  des  mécomptes  inséparables  de 
fouilles  en  terrains  inexplorés.  Tout  d'abord  on  a  trouvé 
sous  un  éboulement  par  lequel  il  aurait  pu  être  broyé, 
un  bas-relief  sculpté  en  pierre,  à  trois  personnages,  trois 
déesses -mères,  sujet  dont  on  connaît  quelques  spéci- 
mens, mais  aucun  dans  un  état  de  conservation  aussi 
complète.  Non  loin  de  là  se  trouvaient  trois  pièces  de 
vaisselle  de  rosette,  doublées  d'argent  à  l'intérieur  par 
un  procédé  qui  indique  dès  cette  époque  l'emploi  d'un 
outillage  dont  la  perfection  n'a  pas  été  dépassée  de 
nos  jours  ;  puis  une  mignonne  et  élégante  tête  de  Mi- 
nerve en  bronze,  des  statuettes  en  terre  cuite  et  des  po- 
teries. 

Enfin,  la  veille  môme  de  la  clôture  des  fouilles  de 
l'année,  quelques  coups  de  pioche  mettaient  au  jour,  à 
une  faible  profondeur,  au  milieu  d'une  terre  fine  et 
meuble,  un  jeune  Bacchus  gallo-romain,  en  bronze,  qu'il 
est  inutile  de  vous  décrire,  puisque  vous  l'avez  sous  les 
yeux.  Ce  n'est  pas  seulement  une  pièce  rare,  c'est  une 
pièce  unique  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  à  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  par  notre  éminent  compa- 
triote M.  Louis  Cailletet,  elle  a  été  jugée  d'une  haute 
valeur  artistique  par  les  archéologues  les  plus  compé- 
temps  de  cette  assemblée  (1). 

M.  Héron  de  Villefosse,  conservateur  des  antiques  au 
musée  du  Louvre,  considère  ce  bronze  comme  étant  du 
plus  haut  intérêt,  tant  par  son  état  parfait  de  conserva- 
tion que  comme  un  échantillon  précieux  de  l'art  gallo- 


(1)  M.  Cailletet  avait  précédemment  appelé  l'attention  de  l'Acadé- 
mie sur  les  fouilles  de  Vertillum,  en  lui  faisant,  dans  sa  séance  du 
8  décembre  1893,  une  communication  sur  les  dernières  découvertes 
de  la  Société.  Cette  communication,  appuyée  par  la  présentation  de 
quelques-uns  des  objets  trouvés,  a  vivement  intéressé  le  savant  au- 
ditoire ;  aussi  l'Académie  en  a-t-elle  décidé  l'insertion  dans  ses  Mé- 
moires, en  y  annexant  le  plan  des  fouilles  de  1892,  ainsi  que  les 
dessins  des  antiquités  les  plus  remarquables. 
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romain.  Aussi  veut-il  bien  se  charger  de  rédiger  la  notice 
dont  il  sera  l'objet  dans  le  prochain  Bulletin  de  la  So- 
ciété. 

Je  veux  laisser  à  M.  Lorimy,  qui  s'occupe  avec  tant  de 
dévouement  de  la  direction  des  fouilles  de  la  Société,  le 
plaisir  de  vous  entretenir  lui-même  de  nos  derniers  tra- 
vaux qui  se  sont  terminés  par  une  aussi  intéressante  dé- 
couverte. 

Il  me  reste  maintenant  à  rappeler  le  souvenir  des  col-  I 

lègues  que  la  mort  nous  a  enlevés  depuis  notre  dernière 
assemblée  générale.  Ils  sont  au  nombre  de  trois  :  M.  le 
docteur  Buzenet,  que  nous  avons  compté  parmi  nous 
dès  la  fondation  de  la  Société  et  qui,  sans  nous  avoir 
prêté  une  collaboration  bien  active,  nous  est  demeuré 
fidèle  jusqu'à  son  dernier  jour  ;  M.  Cheurlin,  ancien  re-  | 

ceveur  des  postes  à  Châtillon,  a  été  aussi  l'un  de  nos  so-  j 

ciétaires  de  la  première  heure  ;  il  a  laissé  parmi  ceux  qui  j 

l'ont  connu  le  souvenir  d'un  collègue  aimable  et  d'un  ! 

galant  homme;  M.  Gustave  Duboys,  ancien  élève  du  j 

collège  de  Châtillon  et  de  l'Ecole  polytechnique,  ancien 
officier  du  génie,  s'était  vivement  intéressé  aux  travaux 
de  la  Société,  particulièrement  au  point  de  vue  de  l'ar- 
chéologie militaire.  Il  avait  été  désigné  pour  faire  partie 
d'une  commission  chargée  de  rechercher  les  vestiges  de 
l'enceinte  fortifiée  de  Vertillum  et  d'en  faire  une  étude 
aussi  approfondie  que  le  permettraient  les  parties  con- 
servées. Il  est  regrettable  que  M.  Duboys  ait  quitté  sa 
résidence  de  Laignes  et  que  sa  santé  déjà  très  altérée 
Tait  mis  dans  l'impossibilité  de  continuer  à  la  Société 
une  collaboration  que  sa  compétence  spéciale  eût  rendue 
précieuse. 

Après  l'hommage  de  nos  regrets  rendu  aux  morts,  et 
l'admission  des  nouveaux  membres,  au  nombre  de  dix, 
qui  sont  venus  combler  les  vides,  qu'il  me  soit  permis 
d'émettre  un  vœu.  Sans  doute,  nous  avons  besoin  de  so- 
ciétaires, dont  les  cotisations  nous  assurent  les  ressour- 
ces nécessaires  pour  la  continuation  très  coûteuse  des 
fouilles  que  nous  avons  entreprises  et  pour  la  publica- 
tion, non  moins  nécessaire,  mais  non  moins  coûteuse 
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aussi,  de  notre  bulletin.  Mais  nous  avons  besoin  plus 
encore  de  collaborateurs  actifs,  attirés  par  le  genre  d'é- 
tudes que  nous  poursuivons,  qui  se  laissent  péivHrejr 
par  la  séduction  passionnante  qu'elles  exercent  et  qui  fi- 
nissent par  en  subir  l'entraînement.  Ceux-là  feront  avec 
nous  de  la  besogne  utile.  Il  y  a  du  travail  pour  de  lon- 
gues années  dans  toutes  les  parties  de  l'arrondissement, 
et,  malgré  l'importance  des  monuments  du  passé  que 
nous  avons  exhumés  et  qui  font  aujourd'hui  la  richesse 
du  musée  de  Châtillon,  c'est  à  peine  si  nous  pouvons 
dire  que  nous  avons  commencé.  Il  dépend  de  nous 
tous  que  la  Société  d'Archéologie  et  d'Histoire  du  Châ- 
tillonnais  conquière  dans  le  monde  des  sociétés  sa- 
vantes, la  notoriété  que  lui  donne  le  droit  d'ambition- 
ner, le  vaste  domaine  qu'elle  a  à  explorer.  Il  nous 
suffit  pour  cela  d'avoir  la  volonté  persévérante  d'en 
tirer  parti. 


Le  compte-rendu  financier,  présenté  par  M.  Fré- 
rot, trésorier  (recettes  et  dépenses),  est  adopté. 

L'assemblée  vote  ensuite  le  budget  des  recettes  et 
des  dépenses  pour  l'exercice  1895. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  par  la- 
quelle M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  ac- 
corde à  la  Société  une  subvention  de  500  francs  qui 
sera  spécialement  affectée  à  la  continuation  des 
fouilles  de  Vertillum. 

M.  Lorimy  présente  à  l'assemblée  le  compte- 
rendu  des  dernières  fouilles  de  Vertillum. 

L'assemblée  décide  qu'il  y  a  lieu  de  former  une 
demande  à  l'effet  d'obtenir  que  la  Société  soit  décla- 
rée d'utilité  publique. 

Elle  décide  également  l'acquisition  de  parcelles 
de  terrain  sur  lejplateau  de  Vertault. 
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Elle  réglemente  ainsi  qu'il  suit  la  vente  du  Bulle- 
tin aux  nouveaux  sociétaires  : 

Les  membres  nouveaux  ont  droit  au  dernier  fas- 
cicule paru.  Ils  pourront  acquérir  les  dix  premiers 
fascicules  composant  la  lro  série  (1880-1890)  moyen- 
nant 20  francs,  et  ceux  de  la  série  en  cours,  au  prix 
fixé  dans  rassemblée  générale  qui  suivra  leur  pu- 
blication, lequel  pourra  varier  selon  leur  impor- 
tance. 

Les  sociétaires  dont  la  collection  serait  incom- 
plète pourront  également  se  procurer  les  numéros 
de  la  première  série  leur  manquant,  au  prix  de  2  fr. 
l'un. 

M.  H.  Corot  présente  un  rapport  sur  des  fouilles 
de  tumulus  qu'il  a  exécutées  avec  M.  G.  Potey,  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  Alinot. 

M.  Boutequoy  fait  une  communication  sur  les  dé- 
couvertes qui  ont  été  faites  à  Cérilly. 

L'assemblée  procède  ensuite  au  renouvellement 
de  son  bureau  et  de  sa  commission  administrative 
pour  les  années  1895  et  1896. 

Le  président  sortant  n'étant  pas  rééligible,  il  est 
procédé  au  remplacement  de  M.  Boutequoy. 

M.  Lorimy  est  élu  président. 

M.  le  docteur  Boutequoy,  vice-président. 

M.  Frérot,  trésorier. 

M.  le  docteur  G.  Bourée,  secrétaire. 

MM.  des  Etangs,  Causard,  Rigollot  et  de  Salvert 
sont  nommés  administrateurs. 

La  Société,  désireuse  de  donner  à  son  ancien 
président,  M.  Louis  Gnilletct,  un  témoignage  de 
gratitude  pour  son   dévouement   et  ses  nombreux 
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services,  lui  confère  le   titre    de   président   hono- 
raire. 

Selon  l'usage,  M.  le  sous-préfet  et  M.  le  maire  de 
Châtillon  sont  nommés  présidents  d'honneur. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  le- 
vée. 

Le  Secrétaire, 

A.  * . 


ÉTAT  FINANCIER  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU   31    DÉCEMBRE   1893 


RECETTES 

Excédant  de  recettes  de  4892 535  65 

Subvention  départementale 300  »» 

Cotisations 490  »» 

Total  des  recettes 1325  65 

DÉPENSES 

Administration  et  recouvrements 15  20  \ 

Fouilles 297  60  ( 

Achats •.   36  »»  l 

Gratifications,  voyages,  etc 28  50  • 

Reste  en  caisse  et  disponible  pour  1894 948  35 


377  30 


BUDGET  DE   1894 

RECETTES 
Excédant  de  1893 948  35 

PRÉVISIONS 

Subvention  départementale 300  »» 

Cotisations 580  »*> 

Total  des  prévisions  ....       1828  35 

DÉPENSES 

Bulletin  1891-92 450  »> 

—  1893 400  ». 

—  1894 400  » 

Administration  et  recouvrements 80»» 

Fouilles 400  »9 

Gratifications,  voyages,  recherches,  etc 50  »» 

Il  resterait  au  31  décembre  1894 48  35 

Le  Trésorier, 
II.  Frérot. 


1780  ». 


ÉTAT  FINANCIER  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU  31    DÉCEMBRE  1894 


RECETTES 

Excédant  de  recettes  de  1893 948  35 

Subvention  départementale 300  »» 

Cotisations 520  î» 

Total  des  recettes 1768  35 

DÉPENSES 

Administration  et  recouvrements 99  80 

Bulletin  1891-92 361  »» 

Fouilles 414  25  >        971  70 

Achats 65  »» 

Gratifications,  voyages,  ports 31  65 

Reste  en  caisse  et  disponible  pour  1895 796  65 


BUDGET   DE   1895 

RECETTES 
Excédant  de  1894 796  65 

PRÉVISIONS 

Subvention  départementale 300  »» 

—  du  ministère 500  »» 

Cotisations 520  »  * 

Total  des  prévisions 2116  65 

DÉPENSES 

Bulletin  1893-94 600  »» 

Administration  et  recouvrements 80»» 

Fouilles 800  »»  >      1880  »» 

Achats 300  »• 

Gratifications,  voyages,  recherches  et  divers.  100  »» 

Il  resterait  au  31  décembre  1895 236  65 

Le  Trésorier, 
H.  Frérot. 
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Subvention  du  Conseil  général  en  1893,  300  fr. 

id.  id.  en  1894,  300  fr. 

Subvention  du  Ministère  de  l'Instruction 

publique  et  des  Beaux- Arts  en  1894,  500  fr. 

BIBLIOGRAPHIE 

Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 

PYonne  : 

Bulletins  :  2e  semestre  1892,  17°  volume  de  la  3e  série  ; 
1er  et  2e  semestres  1893,  18e  volume  de  la  3e  série  ; 
1er  et  2*  semestres  1894,  19e  volume  de  la  3e  série. 

Société  Académique  de  l'Aube  : 

Mémoires,  tome  xxx,  3°  série,  1893. 

Société  Eduenne  : 

Mémoires,  tome  xxi,  nouvelle  série,  1893,  et  tome  xxn, 
nouvelle  série,  1894. 

Société  Bourguignonne  de  Géographie  et  d'Histoire  : 

Mémoires,  tome  ix,  1893,  et  tome  x,  1894. 
Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne,  par  M.  Er.  Petit, 
tome  v. 

Archives  départementales  de  la  Côte-d'Or  : 

Inventaire  sommaire,  tome  vi.  —  Archives  civiles, 
série  B,  et  Parlement  de  Bourgogne. 

Revue  Bourguignonne  de  TEnseignement  supérieur, 
tome  m,  n0i  1,  2  et  3,  1893,  et  tome  iv,  nM  1,  2  et  3, 
1894. 

Bulletin  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  Dio- 
cèse de  Dijon,  6  fascicules  1893  et  6  fascicules  1894. 
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M.  Th.  Habert,  conservateur  du  Musée  archéologique 

et  céramique  de  Reims  : 
La  Poterie  antique  parlante,  monographie  contenant 
plus  de  1,800  noms  et  marques  de  potiers  gallo-ro- 
mains, intéressant  l'Aube,  la  Côte-d'Or,  la  Marne  et 
l'Yonne,  avec  un  album  de  37  planches. 

M.  A.  Lombard-Dumas  : 

Nouvelle  hypothèse  sur  le  rôle  de  r  hipposandale. 
Sépultures  gallo-romaines  et  visigothes  de  Saint-Clé- 
ment. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  1892). 

M.  Ed.  Piette  : 

L'Epoque  éburnéenne  et  les  Races  humaines  de  la  pé- 
riode glyptique,  1894. 


ARCHÉOLOGIE 

M.  Tridon,  maire  de  Cérilly  : 
Fragment  d'une  hache-marteau,  pierre  polie. 
Une  monnaie  gauloise  et  un  G.  B.  de  Marc-Aurùle. 

M.  Eug.  Leclerc,  ferme  des  Rieppe?   (commune   de 

Coulmiers)  : 
Fragment  d'une  hachette  en  bronze. 

M.  Jarlaud,  instituteur  à  Beneuvre  : 
Une  lampe  en  bronze  avec  crochet  de  suspension,  trou- 
vée à  Velay,  près  Beneuvre. 

M.  Huchon  : 

Un  éperon  en  fer.  Ep.  Louis  XIII. 

M.  E.  Pion,  chef  cantonnier  à  Molesme  : 
Un  lot  de  monnaies. 

M.  G.  Lancelot,  photographe  k  Troyes  : 
33  vases  en  terre  ayant  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  le  Dr  Ménard,  et  provenant  de  sépultures  in- 
diennes du  Chiriqui  (Colombie),  antérieures  à  la 
conquête  espagnole. 


•  « 


*  • 
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Les  héritiers  de  M.  G.  Lapérouse  : 

Sa  collection  composée  des  objets  suivants  : 

Epoque  néolithique.  —  Haches  polies,  fragments, 
ébauches,  couteaux,  etc. 

Epoque  gauloise.  —  Couteau  en  bronze  à  manche 
ajouré  (marais  de  Vix).  —  Anneaux  dits  de  ser- 
ment (bronzes  lacustres).  — .  Torques,  bracelets  et 
fibule  en  bronze  (Châtillonnais). 

Epoque  gallo-romaine.  —  Ascia  en  fer  (Mont  Las- 
sois).  —  Hipposandale,  saumon  de  fer,  clef  et  fi- 
bule en  bronze.  —  Lampes  en  terre.  —  Statuette 
de  déesse-mère  allaitant  deux  enfants,  terre-cuite 
signée  PISTILLVS-  Moulage  en  plâtre  d'une  au- 
tre statuette.  —  Vases  en  terre  rouge  :  coupes, 
tasses,  plats,  etc.  (Etrochey-Essoyes).  —  Verreries  : 
vases  à  boire,  ampoules,  fioles  à  parfums  (an- 
cienne collection  Gréau). 

Epoque  mérovingienne.  —  Anneaux,  bracelets,  bou- 
cles en  bronze  et  en  fer,  grains  de  colliers  en  terre 
émaillée  (cimetière  de  Tomoy,  près  Grancey-sur- 
Ource\  —  Scramasax,  boucles  en  fer,  dont  une 
avec  traces  d'étoffes.  —  Vases  en  terre  :  urnes, 
cruches,  etc. 

Moulage  de  Yœnochoé  de  Pouan  (Aube). 

Vases  peints,  italo-grecs  (ancienne  collection  Gréau). 

Clefs  moyen-âge. 

Monnaies  romaines,  jetons,  médailles. 

Bulle  en  plomb  du  pape  Innocent  IV  (1243-1254). 

Bulle  en  plomb  du  pape  Alexandre  IV  (1254-1261). 

Icône  russe  en  cuivre  doré. 

2  chapiteaux  en  pierre,  du  xme  siècle  (abbaye  du  Val- 
des-Choux). 

Cercueil  mérovingien  (Vanvey). 

Fragment  d'un  tympan,  avec  écusson,  branches  de 
vigne  et  poissons  symboliques  (Epoque  romane). 

M.  P.  Martin,  à  Vannaire  : 
Un  denier  de  Vespasien. 
Plusieurs  silex  taillés. 
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M.  Alph.  Clerc,  à  Chaugey  : 

2  bracelets  en  bronze,  à  section  lozangique. 

2  boutons  en  bronze,  forme  cabochon,  ornés  d'un 
double  perlé,  trouvés  dans  une  sépulture  gauloise, 
à Chaugey. 

M.  Richard,  marchand  forain  : 
2  étriers  à  grilles,  fer  forgé,  xvi°  siècle. 

M.  H.  Corot,  de  Savoisy  : 

Fragments  d'un  sarcophage  en  pierre,  avec  person- 
nages gravés  au  trait,  et  restes  d'inscriptions. 
—  xme  siècle.  —  Trouvé  à  Planay. 

Photographies  des  objets  découverts  dans  des  sépul- 
tures mérovingiennes  au  Val-de-Sommières,  com- 
mune de  Nesle  (Originaux  au  musée  de  Dijon). 

M.  Barrois-Jacquin,  à  Cérilly  : 

Torques  en  bronze  massif  uni  ;  bracelet  en  bronze,  or- 
né de  plusieurs  filets,  trouvés  dans  un  tumulus,  au 
Champ-Cognet,  à  Cérilly. 

La  Commune  d'Etais  (par  l'entremise  de  M.  H.  Corot)  : 
Divers  objets  en  bronze  :  agrafes,  boucles,  anneaux, 
bague  avec  chaton  orné  d'une  table  de  verre  bleu  ; 
un  denier  du  xme  siècle,  monnaie  seigneuriale  au 
type  tournois.  —  Provenant  des  travaux  de  terrasse- 
ment exécutés  dans  l'ancien  cimetière. 

M.  Pételot,  à  Aisey  : 
Une  clef  en  fer  du  xvir  siècle. 

MM.  E.  Humblot  et  E.  Rigollot  : 

Plat  ovale  en  bronze,  muni  de  deux  oreilles  plates  sur 
lesquelles  sont  gravés  au  burin  des  rinceaux  sortant 
d'une  canthare,  —  trouvé  dans  le  Châtillonnais  (Epo- 
que gallo-romaine). 

M.  le  Dr  Boutequoy  : 

Un  lot  monnaies  et  médailles. 
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L'Ecole  d'Anthropologie  de  Paris  (sur  la  demande  de 

M.  H.  Corot)  : 
Objets  provenant  de  tumulus  fouillés  à  Minot,  par 

M.  Corot,  pour  le  compte  de  l'Ecole  d'Anthropologie  : 
Epée  en  fer  à  soie  plate,  avec  rivets  de  bronze  ;  un 

fragment  présente  des  restes  d'étoffes.    Perle   en 

terre.  Torques  uni  massif.  Bracelets  filiformes. 
Epée  en  fer.  Fibule  à  bossette.  Boucle  en  bronze  avec 

ardillon.  2  anneaux  accouplés,  en  bronze,  formés  de 

débris  de  bracelets. 


ACQUISITIONS 


Catalogue  illustré  de  la  collection  de  feu  M.  Henri  Bau- 
dot, président  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la 
Côte-d'Or. 

Catalogue  du  Musée  de  Cluny. 

Description  raisonnée  du  Musée  de  Saint-Germain-en- 
Laye  (Bronzes  figurés  de  la  Gaule  romaine),  par.Salo- 
mon  Reinach. 
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CÉRILLY.  —  SÉPULTURES   GAULOISES 

Des  travaux  exécutés  par  la  commune,  pour  l'élargis- 
sement d'un  chemin  de  desserte,  dans  la  partie  lon- 
geant le  flanc  d'un  coteau,  ont  fait  découvrir,  tout  au  dé- 
but, la  moitié  d'une  hachô-marteau  en  pierre  polie,  cas- 
sée à  l'œil  pratiqué  pour  son  emmanchement.  Ce  frag- 
ment d'outil,  qui  appartient  à  l'époque  néolithique,  doit 
être  rapproché  d'autres  échantillons  de  la  même  époque, 
haches,  pointes  de  flèches,  etc.,  recueillis  dans  cette 
contrée,  à  diverses  époques,  et  dont  plusieurs  figurent 
dans  les  vitrines  du  musée. 

A  quelques  mètres  plus  loin,  des  ossements  humains 
étaient  mis  au  jour  ;  mais  presque  aussitôt  dispersés  ou 
recouverts  par  les  nouveaux  déblais,  il  n'a  pas  été  pos- 
sible d'en  faire  l'examen  complet.  M.  le  docteur  Boute- 
quoy  a  pu  cependant,  grâce  aux  débris  restés  sur  le  sol, 
reconnaître  que  ces  ossements  appartenaient  à  différents 
corps  ;  il  a  même  été  assez  heureux  pour  recueillir,  par- 
mi les  quelques  fragments  épars,  la  partie  inférieure  de 
deux  humérus  présentant  la  perforation  olécranienne, 
signe  caractéristique  d'une  haute  antiquité. 

Malgré  l'absence  de  tout  objet  funéraire  ou  de  parure, 
il  est  à  présumer  qu'on  a  rencontré  là,  les  sépultures  in- 
férieures d'un  tumulus,  détruit  en  partie  lors  de  la  créa- 
tion du  chemin. 

Vers  la  même  époque,  M.  Barrois-Jacquin,  carrier, 
en  faisant  un  découvert  pour  l'agrandissement  de  sa  car- 
rière, sise  au  Champ-Cognet,  mettait  à  nu  une  sépulture 
avec  torque  et  bracelet  de  bronze. 

Le  collier  est  formé  d'une  tige  torique  unie  ;  le  brace- 
let, plat  à  l'intérieur  et  légèrement  bombé  en  dehors,  est 
orné  de  filets  longitudinaux. 
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D'après  les  renseignements  recueillis,  cette  sépulture 
nous  semble  faire  partie  d'un  tumulus  dont  il  serait  in- 
téressant de  poursuivre  la  fouille. 

M.  Barrois  a  spontanément  offert  à  la  Société  les  ob- 
jets trouvés. 

CHAUGEY.  —  SÉPULTURE  GAULOISE 

En  mai  1894,  M.  Alphonse  Clerc  cultivait  un  de  ses 
champs,  lorsqu'arrivé  à  une  des  extrémités  formant  une 
légère  élévation,  il  heurta  sa  charrue  à  un  obstacle  qu'il 
résolut  de  détruire  aussitôt.  A  peine  avait-il  enlevé  quel- 
ques pierres  que  des  ossements  lui  apparurent.  Elargis- 
sant ses  recherches,  il  découvrit  bientôt  un  squelette 
entier,  portant  à  chaque  bras  un  bracelet  de  bronze,  for- 
mé d'une  tige  pleine  dont  la  section  donnerait  un  lo- 
zange,  et  tout  auprès,  deux  boutons  hémisphériques  de 
même  métal,  ornés  d'un  double  perlé.  Ces  boutons  se 
fixaient  sur  une  partie  du  vêtement  à  l'aide  de  deux 
griffes  que  l'on  repliait  en  dessous.  A  noter  aussi  les  dé- 
bris d'un  anneau  en  fer  recueillis  dans  le  terrain  remué. 

Le  corps  était  protégé  par  des  pierres  brutes  placées 
dessus  et  sur  les  côtés. 

Nous  pensons  qu'il  faut  voir  là,  comme  à  Cérilly,  non 
une  sépulture  isolée,  mais  les  restes  d'un  tumulus  im- 
parfaitement détruit.  Cetle  hypothèse  se  trouve  appuyée 
par  l'existence,  sur  le  territoire  de  Chaugey,  de  plusieurs 
tumulus  entiers,  notamment  un  d'assez  grandes  propor- 
tions, situé  à  peu  de  distance  du  village. 

M.  Clerc,  qui  a  bien  voulu  nous  conduire  sur  les  lieux 
et  nous  fournir  d'utiles  renseignements  sur  cette  décou- 
verte, a  offert  pour  le  musée  les  objets  qu'elle  a  procurés. 

LEUGLAT.  —  SUBSTRUCTION   GALLO-ROMAINE 

A  l'automne  de  1894,  M.  Minot,  propriétaire  à  Leu- 
glay,  faisant  pratiquer  une  tranchée  pour  l'encaissement 
d'une  allée,  dans  le  clos  attenant  à  son  habitation,  ren- 
contra un  mur  fait  en  pierres  de  grandes  dimensions. 

Vivement  intrigué  par  cet  obstacle,  dont  la  nature 
laissait   pressentir   l'existence    d'une    construction    de 
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quelque  importance,  il  entreprit  aussitôt  des  recherches 
en  cet  endroit. 

Il  découvrit  tout  d'abord  la  cage  d'un  superbe  escalier 
renfermant  encore  les  cinq  marches  inférieures,  puis 
bientôt  après,  une  magnifique  salie  rectangulaire,  mesu- 
rant à  l'intérieur  5m95  sur  4m15,  et  au  milieu  d'un  des 
côtés  de  laquelle  s'ouvrait  l'escalier. 

Cette  substruction,  faite  avec  le  plus  grand  soin,  et  re- 
trouvée dans  un  état  de  conservation  vraiment  remar- 
quable, avait  son  aire  à  lm50  du  sol  actuel.  Les  murs, 
arasés  régulièrement  au-dessus  de  la  deuxième  assise, 
sont  composés  de  pierres  de  taille  de  0n30  d'épaisseur 
sur  une  longueur  moyenne  de  0m90.  Les  pierres  de  la 
première  assise  ont  0m45  de  hauteur  et  sont  bordées 
d'une  large  ciselure  ;  leur  milieu  forme  un  léger  bossage 
piqué.  Celles  de  l'assise  supérieure,  hautes  de  0m35,  sont 
entièrement  unies,  sauf  sur  la  paroi  du  côté  de  l'escalier, 
où  les  deux  assises  sont  taillées. 

Placée  en  contre-bas  du  sol,  et  presque  au  niveau 
de  l'eau,  cette  construction  demindait  à  ôtre  protégée 
contre  les  infiltrations.  Aussi,  malgré  la  précision  ap- 
portée dans  l'ajustement  des  joints  qui,  aujourd'hui 
encore,  ne  laisseraient  pas  passer  la  lame  d'un  cou- 
teau, y  remarque-t-on  une  disposition  spéciale,  très 
ingénieuse,  ayant  pour  but  de  parer  à  cet  inconvé- 
nient. 

Cette  disposition  consiste  en  une  rainure  de  cinq  cen- 
timètres, creusée  à  mi-épaisseur  sur  chacune  des  faces 
formant  joint,  et  remplie  d'un  béton  composé  de  sable 
et  de  brique  pilée.  Pratiquée  à  0mi0  du  bord  interne,  elle 
régnait  d'une  manière  continue  entre  chaque  assise, 
descendant  également  dans  les  joints  verticaux.  Comme 
précaution  supplémentaire,  les  murs  étaient  revêtus,  à 
l'extérieur,  d'une  couche  d'argile  battue. 

Le  sol  de  cette  pièce  était  recouvert  d'un  dallage  en 
pierres  de  0m20  d'épaisseur,  dont  les  joints  présentaient, 
à  la  surface,  une  disposition  analogue  à  celle  que  nous 
venons  de  décrire. 

Ces  bandes  étroites  de  béton  formaient  ainsi  un  qua- 
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drille,  dont  le  ton  rouge,  tranchant  sur  celui  de  la  pierre, 
devait  être  d'un  bel  effet. 

On  remarque,  à  lm30  de  la  paroi  opposée  à  l'escalier, 
une  ouverture  circulaire  de  lm15  de  diamètre,  taillée 
grossièrement  dans  le  dallage,  et  formant  l'orifice  d'un 
puits  qui  n'a  pas  encore  été  déblayé. 

Dans  les  décombres  qui  remplissaient  cette  salle,  gi- 
saient pêle-mêle  un  certain  nombre  de  débris  paraissant 
se  rattacher  à  la  construction  même.  Tels  que  :  plusieurs 
fûts  de  colonnes  rondes  ;  un  fragment  de  chapiteau  ; 
deux  portions  d'un  pilastre,  creusé  sur  sa  face  posté- 
rieure en  forme  de  gouttière,  et  ayant  servi  sans  doute  à 
la  descente  des  eaux.  Chacun  de  ces  morceaux  a  0a74  de 
longueur  et  se  termine  à  une  de  ses  extrémités  par  une 
corniche  moulurée  ;  des  fragments  de  tuiles  à  rebords, 
de  briques  épaisses  de  0m06;  une  quantité  de  pierres  de 
sciage  —  quelques-unes  présentent  sur  leur  face  un  léger 
retrait  se  raccordant  à  la  bordure  par  un  chanfrein.  Plu- 
sieurs morceaux  d'une  gracieuse  colonnette,  décorée  de 
feuilles  imbriquées,  d'un  assez  fort  relief,  et  percée  sui- 
vant l'axe,  dans  toute  sa  longueur,  d'un  trou  de  55m/m. 
Son  diamètre  est  de  0m15. 

Les  objets  mobiliers  s'y  sont  montrés  fort  rares  ;  un 
seul  offre  quelque  intérêt.  C'est  l'image  d?un  lévrier  cou- 
rant —  pattes  allongées  et  oreilles  sur  le  cou  —  taillée  en 
ronde  bosse  dans  un  bloc  de  pierre  tendre.  Cette  sta- 
tuette, dont  il  ne  reste  d'intact  que  le  tronc  et  la  tête,  de- 
vait reposer  par  ses  extrémités  inférieures  sur  un  socle 
pris  d'une  même  pièce,  et  être  soutenue  à  l'avant  par  un 
tenon  ou  support  épargné  dans  la  masse,  comme  l'indi- 
que l'attache  encore  visible.  La  tête,  séparée  du  corps, 
s'y  raccorde  exactement.  L'ensemble  donne  une  lon- 
gueur de  0m62. 

Ce  morceau  de  sculpture  est  d'une  grande  naïveté,  et 
l'anatomie  de  l'animal  très  rudimentaire. 

La  substruction  si  heureusement  mise  au  jour  par  M. 
Minot  paraît  être  détachée  de  tout  autre  bâtiment.  Exis- 
tait-il dans  le  voisinage  un  groupe  d'habitations  dont  elle 
aurait  pu  dépendre  ?  C'est  ce  que  de  nouvelles  fouilles 
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seules  pourraient  apprendre.  Il  paraît  difficile,  vu  le  peu 
d'indications  qu'elle  a  fourni,  de  lui  attribuer  aujour- 
d'hui sa  véritable  destination. 

Disons  seulement  qu'à  peu  de  distance  de  là,  au  lieu- 
dit  «  Fraîche-Fontaine  »,  on  a  signalé  autrefois  des  ves- 
tiges de  l'occupation  romaine,  et  que  des  monnaies  y  ont 
été  recueillies. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Minot  d'avoir  pu  re- 
lever le  plan  des  fouilles  et  dessiner  les  principaux  ob- 
jets trouvés.  Nous  lui  adressons  nos  plus  sincères  re- 
merciements. 

ÉTAIS.  —   DÉCOUVERTE   D'OBJETS   DU    MOYEN-AGE 

DANS   L'ANCIEN    CIMETIÈRE 

Les  travaux  de  nivellement  pratiqués  autour  de  l'église 
en  mars  1894,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière, 
ont  procuré  la  récolte  de  quelques  objets  de  bronze* 
ayant  trait  à  l'habillement  ou  à  la  parure,  et  ne  parais- 
sant pas  remonter  au-delà  du  xnc  siècle. 

Ce  sont  :  une  agrafe  de  chape  ou  de  ceinture,  formée 
d'une  plaque  circulaire  avec  double  patte  et  crochet,  sur 
laquelle  est  rivé  un  disque  estampé  en  goutte-de-suif, 
gravé  d'une  rosace  à  quatre  feuilles,  sur  fond  gui  Hoché. 

Les  fragments  de  deux  agrafes  de  môme  forme. 

Deux  petites  boucles  rondes. 

Plusieurs  anneaux  de  différents  diamètres,  dont  un 
est  quadrilobé. 

Une  bague,  faite  d'un  fil  rond,  avec  chaton  hexagonal 
sertissant  une  table  de  verre  bleu. 

Une  petite  monnaie  seigneuriale,  au  type  tournois. 

La  commune  d'Etais  a  fait  don  de  ces  objets,  pour  le 
musée,  par  l'intermédiaire  de  M.  H.  Corot,  qui  avait  bien 
voulu  se  charger  de  les  recueillir. 

NESLE.  —  SÉPULTURES  MÉROVINGIENNES 

L'établissement  d'un  chemin  reliant  Nesle  à  Cnulmier, 
avait  révélé,  il  y  a  quelques  années,  l'existence  d'un  ci- 
metière mérovingien,  au  lieudit  «  Val-de-Sommières  »  *. 

1.  Voir  Bulletin  de  la  Société,  1891-92. 
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Nous  avons  à  signaler  aujourd'hui  les  fouilles  faites  en 
avril  1894,  au  môme  climat,  par  M.  H.  Corot,  de  Savoisy, 
sous  les  auspicds  de  l'Ecole  d'anthropologie  de  Paris,  et 
dont  le  compte-rendu  doit  ôtre  publié  par  la  Commission 
des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or.  Nous  nous  bornons  donc 
à  donner  la  nomenclature  sommaire  des  objets  qui  ac- 
compagnaient les  corps,  inhumés  les  uns  à  môme  dans 
le  sable,  les  autres  dans  des  fosses  garnies  de  dalles 
brutes. 

Ce  sont  :  1°  Deux  anneaux  en  bronze,  savamment  dé- 
crits par  M.  M.  Deloche,  de  l'Institut,  dans  une  notice 
qu'on  trouvera  reproduite  plus  loin.  2°  Trois  fibules  ar- 
quées et  une  autre  en  forme  de  barette,  du  type  de  celles 
trouvées  à  Cestre  en  1893  *.  3°  Deux  pendants  d'oreilles 
faits  d'un  simple  fil  contourné  en  anneau,  dans  lequel 
sont  passées  deux  campanules  d'argent,  réunies  par  leur 
base.  4°  Deux  pendants  de  môme  forme,  —  l'ornement 
en  clochettes  y  est  remplacé  par  un  petit  baril  de  verre 
blanc.  5°  Un  collier,  composé  de  vingt  pièces  d'enfilage, 
en  ambre  et  en  verre  émaillé  de  diverses  couleurs  *. 

FERME  DES  RIEPPES  (Commune  de  Goulmier). 

Le  domaine  des  Rieppes  est  traversé  par  une  voie  ro- 
maine, dans  le  voisinage  de  laquelle  divers  objets  ont 
été  récemment  découverts.  C'est  ainsi  que  le  fermier 
actuel,  M,  E.  Leclerc,  y  a  recueilli  un  fragment  de 
bronze,  en  forme  de  coin,  paraissant  provenir  d'une  ha- 
chette. 

M.  André,  brasseur  à  Aisey,  y  a  trouvé,  au  lieudit 
«  Voie  fourchue  »  5,  une  bague  en  bronze,  formée  d'un 
anneau  ayant  20m/,n  de  diamètre  intérieur,  et  d'un  chaton 
pris  dans  la  masse.  Ce  chaton,  en  forme  d'octogone  al- 
longé, a  reçu  une  gravure  très  grossièrement  exécutée, 

1.  Cf.,  même  fascicule,  pi.  V,  fig.  3. 

2.  Ces  objets  sont  au  musée  de  la  Commission  des  Antiquités, 
à  Dijon. 

3.  Nom  très  caractéristique  d'un  embranchement  existant  en  cet 
endroit. 
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représentant  deface,un  personnage  debout  sur  un  oiseau 
fantastique,  vu  de  profil,  et  dont  la  queue  en  fouet  est 
bouclée. 

Tout  près  de  là,  au  lieudit  «La  Grand'Borne»,  M.  Hons, 
en  grattant  légèrement  le  sol,  ramena  à  la  surface  un 
autre  anneau  —  celui-ci  en  fçr  —  composé  d'une  tige 
demi-ronde  et  d'un  appendice  latéral  ajouré  *. 

Quelque  temps  avant,  M.  Coquevelle  fils,  de  Coulmier, 
avait  récolté,  au  môme  climat,  une  monnaie  gauloise  en 
argent,  des  Eduens,  dont  voici  la  description  : 

0-  DOC1  —  Tête  à  gauche. 
*l  Q-  DOCI  —  Cheval  galopant  à  gauche. 
Dessous  :  S(AM)F 


1.  M.  Hons  a  fait  don  de  cet  anneau  pour  le  musée. 


10 


ÉTUDES 

SUR  QUELQUES  CACHETS 

ET 

ANNEAUX  DE  L'ÉPOQUE  MÉROVINGIENNE  1 


BAGUE  EN  BRONZE  INÉDITE  AVEC  LE  S  BARRÉ 


v» 


Cette  bague,  inédite,  a  été  trouvée,  en  1893,  au  cours 
de  fouilles  exécutées  par  la  Société  archéologique  du 
Châtillonnais,  au  hameau  de  Cestre  (Côte-d'Or) f. 

Elle  a  été  recueillie  dans  un  sarcophage  en  pierre,  où  elle 
était  encore  attachée  au  doigt  du  squelette.  Un  vase  en 
terre  grise  était  placé  à  gauche  et  tout  près  de  la  tôle  3. 

L'anneau  n'a  que  18  millimètres,  ce  qui  indique  qu'il 
était  àTusage  d'une  femme  ;  il  est  formé  d'un  ruban  as- 
sez mince,  qui  a  10  millimètres  de  largeur  près  du  cha- 

1.  Extrait  de  la  Bévue  archéologique,  mars-avril  1894. 

2.  Le  hameau  de  Cestre  dépend  de  la  commune  de  Verdonnct, 
canton  de  Laignes,  arrondissement  de  ChâtiIJon-sur-Seine.  Le  sa- 
vant conservateur  du  Musée  de  Châtillon-sur-Seine,  M.  Lorimy,  m'a 
spontanément  envoyé  les  dessins  de  cet  intéressant  bijou,  ainsi  que 
les  renseignements  reproduits  dans  la  présente  notice  ;  je  lui 
adresse  ici  tous  mes  remerciements. 

3.  Lettres  de  M.  Lorimy,  des  11  janvier,  20  et  21  février  1894. 
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ton,  7  seulement  du  côté  opposé.  Il  présente,  à  droite  et 
à  gauche,  quelques  ornements  très  simples  et  d'un  tra- 
vail très  rudimentaire. 

Le  chaton,  pris  dans  la  masse  du  métal,  est  un  paral- 
lélogramme de  20  millimètres  de  hauteur  sur  24  de  lar- 
geur; au  centre,  est  gravé  en  creux  un  Si  traversé  par 
une  barre  oblique  dirigée  de  l'un  des  angles  du  chaton 
vers  l'angle  opposé.  Sur  ou  sous  la  lettre  S  (car  le  bijou 
peut  être  envisagé  indifféremment  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre),  il  y  a  une  croisette  ou  étoile  à  quatre  rayons  et 
un  globule.  Trois  des  quatre  côtés  du  chaton  ont  une 
bordure  avec  des  ornements. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  le  S  barré  du  chaton 
a  ici,  comme  sur  plusieurs  anneaux  déjà  décrits,  la  va- 
leur bien  connue  de  S\{9num)  ou  SI(jW«w),  et  que  c'é- 
tait là  un  cachet  que  son  propriétaire  apposait  à  côté  de 
son  nom  sur  les  actes  où  il  figurait. 

A  l'opposé  de  ce  chaton,  est  gravée  une  croix  égale  po- 
tencée,  formant  un  contre-chaton. 


DEUX  ANNEAUX  INÉDITS  TROUVÉS  DANS  LA  FORÊT  DE  NESLE 


COTE-D'OR   * 


Les  deux  anneaux  que  nous  allons  décrire  ont  été  ré- 
cemment découverts  par  M.  Henri  Corot,  demeurant  à 
Savoisy  (llôte-d'Or),  au  cours  de  fouilles  qu'il  a  exécutées 
sous  les  auspices  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris, 
dans  les  sépultures  mérovingiennes  de  la  forôt  de  Nesle, 
à  6  kilomètres  de  Cestre  f.  Le  savant  archéologue  a  eu 
la  complaisance  de  me  communiquer  ces  deux  bijoux, 
que  j'ai  pu  faire  dessiner  sous  mes  yeux;  et  il  m'a,  en 

1.  Extrait  de  la  Revue  archéologique,  juillet-août  1894. 

2.  La  commune  de  Nesle  dépend  du  canton  de  Laigncs.  Cestre 
est  un  hameau  situé  dans  la  commune  de  Verdonnet,  dépendant  du 
même  canton. 
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outre,  envoyé  des  renseignements  que  j'ai  mis  à  profit 
pour  la  rédaction  des  deux  notices  ci-après.  Je  me  fais 
un  devoir  de  lui. adresser  ici  tous  mes  remerciements. 


1°  —  Bague  en  bronze 

Cette  bague,  recueillie  dans  une  tombe  masculine,  a 
24  millimètres  d'ouverture  ;  sa  tige  a  6  millimètres  de 
hauteur  près  du  chaton,  3  seulement  du  côté  opposé. 

Le  chaton,  de  forme  ronde,  serti  dans  un  cercle  de 
bronze,  a  14  millimètres  de  diamètre  ;  le  tout  est  soudé 
sur  la  tige.  Il  présente,  gravée  en  relief,  une  croix  à 
larges  branches  égales,  dont  chacune  est  partagée  en 
deux  par  un  trait  au  burin.  Au  centre  de  la  croix  et  entre 
les  quatre  branches,  il  y  a  des  annelets  avec  un  point  au 
milieu.  Sur  la  branche  inférieure,  est  tracée  au  bunn 
une  petite  croix. 


M.  Corot  croit  que  l'anneau  était  au  médius  de  la  main 
droite  du  défunt  '. 
On  n'a  trouvé  aucun  autre  bijou  dans  cette  sépulture2. 

1.  Lettre  de  M.  Corot,  du  24  mai  1894. 

2.  Lettre  du  môme,  du  1er  juin  1894. 


i 
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2"  —  Autre  bague  en  bronze  avec  deux  D  entrelacés 


Cette  bague  provient  de  la  tombe  d'une  femme,  où  di- 
vers autres  bijoux  et  des  objets  de  toilette  ont  été  re- 
cueillis s  ;  M.  Corot  estime  qu'elle  était  à  l'annulaire  de 
la  main  gauche. 

Elle  est  formée  d'un  simple  ruban  de  métal  de  8  milli- 
mètres de  hauteur  ;  elle  n'a  que  17  millimètres  d'ouver- 
ture. 

Le  chaton,  pris  dans  la  masse,  est  un  carré  long  de 
7  millimètres  sur  10;  il  porte,  gravés  en  creux,  deux  D 
adossés  et  entrelacés,  tels  qu'on  les  voit  en  divers  en- 
droits de  la  façade  du  château  d'Anet,  où  ils  représentent 
le  chiffre  de  Diane  de  Poitiers.  C'était  vraisemblablement 
aussi  l'initiale  de  la  femme  pour  laquelle  notre  bijou 
avait  été  fabriqué. 

M.  Deloche. 


(3)  Voici  la  liste  de  ces  objets  :  des  pendants  d'oreilles  en  ar- 
gent ;  des  agrafes  qui  étaient  placées  nu  niveau  des  deux  épaules  ; 
un  collier  forme  de  grains  d'ambre  et  de  verres  de  diverses  cou- 
leurs, avec  émail  blanc  ou  rouge  (Lettre  précitée  du  1«  juin  1894). 


LES 


TUMULUS  DE  MINOT 


NOTES   ET  COMPTE-RENDU  DES   FOUILLES 

Dans  les  Mines  gallo-romaines  ou  gauloises  de  Mi- 
not  *,  M.  Georges  Potey  a  savamment  décrit  les 
vestiges  de  l'ancienne  industrie  minière  de  Minot, 
sans  toutefois  déterminer  d'une  façon  précise  l'é- 
poque où  cette  industrie  a  pris  naissance. 

Néanmoins,  il  n'est  pas  douteux  que  ce  village 
tire  son  nom  des  mines  de  fer  qui  y  ont  été  exploi- 
tées à  une  époque  quelconque,  et  la  toponomastique 
le  prouve  du  reste  surabondamment  * . 

Mais,  en  outre  de  ses  mines,  Minot  offre  un  au- 
tre intérêt  aux  archéologues,  par  les  nombreux 
tumulus  qui  se  rencontrent  à  l'Est  et  à  l'Ouest  du 
village. 

A  l'Est,  sur  les  deux  versants  d'un  vallon  où 
coulent  les  eaux  intermittentes  du  Groëme,  qui  prend 
sa  source  près  de  Montmorot,  pour  se  diriger  sur  le 
Nord  en  passant  par  le  Puits  de  Verroilles,  jusque 

1.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Châtillonnain 
(10*  fascicule).  Châtillon-sur-Seine  1891. 

2.  Les  Mines  de  Minot  y  loc.  cit.  page  674,  note  7. 
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sur  le  territoire  de  Romprey  (Bure),  où  il  devient  pé- 
renne. 

On  rencontre  ces  tumulus  par  groupes  de  trois, 
cinq  et  dix,  dans  les  divers  lieuxdits  de  ce  vallon  : 

Les  tumulus  sur  Fraignot,  ceux  de  la  Moloise, 
qui  sont  assurément  les  mieux  conservés  de  cette 
région,  et  qui  ont  fait  l'admiration  de  M.  Edouard 
Flouest,  qui,  certes,  s'y  connaissait  en  matière  de 
tumulus  ;  ceux  du  Puits-de-Verroilles,  de  la  Trémoille, 
de  la  Brochère,  de  Montaire,  du  Cachot,  du  Crais- 
aux-Lièires  et  de  Curtille,  et  beaucoup  d'autres  en- 
core, qui  ont  échappé  à  nos  regards  et  à  ceux  de 
notre  ami,  qui  a  dressé  la  carte  archéologique  de 
Minot. 

A  signaler  encore  les  tumulus  sur  Thorey,  dont 
trois  ont  été  fouillés  par  M.  H.  d'Ivory. 

A  l'Ouest  du  village,  sur  les  deux  versants  du 
vallon  de  la  Dijenne,  pour  être  moins  nombreux, 
les  tertres  funéraires  n'en  sont  pas  moins  inté- 
ressants, à  en  juger  par  les  objets  qui  y  ont  été  re- 
cueillis. 

Citons  les  tumulus  de  Charmes,  Sous-V  Ecarmoy l, 
Vers-le-Chanois,  Champ- Vivant,  dont  quelques-uns 
ont  été  explorés  par  M.  H.  d'Ivory  ;  Sous-le-Breuil  et 
Ez-Clausets,  dont  on  trouvera  plus  loin  le  compte- 
rendu  des  fouilles  que  nous  y  avons  faites,  et  quan- 
tité d'autres  qui  ne  se  manifestent  plus  aux  regards 
attentifs  que  par  l'existence  d'un  léger  monticule, 
aujourd'hui  labouré. 

Tous  ces  tumulus  appartiennent  à  la  série  de  sé- 


1 .  Au  lieudit  VEcarmoy,  en  patois  Ecarmô,  on  a  trouvé  quantité  d'objets 
en  bronze  et  plusieurs  hachettes  en  jadéite  et  en  schiste  (Renseignements 
donnés  par  M.  G.  Potey). 
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pultures  en  pierres  sèches,  qu'on  est  convenu  d'ap- 
peler galgals. 

Le  musée  archéologique  de  Ghâtillon-sur-Seine 
possède,  dans  la  collection  d'Ivory,  de  nombreux 
objets  recueillis  dans  les  tumulus  de  Minot.  Ce  sont, 
pour  le  tumulus  de  Charmes,  des  bracelets  et  des 
torques  ;  une  sorte  de  poignard  à  un  seul  tranchant, 
paraissant  avoir  été  protégé  par  un  fourreau  en 
bois  ;  cette  arme  a  été  trouvée  à  la  gauche  du  sque- 
lette. Une  épée  en  fer,  longue  de  0a70  à  0m80,  en- 
fermée dans  un  fourreau  en  fer.  Elle  était,  dit  l'au- 
teur de  la  découverte,  affreusement  mutilée,  et  tous 
les  fragments  paraissaient  être  du  côté  gauche.  Deux 
ou  trois  de  ces  débris  portent  les  traces  d'une  étoffe 
à  tissu  grossier. 

Un  fragmçnt  important  d'une  arme  en  fer  pro- 
vient du  tumulus  de  Champ-Vivant. 

Le  tumulus  du  Crais-aux-Lièvres  a  fourni  des  an- 
neaux de  jambes,  des  torques  et  des  bracelets;  une 
"sépulture  latérale,  du  côté  S.-E.,  qui  est  inscrite 
sous  le  n°  4  du  tumulus  n°  19  dans  les  notes  de 
M.  H.  d'ivory,  a  montré  la  partie  supérieure  d'un 
loculus  fait  avec  soin,  et  c'est  ainsi  que  la  tête  du 
squelette  qu'on  y  a  trouvé  a  été  recueillie  presque 
intacte.  Aucun  ornement  dans  cette  sépulture. 

Des  deux  tumulus  de  la  Trémoille,  le  premier  a 
fourni  deux  fibules  et  deux  torques  en  bronze,  deux 
anneaux  de  jambes  et  un  bracelet  du  même  métal. 

Le  second,  à  la  partie  supérieure,  a  donné  le  sque- 
lette d'un  cheval  ;  au-dessous,  un  squelette  d'homme 
muni  de  deux  bracelets  de  bronze  et  d'anneaux  de 
jambes,  deux  vases  en  terre,  le  fragment  d'un  troi- 
sième, et  des  restes  de  fibule  en  fer  à  ressortà  boudin. 
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«  Les  deux  vases  dont  il  est  question  ci-dessus  étaient, 
«  l'un,  une  jatte  d'assez  grande  dimension,  dont  la  panse 
«  avait  été  ornée  extérieurement  d'une  ornementation 
«  plus  exubérante  que  soignée,  et  l'autre,  un  vase  de 
«  plus  petite  dimension,  paraissant  s'être  rapproché  de 
«  la  forme  du  cornet  à  bord  mince,  et  légèrement  re- 
«  courbé  en  dedans,  lisse  à  l'extérieur.  Il  est  permis  de 
«  voir  dans  ces  deux  vases  le  vase  à  aliments  et  le  vase 
«  à  boire.  Il  convient  de  rapprocher  du  premier  un  mor- 
«  ceau  d'ossement  trfcs  carbonisé,  paraissant  avoir  fait 
«  partie  de  la  côte  d'un  gros  animal. 

«  Le  bord  supérieur  du  troisième  vase,  à  bord  rejeté 
«  en  arrière,  avec  très  large  gorge,  rappelle  celui  du  tu- 
«  mulus  de  la  Combe  à  la  Boiteuse,  à  Magny-Lam- 
«  bert !.  » 

Des  trois  tumulus  de  Thorey,  dont  deux  étaient 
jumeaux,  le  premier  n'a  fourni  qu'un  anneau  en 
bronze  ;  les  deux  autres  quelques  bracelets,  des  an- 
neaux de  jambes  et  torques  aussi  en  bronze,  et  des 
restes  d'une  fibule  en  fer. 

Ce  résumé  des  fouilles  faites  par  M.  H.  d'Ivory 
dans  les  tumulus  de  Minot,  est  extrait  des  notes" 
qu'il  avait  fournies  à  M.  Edouard  Flouest,  et  qui 
ont  été  annotées  par  notre  savant  et  regretté  collè- 
gue. 

M.  Georges  Potey,  à  qui  M.  Flouest  les  avait 
communiquées,  en  a  pris  copie,  ce  qui  nous  permet 
d'en  donner  une  courte  analyse. 


* 


Les  fouilles  que  nous  avons  dirigées  pour  l'Ecole 
d'anthropologie  de  Paris,  dans  quelques  tumulus  de 
Minot,  peu  fécondes  en  résultats  au  point  de  vue 


1.  Note  de  M.  Flouest. 


/ 
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anthropologique,  sont  beaucoup  plus  intéressantes 
au  point  de  vue  archéologique. 

Des  trois  tumulus  que  nous  avons  explorés,  deux 
étaient  intacts,  ou  du  moins,  fort  peu  endommagés. 
L'un  se  trouvait  dans  une  propriété  de  M.  Mazurot- 
Viardot,  lieudit  :  Sous-la-Buge,  ou  Clausets  ;  il  est 
situé  sur  le  versant  droit  de  la  Dijenne,  exactement 
en  face  du  tumulus  de  Champ- Vivant,  sis  sur  le 
versant  opposé,  et  dans  lequel  M.  H.  d'Ivory  a  trou- 
vé une  épée. 

Vers  1866,  on  avait  entrepris  l'enlèvement  de  ce 
murger  *,  dans  l'intention  de  se  servir  des  maté- 
riaux qui  en  proviendraient,  pour  la  réfection  d'un 
chemin  rural. 

Les  premiers  coups  de  pioche  mirent  à  découvert 
les  ossements  d'un  cheval  avec  ses  fers,  puis,  en 
dessous,  un  squelette  humain,  avec  bracelets,  an- 
neaux de  jambes  et  casque  en  bronze  *.  Le  tout  fut 
malheureusement  conduit  sur  le  chemin  à  res- 
taurer. 

Au  début  de  nos  fouilles  dans  ce  tumulus,  on  a 
rencontré  aussi  des  dents  et  des  ossements  d'ani- 
maux. 

Etaient-ce  là  des  restes  du  repas  funèbre  ?  Nous 
sommes  tenté  de  le  croire,  surtout  en  vovant  des 
dents  de  pachyderme  suillien,  réunies  à  des  dents  de 

1.  Murger,  ou  meurger  (du  latin  du  moyen-âge  murgerium),  dénomination 
générique  donnée  dans  tout  le  Châtillonnais  aux  amas  de  pierres,  de  quelque 
forme  que  ce  soit,  qui  se  rencontrent  à  travers  champs. 

2.  La  description  que  nous  a  faite  de  ce  casque  M.  Félix  Tupin-Tupin  lui- 
même,  nous  permet  de  le  rapprocher  sur  tous  les  points  du  casque  gaulois  de 
Breuvannes,  si  savamment  décrit  par  H.  Ed.  Flouest,  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  tome  XLUI,  sous  le  titre  : 
Antiquités  découvertes  dans  le  département  de  la  Haute-Marne. 
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cheval  4,  puis,  au  milieu  de  ces  os  d'animaux,  des 
dents  et  des  ossements  humains  *. 

Bientôt  après,  nos  ouvriers  trouvèrent  une  pierre 
debout,  qui  marquait  le  centre  du  tumulus,  et  tout 
auprès  une  sépulture,  la  tête  au  Sud  et  les  pieds  au 
Nord,  ayant  à  sa  droite  une  épée  à  lame  et  soie  pla- 
tes, à  double  tranchant,  portant  en  son  milieu  et  sur 
toute  sa  longueur  trois  saillies  accompagnées  de  rai- 
nures5. On  voit  encore  sur  la  soie  l'empreinte  con- 
servée par  l'oxydation,  des  fibres  de  bois,  d'os  ou  de 
corne  qui  avaient  autrefois  constitué  la  poignée  \ 

Cette  sépulture,  qui  est  sans  contredit  la  sépulture 
primitive,  cause  de  l'érection  du  tumulus,  offrait  ceci 
de  particulier,  qu'elle  se  trouvait  entourée  de  deux 
enceintes  de  pierres,  profondément  fichées  dans  le 
sol.  La  plus  grande  était  formée  d'une  série  de 
blocs  énormes,  mesurant  jusqu'à  0m80  et  0m90  centi- 
mètres de  long  posés  bout  à  bout,  et  à  quatre  mètres 
de  la  pierre  fiche  du  centre,  tandis  que  la  petite  en- 
ceinte ne  comptait  que  sept  pierres,  régulièrement 
espacées  de  lm80  Tune  de  l'autre,  et  à  deux  mètres 
de  la  pierre  fiche  centrale. 

Il  est  à  remarquer  que  la  déformation  de  l'épée, 

1.  Ces  dernières  provenaient  peut-être  de  la  sépulture  du  cheval,  trouvée 
par  M.  Félix  Tupin,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

2.  Ces  vestiges  de  sépulture  humaine  appartiennent,  sans  aucun  doute,  à 
une  inhumation  faite  dans  la  partie  supérieure  du  tumulus. 

3.  Cette  épée  est  exactement  semblable  à  celle  exhumée  par  M.  de  Saulcy, 
dans  le  tumulus  du  Bois  de  la  Pérousc,  et  conservée  au  Musée  de  Saint- 
Germain. 

A.  M.  Ed.  Flouest  fait  la  même  remarque  dans  les  Fouilles  de  Magny- 
Lambertj  Lettre  à  M.  Alex.  Bertrand,  p.  9  (Extrait  de  la  Revue  archéologi- 
que, 1873.  Cf  du  même  auteur,  Le  Tumulus  du  Bois  de  Langres,  pages  13 
et  suiv.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Semur,  année  1871). 
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c'est-à-dire  la  torsion  du  plat  de  la  lame  à  30  centi- 
mètres de  la  pointe,  est  due  à  la  pression  exercée 
par  la  pierre  fiche  et  la  masse  de  pierres  qui  la  re- 
couvrait, car  le  tumulus  de  la  Buge-ez-Glausets,  lors 
de  sa  destruction,  vers  1806,  mesurait  plus  de  trois 
mètres  de  hauteur  ;  on  comprend  aisément  qu'un  mon- 
ticule aussi  élevé  ait  pu  receler  le  corps  d'un  cheval. 

Dans  le  cours  des  travaux,  on  a  trouvé,  immédia- 
tement sous  la  couche  arable,  une  fibule  à  bossette, 
et  une  boucle  ouvragée  avec  ardillon  et  talon  muni 
de  deux  rivets,  le  tout  en  bronze. 

Sur  le  même  versant  de  la  Dijenne,  à  douze  cents 
mètres  environ  de  la  Ruge-ez-Clausets,  nous  avons 
reconnu  l'existence  d'un  groupe  de  trois  tumulus, 
formant  un  triangle,  et  situés  sur  une  propriété  de 
M.  Georges  Potey,  lieudit  Sous-le-Breuil. 

Nos  ouvriers  se  mirent  à  l'œuvre  et  attaquèrent 
les  deux  tumulus  qui  nous  paraissaient  intacts,  car 
celui  compris  sur  le  plan  sous  le  n°  lep  avait  été 
presqu'entièrement  détruit,  vers  1856,  pour  servir  à 
l'empierrement  d'un  chemin. 

Sur  le  sommet  du  tumulus  n°  2,  les  ouvriers  ren- 
contrèrent d'énormes  blocs  de  pierre,  posés  à  plat, 
sur  une  longueur  de  lm95  ;  ces  pierres  de  recouvre- 
ment reposaient  elles-mêmes  sur  des  pierres  sur 
champ. 

Nous  nous  trouvions,  à  n'en  pas  douter,  en  pré- 
sence d'un  loculiiSy  ou  chambre  sépulcrale,  d'une 
conservation  parfaite  ;  c'était  un  parallélogramme 
mesurant  lm90  de  long  à  l'intérieur,  0m60  de  large, 
avec  une  profondeur  de  0m40  à  la  tête  et  0m30  aux 
pieds,  et  dont  le  fond  était  formé  par  de  grandes 
laves  disposées  à  plat,  pour  recevoir  le  corps. 


1 
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Allions-nous  donc  trouver  un  squelette  intact? 
Nous  avions  compté  sans  la  gent  trotte-menu  !  Tous 
les  ossements  étaient  rongés  par  les  souris. 

A  signaler  toutefois,  près  de  cette  sépulture,  la 
rencontre  d'un  bloc  de  granité  rouge,  poli  sur  une 
de  ses  faces,  et  qui  nous  a  paru  avoir  subi  l'ac- 
tion d'un  feu  violent,  à  la  façon  dont  il  s'est  ef- 
frité. 

Aucun  ornement  dans  les  cinq  autres  sépultures 
que  recelait  ce  tertre  funéraire. 

Le  tumulus  n°  3  nous  réservait  un  dédommage- 
ment, et  nous  fûmes  heureux  quand  l'un  de  nos  ou 
vriers  nous  apporta  triomphant,  les  trente  bracelets 
en  bronze  filiforme  qu'il  venait  de  trouver  sur  le 
bras  gauche  d'un  squelette  ;  un  autre  trouvait, 
presqu'au  même  instant,  dans  cette  sépulture,  un 
torques  en  bronze  uni,  d'une  seule  pièce,  et  les  bra- 
celets aussi  filiformes  du  bras  droit  *,  mais  telle- 
ment brisés  qu'il  a  été  impossible  d'en  fixer  exacte- 
ment le  nombre  *,  puis  une  perle  en  pâte  de  verre 
avec  traces  d'émail  jaune  5,  qui  devait  être  atta- 
chée au  torques,  et  portée  probablement  comme  amu- 
lette. 

Cette  sépulture  était  orientée  les  pieds  au  le- 
vant. 

Nous  rapprochâmes  cette  sépulture  du  Breuil  de 


1.  Cette  sépulture  offre  ceci  de  remarquable,  que  la  cavité  olécranienne 
des  humérus  est  perforée. 

2.  Nous  croyons  qu'il  n'y  en  avait  que  dix  au  plus. 

3.  «  Ces  perles,  de  fabrication  phénicienne  ou  cypriote,  qui  se  rencontrent 
c  fréquemment  dans  les  tumulus  bourguignons,  démontrent  qu'à  l'exemple  de 
«  la  plupart  des  anciens  peuples,  nos  Gaulois  leur  attribuaient  quelque  vertu 
a  surnaturelle.  »  Ed.  Floues»,  Le  tumulus  du  Bois  Bouchot.  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  du  Chdtillonnais,  1883,  p.  176. 
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celle  de  Charmes  4,  où  M.  H.  d'Ivory  avait  trouvé, 
lui  aussi,  des  bracelets  de  bronze  filiformes. 

En  continuant  la  fouille,  on  découvrit  bientôt  les 
ossements  d'une  sépulture  inférieure,  guerrière  aussi, 
comme  à  la  Buge-ez-Clausets,  puisque  nous  y  avons 
trouvé  «  la  parure  qui  atteste  la  vaillance  du  guer- 
«  rier  a.  » 

Cette  épée,  contrairement  à  la  coutume  gau- 
loise B,  se  trouvait  à  la  gauche  du  squelette,  qui 
reposait  la  tête  au  Nord  et  les  pieds  au  Sud  ;  elle  est 
à  soie  plate  et  à  rivets  de  bronze  *.  Sur  un  frag- 
ment trouvé  croisé  sous  la  lame  on  remarque  des 
traces  d'une  étoffe  à  trame  très  grossière. 

Quant  au  tumulus  no  1,  du  Breuil,  nous  y  avons 
bien  trouvé  la  grande  enceinte  d'un  cromleck,  mais 
au  milieu,  nous  avons  rencontré  des  vestiges  de 
constructions,  visibles  à  l'agglomération  de  sable  et 
de  chaux  entre  les  pierres  ;  des  os  d'animaux  et  des 
restes  humains  ont  été  trouvés  au  milieu  de  ce  mor- 
tier. 

L'argile  battue  de  la  couche  inférieure  paraissait 
avoir  subi  l'action  d'un  feu  violent,  à  en  juger  par 


1.  Le  tumulus  de  Channcs,  imparfaitement  fouillé  par  M.  H.  d'Ivory,  est 
aussi  sur  le  versant  droit  de  la  Dijenne  et  n'est  éloigné  que  d'un  kilomètre  des 
tumulus  du  Breuil. 

2.  Ed.  Flouest,  Lettre  à  M.  G.  Potey,  du  5  mars  1890. 

3.  M.  Ed.  Flouest  a  déjà  fait  cette  remarque  au  sujet  du  tumulus  du  Bots 
de  Langres.  (Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 
Semurf  année  1871).  Voir  plus  haut  la  même  remarque  faite  par  M.  d'Ivory, 
dans  le  tumulus  de  Channes. 

4.  Ce  type  d'épéc  à  rivets  de  bronze  n'a  encore  été  trouvé  qu'en  Bour- 
gogne, d'abord  au  tumulus  du  Bois  de  Langres,  puis  dans  ceux  de  Magny- 
Lambert,  au  Montceau-Laurent  et  au  MontceauMilon.  Ed.  Flouest.  Fouilles 
de  M agny- Lambert.  Lettre  à  M.  Alex.  Bertrand.  (Extrait  de  la  Revue  ar- 
chéologique, 1873,  p.  13). 
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sa  couleur  rouge  brique,  et  nous  avons  remarqué 
sous  les  pierres  de  ce  que  nous  appelons  un  mur  (?) 
des  fragments  de  charbons. 

En  outre,  au  point  B  du  plan,  entre  deux  pierres 
debout,  posées  d'équerre,  s'est  trouvé  kun  amas  de 
charbons  au  milieu  duquel  on  a  recueilli  deux  par- 
ties de  bracelets  de  forme  différente  et  dont  les  ex- 
trémités resserrées  étaient  enchaînées  Tune  dans 
l'autre. 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  continuer  cette  fouille, 
mais  les  ressources  dont  nous  disposions  ne  nous  ont 
pas  permis  de  le  faire. 

Pour  conclure,  nous  dirons  que  ces  tumulus  datent 
de  l'époque  dite  Hallstattienne,  la  première  de  l'âge 
du  fer,  et  peu  s'en  faut  qu'ils  ne  soient  du  début  de 
cette  époque. 

C'est  la  conclusion  que  nous  fournit  le  savant 
professeur  de  l'Ecole  d'anthropologie,  M.  G.  de  Mor- 
tillet,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  part  du  résultat  de 
ses  études  sur  les  épées  recueillies  dans  les  fouilles. 

Nous  croyons  être  l'interprète  de  la  Société  en  lui 
adressant  tous  ses  remerciements  pour  la  collabora- 
tion qu'il  nous  donne  si  obligeamment. 

H.  Corot. 


FOUILLES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


LES  TUMULUS  D'AMPILLY 


En  septembre  1893,  M.  Ernest  Humblot  signalait 
à  la  Société  l'existence  de  deux  tumulus,  dans  les 
bois  communaux  d'Ampilly,  au  lieudit  «  La  Corée.  » 

Après  examen,  et  sur  l'autorisation  gracieusement 
accordée  par  M.  le  maire  d'Ampilly,  la  fouille  en  fut 
décidée. 

Ces  tumulus,  distants  l'un  de  l'autre  de  moins  de 
vingt  mètres,  étaient  situés  sur  la  lisière  du  chemin 
reliant  la  ferme  de  la  Forêt  à  celle  de  Forfot.  Celui 
le  plus  rapproché  du  chemin,  ayant  meilleure  appa- 
rence, fut  attaqué  le  premier. 

Entièrement  construit  en  pierres,  il  affectait  la 
forme  d'un  cône  assez  régulier,  ayant  6  mètres  de 
diamètre  sur  une  hauteur  de  lm60,  et  présentait  au 
sommet  la  dépression  en  cuvette,  si  souvent  obser- 
vée sur  des  monuments  du  même  genre.  Sg.  base, 
légèrement  elliptique,  laissait  apercevoir  par  places, 
et  sur  une  épaisseur  de  0m50,  un  empilement  de 
pierres  plates,  paraissant  former  une  enceinte  circu- 
laire. 

Le  revêtement  extérieur,  pour  lequel  on  avait  em- 
ployé des  pierres  de  moyenne  grosseur,  reposait  sur 
une  couche  assez  épaisse  de  menues  pierrailles  ;  au- 

11 
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dessous  existait  une  voûte  —  en  partie  effondrée  — 
faite  de  plusieurs  rangs  de  laves,  pierres  plates  et 
minces  qui  se  rencontrent  abondamment,  en  cet  en- 
droit, à  la  surface  du  sol. 

L'espace  compris  entre  cette  voûte  et  le  fond  du 
tumulus  avait  été  également  rempli  de  pierrailles, 
mélangées  de  quelques  éléments  plus  gros.  Enfin 
Taire  —  circonscrite  par  le  mur  d'enceinte  soupçon- 
né au  début  de  la  fouille  —  était  recouverte  sur 
toute  sa  surface,  de  grandes  dalles  brutes,  jointes 
assez  exactement,  et  dont  Tune  atteignait  lm20  de 
longueur. 

Désirant  pousser  aussi  loin  que  possible  les  inves- 
tigations, afin  de  vérifier  si  —  comme  cela  s'est  ren- 
contré plusieurs  fois  —  quelque  cachette  n'existait 
pas  sous  ce  dallage,  les  pierres  le  constituant  furent 
toutes  enlevées.  Mais,  pas  plus  qu'au-dessus,  rien  ne 
s'offrit,  que  le  sol  naturel,  aux  regards  désappointés 
des  assistants. 

Toutefois,  comme  on  le  voit,  la  construction  de 
ce  galgal  avait  été  faite  avec  soin.  Aussi,  grand  fut 
l'étonnement  des  personnes  présentes,  de  n'y  ren- 
contrer aucune  sépulture  ;  pas  le  plus  petit  débris 
osseux,  pas  le  moindre  fragment  de  bronze,  de  fer 
ou  de  poterie,  aucune  trace  non  plus  d'incinération. 
Un  morceau  de  granit,  débris  probable  d'une  meule 
—  comme  semble  l'indiquer  l'usure  d'une  de  ses 
faces  —  est  le  seul  élément  étranger  qui  s'y  soit 
montré. 

Des  recherches  furent  dirigées  alors  sur  le  tumu- 
lus voisin,  moins  beau  d'aspect,  mais  renfermant 
peut-être  les  spécimens  archéologiques  dont  son  con- 
génère était  si  totalement  dépourvu.  Disons-le  de 
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suite,  ce  nouvel  espoir  fut  encore  déçu.  Construit  sur 
les  mêmes  données  que  le  précédent,  quoique  avec 
une  régularité  moins  grande,  il  était  comme  lui 
aussi,  vierge  de  tout  dépôt. 

Pendant  la  durée  de  la  fouille,  une  douzaine  d'é- 
minences  semblables  avaient  été  reconnues  dans  le 
voisinage,  sur  un  espace  de  3  à  400  mètres.  On  dé- 
cida d'en  explorer  plusieurs,  afin  de  s'assurer  si  tout 
le  groupe  procédait  d'un  même  mode  de  construc- 
tion*. 

Trois  de  ces  buttes  furent  ouvertes  et  présentèrent 
les  mêmes  dispositions  que  celles  fouillées  quelques 
jours  avant.  A  l'intérieur  du  mur  d'enceinte,  les 
pierres  allaient  s'inclinant  vers  le  centre,  occupé  lui- 
même  par  plusieurs  roches  percées,  d'assez  fort  vo- 
lume. On  a  pu,  malheureusement,  y  constater  aussi 
la  même  absence  de  sépulture,  ainsi  que  de  tout  ob- 
jet mobilier. 


En  présence  d'un  résultat  aussi  négatif,  et  en  ne 
tenant  compte  que  de  leur  aspect  extérieur,  on  serait 
tenté  de  voir  dans  ces  singuliers  amas,  le  résultat 
d'un  vulgaire  épierrement.  Mais  si  Ton  considère 
leur  structure,  l'agencement  voulu,  méthodique,  des 
matériaux  qui  les  composent,  on  reconnaît  aisément 
le  lien  étroit  qui  les  rattache  à  ces  monuments  funé- 
raires —  si  nombreux  dans  la  région  —  sépultures 
des  peuplades  gauloises  au  temps  de  leur  indépen- 
dance. 

1.  Depuis  lors,  d'autres  buttes  ont  été  signalées  au  nord  des  mê- 
mes bois,  près  la  ferme  de  Péringey.  Les  recherches  qui  ont  été 
faites  dans  Tune  d'elles  n'ont  pas  donné  de  résultat. 
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Leurs  caractères  de  ressemblance  sont  si  nom- 
breux et  si  frappants,  qu'il  n'est  guère  possible  de 
contester  leur  commune  origine,  non  plus  que  leur 
contemporanéité . 

Le  climat  de  «  La  Corée  »  n'est  pas  le  seul,  du 
reste,  où  l'on  ait  rencontré  ces  mystérieux  monu- 
ments, mais  nulle  part  ailleurs,  ils  ne  s'étaient  mon- 
trés en  pareille  abondance.  Sur  trente  et  quelques 
tumulus  explorés  par  M.  H.  d'Ivory  —  dans  le  can- 
ton d'Aignay  en  majeure  partie  —  six  au  moins  ne 
renfermaient  absolument  rien.  Dans  ce  nombre  s'en 
trouvait  un  de  grandes  dimensions  (92  mètres  de 
circonférence)  situé  près  le  hameau  de  Hierce,  com- 
mune de  Mpntmoyen,  et  dont  la  destruction  com- 
plète avait  demandé  trois  journées  de  fouille. 

On  pourrait,  sans  sortir  du  Châtillonnais,  en  four- 
nir d'autres  exemples,  reconnus  au  milieu  de  grou- 
pes à  sépultures  et  mobilier  funéraire. 

L'existence  de  ces  tombes  muettes  est  même  si- 
gnalée à  l'étranger,  jusque  dans  les  nécropoles  de  la 
Haute-Bavière  et  du  Haut-Palatinat  *. 

11  est  bon  de  rappeler  que.  malgré  la  distance 
considérable  qui  sépare  ces  nécropoles  de  celles  de 
la  Bourgogne,  elles  appartiennent  comme  ces  der- 
nières à  cette  civilisation  du  premier  âge  du  fer, 
connue  sous  le  nom  d1 Epoque  de  Hallstatt  et  que 
les  objets  recueillis  dans  leurs  sépultures  ont  de 
nombreuses  affinités  avec  ceux  des  tumulus  du  Châ- 
tillonnais, notamment  avec  le  groupe  devenu  célèbre 
du  Magny-Lambert. 

Quelle  est  la  raison  d'être  de  ces  monuments? 

1.  L'époque  de  Hallstatt  en  Bavière.  Revue  archéologique,  juillet- 
août  1895. 
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Quelle  idée  a  présidé  à  leur  érection  ?  Leur  présence 
simultanée,  en  des  lieux  si  divers,  semble  bien  indi- 
quer qu'ils  ont  été  édifiés,  d'après  une  tradition  sym- 
bolique, par  les  différentes  populations  soumises  à 
une  même  action  civilisatrice  ;  mais  leur  significa- 
tion exacte  échappe  jusqu'alors,  et  peut-être  restera- 
t-elle  longtemps  encore  ignorée.  Cependant,  grâce 
à  leur  ressemblance  intime  avec  d'autres  monu- 
ments connus  et  datés,  on  a  pu,  sans  trop  de  témé- 
rité, émettre  à  leur  égard  quelques  hypothèses.  L'o- 
pinion la  plus  accréditée  aujourd'hui  est  qu'on  doit 
les  considérer  comme  des  cénotaphes,  élevés  à  la  mé- 
moire d'un  membre  important  de  la  tribu  —  ou  sim- 
plement d'une  famille  —  mort  au  loin,  et  dont  on 
n'a  pu  recouvrer  la  dépouille. 

Ce  qui  peut  être  vrai  pour  des  tumulus  isolés  ou 
entourés  d'autres  renfermant  des  inhumations,  paraît 
difficilement  acceptable  dans  le  cas  particulier  des 
bois  d'Ampilly,  où  ces  sortes  de  tombes  existent  en 
assez  grand  nombre,  dans  un  périmètre  relativement 
restreint.  Il  faudrait  admettre  alors  que  toutes  les 
sépultures  ad  honorera  d'un  ou  de  plusieurs  clans 
aient  été  réunies  là  comme  en  un  lieu  spécialement 
consacré  à  cet  usage. 

Le  mieux  est,  en  l'état  actuel,  de  s'abstenir  de 
toute  conjecture,  de  constater  simplement  les  faits  à 
mesure  qu'ils  se  présentent,  et  de  les  provoquer  par 
de  nouvelles  recherches,  sans  se  laisser  décourager 
par  quelques  explorations  moins  heureuses,  comme 
celles  d'Ampilly,  mais  qui  ne  sont  jamais,  malgré 
cela,  entièrement  dépourvues  d'intérêt. 

H.  L. 


CIMETIÈRE  MÉROVINGIEN 


DE  MOLESME 


Les  cimetières  de  l'époque  mérovingienne,  carac- 
térisés, comme  on  le  sait,  par  l'usage  de  cercueils 
monolithes,  sont  assez  nombreux  dans  le  Châtillon- 
nais.  Celui  de  Molesme,  situé  au  lieudit  c  Les  Saints- 
Pères  »,  paraît  avoir  eu  une  certaine  importance,  en 
même  temps  qu'une  assez  longue  durée,  ainsi  qu'en 
témoignent  les  découvertes  qui  y  ont  été  faites  à  di- 
verses époques,  et  que  nous  allons  rappeler  briève- 
ment. 

Vers  la  fin  de  Tannée  1849,  un  habitant  de  Mo- 
lesme mettait  au  jour  vingt-cinq  cercueils  en  pierre, 
dont  quelques-uns  munis  d'un  couvercle  ;  les  osse- 
ments qu'ils  contenaient  étaient  dans  le  plus  complet 
désordre.  Une  seule  de  ces  tombes  présentait  des 
ornements  ;  les  côtés  avaient  leur  surface  divisée  en 
quatre  compartiments,  occupés  par  des  motifs  en 
manière  de  croix.  Le  couvercle  portait,  dans  sa  par- 
tie la  plus  large,  une  croix  bien  caractérisée.  Ce 
cercueil  contenait,  avec  les  débris  de  cinq  sque- 
lettes, un  scramasax,  une  clef  en  fer  et  quelques 
grains  de  collier.  Cette  découverte  rappela  aux  vieil- 
lards de  l'endroit,  que  déjà  on  avait  trouvé  au  même 
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lieu  une  quarantaine  de  cercueils  semblables  à  ceux- 
ci*. 

En  février  1850,  nouvelle  découverte  de  trente  sar- 
cophages renfermant  chacun  plusieurs  squelettes. 
Un  des  couvercles  était  orné  de  croix  grecques  *. 

Plus  récemment,  le  nommé  Henri  Thierry,  pro- 
priétaire de  quelques  parcelles  de  terrain  sur  rem- 
placement de  cet  ancien  cimetière,  y  a  découvert  à 
différentes  fois  des  cercueils.  L'un  d'eux  présente, 
sur  une  de  ses  faces,  des  croix  de  saint  André.  Il  a 
recueilli  dans  ces  sépultures  divers  objets,  dont  les 
plus  intéressants  sont  : 

Une  contre-plaque  de  baudrier,  en  fer,  de  forme 
carrée,  avec  boutons  saillants  aux  quatre  angles. 
Quoique  très  oxydée,  cette  plaque  laisse  apercevoir 
par  endroits  la  feuille  d'argent  décorée  d'arabesques 
dont  elle  est  recouverte. 

Un  ornement  en  bronze  (aiguillette),  chargé  d'en- 
trelacs gravés  dans  le  métal,  et  possédant  encore 
les  petits  rivets  à  tête  ronde  qui  le  fixaient  à  l'extré- 
mité d'une  lanière  en  cuir. 

Les  débris  d'une  bague  en  argent,  ornée  d'une 
quantité  de  petits  globules  ou  cabochons  de  même 
métal. 

Une  bague  en  bronze  ;  sur  le  chaton  de  forme 
ronde  est  gravée  une  croix  à  branches  égales. 

Plusieurs  petites  agrafes  en  bronze  ;  quelques-unes 
sont  munies  de  chaînettes  servant  à  les  relier  deux 
à  deux. 

i.  Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Gôte-d'Or, 
tome  V,  page  287. 

2.  Mémoires   de  la  Commission ,   tome   III ,   comptcs-rondus, 

XXVI. 
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Les  résultats  déjà  acquis,  et  aussi  la  proximité  de 
ce  cimetière  avec  Vertault  —  point  principal  des 
travaux  de  la  Société  —  engagèrent  celte  dernière  à 
y  tenter  à  son  tour  quelques  recherches.  C'est  ainsi 
qu'en  septembre  1893  cinq  sarcophages  furent  mis 
au  jour  par  ses  soins.  Trois  de  ces  sarcophages 
formaient  un  groupe  orienté  N.-E.  Un  seul  avait 
conservé  à  peu  près  entier  son  couvercle,  de  forme 
bombée.  Les  auges,  ainsi  que  Tunique  couvercle 
existant,  étaient  uniformément  ornés  de  stries  longi- 
tudinales. 

L'une  renfermait  un  squelette  de  grande  taille  et 
d'une  forte  ossature,  n'ayant  subi  aucun  dérange- 
ment. Une  autre  contenait  une  quantité  d'ossements 
bouleversés,  appartenant  à  plusieurs  corps.  Celle 
avec  couvercle  était  entièrement  remplie  d'une  terre 
grise  et  légère  à  la  superficie,  jaunâtre  et  très  com- 
pacte dans  tout  l'intérieur,  avec  mélange  de  cendres 
et  de  charbons.  Un  squelette  entier  occupait  le  fond. 
Au-dessus  et  vers  le  milieu,  se  trouvaient  réunis  en 
tas  des  ossements  provenant  sans  doute  d'inhuma- 
tions antérieures. 

Les  deux  tombes  trouvées  en  dehors  de  ce  groupe 
étaient  également  privées  de  leur  couvercle.  On  a 
sorti  de  la  terre  qui  les  remplissait,  en  outre  d'une 
quantité  d'ossements  en  désordre,  quelques  débris 
des  garnitures  en  fer  d'un  coffret  ;  deux  fragments  de 
fers  à  cheval  ;  un  pion  en  os  ;  une  clef  en  fer  à  anneau 
rond  et  panneton  découpé,  et  une  petite  feuille  de 
bronze. 

A  l'entour,  et  dans  les  intervalles  laissés  par  les 
sarcophages,  se  trouvaient  plusieurs  corps  déposés 
en  pleine  terre.  D'autres,  au  nombre  de  sept  à  huit, 
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gisaient  à  l'étage  supérieur,  sans  orientation  fixe. 
Us  n'étaient  accompagnés  d'aucun  objet,  et  avaient 
été  également  inhumés  sans  cercueils. 

Les  fouilles  ne  présentant  qu'un  médiocre  intérêt, 
et  ne  paraissant  pas  devoir  donner  des  résultats  en 
rapport  avec  les  travaux  à  exécuter,  furent  aussitôt 
abandonnées. 

Elles  ont  démontré  néanmoins,  une  fois  de  plus, 
le  bouleversement  apporté  à  cette  époque  dans  la 
plupart  des  sépultures,  plus  encore  par  le  fait  des 
inhumations  successivement  pratiquées,  que  par  les 
violations  dont  elles  ont  pu  être  l'objet,  et  dont  on  a 
recueilli  maintes  fois  des  témoignages  évidents. 

H.  L. 


FOUILLES  DU  VICUS  VERTILLENSIS 


M 


1893-94 


Le  crédit  affecté  annuellement  aux  fouilles  de 
Vertault  a  dû  être  sensiblement  réduit  pour  celles  à 
faire  en  1893,  en  raison  de  l'importante  acquisition 
faite  par  la  Société,  d'une  collection  d'antiquités  lo- 
cales, formée  par  M.  H.  d'Ivory,  de  Mauvilly. 

C'est  ce  qui  explique  leur  moindre  étendue,  et, 
par  suite,  le  peu  d'importance  de  leurs  résultats. 

L'exploration  des  terrains  s'étendant  à  l'Est  et  au 
Nord  du  groupe  de  substructions  mis  au  jour  l'année 
précédente,  a  amené,  entr'autres  découvertes,  celle 
d'une  habitation  dont  les  pièces,  situées  en  bordure 
d'une  rue  très  étroite,  donnaient  du  côté  opposé  sur 
un  assez  vaste  espace  clos  de  murs,  et  qui  pouvait 
être  une  cour. 

On  remarque,  adossée  à  l'une  de  ces  pièces,  une 

*  Voir  les  bulletins  de  la  Société,  n°«  5,  6,9,  10  —  4  et  2 
(2e  série). 

4.  Après  nouvel  examen  de  l'inscription  qui  a  révélé  le  nom  de 
la  ville,  et  sur  l'avis  des  plus  savants  épigraphistes,  nous  adoptons 
l'orthographe  Vertillum  au  lieu  de  Vertilium. 

Nous  devons  ajouter  que  c'était  aussi  l'opinion  de  notre  regretté 
collègue,  M.  Ed.  Flouest. 
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construction  semi-circulaire  qui,  malgré  le  double 
mur  qui  l'en  sépare  actuellement,  devait  en  faire 
primitivement  partie ,  et  y  former  abside.  Au  sur- 
plus, on  ne  voit  pas  comment,  en  raison  de  sa  forme 
et  surtout  de  son  faible  diamètre,  elle  aurait  pu  être 
utilisée  séparément. 

Quelques  pierres  de  taille  avec  moulures  et  un  pe- 
tit autel ,  retirés  de  ses  fondations ,  indiqueraient 
assez  que  cet  hémicycle  est  postérieur  à  la  première 
destruction  de  la  ville. 

Détail  à  noter  :  Le  sol  de  la  pièce  à  laquelle  il 
semble  se  rattacher,  était  entièrement  recouvert 
d'une  épaisse  couche  d'éclats  de  pierres. 

Le  déblaiement  de  ces  habitations  n'a  fourni  qu'un 
très  petit  nombre  d'objets  mobiliers.  Les  plus  inté- 
ressants ont  été  trouvés  épars  dans  l'intérieur  d'une 
chambre  aux  proportions  régulières  et  de  construc  - 
tion  soignée.  Ce  sont  principalement  :  Cinq  fibules 
de  formes  variées,  une  attache  d'anse,  le  fléau  d'une 
minuscule  balance  d'une  grande  finesse  d'exécution. 
—  Plusieurs  vases  sigillés  avec  marques  de  potiers, 
et  enfin  une  quantité  inusitée  de  ces  petites  épingles 
en  os,  si  communément  employées  à  l'époque. 

Hâtons-nous  de  dire  que  les  fouilles  de  1894  ont 
fort  heureusement  racheté,  par  leurs  résultats  ma- 
gnifiques et  vraiment  inespérés,  la  pauvreté  de  celles 
dont  nous  venons  de  parler.  Reprises  à  leur  suite, 
et  toujours  dans  des  terrains  appartenant  à  la  So- 
ciété, elles  y  ont  été  poursuivies  pendant  les  mois 
de  septembre  et  octobre,  et  si  elles  n'ont  révélé,  il 
est  vrai,  parmi  les  substructions  découvertes,  au- 
cune disposition  architecturale,  aucun  monument 
méritant  d'être  signalé,  en  revanche,  la  récolte  des 
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antiquités  enfouies  dans  leurs  ruines,  a  été  excep- 
tionnellement riche  et  abondante. 

Dès  les  premiers  jours,  en  effet,  l'équipe  si  bien 
dirigée  par  MM.  Pion  père  et  fils,  rencontrait  à  une 
faible  profondeur,  dans  une  chambre  d'apparence 
plus  que  modeste,  un  haut-relief  en  pierre  tendre, 
d'une  exécutipn  vraiment  artistique,  et  que  sa  belle 
conservation  permet  de  placer  au  premier  rang  par- 
mi les  spécimens  connus,  représentant  le  même  su- 
jet (PI.  III). 

Ce  monument,  arraché  sans  doute  du  laraire  de 
quelque  habitant  de  Vertillum,  était  consacré  aux 
Matrones,  ou  Déesses-Mères,  que  Ton  trouve  le  plus 
souvent  associées  par  trois  —  comme  c'est  le  cas  ici 
—  et  portant  des  attributs  variés. 

Tout  à  côté  de  ce  remarquable  morceau,  on  reti- 
rait d'entre  les  assises  d'un  mur  abattu  en  bloc, 
deux  plats  ronds,  en  bronze,  d'une  excellente  fabri- 
cation. 

Non  loin  de  là,  un  grand  vase  en  terre  grise,  tom- 
bé en  morceaux  au  premier  attouchement,  laissait 
échapper  de  ses  flancs  une  élégante  soucoupe  entiè- 
rement plaquée  d'argent. 

Une  poignée  en  bronze,  détachée  d'un  vase,  deux 
pièces  d'applique  de  même  métal,  une  petite  tête  en 
pierre,  de  style  barbare,  deux  fibules  argentées  et 
quelques  monnaies  d'argent  et  de  bronze,  —  pres- 
que toutes  bien  conservées  —  se  trouvaient  égale- 
ment dispersées  dans  les  décombres  remplissant 
cette  pièce. 

D'autres  parties  des  habitations  ont  procuré  d'in- 
téressants échantillons  de  ces  petits  bronzes  fine- 
ment ouvragés,  constituant  le  manche  de  certains 
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objets  d'un  usage  courant,  tels  que  :  clefs,  couteaux, 
cuillères,  etc.,  et  auxquels  ils  communiquaient,  par 
leur  exécution  souvent  artistique,  un  cachet  spécial 
qui  en  relevait  la  banalité. 

Des  garnitures  de  meubles  :  poignées,  pendentifs, 
entrées  de  serrures.  Divers  objets  d'applique,  des 
boutons  de  différentes  formes,  etc.  Quelques  outils 
et  de  nombreux  débris  en  fer  provenant  des  parties 
accessoires  des  maisons.  Pentures  de  portes,  ser- 
rures, clous,  pitons,  crochets,  etc. 

La  poterie  s'y  trouve,  comme  toujours,  largement 
représentée,  sous  ses  multiples  aspects  et  dans  ses 
usages  les  plus  divers. 

Enfin,  ces  fouilles  si  heureuses  depuis  le  début, 
devaient  être  clôturées  plus  heureusement  encore 
par  la  découverte  d'une  magnifique  statuette  en 
bronze,  représentant  le  dieu  Bacchus,  sous  les  traits 
d'un  enfant  gras  et  joufflu. 

Les  dimensions  importantes  de  cet  objet  (39  cen- 
timètres), sa  remarquable  exécution  et  sa  conserva- 
tion merveilleuse,  en  font  une  pièce  hors  de  pair  et  de 
toute  rareté. 

Depuis  plusieurs  jours,  les  ouvriers  exploraient 
sans  aucun  résultat,  un  espace  exempt  de  toute 
construction,  rempli  d'une  terre  fine  et  noirâtre,  et 
l'on  était  sur  le  point  d'abandonner  ce  milieu  parais- 
sant dépourvu  d'intérêt,  lorsque  cette  belle  trouvaille 
s'y  produisit. 

Ce  superbe  bronze,  retrouvé  privé  de  son  support, 
et  isolé  de  tout  autre  objet,  semble  avoir  été  précipi- 
tamment enfoui  —  sans  doute  sous  la  menace  d'une 
invasion  —  par  son  propriétaire,  aux  yeux  duquel  il 
devait  certainement  avoir  une  grande  valeur. 
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L'endroit  était  du  reste  judicieusement  choisi,  car 
ce  terrain,  qui  par  sa  nature  paraît  avoir  été  un  jar- 
din, assurait  plus  que  tout  autre  l'inviolabilité  à  une 
cachette  de  ce  genre.  Il  faut  donc  bénir  les  circons- 
tances qui  ont  empêché  par  la  suite  le  possesseur 
de  cette  belle  œuvre  de  revenir  à  son  trésor,  et  qui, 
le  hasard  aidant,  nous  ont  permis  de  bénéficier  d'un 
aussi  précieux  objet. 

M.  Ant.  Héron  de  Villefosse,  réminent  membre 
de  l'Institut,  et  Conservateur  au  Musée  du  Louvre, 
a  écrit  sur  ce  bronze  une  savante  notice,  que  nous 
sommes  justement  fiers  de  pouvoir  reproduire  dans 
le  bulletin  de  la  Société. 

Cette  notice,  accompagnée  de  planches  en  hélio- 
gravure, vient  de  paraître  dans  les  Monuments  et 
Mémoires,  etc.  (Recueil  Piot),  magnifique  revue  pu- 
bliée sous  les  auspices  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  et  la  plus  belle  de  celles  éditées 
en  France.  Nous  devons  donc  nous  réjouir  de  voir 
notre  précieuse  découverte  signalée  en  aussi  hono- 
rable place  à  l'attention  du  monde  savant,  auquel 
s'adresse  spécialement  cette  publication. 

LÉGENDE  DU  PLAN  4 

FOUILLES   DE   1893 

N°  122.  —  Fouille  commencée  en  1892.  Enclos  carré  de 
13  mètres  de  côté,  semblant  avoir  été  une  cour? 
Sol  naturel  à  im20.  A  lm15  de  l'angle  N.-E.,  cons- 
truction semi-circulaire  ou  abside,  de  2m30  de  dia- 
mètre intérieur,  ayant  dû  faire  partie  primitive- 
ment de  la  pièce  voisine  (n°  126),  dont  elle  a  été 
séparée  dans  la  suite  par  un  double  mur  de  0m75 

1.  Voir  planche  IL 
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d'épaisseur.  Dans  les  fondations  se  trouvaient 
quelques  pierres  de  taille  avec  moulures,  et  un  pe- 
tit autel  à  fût  octogonal. 

Objets  trouvés.  —  Deux  monnaies  de  bronze. 

N'123.  —  Voir  plus  loin,  légende  1894. 

N°  124.  —  Belle  chambre  avec  murs  jointoyés  au  fer  et 
en  creux.  Premier  terrier  à  lm15.  Deuxième  terrier 
à  0m20  au-dessous.  Terre  noirâtre.  Porte  de  lm35 
au  S.-E. 

Objets  trouvés.  —  Six  monnaies  de  bronze  et  une 
d'argent.  —  35  épingles,  aiguilles  et  charnières  en 
os.  —  Objet  d'applique  en  bronze,  quatre  fibules 
avec  traces  d'émail,  et  une  figurant  un  lièvre.  — 
2  clefs  en  fer,  charnières  et  ferrements  divers.  — 
Fonds  de  vases  avec  estampilles,  vases  entiers  en 
terre  rouge.  —  Le  fléau  d'une  minuscule  balance 
en  bronze,  spatule,  sonnette,  verreries,  etc. 

N°125.  —  Béton  à  0œ40,  sous  lequel  se  trouvait  au  coin 
S.-O.  un  petit  puits  carré  de  lm50  de  côté,  maçonné 
dans  toute  sa  profondeur. 

Objets  trouvés.  —  Deux  fonds  de  vases  avec 
marques,  pierre  à  aiguiser,  défenses  de  sanglier. 

N°  126.  —  On  y  a  rencontré,  à  0m80  de  profondeur,  une 
n        couche  d'éclats  de  taillage  de  pierres,  d'une  épais- 
seur de  12  à  15  centimètres,  étendue  sur  le  terrain 
naturel. 

Objets  trouvés.  —  Néant. 

N°  127.  —  Terrier  à  0m55.  Cette  pièce  était  divisée  par 
deux  murs  de  0m25  d'épaisseur  et  distants  de  0m60. 
Le  mur  bordant  le  chemin  n°  129  n'avait  égale- 
ment qu'une  faible  épaisseur. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  de  bronze,  une 
fourche  en  fer,  une  charnière  en  os,  des  charbons 
et  quelques  ferrements 

N*128.  —  Cette  fouille  n'est  pas  terminée,  Terrier  à 
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(WO.  Vers  le  milieu,  deux  murs  forment  un  angle 
droit. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  d'argent  et  une 
de  bronze. 

N°  129.  —  Petite  rue  de  3m  de  largeur,  se  dirigeant  du 
S.-O.  au  N.-O.  A  une  profondeur  de  0m30,  existent 
plusieurs  pavages  en  hérisson,  superposés  et  très 
usés,  indiquant  que  cette  voie  a  été  réparée  et  re- 
chargée à  différentes  fois. 

FOUILLES  DE  1894 

N°  123.  —  Commencée  en  1892,  cette  fouille  n'a  été  ache- 
vée qu'en  1894.  Chambre  longue  sans  terrier  ni 
béton.  Sol  naturel  à  lm15,  recouvert  d'une  couche 
de  terre  noire  de  (KîO.  Mauvais  murs. 

Objets  trouvés.  —  Haut-relief  en  pierre  tendre, 
représentant  trois  Déesses-Mères  (pi.  III).  —  Grand 
vase  en  terre  grise  renfermant  une  soucoupe  en 
bronze  plaqué  d'argent,  et  plusieurs  monnaies 
d'argent  et  de  bronze.  —  Deux  plats  ronds  en 
bronze,  l'un  argenté  intérieurement,  l'autre  étamé 
et  portant  en  dessous  des  grafittes  (pi.  V,  fîg.  2).  — 
Une  fibule,  deux  pièces  d'applique  et  une  poignée 
en  bronze.  —  Clous  et  ferrements. 

N°  130.  —  Chambre  sur  cave.  Sol  du  rez-de-chaussée  à 
lm,  belle  maçonnerie  jointoyée  au  fer. 

Cave  de  lm47  de  profondeur,  avec  doubles  murs 
recouverts  de  dalles,  sur  lesquelles  reposait  le  so- 
livage  du  plancher.  Escalier  et  porte  au  N.-O.  Sou- 
pirail au  Sud. 

Objets  trouvés.  —  Spatule,  anneaux,  chaftiette 
avec  poignée,  entrée  de  serrure  finement  découpée, 
boutons  ornés,  poignée  plate,  etc.,  en  bronze.  — 
Garniture  de  meuble  en  forme  de  corniche,  bronze 
argenté.  —  Pierres  à  aiguiser,  épingles  en  os, 
cuivre  en  feuilles,  ferrements,  outils.  —  Enduits 
peints,  débris  de  flacons  en  verre  bleu,  le  moule 
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incomplet  d'un  médaillon  en  terre-cuite  blanche, 
vase  à  dépressions. 

N°  131.  —  Fouille  commencée  en  1893.  —  Terrier  à  lœ20, 
établi  sur  un  hérisson  fait  en  pierres  de  sciage. 
A  0*30  au-dessous,  solide  béton  également  établi 
sur  un  hérisson  posé  sur  le  sol  naturel. 

Objets  trouvés.  —  Un  anneau  en  bronze,  bague? 
avec  appendice  en  forme  de  jambe  (pi.  V,  fig.  7). 
—  Objet  d'applique  ou  oreillon  de  vase.  —  Tête  en 
terre-cuite  blanche.  —  Petit  poids  en  plomb. 

N°  132.  —  Grande  pièce  ayant  dû  servir  d'atelier,  rem- 
plie d'une  terre  noire  et  brûlée.  Cave  au  N.-E.  En- 
trée sur  la  rue  n°  19,  on  remarque  à  la  base, 
deux  pierres  de  taille  portant  une  rainure,  dans 
laquelle  glissaient  les  panneaux  de  bois  de  la  porte. 
Mauvais  terrier  à  0ra90.  Dans  la  partie  Est  exis- 
taient deux  foyers.  Celui  situé  au  milieu  de  la 
pièce  était  rempli  d'une  terre  rouge  brûlée,  recou- 
verte d'argile,  et  soutenu  sur  deux  côtés  seulement 
par  des  pierres  fichées  verticalement  ;  l'autre,  ap- 
puyé au  mur  Sud  dont  les  pierres  sont  calcinées, 
contenait  un  amas  de  cendres,  et  était  limité  par 
un  rang  de  pierres  de  sciage. 

Objets  trouvés.  —  7  monnaies  de  bronze,  26 
épingles  en  os.  —  Un  fort  anneau  avec  embase  et 
patte  de  scellement,  épingle  avec  tête  à  antennes., 
clef-anneau  en  bronze.  —  Nombreux  fragments 
de  vases,  dont  quatre  avec  tête  de  lion  à  orifice,  et 
un  avec  estampille.  -  Plomb,  charbons  et  divers 
objets  en  fer. 

N°138.  —  Cave  entièrement  maçonnée,  avec  escalier 
composé  de  six  marches  s'ouvrant  dans  l'atelier 
n°  132.  Eclairée  au  Nord  par  un  large  soupirail 
prenant  jour  sur  la  rue.  Terrier  sur  la  roche.  Porte 
murée. 

Objets  trouvés.  —  Epingle,  boutons,  spatule  et 
ornement  en  bronze.  —  17  épingles  d'os,  grains  de 

12 
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collier  en  verre  bleu,  montés  sur  fil  de  bronze.  — 
Styles,  chaîne,  lame  de  couteau,  boutons,  garni- 
ture de  meuble,  deux  pentures  avec  leurs  gonds. 
—  Charbons,  bois  de  cerf,  défenses  de  sanglier, 

N°  134.  —  Dans  la  partie  Sud,  bon  béton  à  0m60  ;  le  reste 
de  la  pièce  était  pavé  d'un  cailloutage  usé.  Le  tout 
établi  sur  une  couche  de  décombres  de  CKSO.  Au 
S.-E.,  petite  fosse  de  im50  de  profondeur,  sur  lm20 
de  longueur  et  (K75  de  largeur. 

Objets  trouvés.  —  Lame  de  couteau,  anneau  de 
bronze,  monnaie  d'argent,  débris  de  vases  en 
verre,  écailles  d'huîtres. 

N°  135.  —  Terrain  naturel  à  im10.  A  l'Est,  porte  de  com- 
munication avec  le  n*  136  (im42).  Mur  de  sépara- 
tion double,  construit  en  pierres  de  sciage. 

Objets  trouvés.  —  2  meules  en  granit,  2  mèches 
en  fer,  pitons,  crochet.  —  Epingles  et  cuillère  en 
os,  grains  de  collier,  jatte  en  terre. 

N°  136.  —  Pièce  également  sans  terrier,  sol  à  lm25.  Com- 
muniquait avec  le  n°  135  et  avec  une  autre  pièce 
située  au  Sud,  dont  la  porte  de  lm65  avait  été  con- 
damnée. 

Au  milieu  de  cette  pièce  s'ouvrait  un  puits  de 
forme  irrégulière,  maçonné  en  laves  dans  toute  sa 
profondeur  qui  est  de  5m50.  Au  Nord  de  ce  puits, 
un  contre-mur  également  construit  en  laves,  dé- 
passait l'orifice  de  0m15. 

Objets  trouvés  dans  le  puits.  —  Lame  de  serpette, 
ciseau  à  douille,  petit  marteau  en  fer,  crochet  avec 
piton,  grands  clous  à  tête  ronde,  une  quantité  de 
clous,  dits  lailloches,  encore  fixés  dans  du  bois, 
restes  d'une  serrure,  poignée  de  meuble  en  bronze, 
3  monnaies  de  bronze.  —  Vases  à  reliefs,  assiettes, 
coupes  en  terre  rouge  avec  estampilles,  statuette 
en  terre-cuite  blanche  (pi.  IV,  fig.  1),  vases  à  dé- 
pressions. 

N°  137.  —  Pièce  possédant  un  très  solide  béton  à  0*90. 
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Murs  recouverts  d'un  enduit  peint  en  rouge,  avec 
bordure  de  0m20,  régnant  tout  autour  de  la  chambre 
et  montant  dans  les  angles.  Cet  enduit  avait  été 
appliqué  sur  un  autre,  peint  de  même  couleur,  et 
présentant  les  mômes  dispositions. 

N°138.  —  Cette  pièce,  dont  la  fouille  n'est  pas  achevée, 
touche  au  chemin  de  desserte  actuel.  Premier  ter- 
rier avec  traces  de  feu,  à  0m45.  Second  terrier  à 
(^20  plus  bas. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  de  bronze  et 
deux  paillettes  d'or. 

N°139.  —  Atelier  ?  Grande  pièce  dont  Taire,  mal  nive- 
lée, était  formée  d'un  cailloutage  usé  reposant  sur 
trois  terriers  superposés.  Au-dessous  de  ces  ter- 
riers existait  une  couche  de  cendres  de  (^ÔO. 

Au  milieu  de  la  pièce  se  trouvait  un  foyer  carré 
de  lm10  de  côté,  encadré  par  de  grandes  et  fortes 
dalles  de  (M5  d'épaisseur,  plantées  sur  champ. 

A  TOuest,  une  petite  cave  avec  escalier  de  cinq 
marches,  avait  été  grossièrement  creusée  dans  la 
rocaille. 

Objets  trouvés.  —  Plomb,  tuyau,  rondelle.  —  Pi- 
ton, bêche,  ciseau,  gonds,  charnières,  boulons, 
entrée  de  serrure.  —  Boutons,  boucle,  appliques, 
pendentifs,  plaques  de  cuivre,  rondelles,  tuyau, 
fibule  en  forme  de  semelle,  partie  d'un  couvercle 
avec  ornements  et  poinçon  aux  initiales  P.  D.  L. 
(pi.  V,  fîg.  1).  —  Spatule  en  os.  —  Jarre  ou  Dolium, 
encastrée  à  mi-hauteur  dans  un  massif  de  mortier 
et  renfermant  quatre  monnaies  de  bronze.  —  Plats 
terre  rouge  et  terre  noire,  fragments  de  poteries. 
—  Galets,  pierres  à  aiguiser.  —  Mortiers  avec  or- 
nements en  creux. 

N°  140,  —  Cette  pièce,  très  étroite,  semble  avoir  été  cou- 
pée dans  la  précédente  ;  elle  est,  comme  cette  der- 
nière, pavée  d'un  mauvais  cailloutage  très  usé. 

Objets  trouvés.  —  Une  boule  d'ocre,  crochet, 
dent  de  râteau  et  clou  à  large  tête,  en  fer. 


i 


i 


.k._  ^ 


170      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  GHATILLONNAIS 

N°141,  —  Fouille  inachevée.  Premier  terrier  à  O80. 
Deuxième  et  troisième  terrier  à  0m30  d'intervalle. 

Objets  trouvés.  —  Débris  de  statuettes  en  terre- 
cuite  blanche,  belle  clef  fonte  en  bronze  blanc 
(pi.  V,  Hg.  6),  fibule.  -  Gonds  et  clous  en  fer. 

N°  142.  —  Premier  terrier  à  CKSO.  Deuxième  terrier  à 
0mi5  plus  bas.  Au-dessous  un  pavage.  A  l'Est,  un 
mur  fait  d'une  seule  épaisseur  de  pierres  s'élevait 
sur  la  moitié  de  sa  largeur,  un  autre  mur  avait  été 
arasé  au  niveau  du  sol. 

Objets  trouvés.  —  Marteau,  ciseau  dit  bec-d'âne, 
anneaux,  pitons,  pique  à  douille,  ornements  divers 
en  bronze.  —  Fragments  de  supports  de  vases,  en 
terre-cuite. 

N°  143.  —  Pièce  en  sous-sol,  d'une  profondeur  de  3  mè- 
tres. Murs  en  maçonnerie  très  soignée.  Placard  au 
Nord.  L'aire  était  formée  par  la  roche.  On  y  accé- 
dait en  dernier  lieu  par  le  n°  139.  Une  porte,  con- 
damnée depuis,  existait  au  N.-O.,  et  s'ouvrait  sur 
un  couloir  qui  faisait  communiquer  cette  chambre 
avec  le  n°  144.  On  remarque  encore  au  coin  N.-E. 
une  autre  porte  également  murée. 

Objets  trouvés.  —  Plaquette  d'os  découpée,  avec 
ornements  concentriques  faits  au  tour,  plâtres 
avec  ornements  en  creux.  —  Clef-anneau  en 
bronze,  poignée,  tête  de  faune  (applique)  (pi.  IV, 
fig.  6),  buste  de  Minerve  (manche  de  couteau  ou 
de  clef)  (pi.  IV,  f\g.  2  et  2  bis).  -  Charnières,  poids 
en  plomb.  —  Monnaies  d'argent  et  de  bronze. 

N°  144.  —  Blocage  fait  de  roches  et  de  mortier. 

N°  145.  —  Vaste  espace  clos  de  murs,  rempli  d'une  terre 
noire  fine  et  sans  mélange  de  pierres,  sur  une 
épaisseur  moyenne  de  (V70.  Des  rigoles  en  pierre 
contournent  à  l'intérieur  les  murs  S.  et  E.;  leur 
pente  va  de  l'Est  à  l'Ouest.  Au  coin  S.-O.,  petit  ré- 
duit de  1m20  sur  0^90,  probablement  la  cage  d'un 
escalier  donnant  accès  du  n°  142  au  n°  143,  par  la 
porte  reconnue  au  coin  N.-E.  de  cette  dernière. 
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Objets  trouvés.  —  Au  point  X  du  plan,  magni- 
fique statuette  en  bronze,  représentant  Bacghus 
enfant  (hauteur  0m39).  —  Charnières,  fiches,  clous 
à  tête  emboutie,  débris  de  lames  de  scies  et  de 
couteaux,  gonds,  crochets,  styles,  rognures  de 
feuilles  de  bronze,  appliques,  fibules,  petit  tube, 
clef,  couvercle  de  boîte,  ornement,  sanglier  (man- 
che de  couteau)  (pi.  IV,  fig.  3 .  —  Monnaies  de 
bronze,  bague  en  fer.  —  Fonds  de  vases  avec  es- 
tampilles. 

Noâ  146  et  147.  -  A  continuer. 

Les  Déesses-Mères 

Le  monument  reproduit  par  la  planche  III  est 
sans  conteste  le  morceau  de  sculpture  le  plus  inté- 
ressant qui  soit  sorti  jusqu'alors  des  fouilles  de  la 
Société.  Il  mesure  0  m.  42  de  longueur  sur  0  m.  38 
de  hauteur,  et  a  été  taillé  dans  le  calcaire  blanc  du 
pays. 

Sans  être  à  proprement  parler  une  œuvre  d'art, 
son  exécution  est  cependant  supérieure  à  celle  de 
beaucoup  de  monuments  du  même  genre  ;  il  a,  de 
plus,  le  rare  mérite  de  nous  être  parvenu  absolu- 
ment intact. 

Dédié  aux  Déesses-Mères,  il  appartient  à  cette 
classe  si  nombreuse  et  si  variée  des  divinités  fami- 
lières —  génies  ou  fées  —  protectrices  des  maisons 
et  des  gens,  et  dont  les  images  —  de  dimension 
et  de  valeur  bien  diverses  —  étaient  pieusement 
conservées  dans  les  laraires  domestiques. 

Le  culte  des  Déesses-Mères,  quoique  répandu 
dans  toute  la  Gaule  romanisée,  paraît  avoir  été  plus 
spécialement  en  honneur  dans  les  provinces  de 
l'Est,  ainsi  qu'en  témoigne  le  nombre  relativement 


472      SOCIETE  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

considérable  des  monuments  recueillis  dans  ces 
contrées,  et  s'y  rapportant. 

Généralement  groupées  par  triades,  on  les  trouve 
parfois  isolées,  mais  très  rarement  au  nombre  de  deux. 

Elles  portent  le  plus  souvent  des  attributs  clas- 
siques :  corne  d'abondance,  patère,  fruits,  etc.  Dans 
le  groupe  qui  nous  occupe,  les  Matrones  ont  des 
fonctions  plus  caractérisées.  L'une  d'elles  tient  sur 
ses  jambes  croisées  un  enfant  au  maillot  ;  celle  qui 
occupe  le  centre  semble  dérouler  un  lange,  tandis 
que  la  troisième  est  munie  d'objets  —  assiette  et 
éponge  —  ayant  trait  à  l'hygiène.  La  nature  du 
dernier  attribut  est  naïvement  indiquée  par  quelques 
trous  peu  profonds. 

Les  Déesses  semblent  donc  ici  présider  à  la  vie 
du  nouveau-né  placé  sous  leur  protection,  et  l'en- 
tourer des  soins  les  plus  maternels. 

Les  attitudes  de  ces  personnages  sont  vraies  et 
pleines  de  majesté.  Les  tètes  sont  expressives,  et  les 
plis  des  draperies,  fermement  indiqués,  ont  conservé 
l'aspect  voulu  d'une  ébauche.  L'ensemble  est  impo- 
sant et  dénote  que  parmi  les  tailleurs  d'images  de 
cette  époque,  certains,  sans  être  de  grands  artistes, 
avaient  le  juste  sentiment  de  la  forme,  et  possé- 
daient dans  l'exécution  de  ces  œuvres  courantes, 
une  grande  habileté. 

Le  musée  lapidaire  d'Àutun  possède  quatre  grou- 
pes de  Déesses-Mères  ayant  avec  celui  de  Vertault 
la  plus  frappante  analogie1.  Malgré  leur  état  fruste  et 
incomplet,  on  y  reconnaît  aisément,  avec  quelques 
variantes  dans  les  détails,  les  mêmes  personnages 

1.  Bulliot  et  Thiollier.  —  La  Mission  et  le  Culle  de  St-Martin} 
p.  207. 
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munis  d'attributions  semblables.  Inspirés  par  le 
même  sentiment  que  le  nôtre,  ils  se  rapportent  com- 
me lui,  au  fait  toujours  émouvant  de  la  Maternité. 

Objets  en  bronze  et  en  fer 

Il  est  à  remarquer  que  les  objets  de  bronze,  reti- 
rés en  grand  nombre  des  habitations  de  Vertillum, 
sont  tous  de  très  petites  dimensions.  Gela  n'a  rien 
qui  doive  surprendre  car,  mieux  que  ceux  plus  con- 
sidérables, ils  ont  pu  se  dissimuler  sous  les  décom- 
bres, et  échapper  aux  hordes  pillardes  qui  ont  dû 
traverser  maintes  fois  ces  ruines  fumantes,  en  fai- 
sant main  basse  sur  tout  ce  qui  avait  à  leurs  yeux 
une  valeur  utilitaire  ou  facilement  réalisable. 

Les  deux  plats  trouvés  emboîtés  l'un  dans  l'autre, 
entre  les  assises  d'un  mur,  forment  donc  une  excep- 
tion intéressante,  et  constituent  les  premiers  spéci- 
mens de  vaisselle  de  bronze  que  l'on  y  ait  rencon- 
trés. Ils  sont  d'une  excellente  fabrication  et  bien  con- 
servés. 

Le  plus  grand  de  ces  plats  a  226  millimètres  de 
diamètre  et  pèse  300  grammes.  Il  est  formé  d'une 
feuille  de  cuivre  assez  mince,  repoussée  sur  le  tour. 
L'intérieur  est  recouvert  d'une  couche  d'argent  de 
faible  épaisseur,  très  adhérente,  brunie  également 
à  l'aide  du  tour. 

Le  second  mesure  215  millimètres  et  pèse  448 
grammes.  Il  est  en  bronze  fondu  et  tourné,  avec  fi- 
lets et  moulures  pris  dans  l'épaisseur.  L'intérieur 
est  étamé. 

Au-dessous  existent  des  graffites  dans  lesquels 
on  croit  reconnaître  les  noms  du  propriétaire,  tracés 
légèrement  à  la  pointe,  en  caractères  cursifs. 
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Sous  le  bord  :  |||  D  SATVRNAIII  R  I  SATVR. 
Sous  le  fond:  SATVRNALIS  et  SATVRNINI  (pi-  V, 
flg.  2). 

Les  deux  premières  lettres  de  ces  noms  se  trou- 
vent également  inscrites  sous  le  bord  du  plat  précé- 
demment décrit. 

Il  nous  paraît  intéressant  de  rapprocher  de  ces 
graffites,  celui  tracé  sur  un  des  côtés  plats  du  ca- 
chet d'oculiste,  découvert  dans  les  fouilles  de  1884. 
On  y  lit,  en  effet,  SAT  et  la  lettre  Si  placée  à  quelque 
distance  sur  la  même  ligne. 

Les  éminents  épigraphistes  à  qui  Ton  est  redeva- 
ble de  la  monographie  de  ce  cachet,  ont  proposé  de 
compléter  ainsi  les  lettres  disparues.  SAT  (urnu)  S 
ou  SAT  (urninu)  S1.  On  a  vu  que  ce  dernier  nom 
figure  au  génitif  sur  notre  plat. 

Peut-être  y  a-t-il  quelque  corrélation  entre  le  ca- 
chet et  les  plats,  et  ces  objets  ont-ils  appartenu  au 
même  individu,  ou  h  des  membres  de  la  même  fa- 
mille? 

Une  troisième  pièce  de  vaisselle  a  été  retirée  d'un 
grand  vase  commun,  en  terre  grise.  C'est  une  élé- 
gante soucoupe  en  bronze,  plaquée  d'argent  au  de- 
dans et  au  dehors,  de  même  forme  que  celles  qui 
reçoivent  nos  tasses  à  thé  ou  à  café.  Elle  pèse  127 
grammes  et  son  diamètre  est  de  112  millimètres. 

Une  plaque  de  bronze,  présentant  au  premier 
abord  l'aspect  d'un  racloir,  se  recommande  particu- 
lièrement à  l'attention.  De  forme  sensiblement  trian- 
gulaire, elle  est  longue  de  0  m.  19  et  large  de  0  m. 
10.  Au  sommet  du  triangle  existe  une  sorte  de  goût- 

1.  Bull.  Soc.  Antiq.,  —  1884,  p.  158  et  suiv.,  et  bull.  de  la  So- 
ciété, n<>  G  —  1885. 
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tière,  obtenue  par  le  martelage.  Sa  décoration,  faite 
au  poinçon,  consiste  en  arcades  et  en  points,  dis- 
posés comme  l'indique  la  fig.  1  de  la  pi.  V. 

Vers  le  milieu,  on  distingue  un  poinçon  offrant  en 
relief  les  lettres  PDL.  On  remarque  aussi,  à  la  sur- 
face, des  traces  évidentes  d'étamage. 

Deux  objets  analogues,  rencontrés  près  de  Metz, 
dans  les  ruines  d'une  villa  romaine,  ont  été  signalés 
en  1882  à  la  Société  des  Antiquaires,  ainsi  qu'un 
autre  exemplaire,  recueilli  au  Vieil-Evreux,  et  por- 
tant un  nom  de  fabricant  '. 

On  ignorait  alors  leur  emploi,  et  ils  furent  pré- 
sentés sous  la  dénomination  de  racloirs. 

En  1890,  notre  savant  confrère,  M.  Ed.  Flouest 
communiquait  à  cette  même  Société  une  plaque 
semblable  trouvée  à  Somme-Py  (Marne)1.  Au  cours 
de  son  étude,  il  signale  une  antique  découverte  en 
Danemarck,  aujourd'hui  conservée  au  musée  de 
South-Kensington,  à  Londres,  et  qui,  grâce  à  l'état 
complet  où  on  l'a  trouvée,  a  fort  heureusement  fait 
connaître  le  rôle  de  ces  singulières  pièces,  évidem- 
ment détachées  de  l'objet  dont  elles  avaient  fait 
partie. 

C'est  un  récipient  en  bronze,  de  32  à  35  cent,  de 
de  diamètre,  et  profond  de  0  m.  10,  sur  lequel  est 
encore  fixée,  en  manière  de  couvercle,  une  plaque 
du  même  genre  que  celles  dont  nous  parlons. 

Notre  plaque,  comme  toutes  ses  similaires,  cons- 
tituait donc  le  recouvrement  partiel  d'un  récipient 
de  forme  ronde,  s'opposant  ainsi  à  l'épanchement  du 

4.  Bull.  Soc.  Antiq.,  4882,  p.  282. 
2.  Bull.  Soc.  Antiq.,  4890,  p.  279. 


HO      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

liquide  qui  y  était  contenu,  et  le  forçant  à  s'écouler 
par  le  bec  ménagé  sur  le  pourtour  du  vase,  au-des- 
sous de  la  partie  cintrée  du  couvercle  qui  en  formait 
le  complément. 

On  trouve  des  exemples  modernes  de  cette  dispo- 
sition, dans  les  bidons  de  campement  en  service  dans 
l'armée,  ainsi  que  dans  les  petites  tasses  spéciale- 
ment en  usage  pour  les  malades  alités. 

La  véritable  destination  de  ces  ustensiles  n'est  pas 
connue.  Parmi  les  différentes  hypothèses  émises, 
celle  qui  leur  donne  le  caractère  d'une  lampe 
paraît  assez  vraisemblable.  Dans  ce  cas,  le  bec 
saillant  aurait  servi  au  passage  de  la  mèche. 

Vient  ensuite  une  série  de  petits  bronzes  —  in- 
téressants débris  d'objets  mobiliers  et  de  parure  — 
dont  quelques-uns  méritent  une  mention  spéciale. 

Au  premier  rang  se  place  un  petit  buste  de  Mi- 
nerve, émergeant  d'un  fleuron  ;  sa  bonne  conserva- 
tion permet  de  juger  du  soin  avec  lequel  il  a  été 
ciselé.  Il  a  pu  servir  de  poignée  à  une  clef  (pi.  IV, 
fig.  2  et  2  bis).  A  l'extrémité  du  manche  d'un  mi- 
nuscule couteau,  on  voit  représentée  la  partie  anté- 
rieure d'un  sanglier.  Belle  patine  bleue,  (pi.  IV,  fig. 
3).  L'applique  portant  un  masque  de  faune  pro- 
vient sans  doute  d'un  vase  dont  elle  constituait  une 
des  attaches  de  l'anse.  Un  trou  ménagé  derrière  la 
touffe  de  cheveux  serrés  par  une  torsade,  a  dû  rece- 
voir un  anneau  mobile,  facilitant  la  réunion  de  l'anse 
à  l'attache.  (PI.  IV,  fig.  6). 

Une  poignée  de  meuble  offre  le  type  plusieurs 
fois  rencontré,  de  deux  dauphins  affrontés.  Deux 
pendentifs  composés  d'une  pièce  fixe  munie  de  deux 
patins,  et  d'une  pièce  mobile  en  forme  de  cœur  al- 
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longé,  paraissent  être  aussi  des  accessoires  détachés 
d'un  meuble  (pi,  IV,  fig.  7).  Une  jolie  clef  en  bronze 
blanc,  retrouvée  à  l'état  neuf,  peut  également  être  rat- 
tachée à  cette  partie  du  mobilier.  La  tige  est  forée  et 
le  panneton  finement  découpé.  Son  exécution  soi- 
gnée et  ses  petites  dimensions  la  désignent  sûre- 
ment comme  la  clef  d'un  coffret.  (PI.  V,  fig.  6). 

Parmi  les  fibules,  il  en  est  une  offrant  la  figure 
d'un  lapin  ;  d'autres  de  formes  variées  —  semelle, 
roue,  lozange,  etc.  —  ont  conservé  quelques  restes 
des  émaux  qui  remplissaient  leurs  alvéoles  ;  on  re- 
marque sur  plusieurs  des  traces  d'argenture, 

Un  simple  anneau,  avec  chaton  ovale  pris  dans 
la  masse,  devient  curieux  en  raison  de  l'appendice 
en  forme  de  jambe  qui  se  dresse  sur  le  côté  (PL  V, 

flg\7)-  . 

N'oublions  pas  de  signaler  le  fléau  d'une  petite 
balance,  dite  romaine,  sur  lequel  les  divisions  pon- 
dérales, au  nombre  de  onze,  sont  indiquées  par  des 
points  d'argent  incrustés  dans  le  bronze.  Le  travail 
très  délicat  de  la  partie  retrouvée,  fait  vivement  re- 
gretter de  ne  pas  posséder  en  entier  cet  objet,  dont 
Yœquipondium,  ou  contre-poids  suspendu  au  curseur, 
ne  pouvait  manquer  d'être  un  vrai  bijou  d'art. 

Les  objets  en  fer  sont  loin  d'avoir  l'aspect  varié 
et  séduisant  de  ceux  en  bronze.  Il  en  est  cependant 
dans  le  nombre  de  réellement  intéressants.  Tels 
sont  principalement  ceux  qui  composaient  l'outil- 
lage antique.  Nos  collections  en  possèdent  dès  main- 
tenant une  série  assez  complète,  et  l'on  est  vivement 
frappé,  en  les  voyant,  de  la  similitude  qui  existe 
entre  eux  et  leurs  congénères  d'aujourd'hui. 

Citons    rapidement  un   grand  couteau,   dont   la 
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lame  porte  les  traces  d'un  fourreau  de  même  mé- 
tal ;  un  ciseau  à  froid,  une  hachette,  plusieurs  mar- 
teaux de  différentes  dimensions,  un  grand  outil  à 
douille,  au  tranchant  élargi  et  légèrement  convexe  ; 
une  sorte  de  pioche  à  fer  large  et  triangulaire,  ap- 
pelée rutrum,  et  qui  servait  aussi  de  bêche  ou  de 
pelle. 

Céramique 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'entrer  dans  le  détail 
des  nombreuses  poteries  fournies  par  le  déblaiement 
des  habitations  mises  au  jour.  Elles  sont  toutes  de 
types  connus,  et  ne  se  distinguent  par  aucun  côté  de 
celles  qui  ont  été  décrites  dans  les  précédents 
comptes-rendus.  A  noter  seulement,  parmi  les  vases 
d'usage  commun,  un  spécimen  bien  complet  de  ces 
grandes  jarres  qui  tenaient  lieu  de  nos  tonneaux  ac- 
tuels, et  servaient  principalement  à  conserver  les 
liquides.  Le  massif  de  mortier  dans  lequel  était  en- 
castré ce  dolium,  a  assuré  sa  conservation.  L'orifice 
a  été  intentionnellement  agrandi,  afin  d'y  pouvoir 
puiser  plus  commodément.  On  remarque,  à  la  par- 
tie inférieure,  un  trou  rebouché  au  moyen  d'un  rivet 
en  plomb. 

Nous  donnons  ci-après  les  noms  de  potiers  qui  se 
lisent  sur  quelques  pièces  en  terre  rouge  lustrée, 
sans  oublier  une  belle  marque,  imprimée  sur  anse 
d'amphore,  et  dont  les  lettres,  de  bonne  forme,  pré- 
sentent de  curieuses  conjugaisons  (PL  V.  fig.  3). 

Estampilles  de  potiers,  récoltes  i  89 3-1 894 

OFIC.  FIRMI  —  Sur  fragment  d'assiette  t.  r. 

MFGERMM-  id. 

LAVRIO  —  Sur  fond  de  coupe  à  bord  guilloché. 
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IVNIANO  —  Sur  fond  d'un  grand  bol,  t.  r.  clair. 
RVIINUS  —  Sur  fond  de  coupe  conique,  au-dessous,  en 

grafFite,  A. 
REGENV  -  Sur  fond  de  coupe. 
MARTIO(MA)  —  Sur  assiette  (2  exemplaires). 
TAVRI  ///  (brisure)  —  Sur  petite  coupe. 
OF.  SE(VE)R  [i]  —  Sur  fond  très  petite  coupe. 

BRVOI  —  Sur  fond  de  petite  coupe. 

///  ▼FL(AVI)^  TOT  V(RI)  -  Sur  anse  d'amphore, 
t.  jaunâtre.  L'initiale  du  prénom  n'est  pas  sortie. 

Il  nous  reste  à  mentionner  deux  échantillons  inté- 
ressants de  céramique  blanche,  retirés,  avec  une 
quantité  d'autres  débris,  de  l'un  des  derniers  puits 
explorés. 

Le  premier  est  une  figurine  en  terre-cuite,  haute 
deOm13,  représentant  un  personnage  imberbe,  vêtu 
d'une  tunique  et  d'un  manteau  à  capuchon.  Il  tient 
devant  lui  une  sorte  de  corbeille  ou  éventaire,  affec- 
tant la  forme  du  corps.  La  base  est  hémisphérique. 
On  remarque  en  plusieurs  endroits  des  traces  de 
peinture  rouge  (PL  IV,  fîg.  I). 

Les  collections  renferment  un  assez  grand  nombre 
de  ces  statuettes  d'enfants,  coiffés  du  capuchon 
gaulois  ou  cucidlus.  On  y  reconnaît  habituellement 
le  jeune  dieu  Télcsphore,  considéré  jusqu'alors 
comme  le  génie  de  la  convalescence,  mais  dont  le 
rôle  religieux  est  encore  mal  déGni1.  Ces  images 
différent  de  la  nôtre  en  ce  que  les  bras  sont  pen- 
dants le  long  du  corps,  et  les  mains  inoccupées. 
Celle  que  nous  possédons  semble  d'un  modèle  moins 
répandu,  et  présente  par  cela  même  un  plus  grand 
intérêt. 


1.  Cf.  Sal.  Reinach.  Catalogue  des  bronzes  du  Musée  de  St-Ger- 
main,  p.  104. 
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Le  second  objet,  également  en  terre-cuite  blanche, 
est  incomplet.  C'est  le  moule  d'un  médaillon  avec 
sujet  en  relief,  de  style  très  médiocre. 

La  scène  se  compose  de  trois  personnages,  mon- 
tés sur  une  galère  dont  il  ne  reste  que  la  poupe  et 
le  gouvernail  plongeant  dans  les  flots,  figurés  par 
de  légères  ondulations. 

Le  personnage  principal,  assis  à  l'arrière,  est 
barbu.  Son  abondante  chevelure  retombe  sur  ses 
épaules  et  forme  chignon  sur  l'occiput.  La  tête  est 
surmontée  d'une  sorte  de  bourrelet  assez  élevé,  qui 
rappelle  le  modius  du  Jupiter  Sérapis.  Il  soutient  de 
la  main  gauche  un  long  sceptre  appuyé  sur  son 
épaule . 

Le  centre  du  médaillon  est  occupé  par  une  femme 
demi-nue,  debout  et  portant  sur  le  bras  gauche  une 
corne  d'abondance.  Le  bras  droit,  relevé  gracieuse- 
ment vers  la  bouche,  semble  indiquer  qu'elle  con- 
verse avec  le  troisième  personnage  placé  en  face 
d'elle.  Il  ne  reste  de  cette  dernière  figure  que  la  tête, 
dont  les  longs  cheveux,  noués  au  sommet,  parais- 
sent surmontés  d'une  aigrette. 

H.  LORIMY. 
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BRONZE  TROUVÉ  A  VERTAULT  (cÔTE-D'OR) 


IP  L  A»  N  C  H  K  S 


Vertault  est  situé  dans  l'arrondissement  de  Ghâ- 
tillon-sur-Seine,  à  l'extrémité  nord  du  département 
de  la  Côte-d'Or,  au  pied  d'une  colline  baignée  par  la 
rivière  de  Laignes.  Le  plateau  qui  domine  le  village 
occupe  l'emplacement  d'une  ville  antique  qui,  de 
temps  immémorial,  sert  de  carrière  aux  habitants 
du  pays.  Dès  l'année  1651,  le  P.  Jacques  Viguier, 
recteur  du  collège  des  Jésuites  de  Dijon,  y  exécuta 
des  fouilles.  Il  y  découvrit  plusieurs  objets  curieux 
et  la  baptisa  «  sans  façon*  »  du  nom  de  Landunam, 
nom  sous  lequel  elle  est  restée  désignée  pendant  * 
longtemps.  Philibert  de  la  Marre,  conseiller  au  Par- 
lement de  Dijon,  le  chanoine  de  Troyes  Gamusât,  et 
l'abbé  Lebeuf  en  ont  parlé  tour  à  tour  avec  autorité. 
A  la  fin  du  xvni0  siècle,  un  avocat,  M.  de  la  Mothe, 
qui  s'occupait  des  antiquités  du  Ghâtillonnais,  cons- 
tata dans  ses  notes  manuscrites  différents  détails  re- 
latifs à  cette  ville  disparue. 

Vers  1846,  un  propriétaire  du  voisinage,  M.   Lu- 
cien Goûtant,  des  Riceys,  acquit  sur  le  haut  de  la 

1.  Extrait  des  Monuments  et  Mémoires  (Recueil  Piot),  t.  III,  — 
1"  fasc.  —  1896. 

2.  Le  mot  est  de  l'abbé  Lebeuf. 
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colline  quelques  parcelles  de  terrain  pour  y  prati- 
quer des  recherches.  La  Commission  des  antiquités 
de  la  Gôte-d'Or  s'intéressa  à  cette  tentative  et  prêta 
son  concours  le  plus  dévoué  à  M.  Coûtant.  Les 
fouilles,  sérieusement  poursuivies  de  1846  à  1853, 
produisirent  d'heureux  résultats1.  On  retrouva  l'em- 
placement de  l'oppidum  avec  ses  murailles  primi- 
tives, on  déblaya  de  nombreuses  habitations  ro- 
maines, quelques  édifices  publics,  un  temple,  un 
vaste  établissement  thermal.  Au  mois  de  janvier  1863, 
M.  Coûtant  eut  la  bonne  fortune  de  découvrir  dans 
les  thermes  un  document  épigraphique  important, 
conservé  aujourd'hui  au  musée  de  Dijon.  C'est  une 
inscription  lapidaire1  qui  révéla  enfin  le  nom  antique 
de  la  ville. 

Elle  s'appelait  Vertillum*  et  dépendait  de  la  cité 
des  Lingons. 

Une  Société  archéologique  fut  fondée  à  Châtillon- 
sur-Seine  en  1880.  A  partir  de  cette  époque,  la  di- 
rection des  fouilles  de  Vertault  lui  revint  sans  con- 
teste. Cette  vaillante  Société  les  a  dirigées  avec  une 
rare  compétence.  Malgré  l'insuffisance  de  ses  res- 
sources et  de  son  personnel,  malgré  l'éloignement 
des  ruines,  elle  s'est  consacrée  à  cette  exploration 
avec  une  ardeur  qui  n'a  jamais  diminué.  Elle  a  tenu 
à  honneur  de  poursuivre  la  conquête  définitive  de 
Vertillum,  n'épargnant  aucun  sacrifice,  achetant  le 

« 

1.  Le  rapport  sur  ces  fouilles,  rédigé  par  MM.  Mignard  et  Coû- 
tant, accompagné  de  nombreuses  planches  et  d'un  plan  a  été  inséré 
dans  les  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or, 
t.  IV,  1853-1856. 

2.  P.  Lejat,  Inscriptions  antiques  de  la  Côte-d'Ory  n"  282 . 

3.  Et  non  pas  Vertilium,  comme  on  l'a  dit  souvent  et  comme  on 
le  répète  encore.  La  pierre  porte  VERTILLENSIB. 
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terrain,  sauvant  quelquefois,  au  prix  des  plus  gran- 
des difficultés,  tout  ce  qui  pouvait  présenter  un  inté- 
rêt scientifique.  Si  le  nom  de  M.  Lucien  Goûtant  est 
inséparable  des  fouilles  faites  sous  les  auspices  de  la 
Commission  des  antiquités  de  la  Gôte-d'Or,  les  noms 
de  MM.  Gustave  Lapérouse1,  Flouest*,  Henri  Lo- 
rimy5,  Louis  Cailletet*,  resteront  attachés  à  l'his- 
toire des  découvertes  faites  par  la  Société  archéolo- 
gique du  Ghâtillonnais.  Tous  les  objets  de  quelque 
valeur  trouvés  à  Vertault  ont  été  transportés  à  Châ- 
tillon-sur-Seine  dans  le  musée  créé  par  la  Société. 
Ils  y  constituent  un  ensemble  complet  et  attachant, 
facile  à  étudier,  dont  la  réunion  fait  le  plus  grand 
honneur  à  ceux  qui  ont  pris  l'initiative  de  ces  per^ 
sévérants  efforts. 

Parmi  les  objets  recueillis  à  Vertault,  l'un  des  plus 
intéressants  est  une  statuette  en  bronze  représentant 
Bacchus  enfant.  Le  30  novembre  1894,  huit  jours  à 
peine  après  sa  découverte,  M.  Cailletet  présentait 
cette  statuette  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles  Lettres.  Elle  a  été  trouvée  à  0,40  ou  0,50  de 
profondeur  environ,  dans  un  terrain  acheté  spé- 
cialement par  la  Société  archéologique  du  Ghâ- 
tillonnais pour  y  faire  des  fouilles;  la  couche  de 
terre  meuble  en  cet  endroit  peut  avoir  une  épaisseur 

1.  Fouilles  des  ruines  de  la  colline  de  Vertault,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  du  Châtillonnais,  1884,  n°  5,  p.  209- 
275;  1885,  n»  6,  p.  325-340  ;  1889,  n°  9,  p.  511-518. 

2.  Bull,  de  la  Soc.  du  Châtillonnais,  1885,  n»  6,  p.  289-311  ; 
1889,  n°  9,  p.  635-C43;  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  France, 
1882,  p.  337-341  ;  1884,  p.  292-294  ;  1890,  p.  220-223. 

3.  Bull,  de  la  Soc.  du  Châtillonnais,  1891,  n°  10,  p.  691-714. 

4.  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1893,  p.  383,  403-408  ; 
1884,  p.  417. 
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moyenne  de  0,80.  Ce  petit  Bacchus  y  était  à  peine 
enfoui;  il  était  debout,  jeté  là  comme  au  hasard  et 
sans  aucune  protection.  Malheureusement  il  a  reçu 
un  coup  de  pioche  sur  le  bras  gauche  au  moment  do 
la  découverte.  La  place  où  il  a  été  recueilli  est  en- 
tourée de  rigoles  en  pierre  aboutissant  à  un  puits  '. 

Les  planches  jointes  à  cette  notice  reproduisent 
les  deux  faces  de  la  statuette.  Le  dieu  est  représenté 
debout,  la  jambe  droite  légèrement  reportée  en  ar- 
rière ;  le  bras  droit  est  abaissé  ;  la  main  de  ce  côté 
tient  un  quatrefeuille  ;  le  bras  gauche  levé  s'appuyait 
sans  doute  sur  un  thyrse.  Il  est  presque  entièrement 
nu  ;  la  poitrine  est  seulement  traversée  par  une  peau 
de  bête  nouée  sur  l'épaule  gauche  ;  les  pieds  sont 
chaussés  de  crépides  en  cuir  découpé.  La  hauteur 
totale  de  la  statuette  est  de  0,387. 

La  coiffure  du  petit  dieu  mérite  une  mention  par- 
ticulière. C'est  la  coiffure  réservée  ordinairemeut 
aux  enfants  ;  c'est  celle  dont  les  figures  de  l'Amour 
nous  offrent  de  nombreux  exemples.  Le  visage  est 
encadré  de  longues  boucles  frisées,  tombant  jus- 
qu'au cou;  sur  le  front,  trois. mèches  rebelles  ont 
conservé  leur  indépendance.  Le  sommet  de  la  tête 
est  orné  d'une  tresse  dont  les  extrémités,  unies  à 
deux  mèches  de  cheveux  prises  à  droite  et  à  gau- 
che, au-dessus  des  tempes,  sont  arrêtées  par  une 

1.  M.  Henri  Lorimy  m'écrit  à  ce  sujet  :  «  Je  puis  vous  dire  que 
les  fouilles  de  1895,  reprises  au  point  où  gisait  notre  fameux  bronze, 
ont  confirmé  l'opinion  que  nous  nous  étions  faite  tout  d'abord  sur 
le  milieu  où  il  a  été  rencontré.  La  couche  de  terre  meuble,  noirâtre, 
s'étendait  sur  une  surface  de  20  mètfes  au  carré,  avec  une  épaisseur 
moyenne  de  0,80.  Cet  emplacement  était  bien  un  jardin,  et  le  Bac- 
chus,  seul  objet  recueilli  en  cet  endroit,  a  dû  y  être  caché  précipi- 
tamment au  moment  de  l'invasion.  » 
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cordelette  formant  ainsi  une  touffe  plus  élevée  qui 
se  dresse  au-dessus  du  front.  Une  guirlande  de 
lierre,  nouée*  derrière  la  cordelette,  entoure  toute  la 
chevelure  :  deux  grappes  de  corymbes  s'en  détachent 
et  tombent  sur  le  front  ;  deux  autres  sont  visibles  au- 
dessus  de  la  tête.  Le  travail  de  cette  guirlande  est 
frappant  de  vérité  ;  c'est  l'expression  même  de  la 
nature.  Les  tiges  secondaires  qui  rattachent  les 
feuilles  de  lierre  à  la  tige  principale  sont,  pour  la 
plupart,  brisées  du  côté  droit  ;  du  côté  gauche  elles 
sont  disposées  en  arcades.  Probablement  on  avait 
profité  de  cette  disposition  naturelle  pour  ajuster 
autour  de  la  tête  une  bandelette  en  métal  précieux 4. 
L'existence  de  cet  ornement  n'est  pas  certaine,  mais 
l'addition  s'expliquerait  facilement  par  la  mauvaise 
qualité  de  la  fonte.  De  nombreuses  fissures,  de  petites 
crevasses  sont  en  effet  visibles  dans  la  chevelure  et 
ne  pouvaient  être  dissimulées  que  par  une  bandelette. 

L'expression  du  visage  est  douce,  mais  elle  est  en 
même  temps  un  peu  sévère,  eu  égard  à  la  jeunesse 
du  sujet.  Il  n'y  a  dans  la  figure  ni  l'abandon  joyeux, 
ni  le  laisser-aller  aimable  qu'on  voudrait  y  trouver. 
La  majesté  du  dieu  nuit  à  la  grâce  de  l'enfant.  Les 
formes  potelées  de  ce  jeune  corps  sont  rendues  avec 
une  véritable  délicatesse  ;  le  modelé  est  excellent, 
surtout  du  côté  gauche,  au-dessous  du  bras  levé.  Les 
doigts  allongés  sont  légèrement  recourbés  en  arrière 
à  leur  extrémité,  comme  il  convient  à  des  doigts 
élégants  et  distingués.  Les  ^eux  sont  incrustés  d'ar- 
gent ;  les  pupilles  sont  en  cuivre  rouge  ;  les  lèvres 


1.  Une  inscription  de  Riraini  [Corp.  insc.  latin,  vol.  XI,  n.  358) 
mentionne  une  statue  bachique  GVM  REDIM1GVLO  AVRI. 
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sont  également  en  cuivre  rouge  4.  Les  poils  de  la 
peau  de  bête  nouée  sur  l'épaule  gauche  ont  été 
soigneusement  indiqués  par  une  série  de  petits  traits 
formant  des  lignes  ondulées,  mais  la  tête  de  cette 
bête  ressemble  plutôt  à  la  tête  d'un  loup  qu'à  celle 
d'une  panthère. 

L'aspect  du  bronze  est  pâle  ;  c'est  celui  d'un 
bronze  blanc.  Cependant  M.  Cailletet,  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  qui  l'a  analysé,  assure  que  la 
composition  n'offre  rien  d'anormal  et  que  ce  bronze 
a  été  fabriqué  dans  les  conditions  ordinaires.  La  pa- 
tine est  légère  ;  en  certains  endroits  même,  elle  a 
disparu.  Sur  la  chevelure  du  dieu  et  sur  les  pattes 
de  la  peau  de  bête,  elle  est  mieux  conservée  que 
partout  ailleurs;  elle  est  plus  accentuée  en  vert;  elle 
a  pris  un  ton  plus  chaud  que  sur  les  parties  nues. 

Comme  on  l'a  déjà  remarqué  plus  haut,  la  fonte 
de  cette  statuette  est  assez  défectueuse.  Le  mélange 
avait  été  probablement  mal  combiné,  car,  pour  ca- 
cher les  défauts  du  bronze,  on  a  été  obligé  de 
rapporter  sur  différentes  parties  du  corps  un  nombre 
considérable  de  petites  pièces  et  même  des  pièces 
d'une  dimension  assez  considérable.  Il  est  facile 
d'en  compter  au  moins  48  très  visibles  *  ;  plus  on 
examine  attentivement  la  statuette,  plus  on  en  dé- 

1 .  Les  pupilles  des  yeux  et  les  lèvres  sont  couvertes  d'efflores»- 
cences  de  vert-de-gris. 

2.  Une  grande  pièce  rectangulaire  qui  couvre  la  fesse  droite  est 
apparente  sur  la  planche,  figure  vue  de  dos.  Voici,  du  reste,  le  relevé 
des  pièces  principales  :  à  gauche  du  nez,  1  ;  sur  le  torse,  8  ;  sur  la 
peau  de  bête,  8  ;  sur  le  bras  gauche  levé,  5  ;  sur  le  bras  droit,  9  ; 
sur  la  fesse  droite,  1  ;  sur  la  jambe  droite  (y  compris  deux  pièces 
sur  le  mollet),  12  ;  sur  la  jambe  gauche  eu  arrière,  14.  En  tout  48. 
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couvre  de  nouvelles.  Ces  pièces  sont  généralement 
bien  ajustées  ;  leur  patine  est  plus  brillante  et  plus 
foncée  que  celle  de  la  statuette.  Les  archéologues 
qui  étudient  la  question  des  patines  antiques  trou- 
veront sans  doute  dans  ce  fait  le  sujet  de  nouvelles 
observations. 

Le  bras  gauche  a  été  brisé  dans  l'antiquité,  puis 
rajusté.  La  fracture  est  apparente  entre  le  coude  et 
le  biceps  ;  en  cet  endroit,  la  soudure  a  pris  une 
teinte  vert  clair.  Même  accident  paraît  être  arrivé  à 
la  main  droite  :  le  pouce  au  moins  a  été  cassé  ;  il  a 
été  ensuite  rajusté  à  l'aide  d'un  goujon4. 

Le  quatrefeuille  (dont  deux  feuilles  sont  brisées) 
pourrait  bien  être  un  ajouté  contemporain  de  ces 
accidents  ;  il  est  soudé  à  l'étain  dans  la  main  droite 
à  demi  fermée  qui  semble  avoir  été  forcée  pour 
laisser  entrer  la  tige.  11  est  difficile  d'y  reconnaître 
avec  certitude  l'attribut  primitif?  Peut-être  ce  qua- 
trefeuille a-t-il  remplacé  un  canthare  disparu?  En 
tout  cas,  sa  position  a  été  faussée  ;  il  devait  reposer 
sur  l'index  de  la  main  et  être  tourné  plus  franche- 
ment vers  le  sol. 

Des  traces  de  coups  reçils  dans  Fantiquité  sont  ap- 
parents sur  la  main  et  sur  le  poignet  gauches.  Sous 
le  pied  droit,  qui  ne  porte  pas  à  plat  comme  le  pied 
gauche,  une  tige  de  fer  a  été  fixée,  probablement  à 
l'époque  où  ont  été  exécutées  les  autres  réparations» 
Le  thyrse,  sur  lequel  reposait  la  main  gauche,  a  dis- 
paru. / 

L'enfance  de  Bacchus  a  fourni  aux  artistes  grecs 

1 .  Il  paraît  ainsi  d'une  longueur  inusitée.  C'est  cependant  le  po&ce 
primitif,  les  doigta  des  de«x  mains  Mat  très  taaç* 
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et  romains  le  sujet  de  nombreuses  représentations*. 
Mais  la  plupart  du  temps,  sous  sa  forme  la  plus 
enfantine,  ce  dieu  apparaît  en  compagnie  des  divi- 
nités qui  président  à  son  éducation  ou  des  person- 
nages qui  font  partie  de  son  cortège.  Tantôt  l'enfant 
est  entre  les  mains  des  Nymphes,  tantôt  il  est  porté 
sur  les  bras  ou  sur  tes  épaules  de  Mercure,  de  Silène, 
de  Pan,  de  Priape,  des  Satyres.  De  nombreuses 
images  le  montrent  faisant  ses  premiers  débuts  à 
à  cheval  ou  en  voiture  sous  la  direction  d'un  de  ses 
compagnons.  Un  bélier,  un  bouc,  un  lion,  une  pan- 
thère lui  servent  de  monture  ou  sont  attelés  à  son 
char.  On  le  trouve  aussi  accroupi  à  terre,  tenant  une 
grappe  de  raisin  ou  bien  posé  sur  les  pampres  qui 
s'échappent  d'une  corne  d'abondance. 

Les  statues  qui  représentent  Bacchus  enfant  à 
l'état  isolé  ont  subi  presque  toutes  des  restaurations 
modernes.  On  n'en  signale  aucune  d'une  importance 
exceptionnelle8.  Les  bronzes,  en  général,  sortent  de 
terre  et  nous  arrivent  dans  un  état  plus  complet  que 
les  marbres  ;  aussi  sont-ils  moins  exposés  qu'eux  aux 
dangers  des  restaurations.  Cette  raison  en  rend  l'é- 
tude particulièrement  intéressante.  Le  bronze  de 
Vertault,  à  ce  point  de  vue,  méritait  d'être  signalé. 

La  rareté  des  figures  isolées  de  Bacchus  enfant 
donne  un  certain  prix  à  celles  qui  sont  parvenues 
jusqu'à  nous.  Une  des  plus  gracieuses  provient  des 
venvirons  de  Pompeï  et  se  trouve  aujourd'hui  au  Mu- 
sée britannique8.   Elle   est  sans  doute  encore  iné- 

4.  Cf.  Stepha.ni,  Erklaerung  den  in  Jahre  i860  bei  Kcrtsch  ge- 
fundenen  Gegenstœnde,  p.  11-32. 

2.  Clarac,  Musée  de  sculpture,  pi.  274,  276,  673,  674,  673. 

3.  J'en  dois  une  photographie  à  l'obligeance  de  M.  Hill. 
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dite*.  Le  jeune  dieu,  au  lieu  de  se  présenter  avec 
l'air  un  peu  sombre  et  presque  majestueux  du 
Bacchus  de  Vertault,  est  resté  très  simple  et  très 
enfant;  un  sourire  malin  illumine  sa  figure;  il  est 
gai  et  d'humeur  joyeuse.  La  nébride  n'est  pas  cor- 
rectement attachée  sur  son  épaule  et  ne  traverse 
pas  sa  poitrine,  mais  elle  repose  sur  le  bras  gauche, 
laissant  à  découvert  un  corps  plein  de  fraîcheur  et  de 
jeunesse.  Si  les  deuxjigures  de  Vertault  et  de  Pom- 
peï  offrent  des  différences  dans  leur  pose  et  dans 
leur  exécution,  elles  ont  aussi,  par  certains  côtés,  une 
parenté  qui  les  rend  également  précieuses  pour 
l'étude  du  type  qu'elles  représentent.  Ce  n'est  plus 
celui  d'un  petit  enfant  incapable  d'agir  sans  le  se- 
cours d'une  nourrice  ou  de  compagnons  plus  âgés, 
c'est  celui  d'un  enfant  déjà  maître  de  ses  actions,  et 
dont  l'intelligence  s'éveille  en  même  temps  que  les 
formes  se  développent. 

En  dehors  de  la  vallée  du  Rhône,  il  est  rare  de 
rencontrer  en  Gaule  des  bronzes  ayant  une  véritable 
valeur.  Toutefois  il^  faut  faire  une  exception  pour  la 
riche  région  comprise  dans  les  limites  de  l'ancienne 
province  de  Bourgogne  et  pour  une  partie  de  la 
Champagne.  Dijon,  Chalon-sur-Saône,  Mâcon,  Au- 
tun,  Paisy-Gosdon  (Aube) ,  Reims  ont  fourni  des 
bronzes  très  remarquables,  dont  la  collection  Gréau 
offrait,  il  y  a  quelques  années,  une  précieuse  réu- 
nion*. Ils  sont  entrés  aujourd'hui,  pour  la  plupart, 


1.  Cette  statuette  a  tté  signalée  par  Braun  dans  le  Bullettino  delV 
Instituto  1849,  page  136-157. 

2.  Cf.  Catalogue  des  bronzes  antiques  de  la  collection  J.  Gréau, 
par  W.  Frœhner,  édition  illustrée,  1885,  in-4°. 
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dans  nos  collections  publiques.  Le  Bacchus  enfant 
trouvé  à  Vertault  a  droit  à  une  place  très  honorable 
dans  cette  série. 

C'est  une  des  statuettes  en  bronze  les  plus  inté- 
ressantes que  nous  ait  conservées  le  sol  de  la 
Gaule. 


ANT.  HÉRON  DE  VILLEPOSSE. 


LES  TOMBES  CHATILLONNAISES 


SÉPULTURES  DANS  LES  ÉGLISES 

DE  CHATILLON  ET  DES  ENVIRONS 


Le  temps  dans  son  œuvre  de  destruction,  enlève 
chaque  jour  une  parcelle  des  monuments  de  notre 
histoire.  Que  nos  archives  soient  écrites  sur  le  pa- 
pier ou  sur  le  parchemin  ;  qu'elles  soient  gravées  sur 
la  pierre  ou  sur  le  marbre,  tous  les  jours  elles  s'é- 
miettent  dans  la  poussière,  rongées  par  les  vers, 
pourries  par  l'humidité,  usées  par  le  passage  des 
générations,  ou  brisées  par  le  marteau  niveleur  du 
maçon  esclave  de  la  géométrie. 

Ces  monuments  étaient  nombreux  dans  notre 
vieille  cité  châtillonnaise.  Qu'en  reste-t-il  aujour- 
d'hui ?  Que  reste-t-il  surtout  des  nombreuses  pierres 
tombales  qui  servaient  de  dallage  à  nos  églises  et  à 
nos  chapelles?... 

Elles  semblaient  pourtant  devoir  constituer  des 
pages  indestructibles,  plus  précieuses  pour  nous  que 
les  chartes  ou  les  lettres  royales  dont  les  reîtres  du 
duc  des  Deux-Ponts  ou  les  lansquenets  du  colonel 
Crasse  se  servaient  pour  bourrer  leurs  arquebuses. 

Comme  les  bronzes  et  les  marbres  du  Golysée  ou 
de  Pompéi  proclament  la  gloire,  le  génie  et  la  puis- 
sance de  leurs  auteurs,  mais  aussi  leur  cruauté,  leur 

14 
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dissolution  et  leur  perversité,  ces  pages  de  pierre  ne 
semblent-elles  pas  nous  redire,  les  rares  jours  de 
gloire,  de  tranquillité  et  de  bonheur  dont  ont  joui 
ceux  qu'elles  recouvrent,  et  nous  rappeler  surtout 
les  misères,  les  vexations  et  les  humiliations  de 
toutes  sortes  qu'ils  endurèrent  pendant  plusieurs 
siècles. 

Que  reste-t-il,  disions-nous,  de  ces  monuments? 
Bien  peu  de  chose,  hélas  !  auprès  de  ce  qu'il  en  exis- 
tait. 

Voici  ce  qu'écrivait  à  ce  sujet,  en  1860,  l'auteur 
du  Voyage  d'un  touriste  dans  l'arrondissement  de 
Chdtillon,  en  parlant  de  l'Abbaye  de  cette  ville  : 

«  Les  dalles  nous  offrent  encore  les  tombes  de 
plusieurs  abbés  et  personnes  notables  du  pays.  Au- 
trefois on  y  voyait  celle  de  Guillaume  de  Saint-Sym- 
phorien,  seigneur  de  Massingy,  Ampilly,  Crespan, 
mort  en  1307  *  ;  de  Huguenin  Leroux  et  de  Jeanne 
Vion  sa  femme,  en  1486  ;  et  celle-ci  sur  laquelle  on 
lisait  :  Cy  gist  honorable  homme  Jehan  Bouvot,  qui 
trespassa  le  4  daoust  lan  1503  et  a  eu  33  enfants  qu'il 
a  laissés  tous  vivons.  » 

Dans  l'église  Saint-Mametz  il  y  avait  une  tombe 
sur  laquelle  on  lisait  :  Cy  gisent  honorable  homme  et 
saige  sire  Jehan  de  la  Marche,  jadis  bourgeois  de  Chas- 
teillon  sur  Seïnne,  lequeux  trespassa  lan  de  grâce 
M.CCC  et  13  le  XV*  jour  de  may  ;  et  honorable  bour- 
geoise dame  Marie  sa  femme  doudit  Chasteillon,  la- 
quelle trespassa  le  XXVII*  jour  de  septembre  lan  de 
grâce  M.  CCCXL  VIII.  Lesqueulx  mariez  heurent  XII 
fils  et  X  filles,  desqueux  enfants  ymaiges  sont  cy  des- 

1 .  Il  existe  encore  un  grand  fragment  de  cette  tombe. 


> 
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soubs  pourlraictz.  Priez  a  Dieu  qui  ait  leurs  amez. 
Amen. 

Aux  Carmélites  on  voyait  autrefois  le  mausolée  de 
Daniel  Rémond  et  de  Huguette  Joly  sa  femme. 

Aux  Ursulines,  les  épitnphes  de  Prudent  Jacqui- 
not  et  de  sa  femme  Marie  Rémond,  de  Nicolas  Viesse 
et  de  Edmée  Lefebvre  sa  femme. 

Les  plus  puissants  personnages  briguaient  l'hon- 
neur d'être  enterrés  aux  Cordeliers.  On  y  remar- 
quait les  tombeaux  de  Charles  du  Rec-Crespin,  vice- 
amiral  de  France  mort  en  1529  ;  de  Jehan  de  Cha- 
toillon,  chevalier,  mort  en  1344;  de  Hervé  de  Saf- 
fres,  mort  en  1306  ;  de  Réatrix,  sa  fille  ;  de  Pierre 
de  Foissy,  seigneur  de  Chamesson,  en  1419  ;  de 
Charles  de  Gruyer  de  Saint-Rris1,  etc.  Suzanne  de 
Courtenay,  première  femme  de  Joachim  de  Chaste- 
nay,  y  était  enterrée.  Par  son  testament  de  1584,  il 
fit  lui-même  plusieurs  legs  aux  Cordeliers  et  de- 
manda à  y  être  inhumé  aussi  (Mss.  Mlle  V.  de  Ghas- 
tenay) . 

Après  la  destruction  de  ces  églises  et  chapelles, 
les  dalles  funéraires  ont  été  dispersées.  Nous  en 
avons  retrouvé  servant  de  pavage  dans  les  cours  de 
plusieurs  maisons  de  la  ville  ;  d'autres  ont  été  bri- 
sées et  employées  comme  matériaux  de  construc- 
tion ;  enfin  celles  qui  restent  dans  nos  églises  sont 
tellement  usées  et  fragmentées,  qu'il  devient  de  jour 
en  jour  plus  difficile  de  les  déchiffrer. 

C'est  à  relever  ces  inscriptions,  avant  leur  com- 
plète destruction,  que  nous  avons  apporté  tous  nos 
soins.  Nous  les  publions,  en  y  joignant  une  courte 

1.    COURTÉPÉE,  E.  NESLE,  E.   PETIT. 
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biographie  des  personnages  qu'elles  intéressent,  au- 
tant du  moins  que  ces  personnages  auront  laissé  des 
traces  de  leur  passage  dans  la  vie  publique  de  leur 
époque. 

11  nous  a  paru  naturel  de  joindre  à  cette  liste  les 
inscriptions  que  nous  avons  pu  relever  dans  les 
églises  et  chapelles  de  l'ancien  bailliage  de  la  Mon- 
tagne. 


ÉGLISE  DE  L'ABBAYE 

=  CY.  GIST.  HONORABLE.  HOME.  IEAN.  MOREL.  EN.  SON. 
VIVANT.  MARCHANT.  DE.  CE.  LIEU.  DE.  CHASTILLON.  QUI.  DÉ- 
CÉDA. LE.  XI0.  DE.  MARS.  1584. 

Cette  inscription  borde  la  tombe.  Celle  qui  suit  entoure 
un  personnage  de  grandeur  naturelle,  les  mains  jointes, 
portant  le  costume  de  la  bourgeoisie  de  l'époque. 

PRIEZ  DIEU  POUR  LUY. 

ET  LE  15e  IANVIER  1639  EST  DÉCÉDÉE  DAME  CLERC  MOREL 
FILLE  DUDICT  MOREL  FEMME  DHONORABLE  PANTALÉON  PION. 
PRIE  DIEU  POUR  EULX.  CY  GIST  DAME  IEANNE  PION  FEMME  DE 
HONORABLE  NICOLAS  GARNIER  LAQUELLE  DÉCÉDA  LE  18  MARS 
1650.  PRIEZ  DIEU  POUR  EULX. 

Cette  superbe  tombe  se  trouve  sous  la  deuxième  arcade 
gauche  en  entrant.  C'est  le  plus  beau  spécimen  que  nous 
possédions  àChâtillon.  La  gravure  en  est  très  creuse, 
les  lignes  qui  représentent  le  personnage  sont  remar- 
quables de  pureté  et  de  vérité  ;  on  sent  que  l'on  est  en 
présence  d'un  portrait  dont  le  costume  rehausse  encore 
le  grand  air  (Voir  pi.  VI). 

Jehan  Morel  était  de  cette  belle  et  nombreuse  fa- 
mille, qui  pendant  trois  cents  ans  n'a  pas  cessé  de 
donner  des  échevins  au  Bourg  et  des  maïeurs  à  la 
rue  de  Chaumont.  Ses  membres  tenaient  à  honneur 
de  faire  partie  de   l'association  des  Chevaliers  de 
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l'Arquebuse,'  qui  rendit  souvent  de  grands  services  à 
la  défense  de  la  ville. 

Jehan  Morel  a  été  lui-même  maïeur  en  1558  et  en 
1577. 

Il  était  marié  à  Claudine  Noirot,  fille  de  Louis 
Noirot  marchand,  et  de  Jehanne  Gaillard,  par 
conséquent  beau-frère  de  Sébastien  Noirot,  capi- 
taine de  la  ville  de  Ghâtillon  pendant  les  guerres  de 
la  Ligue. 

Outre  la  parenté  qui  le  liait  aux  Gaillard,  Jehan 
Morel  avait  de  nombreux  rapports  d'amitié  avec 
Anthoine  Gaillard,  seigneur  de  Maisey  et  de  Monti- 
gay-Montfort  et  propriétaire  de  la  maison  des  Ursu- 
lines  dite  de  Saint-Bernard.  Sa  femme  a  été  marraine 
de  Catherine,  fille  dudit  Gaillard  et  de  Jehanne  de 
Montholon,  héritière  du  gouverneur  de  Châtillon, 
baron  de  Thenissey,  et  célèbre  par  le  procès  qu'elle 
fit  à  la  ville,  —  procès  qui  dura  plus  de  douze  ans, 
—  au  sujet  de  l'héritage  de  son  trop  fameux  frère. 

Dame  Claire  Morel,  fille  de  Jehan,  épousa  Panta- 
léon  Pion,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Leur  fille, 
Jehanne  Pion,  mariée  à  Nicolas  Garnier,  fils  de 
Pierre,  marchand  à  Châtillon,  était  enterrée  dans  la 
même  tombe. 

Les  Garnier  étaient  d'une  vieille  et  riche  famille 
marchande  de  Châtillon.  Elle  donna  un  lieutenant 
général  en  la  chancellerie  du  Bailliage  au  xvic  siècle 
et  deux  procureurs  du  roi  au  xviii0  siècle. 

=Z  GY  GISENT  HONORABLE  HOME  LOYS  NOIROT  MARCHANT  DE 
CHASTILLON  ET  DAME  IEHANNE  GAILLARD  SA  FÈME  LAQUELLE 
TRÉPASSA  LE  29  DAOUST  1549  ET  LEDIT  NOIROT  LE  10  DÉ- 
CEMBRE 1560. 

Inscription  en  bordure. 

Gelle  qui  suit  est  gravée  dans  le  champ  de  la  dalle. 
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GY  GIST  AUSSI  NOBLE  SEBASTIEN  NOIROT  LEUR  FILS  VIVANT 
CAPITAINE  DU GHASTILLON QUI ET  LE  6  JAN- 
VIER 1G38  DÉCÉDA  HONORABLE  HOMME  PANTALÉON  PION 
MARCHANT  A  CHAON  AGE  DE  87  ANS.  PRIE  DIEU  POUR  LUY. 

CY  GIST  HONORABLE  HOMME  PANTALÉON  PION  LE  JEUNE 
BOURGEOIS  DE  CHATILLON  SUR  SEYNE  QUI  DÉCÉDA  LE  29  JUIN 
1641.  PRIE  DIEU  POUR  LUY. 

Cette  tombe  se  trouve  à  l'entrée,  à  droite,  près  du  bé- 
nitier. 

Elle  dut  ûtre  destinée  dans  le  principe  à  recouvrir  seu- 
lement les  dépouilles  de  Loys  Noirot  et  de  sa  femme,  et 
peut-être  celle  de  leur  fils,  car  la  plus  grande  partie  était 
recouverte  de  leurs  effigies  ;  mais  on  ne  distingue  plus 
que  le  bas  des  robes  et  les  pieds  des  personnages,  le  reste 
du  dessin  étant  effacé  a  été  remplacé  par  les  inscriptions 
funéraires  des  Pion. 

Loys  Noirot,  dont  nous  savons  peu  de  chose,  était 
échevin  du  Bourg  en  1541. 

Nous  avons  dit  que  Jehanne  Gaillard,  sa  femme, 
était  de  la  famille  des  anciens  propriétaires  de  la 
maison  de  Saint-Bernard,  dont  ils  firent  hommage 
aux  Feuillants  au  commencement  du  xvn6  siècle.  Ils 
eurent  plusieurs  enfants,  entre  autres  Antoine  et 
Nicolas,  marchands  tanneurs,  et  Sébastien,  qui  fut 
capitaine  du  château  et  de  la  ville  de  Ghâtillon. 

La  date  exacte  de  la  naissance  et  celle  de  la  mort 
de  Sébastien  Noirot  nous  sont  inconnues.  Il  épousa 
Anne  Paris,  de  laquelle  il  eut  Anne,  qui  naquit  en 
1580,  et  peut-être  d'autres  enfants  qui  nous  sont  in- 
connus. 

Il  était  enseigne  dans  l'armée  du  duc  de  Mayenne, 
lorsqu'en  1567  «  les  habitans  advisèrent  par  ung 
commung  suffrage  deslire  un  capitaine  pour  se  don- 
ner garde  de  la  seurté  dicelle.  Celui-là  fut  Sébastien 
Noirot  qui  annuellement  se  présentoit  quand  on  es- 
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lisoit  les  eschevins  et  remettait  es  mains  de  la  com- 
mune sa  charge.  Mais  ayant  esté  trouvé  agréable 
aux  habitans  ils  le  continuèrent  par  plusieurs  années 
et  n'estoit  capitaine  qu'a  leur  volonté  et  tant  qu'il 
leurplairoit4.  » 

En  1570,  le  maréchal  Guillaume  de  Tavanes,  lieu- 
tenant général  en  Bourgogne,  fixa  ses  gages  à  qua- 
rante écus  par  an. 

Sébastien  Noirot,  une  fois  en  charge,  s'efforça  de 
réparer  les  brèches  des  remparts  et  de  mettre  la  ville 
en  état  de  défense.  Il  éprouva  dans  sa  tâche  les  plus 
grandes  difficultés,  vu  l'extrême  pauvreté  dans  la- 
quelle la  ville  se  trouvait  réduite. 

11  remontre  aux  habitants  assemblés  le  4  avril  1575 
pour  élire  les  échevins  «  que  la  plus  sure  défense 
d'une  ville  consistoit  en  l'adresse  et  maniement  de 
larquebuse  que  la  plupart  des  habitans  estoient  assez 
bien  usités  dans  cet  exercice  a  l'occasion  des  troubles 
et  guerres  qui  avoient  régné  et  pour  attraire  les  ha- 
bitans a  cet  exercice  et  répondre  a  la  bonne  volonté 
d'un  grand  nombre  dentre  eux  il  proposa  de  deman- 
der pour  le  roy  de  l'arquebuse  quelque  grâce  ou  li- 
béralité royale,  ainsi  qu'il  avoit  esté  faict  es  bonnes 
villes  du  Royaulme  *.  » 

Grâce  à  son  initiative,  au  mois  de  décembre  sui- 
vant, la  compagnie  des  Chevaliers  de  l'Arquebuse, 
dont  il  fut  le  plus  ancien  chef  et  le  bienfaiteur,  ob- 
tenait du  roi  des  lettres  patentes  lui  assurant  les  pré- 
rogatives et  exemptions  attribuées  aux  autres  com- 
pagnies du  royaume. 

1.  Procès  de  Sébastien  Noirot  contre  Jacques  Bouvot  dit  de  l'Islc  Archives, 

2.  Histoire  de  ChâtiUon^  Laperouse.  Archives. 
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C'est  à  sa  vigilance  et  à  son  désintéressement  que 
la  rue  des  Ponts  dut  ses  remparts  en  1589. 

On  a  reproché  à  Sébastien  Noirot  «  d'avoir,  s'ou- 
bliant  soi-même  et  ses  bienfaits,  piqué  d'ambition  et 
gagné  par  le  miel  des  lettres  du  duc  de  Mayenne, 
tiré  sa  patrie  au  parti  des  Guise  »'  et  de  l'avoir  en- 
traînée dans  les  malheurs  qui  s'ensuivirent. 

Est-ce  à  tort  ou  à  raison  que  cette  accusation  a 
été  portée?  Nous  ne  saurions  le  dire. 

Malgré  les  services  rendus,  l'admiration  et  les  fa- 
veurs dont  il  a  été  l'objet  pendant  vingt-huit  ans,  il 
eut  sur  la  fin  de  sa  vie,  avec  la  Ville,  deux  procès 
retentissants.  L'un  à  propos  des  réparations  qu'il  fit 
au  château  et  au  sujet  de  la  construction  des  rem- 
parts de  la  rue  des  Ponts,  l'autre  à  l'occasion  de 
l'exemption  des  tailles  et  subsides  dont  le  conseil  de 
ville  crut  devoir  l'honorer  pendant  l'exercice  de  sa 
charge.  Il  les  gagna  du  reste,  l'un  et  l'autre,  devant 
le  Parlement  de  Dijon.  Il  vivait  encore  en  1599. 

Pantaléon  Pion  fut  plusieurs  fois  maïeur  de  Ghau- 
mont. 

C'était  un  homme  énergique  et  dévoué.  Il  colla- 
bora effectivement  avec  Sébastien  Noirot  son  pa- 
rent, à  la  défense  de  la  ville,  principalement  lorsque 
le  maréchal  d'Aumont  en  fit  le  siège  en  1591. 

Il  épousa  Claire,  fille  de  Jehan  Morel,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants.  Il  avait  un  frère,  Sébastien,  avec 
lequel  il  alterna  les  fonctions  de  maïeur  de  1591  jus- 
qu'à sa  mort.  Leur  sœur  Claudine  épousa  Pierre  Fré- 
rot. 

Ils  vinrent  à  Châtillon  pendant  les  guerres  de  la 

1,  Histoire  de  GhâtiUony  Laperouse. 
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Ligue  ;  ils  étaient  issus,  croyons-nous,  de  Ravières. 
Pantaléon  Pion-le-Jeune  n'a  pas  laissé  de  trace. 
Un  autre  personnage  des  mêmes  nom  et  prénom, 
succéda  à  l'abbé  Guyotte  comme  principal  du  col- 
lège. Nous  ignorons  quels  liens  de  parenté  l'unis- 
saient à  cette  famille. 

ZT  CY  GIST  HONORABLE  HOMME  PIERRE  HÉRARD  VIVANT  MAR- 
CHANT DRAPIER  DEM.  A  CHAON-SUR-SEYNE  QUI  DÉCÉDA  LE 
9  JUILLET  1625.  PRIES  POUR  LUY. 

Inscription  en  bordure. 

GIST  AUSSI  DAME  PAULOTTE  LE  REUL  FEMME  DUDICT  HÉ- 
RARD  QUI  DÉGÉDA  LE  26e  DU  MOIS  DE  DEGEBRE  1625. 

Au-dessous  de  celle-ci  se  trouve  un  écusson  ovale  por- 
tant le  monogramme  H  P  surmonté  du  signe  en  forme 
de  4  que  nous  retrouverons  souvent4.  Ce  monogramme 
est  accompagné  en  chef  d'une  ilèche  posée  sur  un  arc  et 
d'une  étoile  sur  chaque  flanc  (Voir  n°  6,  pi.  VII).  Au- 
dessous  on  lit  : 

GY  GIST  HO.  PIERRE  PERSONNE  MARCHANT  A  GHASTILLON 
LEQUEL  DÉGÉDA  LE  8  MARS  1663.  PRIES  DIEU  POUR  LUY. 

Pendant  trente-cinq  ans,  Pierre  Hérard  s'est  dé- 
voué à  l'administration  de  la  rue  de  Ghaumont.  Il 
n'a  pas  été  nommé  moins  de  dix  fois  maïeur  ou  pro- 
cureur d'office  de  ce  quartier. 

Sa  femme  était  d'une  famille  châtillonnaise. 

Pierre  Personne,  son  gendre,  appartenait  à  la 
grande  famille  de  ce  nom.  Il  était  marchand  tan- 
neur ;  il  fut  échevin  en  1636,  1643,  1644  et  1650. 

Il  eut  le  périlleux  honneur,  en  1636,  de  conduire 
les  deniers  du  roi,  au  village  de  Chanceaux,  à  la 

1 .  Ce  signe,  qui  a  tant  occupé  les  chercheurs,  représente,  selon  l'opinion 
de  M.  F.  Rabut,  le  trajet  de  la  main  en  faisant  le  signe  de  la  croix.  Nous 
partageons  entièrement  cet  avis.  Nous  avons  trouvé  nous-mêmes  plusieurs 
actes  portant  ce  signe  en  tête  de  page,  au  lieu  de  la  croix  que  l'on  y  voit  or- 
dinairement. 
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tête  de  deux  cents  jeunes  gens  levés  à  Châtillon  et 
équipés  en  guerre,  au  milieu  du  pays  infesté  par  les 
bandes  de  Galas. 

Z=  CY  GIST  HONORABLE  HOMME  MARTIN  DOYEN  MARCHANT 
DRAPIER  A  CHASTILLON  QUI  DÉCÉDA  LE  6  FEBVRIER  1546. 
PRIES  DIEU  POUR  LUY.. 

Inscription  en  bordure. 

En  haut  de  la  tombe  se  trouve  un  écusson  portant  le 
monogramme  N  D  accompagné  en  chef  d'un  cœur  et  de 
deux  étoiles,  et  en  pointe  d'un  croissant  (Voir  n°  7, 
pi.  VII).  Au-dessous  on  lit  : 

AUSY  GIST  HONORABLE  HOMME  NICOLAS  DOYEN  FILS  QUI 
DÉCÉDA  LE  27e  MARS  1605. 

Autour  de  Técusson  : 

CY  GIST  JEAN  DOYEN  FILS  DUDIGT  NICOLAS  DOYEN  ET  DE 
FRANÇOISE  DE  L' AUTEL  QUI  DÉCÉDA  LE  8  FEBVRIER  1649. 
PRIES  DIEU  POUR  LUY. 

Et  en  bas  de  la  tombe  : 

AUSY  GIST  HONORABLE  HOMME  JEAN  DOYEN  FILS  DE  N.  D. 
EN  SON  VIVANT  MARCHANT  DRAPIER  A  GHAON  QUI  TRESPASSA 
LE  5  JANVIER  1673. 

Cette  famille  était  une  des  plus  anciennes  du  pays. 

Un  Nicolas  Doyen  était  échevin  en  1482,  Jean  en 
1604,  un  Robert  en  1611,  et  un  Jean  en  1620  et 
1621  fut  maïeur  de  Ghaumont. 

ZZ  CY   GIST   MARGUERITE  BASSAN  FEMME  DE  JEAN  VERNIER 

MARCHANT 

Inscription  en  bordure. 

La  tombe  est  chargée  d'une  grande  croix  fleuronnée, 
posée  sur  un  perron  de  trois  degrés. 

Un  Jean  Bassan  a  été  plusieurs  fois  maïeur  de  1600 
à  1615.  Un  Vernier  était  échevin  en  1683.  (Voir  à 
l'article  des  Vernier). 

=  CY  GIST  HONORABLE  HOMME  JEHAN  FREDIN  LUY  VIVANf 

MARCHANT   CORDONNIER   A     CHASTILLON LE   27e   DE 

MARS  1593  ~ """"" """" "" 
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Les  mots  soulignés  ont  été  piqués  avec  un  marteau  de 
maçon  comme  pour  les  effacer. 

Cette  tombe  est  chargée  d'une  grande  croix  posée  sur 
quatre  degrés. 

Au  pied  de  la  croix,  un  écusson  portant  le  monogram- 
me I.  P.  en  partie  effacé. 

Un  Nicolas  Fredin  était  échevin  en  1595. 

=  GY  GIST  HONORABLE  HOME  NICOLAS  DE  MARGENAY  VI- 
VANT MARCHANT  DE  CETTE  VILLE  DE  GHASTILLON  LEQUEL 
TRESPASSA  LE  3  NOVEMBRE  1605.  PRIE  DIEU  POUR  LUY. 

Inscription  en  bordure. 

Cette  belle  tombe  sert  de  seuil  à  la  porte  latérale  de 
Téglise.  On  y  remarque  deux  écussons  finement  gravés, 
entourés  l'un  et  l'autre  d'une  couronne  ovale. 

Le  premier  porte,  de  * au  monogramme  enlacé 

N  D  M  de1 accompagné  en  pointe  d'une  étoile 

de5 soutenue  d'un  croissant  de* (Voir 

n°  4,  pi.  VII). 

Le  second  porte,  de au  chevron  écimé  soutenant 

une  croix  de. ... .  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 

de et  sur  les  flancs  les  lettres  F  et  C  de (Voir 

n°  5,  pi.  VII). 

La  famille  de  Marcenay  était  une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  considérables  de  la  ville. 

Plusieurs  de  ses  membres  ont  été  maïeurs  et  éche- 
vins,  entre  autres  Jehan  en  1514,  Estienne  en  1564, 
Philibert  dé  1585  à  1597,  Nicolas  en  1599,  Jehan 
en  1626. 

Ils  étaient  apothicaires  ou  marchands.  Il  y  eut 
aussi  un  conseiller  au  présidial,  des  avocats  et  des 
notaires  royaux. 

Plusieurs  ont  fait  partie  de  la  compagnie  des  Che- 
valiers de  l'Arquebuse. 

1.  Gueules.  2.  Or.  3.  Aussi  d'or.  A.  Argent. 
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L'assesseur  criminel  du  bailliage  de  la  Montagne, 
Vorle  de  Marcenay,  eut  un  fils  qui  laissa  un  certain 
renom  comme  littérateur  scientifique  à  la  fin  du 
xvne  siècle. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  le  beau  vitrail 
placé  au-dessus  de  la  porte  latérale  de  l'église  Saint- 
Nicolas,  où  sont  représentés  saint  Côme  et  saint  Da- 
mien,  patrons  des  apothicaires,  a  été  offert  par  Jehan 
de  Marcenay,  qui  exerçait  cette  profession.  Lui-même 
y  figure  à  genoux,  appuyé  sur  un  escabeau,  sur  le 
pied  duquel  sont  peintes  les  mêmes  armoiries  que 
celles  décrites  ci-dessus. 

Sa  femme  est  auprès  de  lui,  et  derrière  eux  se 
tiennent  leurs  sept  enfants  agenouillés  et  comme  eux 
dans  l'attitude  de  la  prière. 

Cette  précieuse  verrière  porte  la  date  de  1551.  Elle 
a  été  habilement  restaurée  en  1870. 

==  GY  GIST  BARBE  PERIZE  PAME  DE  HONORABLE  BERNARD 
RICHOUX.  Mre  TAINGTURIÈRE  (sic)  DE  MERE  A  CHATILLON  LA- 
QUELLE DÉCÉDA  LE  29  JUIN  1649.  PRIEZ  POUR  ELLE. 

Bernard  Richoux  était  citoyen  de  Verdun.  Il  s'é- 
tablit teinturier  à  Ghatillon  en  1648.  Les  Perize 
étaient  inconnus  à  Ghâtilllon. 

Cette  tombe  est  chargée  d'une  grande  croix  fleu- 
ronnée.  L'inscription  est  gravée  à  gauche  de  cette 
croix . 

ZZ  GY.    GIST.   NOBLE.  ALEXANDRE.  LEGRAND.    DE.  SON.    VI- 
VANT.   CAPITAINE.    DE.  GENS.    DE.    PIED.  POUR.  LE.  ROY.  Nre. 
SIRE.   QUI.   DÉCÉDA.  AU.   MOIS.  DE.  MARS.  1573.  PRIES.  DIEU. 
POT.  LUY. 

Inscription  en  bordure. 

On  remarque  sur  cette  tombe  un  grand  écu  en 
cartouche  portant  :  Vairé  d'or  et  de  gueules,    qui 
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sont  les  armes  des  Legrand,  famille  considérable  et 
des  plus  anciennes  de  Bourgogne  (Voir  n°2,  pi.  VII). 

Elle  tirait  son  origine  de  Baigneux-les-Juifs. 

Elle  a  fourni  un  grand  nombre  d'officiers  aux  di- 
verses juridictions  de  Châtillon-sur-Seine  et  aux 
cours  souveraines  de  la  province  *,  des  échevins  et 
des  maïeurs  de  Châtillon  dont,  Joseph  en  1552,  Je- 
han en  1557,  Estienne  en  1583,  qui  devint  maire  en 
1599,  Jehan  en  1599. 

Nous  ne  savons  rien  d'Alexandre  dont  nous  venons 
de  lire  l'inscription  funéraire.  Il  était  vraisemblable- 
ment le  fils  de  Joseph  ou  de  Jehan. 

L'auteur  de  Y  Histoire  saincte  de  la  ville  de  Chastil- 
lon  sur  Seyne,  le  P.  Estienne  Legrand,  né  en  1618 
et  mort  en  1681,  appartenait  à  cette  famille,  ainsi 
que  Philippe  et  Jean-Baptiste  Legrand,  abbés  de 
Châtillon  en  1609  et  1622». 

Le  village  de  Sainte-Colombe  et  le  fief  du  Moulin- 
Rouge  furent  pendant  longtemps  les  apanages  des 
Legrand. 

La  branche  dijonnaise  a  brillé  d'un  vif  éclat  à  la 
Chambre  des  Comptes  et  au  Parlement  de  Bourgogne. 

Guillaume  Legrand,  seigneur  de  Saulon,  Sainte- 
Colombe  et  Renève  en  partie,  était  maître  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes  en  1521.  Il  résigna  sa 
charge  en  faveur  de  son  neveu  Bénigne  en  1545. 

Nicolas,  fils  du  précédent,  seigneur  de  Sainte- 
Colombe  et  du  Châtelot,  fut  pourvu  de  l'un  des  deux 
offices  de  maîtres  extraordinaires  des  Comptes,  par 
édit  d'avril  1555. 

1.  Armoriai  de  la  Cour  de»  Comptes,  d'Arbaumont. 

2.  Le  P.  Legrand,  Histoire  saincte  de  Chastillon. 
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Il  eut  de  Thomasse  Jaquot  trois  enfants,  Philippe 
et  Guillaume,  écuyers,  et  Marguerite,  qui,  uniques 
héritiers  de  Nicolas,  vendirent  en  1599  leur  terre  de 
Sainte-Colombe  à  leur  parent  Jean-Baptiste  Legrand, 
notaire  et  secrétaire  du  roi.  Dé  venu  général  des 
finances  et  trésorier  de  France  en  Bourgogne,  Jean- 
Baptiste  eut  pour  successeurs  dans  cette  charge  son 
fils  Alexandre  et  son  petit-fils  du  même  prénom. 
Cette  branche  était  représentée  au  siècle  dernier  par 
Charles- Alexandre  Legrand  de  Sainte-Colombe,  ba- 
ron de  Jours,  grand  bailli  d'épée  du  Châtillonnais, 
qui  mourut  en  1749. 

Jean  Legrand,  seigneur  de  la  Tour  d'Is-sur-Tille, 
Aluze  et  Marnay,  était  premier  président  de  la 
Chambre  des  Comptes  en  1641. 

11  était  fils,  croyons-nous,  d'Anthoine  Legrand, 
président  aux  Comptes  en  1581.  Il  épousa  Marie  de 
Pontoux  et  en  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres 
Bénigne  qui  succéda  à  son  père  en  1644,  Jacques 
qui  prit  l'office  de  son  frère  Bénigne,  et  Jean  qui 
vendit  la  terre  d'Aluze  à  Jean-Baptiste  de  la  Mare, 
lieutenant  général  au  Bailliage  de  Beaune,  son  pa- 
rent4. 

Il  y  eut  en  outre,  au  Parlement  de  Dijon,  un  pré- 
sident à  mortier  en  1704  et  un  conseiller  au  même 
siège  en  1641 8. 

=  GY  G1ST  HONORABLE  VORLE  P1T0IZET  VIVANT  MARCHANT 
A  GHASTILLON  QUI  DÉCÉDA  LE  SEPT  JANVIER  1679.  AAGÉ  DE 
SOIXANTE  ET  DOUZE  ANS.  PRIES  DIEU  POUR  LUY. 

Inscription  en  haut  de  la  tombe. 

Au-dessous  se  trouve  un  bel  écusson  ovale  entouré  de 

1 .  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes,  d'Àrbaumont. 

2.  Le  Parlement  de  Bourgogne,  de  la  Cuisine. 
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deux  branches  de  laurier.  Il  porte  les  armoiries  parlantes 
qui  suivent  :  de à  la  fasce  de chargée  d'un  pu- 
tois passant  de accompagnée  en  chef  de  deux  qua- 
tre feuilles  de (Voir  n°  8,  pi.  VII). 

Vorle  Pitoizet  a  été  échevin  cinq  à  six  fois  de 
1653  à  1669T  et  receveur  des  deniers  de  la  Ville 
en  1665.  Nous  le  trouvons  en  1659  sur  les  con- 
trôles de  la  compagnie  de  l'Arquebuse. 

En  1601,  Edme  Pitoizet  était  prévôt  des  maré- 
chaux au  bailliage  de  la  Montagne. 

Salomon,  procureur  et  notaire  royal,  marié  à 
Anne  Chiffaut,  était  le  père  de  Anne  Pitoizet,  qui 
épousa  en  1658,  Claude  Rougeot,  du  Chemin-d'Ai- 
sey,  auteur  d'une  belle  lignée,  dont  nous  parlerons 
plus  tard. 

Plusieurs  membres  de  cette  famille  furent  châte- 
lains d'Aisey  aux  xvnp  et  xvme  siècles  4. 

Z=  GY  GIST  MAISTRE  ANDREY  ALLOUETTE  PBRE  LEQUEL  TRE8- 
PASSA  LE  14  FEBVRIER  1550.  PRIE  DIEU  POUR  LU  Y.  MARIE 
ANNE  VORLETTE  LEGAR 

Inscription  en  bordure. 

CY  GIST  DIDIER  LEGAREY  MARCHANT  TAPISSIER  QUI  DÉCÉDA 
LE  1er  JUILLET  1641. 

Au-dessous  de  celle-ci  on  voit  le  monogramme  I  S  M 
inscrit  dans  un  ovale  au  trait  (Voir  n°  16,  pi.  VIII)  ;  plus 
bas  on  lit  : 

ET  SUZANNE  VARANNE  SA  FEMME  LAQUELLE  DÉCÉDA  LE 
8  DÉCEMBRE  1645.  REQUIESGANT  IN  PAGE. 

Et  enfin  un  écusson  en  cartouche  très  ornementé  et 
d'un  beau  style,  dans  lequel  on  lit  les  armes  parlantes 

des  Allouette  ou  Lalouette  qui  sont  :  de à  trois  al- 

louettes  de posées  2  et  1  (Voir  n°  1,  pi.  VII). 

Un  André  Lalouette  était  maïeur  en  1589. 

1.  Courtépée. 
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Nous  n'avons  pu  trouver  quels  liens  de  parenté 
unissaient  cette  famille  aux  Legarey. 

Henry  Legarey,  sergent  royal,  était  maïeur  en 
1604,  1613  et  1614. 

Les  Varanne  sont  inconnus  à  Châtillon. 

=Z  GY  GIST  HONORABLE  PHILIBERT  GROTTON  MARCHANT  . . 
DÉCÉDA  LE.     ...  1576.  PRIEZ  DIEU  POUR  LUY. 

Cette  tombe  se  trouve  sous  le  portail  de  l'église  où  elle 
a  été  certainement  rapportée. 

Philibert  Grotton,  que  nous  supposons  fils  de  ce- 
lui-ci, était  maïeur  en  1595. 

Vorle  Grotton,  procureur  et  notaire  royal,  était  che- 
valier de  l'Arquebuse  en  1589. 

Claude  était  receveur  des  deniers  communs  de 
Châtillon  en  1606. 

=Z  GY.  GIST.  HONORABLE.  HOMME.  NICOLAS.  FRÉROT.  LE. 
JEUNE.  MARCHANT.  A.  CHATILLON.  QUY.  DÉCÉDA.  LE.  27e.  DÉ- 
CEMBRE. 1621. 

Inscription  en  bordure. 

Au-dessous  d'un  écusson  ovale  formé  par.  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  laurier,  on  lit  : 

GIST  AUSSY  MA1STRE   NICOLAS  FRÉROT   PÈRE    QUI   DÉCÉDA 
LE  28e  OCTOBRE  M  VICXXV. 
PRIEZ  DIEU  POUR  EULX. 

L'écusson  porte,  de1 à  deux  enfants  de  * 

soutenant  un  cœur  de5 qui  les  unit,  accompagnés 

en  chef  d'une  étoile  de  * (Voir  n°  3,  pi.  VII). 

Nicolas  Frérot,  surnommé  le  Jeune  pour  le  dis- 
tinguer de  son  père,  naquit  vers  1595. 

II  se  maria  en  1615  avec  Edmonde  Gorderot,  fille 
de  Pierre,  orfèvre. 

Il  eut  deux  fils,  dont  l'un,  Albert,  prit  une  part 

1.  Azur.  2.  Argent.  3.  Gueules.  A.  Or.  —  Armoriai  de  la  Chambre  des 
Comptes,  d'Arbaumont. 
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active  aux  affaires  de  la  ville  et  de  la  Manufacture 
dans  le  cours  du  xvne  siècle. 

Outre  la  charge  d'échevin  plusieurs  fois  renouve- 
lée et  celle  de  capitaine  de  la  bourgeoisie,  dont  Albert 
fut  honoré  par  les  suffrages  de  ses  concitoyens,  il 
eut  la  gloire  de  collaborer  avec  l'abbé  Guiotte  à  la 
fondation  de  l'hôpital  de  Châtillon  dont  il  fut  un  des 
premiers  directeurs1.  Ses  bienfaits  lui  valurent 
l'honneur  d'être  inscrit,  avec  une  de  ses  filles,  sur 
le  livre  d'or  de  la  Ville  de  Châtillon. 

Avec  l'appui  de  la  plupart  de  ses  confrères  les 
marchands  drapiers,  et  de  ses  nombreux  parents 
exerçant  presque  tous  cette  profession,  il  lutta 
énergiquement  contre  la  politique  économique  et 
commerciale  de  Golbert,  dont  les  Ordonnances  de- 
vaient amener  la  ruine  de  la  Manufacture  et  du 
Commerce  de  Châtillon,  au  profit  de  la  ville  de 
Reims*. 

Un  siècle  et  demi  plus  tard,  son  arrière-petit- 
neveu5  devait,  lui  aussi,  tenter  de  relever  le  com- 
merce et  l'industrie  de  son  pays  ;  il  n'y  réussit  pas 
mieux  et    y  laissa  les  trois  quarts  de  sa  fortune. 

Marié  à  Anne  Tridon,  il  en  eut  plusieurs 
enfants,  entre  autres  : 

Anne  qui  épousa  Edme  Viesse,  procureur  du  roi, 
arrière-grand-oncle  du  duc  de  Raguse,  dont  la  des- 
cendance fit  souche  avec  les  de  Fresne  et  les  Vaillant 
de  Savoisy.  Et  : 

Joseph,  maître  des  Comptes  en  1689*,  qui  mou- 

1.  Archives  particulières. 

S.  Archives  de  Châtillon,  Livre  de  la  Manufacture. 

3.  Le  maréchal  Marmont. 

4.  Armoriul  de  la  Chambre  des  Comptes,  d'Arbaumont. 

15 
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rut  lieutenant  général  d'épée  du  bailliage  de  Semur, 
à  Châtillon  en  1721,  où  il  fut  enterré  avec  son  père 
et  sa  mère  chez  les  dames  Bénédictines. 

La  maison  Mouzeler,  qui  fait  encognure  sur  les 
rues  du  Bourg  et  de  l'Isle,  appartenait  à  Albert  Fré- 
rot, ainsi  que  la  seigneurie  de  Savoisy,  qu'il  acheta 
au  duc  de  Ghoiseulen  16901. 

Il  faisait  partie,  en  1653,  de  l'association  des  Che- 
valiers de  l'Arquebuse. 

Nicolas  le  jeune  était  marchand  drapier.  Il  mourut 
à  peine  âgé  de  vingt-six  ans. 

Nicolas  le  père  naquit  vers  1562. 

11  était  fils  de  Toussaint  Frérot,  taillandier  et  «  ou- 
vrier de  reloge  chargé  du  gouvernement  et  de  l'en- 
tretenement  de  l'oreloge  de  S1  Nicolas,  pour  quoi  il 
recepvoit  sept  écus  par  an2  »,  et  petit-fils  de  Phi- 
lippe Frérot  que  nous  trouvons  sur  un  rôle  de  taille, 
en  1543,  et  en  1556,  propriétaire  de  la  maison  sise 
«  boulevard  de  Barle,  proche  la  porte  Myotte  »,  à  peu 
près  où  se  trouve  aujourd'hui  l'hôtel  de  la  Poste*. 

En  1602,  Nicolas  était  sergent  royal  et  procureur 
d'office  de  la  rue  de  Ghaumont.  C'est  dans  ces  fonc- 
tions qu'il  fut  appelé  à  prendre  la  défense  des  inté- 
rêts de  son  quartier  dans  le  procès  de  la  ville  de 
Châtillon  avec  les  héritiers  du  baron  de  Thenissey. 

Il  a  été  procureur  d'office  en  1602  et  en  1622  et 
maïeur  en  1615,  1618,  1624  et  en  1625,  année  de 
son  décès. 

11  mourut  des  suites  d'une  indisposition  con- 
tractée dans  le  cours  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Mirebeau, 

1.  Archives  départementales. 

2.  Archives  de  Châtillon. 

3.  Archives  de  Châtillon. 
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au  mois  de  janvier  1625,  en  compagnie  de  Claude 
Siredey,  maire  du  Bourg.  Ils  étaient  députés  pour 
porter  à  Charles  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  lieu- 
tenant général  de  Bourgogne,  un  présent  composé 
de  deux  flambeaux  d'argent  qu'ils  avaient  achetés 
cent  cinquante-six  livres  en  passant  à  Dijon,  pour 
remercier  le  dit  marquis  «  de  ce  qu'il  s'étoit  employé 
de  sa  faveur,  crédit  et  aucthorité  pour  garantir  de 
garnison  les  habitans  de  Chastillon.  » 

=  CY.  GIST.  HONORABLE.  HOMME.  PIERRE.  FRÉROT.  VI- 
VANT. MARCHANT.  TAILLANDIER.  A.  CHASTILLON.  QUI.  DÉCÉ- 
DA. LE.   31.  MAY.  1617. 

Inscription  en  bordure. 

Cette  tombe  est  placée  sous  la  première  arcade  gauche 
en  entrant,  à  côté  de  celle  des  Nicolas. 

Pierre  Frérot  naquit  le  8  mars  1560.  11  était  le 
frère  aîné  de  Nicolas  le  père  qui  précède. 

Plusieurs  fois  ses  concitoyens  de  la  rue  de  Chau- 
mont  l'appelèrent  à  diverses  fonctions  publiques. 

Il  eut  de  nombreux  enfants  de  Reine  Bouvot, 
sa  première  femme,  de  Claudine,  sœur  de  Sébas- 
tien et  Pantaléon  Pion,  et  de  Anne  sa  troisième 
femme,  fille  de  Jean  David  orfèvre,  et  de  Marguerite 
Gorderdt. 

Claude,  l'aîné  de  ses  fils,  fut  prieur  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame.  11  desservit  pendant  plus  de  cinquante 
ans  la  paroisse  de  Ghâtillon  d'abord  comme  vicaire 
perpétuel,  puis  comme  curé. 

En  1664,  l'abbé  de  Notre  Dame  et  curé  primitif 
de  la  ville,  pour  satisfaire  aux  volonté  et  déclarations 
du  roi,  dut  le  nommer  curé  titulaire*.  Il  fut  donc 
le  premier  curé  de  Ghâtillon  ;  avant  lui,  ses  prédé- 

1.  Le  P.  Legrand,  Courtépée,  Neile. 


210      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

cesseurs  n'avaient  que  le  titre  de  vicaire  perpétuel. 

Il  mourut  en  1668  et  fut  inhumé  à  l'abbaye;  sa 
tombe  a  disparu. 

Les  autres  fils  de  Pierre  se  marièrent  : 

Robert  avec  Marguerite  Loigerot  (Logerot),  dont 
il  eut  quatre  enfants. 

Jehan  avec  Jehanne  Lorimy,  qui  eurent  deux  en- 
fants. 

Pierre  avec  Catherine  Odinelle,  dont  deux  enfants  ; 
puis  en  secondes  noces  avec  Marguerite  Millory,  de 
laquelle  il  eut  six  enfants. 

Nicolas,  marié  à  Claire  Rougeot,  dont  il  eut  douze 
enfants. 

Pierre  eut,  en  outre,  quatre  filles  :  Jehanne,  Char- 
lotte mariée  à  Nicolas  Roy,  maïeur  de  Chaumont  en 
1628,  Jehanne  et  Marguerite. 

Ses  fils  Robert  et  Nicolas,  morts  en  1624  et  1674, 
furent  enterrés  à  l'Abbaye,  Nicolas  «  vis-à-vis  la  cha- 
pelle de  Saint-Michel1.  »  (Tombes  disparues). 

=  GY.  GIT.  FRÈRE.  NICOLAS.  TOU1LLON.  PRESTRE.  RELI- 
GIEUX. ET.  SACRISTAIN.  DE.  CÉANS.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  17m\ 
SEPTEMBRE PRIES.  DIEU.  POUR.  LUY. 

Inscription  bordant  entièrement  cette  pierre. 

=  CY.  GIST.  HONORABLE  JEAN  GHAUMONNOT  MARCHAND. 
DÉCÉDÉ.  EN  LANNÉE  1704  AGE  DE  88  ANS. 

GY  GIST  AUSSY.  MIGIIELLE  GUILLEMINOT.  SA  PAMME  AVEC 
NIGOLLE  ET  LOUISE  SES  DEUX  FILLES. 

MARGUERITE  CHÀUMONOT  FILLE  DUDIT  GHAUMONOT  QUI  A 
FAIT  POSER  CES  ÉPITAPHES.  REQUIESGANT  IN  PAGE  AMEN. 

Belle  tombe  sans  bordure  ni  filets. 

Clément  Chaumonnot  était  vicaire  de  Saint- Vorles 
en  1596. 
Le  père   Chaumonnot,  jésuite   missionnaire    au 

1 .  Archives  communales. 
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Canada,  était  de  cette  famille.  Il  écrivait  en  1655  de 
Québec  à  Pierre  Guiotte,  son  ami,  pour  l'encourager 
à  continuer  ses  efforts  et  à  persévérer  dans  ses  in- 
tentions de  fonder  un  hôpital  à  Ghâtillon. 

=  GY.  GIST.  IEAN.  CATIN.  MARCHANT.  A.  GHON.  QUI.  DESE- 
DA.  LE.  31.  DÉCEMBRE.  1690.  REQUIESCAT.  IN.  PACE. 

Cette  inscription  est  gravée  en  haut  de  la  tombe  ;  une 
grande  croix  perronnée  à  fleurons  la  recouvre  en  partie. 

J.  Catin  était  originaire  de  Dijon. 

=  CY.  GIST.  NICOLAS.  MILLOT.  M.  ESGRIVAIN.  A.  GHATIL- 
LON. QUI.  DÉCÉDA.  LE.  30mo.  DÉCEMBRE.  1686. 

Inscription  en  bordure. 

Une  grande  croix  fleuronnée  et  à  perron  couvre  cette 
tombe. 

=Z  GY  GITE  (Sic)  HONORABLE  Br'  FRANÇOIS  VIARD  MARCHANT 
DRAPIER  DEMEURANT  A  GHATILLON  DÉCÉDÉ  LE  7  AOUST  1712. 
PRIEZ  DIEU  POUR  LUY. 

Grand  fragment  de  tombe. 

L'inscription  est  gravée  sous  les  bras  d'une  croix  qui 
ornait  cette  tombe. 

Une  autre  inscription  courait  sur  la  bordure,  mais  il 
n'en  reste  qu'une  partie  sans  intérêt. 

B.-F.  Viard  a  été  échevin  pendant  les  années  1681, 
1685  et  1689. 

=  GY  GIST  PIERRE  MOREL  DE  BREVIANDE  TRÉSORIER  DE 
FRANGE  SEIGNEUR  DE  VILLIERS  ET  VANVEY  DÉCÉDÉ  LE  1er  JUIN 
1755  ÂGÉ  DE  57  ANS.  REQUIESCAT  IN  PAGE. 

Inscription  sur  le  plat  supérieur  de  la  tombe. 

Pierre  Morel  naquit  le  14  février  1699.  Il  était  fils 
d'Anthoine  Morel,  marchand  de  fer,  rue  de  Ghau- 
mont,  et  de  Sébastienne  Michâteau. 

Il  est  reçu  chevalier  de  l'Arquebuse  dès  l'âge  de 
vingt  ans.  Nous  le  retrouvons  enseigne  de  cette 
compagnie  en  1744.  Il  devient,  en  1748,  seigneur 
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engagiste  de  Villiers  et  Vanvey,  fief  patrimonial  des 
Desbarres,  inféodé  par  Louis  XIII  en  faveur  du  pré- 
sident de  ce  nom4. 

D'Àrbaumont,  dans  son  Armoriai  de  la  Cour  des 
Comptes,  donne  les  détails  suivants  sur  les  Morel  : 

I.  Laurent  Morel,  le  premier  auquel  on  remonte, 
était  en  1480  gouverneur  du  petit  Temple  et  cheva- 
lier-diacre de  Tordre  de  Malte.  11  avait  un  frère 
nommé  Daniel  et  laissa  deux  fils  :  Etienne,  chef  de 
la  branche  aînée,  et  Pierre,  auteur  de  la  branche 
cadette  et  des  seigneurs  de  Breviande  et  de  Villiers. 

IL  Etienne,  maïeur  de  Chaumont  en  1529,  eut 
deux  enfants  de  Nicolle  Blanchot  sa  femme  :  Jean, 
qui  suit,  et  Nicolas,  marié  à  Anne,  fille  d'Albert  Gor- 
derot1, dont  il  eut  deux  enfants. 

III.  Jean  épousa  en  1555,  en  premières  noces, 
Marguerite  Lefebvre  ;  il  eut  de  ce  mariage  un  fils, 
Vivant,  qui  suit,  et,  en  secondes  noces,  Claudine, 
fille  de  Sébastien  Noirot5,  dont  il  n'eut  qu'un  fils, 
qui  épousa  Claudine  Bichot. 

IV.  Vivant  était  échevin  de  Ghâtillon  en  1651.  11 
épousa  Nicole,  fille  d'Albert  Gorderot,  apothicaire. 
Il  en  eut  trois  enfants  :  Jean,  marié  à  Claudine  Flo- 
riet  ;  Sébastien,  qui  suit,  et  Vivant,  qui  épousa 
N.  Fabry. 

1.  Courtépée. 

2.  Nous  avons  trouvé  deux  autres  enfants  issus  de  cette  union  :  Elisabeth, 
née  en  1580,  et  Claudine,  née  en  1581.  Cette  dernière  eut  pour  parrain  Pierre, 
fils  d* Albert  Gorderot,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  que  nous  retrouverons 
plus  tard. 

(3)  L'auteur  a  dû  certainement  faire  une  erreur  ici.  Il  était  impossible  que 
Sébastien  Noirot  eut  une  fille  en  âge  de  se  marier  à  cette  époque.  Il  était 
beaucoup  trop  jeune.  Claudine  était  fille  de  Loys  Noirot,  marchand,  et  sœur 
de  Sébastien.  Voir  la  note  sur  Jean  Morel. 
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V.  Sébastien,  receveur  à  Châtillon,  épousa  Cathe- 
rine Raviot,  dont  il  eut  :  Vivant  et  Nicolas  qui  suit. 

VI.  Nicolas,  né  le  27  juin  1635,  épousa  Catherine 
Thomassin,  puis,  en  secondes  noces,  Marguerite 
Calabre,  dont  il  eut  Madeleine,  Antoine  qui  suit, 
Catherine  et  Pierre. 

VII.  Antoine  eut  plusieurs  enfants,  dont  : 

VIII.  Jean-François,  avocat  général  à  la  Chambre 
des  Comptes,  qui  eut  un  fils. 

IX.  Jean-Gaspard,  avocat  général  après  son  père. 
Il  épousa  Anne-Françoise,  fille  d'Hector  de  Bruère, 
trésorier  de  France  à  Dijon.  Il  prit  part,  avec  son 
fils  Hector-Joseph,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Bailliage  de  la  Montagne  pour  l'élection  des  députés 
de  1789. 

Parmi  les  membres  de  la  branche  cadette,  nous 
citerons  Nicolas,  marchand,  qui  lut  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  rue  de  Chaumont  pendant 
la  Ligue,  et  maïeur  de  cette  rue  en  1588.  Jean, 
son  petit-fils,  aussi  marchand,  qui  était  échevin 
en  1597  et  1598.  Puis  Pierre  Morel  de  Bréviande 
et  son  fils  Claude  qui  furent  trésorier  de  France  au 
bureau  des  finances  de  Dijon,  pendant  le  xvme  siècle. 

m  PIRRE  (Sic)  BONNET  Md  DRAPIER  QUI  DÉCÉDA 

1652. 

Cette  laconique  inscription  se  trouve  sur  le  plat  supérieur  de  la 
tombe. 

r=  ^  CY  GIST  GUILLAUME  DE  SAINCT-SYMPHORIEN 

MOIS  DE  DÉCEMBRE. 

Moitié  supérieure  d'une  très  belle  tombe  —  sans  doute 
celle  dont  parle  Courtépée  —  mais  elle  est  tellement 
fruste  que  les  lettres  qui  restent  sont  presque  indéchif- 
frables. On  y  remarque  cependant  très  distinctement  le 
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haut  du  corps  d'un  personnage  surmonté  d'un  baldaquin 
d'un  beau  dessin.  On  voit  aussi  les  traces  de  deux  écus- 
sons  qu'il  est  impossible  de  déterminer  maintenant. 

Guillaume  de  Saint-Symphorien  vivait  au  com- 
mencement du  xive  siècle.  Il  était  seigneur  de  Mas- 
singy,  Crespan  et  Ampilly.  Il  mourut  en  1307. 

=  GY  GIST  GUILLAUME  DOIGNON  VIVANT  MARCHANT  DE- 
MEURAT EN  GESTE  VILLE  DE  CHASTILLON  SUR  SEYNE  QUI  DÉ- 
CÉDA LE  28  JUILLET  1625. 

CY  GIST  AUSSY  Me  NICOLAS  DOIGNON  VIVAT  PROCUREUR  ET 
NOre  ROYAL  ES  BAILLIAGE  ET  CHANrio  DE  LA  MONTne  QUI  DÉ- 
CÉDA LE  VEDREDI  27  MAY  1645.  PRIES  DIEU  POUR  EULX. 

Inscription  en  bordure  et  sur  le  plat  de  la  tombe. 

Elle  porte  un  écusson  de A  une  fleur  tigée  de 

issante  d'un  mont  à  huit  coupeaux  de accompagnée^ 

en  chef  de  deux  étoiles  de Six  brins  d'herbe  sem- 
blent émerger  des  coupeaux,  trois  de  chaque  côté  de  la 
tige  ;  le  tout  est  assez  difficile  à  déterminer  maintenant 
(V.  n°  17,  pi.  VIII). 

ZZ  GY  GIST  IEHANNE  LOGEROT,  JADIS  PEME  DE  PIERRE  MO- 
REL  LAQUELLE  TRESPASSA  LE  14  MAY  1558. 

En  bordure  sur  le  champ. 

GIST  AUSSY  DAME  IIUGUETTE  PERSONNE  FEMME  D'HOe  HOM- 
ME ANTOINE  MOREL  MARCHANT  EN  CET  VILLE  QUI  DÉCÉDA  LE 
14  JUILLET  1685. 

GYST  AUSSI  HONORABLE  HOME  NICOLAS  MOREL  MARCHANT 
A  CHASTILLON  QUY  DÉCÉDA  LE  26e  SEPTEMBRE  1617  AAGÉ  DE 
76  ANS. 

Au  centre  de  cette  tombe  se  trouve  un  écusson  ovale 

posé  sur  un  cartouche  portant  de au  chevron  de. . . . 

chargé  à  la  pointe  d'une  étoile  de accompagné  en 

pointe  d'un  croissant  de..   . .  (V.  n°  13,  pi.  VIII). 

Nous  croyons  que  ces  armes  sont  celles  des  Per- 
sonne, mais  avec  une  brisure. 

Jehanne  Logerot  ou  Loigerot  et  Huguette  Per- 
sonne appartenaient  à  de  très  honorables  et  très  an- 
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ciennes  familles  de  Châtillon,  dont  nous  aurons  oc- 
casion de  parler  plus  tard.  Pour  les  Morel,  voir  aux 
articles  qui  précèdent. 

Pierre  Morel  était  maïeur  en  1555. 

Nicolas,  dont  il  est  parlé  ailleurs,  Je  fut  en  1585, 
1588  et  en  1605,  et  Antoine  en  1688  et  1692. 

=  GY    GIST    P.    DANIEL    BEGUIN    RELIGIEUX    PRESTRE    DE 

CÉANS  QUI  DÉCÉDA NOVEMBRE  1654.    PRIEZ   DIEU   POUR 

LUY. 

Inscription  en  bordure. 

Cette  tombe  se  trouve  placée  sous  l'escalier  de  la  chaire. 

Daniel  Béguin  eut  un  procès  en  1636  avec 
P.  Jouard,  autre  prêtre  châtillonnais,  au  sujet  de  la 
cure  de  Poinçon  et  Larrey.  Par  arrêt  du  Parlement, 
la  possession  en  fut  accordée  à  P.  Jouard. 

Z=  CY  GIST  HONORABLE  HOMME  GUILLAUME  BORNOT  LUY  VI- 
VANT MARCHANT  A  CHASTILLON  QUI  DÉCÉDA  LE  28  AVRIL 
1646.  PRIES  DIEU  POUR  LUY. 

Inscription  en  bordure. 

On  voit  sur  cette  tombe  un  bel  écusson  en  cartouche 

portant  de à  une  main  droite  de posée  en  fasce 

la  paume  tournée  en  dedans,  le  poignet  habillé  de 

adextrée  en  chef  d'une  quintefeuille  de et  senestrée 

en  pointe  d'une  étoile  de (V.  n°  1 1,  pi.  VIII). 

Guillaume  Bornot  a  été  maïeur  en  1634.  Son  fils 
Nicolas  était  procureur  syndic  de  la  ville  en  1653  et 
son  petit-fils  Jean  était  procureur  et  notaire  royal  à 
Châtillon  et  échevin  en  1699  ;  il  a  été  roi  de  l'Ar- 
quebuse en  1664. 

ZZZ  CY  GIST  HON.  HOME  JEAN  BERGIER  Mre  ORPHÈVRE  A 
CHÔN  QUI  DÉCÉDA  LE  2°  MAI  1626.  GIST  AUSSY  DAME  JEANNE 
BERGIER  SA  FILLE  EN  SON 

En  bordure. 
VIVANT  FEMME   DE  HON.  HOMME  NICOLAS  FRETEL  LE  JEUNE 
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MARCHANT  A  CHÔN  LAQUELLE  DÉCÉDA  LE  17e  JUIN  1627.  PRIEZ 
DIEU  POUR  EULX. 

Sur  le  champ  de  la  tombe. 

Au-dessous  un  écusson  ovale  portant  un  mouton  et  les 
initiales  I.  B.  (V.  n°  14,  pi.  VIII). 

Jean  Bergier  était  chevalier  de  V Arquebuse  en 
1589. 

Nicolas  Fretel  était  maïeur  en  1618  et  1619. 

=  CY  GIST  CLAUDE  SIMONNE  COCHÉ  DE  MONSIEUR  DE 
SA1NCTE  COLOMBE  QUI  DÉCÉDA  LE  VINGT  TROISIESME  D*OG- 
TOBRE  1650.  REQUIESQUAND  IN  PASSE  (sic). 

Inscription  en  bordure. 

Cette  curieuse  tombe  portait  une  grande  croix  qui  a 
été  surchargée  par  l'inscription  suivante  : 

GIST  AUSSY  LE  CORPS  DE  JEANNE  THUBEUF  FEMME  DUDICT 
CLAUDE  SIMONNE  QUI  DÉCÉDA  LE  29  IESME  MARS  1675.  ET 
AUSSI  FRANÇOIS  JUNOT  SON  SECOND  MARI  QUI  DÉCÉDA  LE 
PREMIER  DE  MAY  DE  LA  DITE  ANNÉE.  PRIES  DIEU  POUR  EULX. 

=  OY  GIST  ESTIENNETTE  DE  LA  PERRIÈRE  FEMME  DE  HONO- 
RABLE CLAUDE  TËRRILLON  MAISTRE  DE  LA  CROIX  BLANCHE  A 
CHASTILLON  QUI  DÉCÉDA  LE  25  NOVEMBRE  1670.  REQUIESGAT 
IN  PAGE. 

Inscription  en  bordure. 

Celle  qui  suit  tient  exactement  le  milieu  de  la  tombe. 

CY  GIST  AUSSY  HONESTE  ANNE  TËRRILLON  FEMME  d'HONO- 
RABLE  PIERRE  BOULÉE  MARCHANT  DEMEURANT  AUDICT  CHAS- 
TILLON QUI  EST  DÉCÉDÉE  LE  MARDY  CINQ  FEBVRIER  1709. 
REQUIESCANT  IN  PACE. 

On  remarque  en  haut  un  écusson  de. . . .  à  deux  co- 
lombes affrontées  de accompagnées  en  chef  d'une 

croix  de et  en  pointe  d'un  cœur  enllammé  de 

(Voir  n°  18,  pi.  VIII). 

Les  La  Perrière  et  les  Terrillon  étaient  d'anciennes 
familles  de  Châtillon. 

Claude  Terrillon,  fils  du  maître  de  la  Croix  blan- 
che, a  été  reçu  chevalier  de  l'Arquebuse  en  1668. 
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Un  autre  Claude,  avocat,  probablement  fils  de 
celui-ci,  est  reçu  chevalier  en  1713. 

—  CY  GIST  GASPARD  PERONNE  Me  GHARPANTIER  A  GHAS- 
TILLON  SEUR  SEINE  QUI  DÉCÉDA  LE  27  FEBVRIER  1607. 

GY  GIST  AUSSI  JEHAN  PERONNE  SON  FILS  QUI  DÉGÉDA  LE 
12  SEPTEMBRE  1635. 

Inscription  en  bordure. 

CY  GIST  AUSSI  GASPARD  PERONNE  FILS  DE  JEHAN  QUI  DÉ- 
CÉDA LE  2  Xbre  1670.  PRIE  DIEU  POUR  EULX. 

Au-dessous  de  cette  inscription,  il  existe  un  ovale  au 
trait  entouré  de  deux  branches  feuillues  renfermant  les 
attributs  de  charpentier,  un  compas  et  une  bisaiguë  en- 
lacés, accompagnés  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d'un  croissant.  (Voir  n°  9,  pi.  VII). 

Cette  belle  tombe  est  dans  un  parfait  état  de  conserva- 
tion. 

Gaspard  Péronne  était  l'auteur  d'une  génération 
de  braves  ouvriers.  Avec  Ant.  Verniquet,  il  était 
chargé  par  la  Chambre  de  ville  de  tous  les  travaux 
concernant  son  état,  pour  la  défense  de  la  ville. 

=  CY  GIST  HONORABLE  HOMME  DIDIER  MILLORY  EN  SON 
VIVANT  FERMIER  DU  MOULIN  DES  MALADES  APPARTENANT  AUX 
VÉNÉRABLES  CHANOINES  DE  CÉANS  QUI  TRÉPASSA  LE  PÉNUL- 
T1ESME  d'octobre  1585. 

Très  belle  tombe  bien  conservée.  Dans  un  écusson  en 
cartouche  on  lit  la  date  de  1551,  probablement  Tannée  de 
la  naissance  du  personnage.  Au-dessous  sont  gravées 
une  hache  et  une  bisaiguë,  dont  nous  ne  comprenons 
pas  la  signification. 

Henry  Millory,  maître  boulanger,  dont  nous  trou- 
verons la  tombe  à  Saint-Vorles,  était  fils  de  celui-ci. 

rz  GIST  HONORABLE  HOMME  PIERRE 

DÉGÉDA  LE JOUR   D'AOUST    1597  ET   DEPUIS 

PRUDANT  CORDEROT  SON  FILS  AUSSY  ORPHÈVRE  QUI  DÉGÉDA 
LE  19tta  MAY  1621.  PRIEZ  DIEU  POUR  EULX. 

Grand  fragment  de  tombe. 
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Pierre  et  Albert  1  Gorderot  son  frère  paraissent 
être  les  fondateurs  de  cette  famille  à  Ghâtillon.  Ils 
étaient  orfèvres  l'un  et  l'autre  et  eurent  plusieurs 
enfants  qui  s'allièrent  aux  meilleures  familles  de  la 
ville,  entre  autres  aux  Morel,  Lechapt,  Verdin,  Bou- 
vot,  Pamponne,  Lambert,  Michateau,  etc. 

Nous  les  trouvons  inscrits  en  1589  sur  les  plus 
vieux  contrôles  de  la  Compagnie  des  chevaliers  de 
l'Arquebuse. 

Pierre  eut  d'Isabeau  Colas  sa  femme,  qui  devenue 
veuve  se  remaria  avec  Sébast.  Pion,  Prudent  dont 
il  est  question  sur  ce  fragment  de  tombe  ,  Albert  II 
né  en  1581  qui  eut  pour  parrain  son  oncle  Albert  I 
et  Nicolas  qui  naquit  en  1583. 

Albert  I  et  Guillemette  David  sa  femme  eurent 
Anne  qui  épousa  Nicolas  Morel,  Jeanne  mariée  à 
Bernard  Raviot  apothicaire,  et  Edmonde  à  Nicolas 
Frérot,  marchand  drapier.  Ils  eurent  en  outre,  un 
fils  Nicolas  né  en  1581,  qui  fut  échevin  en  1618, 
1643  et  1647. 

Albert  II  l'était  en  1624,  Il  eut  un  fils,  Bernard 
qui  a  été  reçu  Chevalier  de  l'Arquebuse  en  1671 
et  qui  fut  échevin  en  1688.  Avant  lui,  nous  trou- 
vons un  André  Gorderot,  avocat,  échevin  et  lieu- 
tenant du  maire  en  1657  et  1661.  11  y  eut  en- 
core Anthoine,  chirurgien  en  1667,  qui  épousa 
Eglantine  Lemoyne  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  et 
Nicolas  prêtre  habitué  de  Ghâtillon  et  vicaire  de 
Saint-Jean  en  1681.  On  voit  encore  rue  Désiré-Ni- 
sard,  alias  rue  au  Lait,  sur  les  tympans  des  deux 
lucarnes  de  leur  maison,  les  armes  et  les  initiales 
enlacées  d'Albert  Gorderot  et  de  Marguerite  Singet, 
sa  femme. 
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Cette  très  honorable  famille  avait  plusieurs  de  ses 
membres  orfèvres  aussi,  habitant  Dijon  au  commen- 
cement du  xxne  siècle.  Elle  disparut  de  Ghâtillon 
au  xvni*  siècle. 

ZH  CY  GIST  HONESTE  FÊME  FÉLICE  DREMET  FÊME  DE  HONO- 
RABLE MARTIN  DOIEN  MARCHANT  A  GHATILLON  QUI  DÉCÉDA 
LE  7e  D'OCTOBRE  1551. 

Inscription  en  bordure. 

GIST  AUSSI  HONNESTE  FEMME  MARGUERITE  BONTEMPS 
EN  SON  VIVANT  FEMME  DE  HONORABLE  HOMME  JEAN  DOIEN 
MARCHANT  DEMEURANT  A  CHAST1LLON  LAQUELLE  DECEDA  LE 
SEIZIESME  D'OCTOBRE  MIL  CI  CENS  TRENTE  SIX. 

GIST  AUSSI  HONORABLE  JEAN  DOYEN  MARGH.  DRAPIER  A 
CHASTILLON  QUI  DÉCÉDA  LE  30  MARS  1651.  PRIES  DIEU  POUR 
LEURS  AMES. 

En  haut  de  ces  inscriptions  nous  remarquons  un  petit 
écusson  portant  les  initiales  N  D  et  en  bas  un  autre  avec 
les  initiales  J  D. 

Nous  ne  savons  rien  sur  la  famille  Dremet. 
(Voir  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  les 
Doyen). 

Marguerite  Bontemps  avait  deux  frères,  dont  l'un 
Jean,  huissier  royal,  était  procureur  d'office  de 
Chaumont  en  1603;  et  l'autre,  Nicolas,  qui  fut 
maïeur  en  1613  et  1614.  Un  autre  Bontemps,  Noël, 
était  maïeur  en  1621. 

=Z  CY  GIST   HONORABLE   HOME   ANTHOINE    MICHOTEAU   EN 
SON  VIVANT  MARCHANT  DE  CHASTILLON  QUI  TRESPASSA  LE  .  . 

1571. 

Inscription  en  bordure.' 

Sous  une  croix  perronnée  on  lit  : 

ET   DAME  TIENNETTE    PERSONNE    SA  FEMME  QUI  TREPASSA 
LE  . . .  DÉCEMBRE  1572. 

Le  nom  de  Michoteau  nous  paraît  être  une  cor- 
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ruption  de  Michateau.  Nous  aurons  plus  tard  l'oc- 
casion de  parler  de  ces  deux  importantes  familles. 

=Z  HIC   JAGET  CORPUS  ILLUSTRISSIMI  D.  D.  HENRIGI  LENET 

ABBÀTIS JUS  ÀBBÀTIOE  COMMENDA CUJUS   ANIMA 

SICUT  IN  D.  . .   GONFIDIT D. . .    M VOLAVIT  A 

DGGX  DIE  V XVII  NO. .  .  .BRIS. 

Cette  pierre  tombale  de  Henri  Lenet,  abbé  commen- 
dataire  de  Châtillon,  esc  un  rectangle  à  pans  coupés  en 
marbre  noir.  Elle  est  placée  devant  la  porte  de  la  ba- 
lustrade du  chœur,  où  elle  a  subi  de  graves  avaries. 

Au-dessous  de  l'inscription  on  aperçoit  les  traces  d'un 
écusson  très  ornementé,  mais  qu'il  est  impossible  de  dé- 
chiffrer. Il  portait  les  armes  de  l'abbé  Lenet  qui  sont  : 
de  gueules  à  la  fasce  ondée  cT argent,  accompagnée  de 
trois  roses  d'or.  Comme  cimier  une  couronne  de  marquis 
—  à  cause  du  marquisat  de  Larrey  —  surmontée  d'une 
mître  et  d'une  crosse.  Deux  lions  comme  supports.  (Voir 
n°  12,  pi.  VIII). 

Henri  Lenet,  né  à  Dijon  d'une  famille  parlemen- 
taire, fut  nommé  abbé  de  Châtillon  en  1662.  C'est  à 
lui  que  nous  devons  la  belle  promenade  qui  a  con- 
servé son  nom,  le  Cours-l'Abbé.  Il  fit  également 
construire  le  porche  qui  précède  l'entrée  de  l'église 
de  l'Abbaye. 

Les  bons  rapports  que  l'abbé  Lenet  entretînt  avec 
la  Chambre  de  ville  ne  paraissent  pas  avoir  subi 
d'autre  altération  que  celle  résultant  d'un  conflit  qui 
survînt  en  1672  au  sujet  d'une  question  de  préséance 
à  l'église. 

Voici  le  fait  : 

Il  existait,  dans  l'église  Saint-Nicolas  *,  un  banc 

1.  Saint-Nicolas  n'était  encore  qu'une  succursale  dépendant  de  la  juridic- 
tion de  l'Abbaye.  Elle  était  dessertie  par  des  prêtres  mépartistes  nommés 
alors,  partie  par  les  officiers  municipaux  et  partie  par  les  fondateurs,  les 
Rémond,  les  Sirdey  et  autres.  Archives t  Gourtépée. 
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spécialement  réservé  aux  magistrats  de  la  Ville,  — 
c'est-à-dire  au  prévôt,  au  procureur  du  Roi  et  aux 
échevins. 

Depuis  la  construction  de  l'église,  disent  ceux-ci, 
le  banc  a  été  occupé  paisiblement  par  les  magistrats 
de  la  Ville,  sans  avoir  été  troublés  par  qui  que  ce 
soit,  quand,  «  par  une  prétention  exagérée,  M.  Le- 
net  se  seroit  emparé  lundy  dernier  (28  novembre 
1672)  de  la  place  au-dessus  de  nous,  ce  qui  auroit 
obligé  led.  Sr  prévost  de  l'advis  de  la  Chambre 
d'aller  trouver  led.  S*  abbé  pour  savoir  de  luy  le 
subiect  pour  lequel  il  s'estoit  emparé  de  lad.  place 
au-dessus  de  nous,  Nous  auroit  faict  réponce  : 
Qu  estant  abbé  de  Ghastillon  et  curé  primitif,  il 
entendoit  de  prendre  place  ou  bon  luy  sembleroit. 
Et  que  treuvant  celle-là  la  plus  commode,  il  vouloit 
s'y  maintenir  en  droit  de  propriété  à  notre  préiudice 
et  exclusion....  » 

Dans  cette  affaire,  le  procureur  du  roi  Edme 
Viesse  prit  fait  et  cause  pour  l'abbé.  «  Il  n'estime 
pas  que  la  Ville  ayt  aucun  intérest  dans  la  préten- 
tion de  l'abbé  ny  que  Ion  le  puisse  empescher  de 
prendre  une  place  dans  son  église  à  l'endroit  où  il 
la  voudra, choisir,  prétextant  ou  il  y  auroit  procès 
meu  pour  ce  faict  ou  délibération,  que  ce  ne  puisse 
estre  aux  frais  de  lad.  Ville.  » 

La  Chambre  de  Ville  tînt  bon,  maintînt  ses  préten- 
tions et  forte  de  l'avis  donné  par  «  trois  des  plus  fa- 
meux advocats  du  parlement,  les  Srs  Galon,  Jannin 
et  Joly  »,  forte  aussi  du  résultat  du  référendum 
qu'elle  soumit  à  l'assemblée  générale  des  habitants, 
elle  décide  «  de  maintenir  sa  résistance  et  de  se 
défendre  partout  ou  besoin  sera.  » 
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Nous  ignorons  quelle  suite  a  été  donnée  à  cette 
affaire.  Tout  fait  supposer  que  les  parties  se  sont 
arrangées  entre  elles,  car  il  ne  paraît  pas,  dans  la  suite, 
que  leurs  bonnes  relations  fussent  autrement  altérées. 

L'abbé  Lenet  avait  fait  exécuter  de  son  vivant, 
par  le  célèbre  sculpteur  Bouchardon,  le  tombeau  de 
marbre  où  il  fut  déposé  le  25  novembre  1710  et  dont 
ses  cendres  furent  arrachées  en  1793  par  des  mains 
sacrilèges  qui  osèrent  bien,  par  manière  de  divertis- 
sement, faire  rouler  sur  les  dalles  de  l'église,  le 
crâne  de  ce  vénérable  bienfaiteur  du  pays1. 

Le  résultat  de  cette  violation  fut,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  la  dispersion  des  cendres  de  l'abbé 
Lenet,  la  destruction  d'un  monument  certainement 
remarquable,  et  son  remplacement  par  là  banale 
pierre  tombale  que  nous  signalons,  placée  par  quel- 
que personne  pieuse  sur  les  restes  recueillis  ça  et  là, 
de  celui  qui  fût  un  des  personnages  les  plus  mar- 
quants de  la  Ville  au  xvne  siècle. 

La  famille  Lenet  donna  de  nombreux  officiers  au 
Parlement  de  Dijon.  F.  Lenet  était  gouverneur  de 
la  chancellerie  de  Bourgogne  en  1579  ;  Claude  était 
conseiller  en  1608;  J.  Lenet  était  vicaire  de  l'ab- 
baye de  Saint-Bénigne  et  du  grand  Prieuré  de  Saint- 
Vivant  en  1646;  P.  Lenet  était  conseiller  en  1637, 
procureur  général  en  1641.  Il  était  le  père  de  l'abbé. 
C'est  lui  qui  fit  construire  une  fonderie  et  une  for- 
ge à  Villotte-sur-Ource  en  1644.  En  1662,  il  achète 
le  marquisat  de  Larrey  au  maréchal  Fabert.  Phili- 
bert Bernard  est  conseiller  en  1663,  et  Antoine  con- 
seiller d'Etat  en  1662.  Jean  en  1697  \ 

1.  Histoire  de  Châtillon,  Lapérouse. 

3.  Département  de  Bourgogne,  de  la  Cuisine.  Archives  départementales. 
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=  CY  GIST  Me  PIERRE  GUYOTTE  PRINCIPAL  DU  COLLÈGE  DE 

GESTE • 

MARS  J679.  PRIEZ  DIEU  POUR  LE  REPOS  DE  SON  AME. 
Inscription  en  bordure. 

Grand  fragment  de  la  tombe  très  simple  du  fondateur 
de  Thospice  Saint-Pierre  et  du  collège  de  Châtillon.  Ce 
fragment  est  placé  aujourd'hui  au  musée  de  la  ville. 

L'acte  mortuaire  du  bienfaiteur  de  Châtillon  indi- 
que que  sa  dépouille  a  été  déposée,  comme  il  con- 
venait, dans  la  chapelle  de  l'Abbaye.  Voici  ce  docu- 
ment : 

«  Le  21  mars  1679  a  été  enterré  Messire  Pierre 
Guiotte,  principal  du  collège  de  Chaôn,  âgé  de  80 
ans,  en  la  chapelle  de  l'hôpital  Saint-Pierre,  fondée 
par  ledict  Me  Pierre  Guiotte.  Ont  esté  témoings 
Messire  Edme  Migneret,  curé  de  Buncey,  Messire 
Nicolas  Corderot,  prebtre  vicaire  de  l'église  St-Je- 
han  et  François  Manthonin.  » 

Qui  ont  signé  avec  le  curé  À.  Bourguignet. 

D'après  les  historiens  de  Châtillon1,  Pierre  Guiotte 
serait  né  à  Noiron-les-Cîteaux  d'un  père  laboureur, 
dit  l'un,  vigneron,  dit  l'autre.  Il  reçut  la  tonsure  le 
16  mai  1616  des  mains  de  l'évêque  de  Langres  et 
vînt  peu  de  temps  après  professer  à  Châtillon. 

Dès  1655  il  nourrissait  le  projet  de  fonder  un  hô- 
pital et  de  reconstituer  le  collège  désorganisé  par  les 
guerres  ;  nous  en  trouvons  les  preuves  dans  sa  cor- 
respondance avec  le  père  Chaumonnot,  missionnaire 
châtillonnais  au  Canada*. 

C'est  le  30  octobre  1666  qu'il  déclara  devant  l'As- 
semblée générale  des  habitants  «  que  depuis  qua- 
rante-six ans  qu'il  étoit  principal  du  collège,  il  n'a- 

1.  Court épée,  Lapérouse,  Nesle. 

2.  Archives  particulières. 

16 
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voit  pas  cessé  d'avoir  de  grandes  affections  pour  le 
général  et  le  particulier  de  la  ville  en  laquelle  il 
avoit  élevé  aux  bonnes  lettres  la  plus  part  des  ecclé- 
siastiques et  officiers  de  justice  ;  que  pour  donner 
des  preuves  de  cette  affection,  il  avoit  eu  précédem- 
ment la  volonté  d'établir  un  collège  de  jésuites; 
mais  que  n'ayant  pu  y  parvenir,  il  avoit  cherché  un 
autre  moyen  d'effectuer  sa  bonne  volonté  envers  les 
pauvres  de  la  ville  qui  étoient  en  fort  grand  nombre; 
afin  de  soulager,  des  biens  qu'il  avoit  plu  à  Dieu  de 
lui  donner,  les  plus  misérables  et  nécessiteux,  et  de 
fonder  un  hôpital  pour  la  nourriture  et  l'entretien  des 
pauvres.  » 

Telle  fut  l'origine  de  l'hôpital  de  Châtillon  que  le 
noble  fondateur  appela  du  nom  de  son  patron  Hôpi- 
tal Saint-Pierre1. 

Malgré  la  bonne  volonté  et  la  générosité  du  phi- 
lanthrope les  ressources  étaient  loin  d'être  suffisan- 
tes pour  soulager  toutes  les  misères.  C'est  alors  que 
des  cœurs  charitables  et  dévoués  vinrent  se  grouper 
autour  de  l'abbé  Guiotte  pour  créer  à  côté  de  son 
œuvre  une  Œuvre  de  charité. 

C'est  le  23  décembre  1669,  que  le  règlement  de 
cette  Chambre  fut  élaboré.  Nous  regrettons  bien  vi- 
vement que  la  longueur  de  ce  document  ne  nous 
permette  pas  de  le  publier  en  entier.  En  voici  une 
courte  analyse. 

Le  prévôt,  après  l'exposition  des  misères  rencon- 
trées dans  la  ville  par  M.  Bourguignet,  curé  *,  de- 

1.  Histoire  de  Châtillon,  Lapérouse. 

2.  La  misère  était  telle,  qu'il  rencontra  une  «  grande  quantité  de  pauvres 
honteux  et  malades  dans  la  dernière  nécessité,  couchés  sur  un  peu  de  paille, 
la  plupart  sans  linges  et  sans  habits...  »  Arc  h.  particulières. 
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mande  que  les  notables  s'assemblent  et  décident 
avec  M.  Guiotte  les  mesures  à  prendre  pour  les  sou- 
lager et  éviter  les  maladies  contagieuses. 

L'assemblée  des  Notables  réunie  le  23  décembre 
1667  décide  la  création  d'une  Chambre  de  charité 
pour  prendre  soin  de  tous  les  pauvres. 

L'hôpital  créé  [par  M.  Guiotte  ne  pouvait  contenir 
que  dix  personnes  et  ses  ressources  étant  insuffisan- 
tes pour  un  plus  grand  nombre,  des  quêtes  seront 
faites  chez  les  habitants  par  quatre  personnes  choi- 
sies en  ladite  Chambre  de  charité. 

Aux  quatres  grandes  fêtes,  des  tables  seront  mises 
aux  portes  des  églises,  elles  seront  tenues  par  les 
directeurs  qui  recevront  les  aumônes. 

Tous  les  dimanches  et  fêtes,  des  dames  quêteront 
dans  les  églises. 

Tous  les  étrangers  de  condition  seront  visités  lors 
de  leur  passage  ou  de  leur  séjour  pour  leur  de- 
mander l'aumône. 

Des  boîtes  ou  troncs  seront  placés  chez  les  mar- 
chands orfèvres  et  chez  les  hôteliers  pour  recueillir 
les  dons. 

Les  directeurs  seront  invités  à  faire  quelques  au- 
mônes pour  alimenter  la  caisse  des  pauvres. 

Dans  une  autre  assemblée,  tenue  le  28  décembre, 
M.  Guiotte  «  après  avoir  sérieusement  examiné  tous 
les  moyens  cy-dessus  proposés,  désirant  seconder 
les  bonnes  intentions  des  magistrats  »,  décide  de 
réunir  son  hôpital  à  la  Chambre  de  charité  qui  se- 
ront administrés  par  les  mêmes  directeurs. 

Et  comme  son  grand  âge  ne  lui  permet  pas  de 
gouverner  tout  seul,  il  nomme  comme  directeurs, 
du  consentement  des  magistrats,  M.  Pierre  Bernard 
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Lechapt,  conseiller  du  Roy,  prévôt  et  maire  de  la 
Ville,  et  M.  Edme  Viesse,  procureur  du  roi,  eux  et 
leurs  successeurs,  puis  le  plus  ancien  échevin,  M. 
Adrien  Bourguignet,  curé  de  la  ville,  M.  Pierre  Fa- 
verot  et  M.  Nicolas  Corderot,  prêtres  de  cette  ville, 
M.  Nicolas  Bouvot,  conseiller  du  Roi,  honorable  Al- 
bert Frérot,  marchand,  et  Me  Jean  Aubry,  procu- 
reur au  baillage. 

Il  décide  en  outre  que  les  directeurs  se  réuniront 
tous  les  mardis  dans  une  salle  haute  dudit  hôpital 
dont  les  délibérations  seront  inscrites  sur  un  livre 
relié  qui  restera  enfermé  dans  une  armoire.  On  fera 
un  inventaire  pour  que  rien  ne  se  perde. 

Les  directeurs  nommeront  un  trésorier  et  ils  choi- 
siront le  médecin,  le  chirurgien  et  l'apothicaire, 
ainsi  que  le  boucher  et  le  boulanger  qui  donneront 
le  meilleur  et  le  meilleur  marché. 

Afin  d'éviter  les  fraudes,  deux  directeurs  seront 
désignés  pour  visiter  les  pauvres. 

Tous  les  mois,  ils  désigneront  un  prêtre  chargé 
de  visiter  les  pauvres  à  domicile,  un  autre  résidera 
à  l'hôpital  pour  y  dire  la  messe,  catéchiser  les  pau- 
vres et  leur  administrer  les  sacrements. 

Ils  feront  choix  de  six  dames  de  la  ville  qui  seront 
chargées  d'acheter  et  de  faire  distribuer,  en  leur 
présence,  par  les  sœurs,  la  nourriture  qui  aura  été 
réglée  pour  chaque  pauvre. 

Le  procureur  du  roi  n'ayant  fait  aucune  opposi- 
tion, ce  règlement  a  été  accepté  par  la  Chambre  des 
directeurs  nommés. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  étendre  plus 
longuement  sur  les  mérites  d'un  personnage  qui,  de 
nos  jours,  a  conservé  toute  sa  popularité;  ni  de  faire 
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Téloge  de  cet  homme,  au-dessus  de  tout  éloge, 
comme  le  dit  excellemment  M.  G.  Lapérouse  dans 
la  trop  courte  biographie  qu'il  en  fait  dans  son  his- 
toire de  Châtillon.  Nous  renvoyons  à  cet  ouvrage,  le 
lecteur  désireux  de  faire  une  connaissance  plus  in- 
time avec  le  grand  bienfaiteur  de  notre  cité. 

Nous  rappellerons  cependant,  qu'il  laissa  au  col- 
lège une  partie  de  ses  biens  pour  fonder  une  chaire 
de  rhétorique,  et  que  le  testament  qu'il  fit  en  1676 
restera  un  monument  «  où  la  beauté  de  son  âme  et 
la  rectitude  de  ses  vues  se  laissent  voir  tout  entiè- 
res. :> 

Pendant  toute  sa  vie,  il  montra  pour  sa  patrie 
d'adoption,  l'amour  le  plus  profond  et  le  plus  désin- 
téressé ;  aussi  sa  mémoire  restera-t-elle  vivante  à 
Châtillon  et  chère  aux  Ghâtillonnais. 

=  CY  GISENT.  DAME.  GLAUDILE.  MOREL.  FEMME.  DHb.  HOM- 
ME. JEAN.  GROTTON.  MARCHAND.  A.  GHA.  LAQUELLE.  DÉCÉDA. 
LE.  JOUR.  DE.  NOËL.  1648. 

PAME.  JEANNE.  GROTTON.  LEUR.  PILLE.  ET.  FEMME.  DHb. 
GUILLAUME.   LOGEROT.    LAQUELLE.    DÉCÉDA.   LE.  2.  D  AOUST. 

1658. 

LE.  DIT    GROTON.  LEQUEL.  DÉCÉDA.  LE JUIN.  1666. 

ET  HONb.  GEORGES.  PLIVARD.  MARY.  DE.  DAME-  ANNE. 
GROTTON.  LEQUEL.  DÉCÉDA.  LE.  4.  DE.  SEPTEMBRE.  1666. 

Inscription  sur  le  champ  supérieur  de  la  tombe . 

En  1895,  Philibert  Grotton  était  maïeur,  Jean  a 
été  échevin  en  1645,  1649  et  1655  et  Charles  en 
1659. 

Les  Logerot  étaient  enterrés  à  Saint- Vorles,  nous 
parlerons  plus  tard  de  cette  famille. 

=  GY  GIST  HONORABLE  HOMME  NICOLAS  BOUVOT  MAR- 
CHAND  

Fragment  de  tombe. 
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C'est  la  seule  trace  de  sépulture  qui  reste  dans 
nos  églises,  d'un  membre  de  cette  belle,  nombreuse 
et  vieille  famille.  L'on  peut  dire  que  durant  trois 
siècles  elle  eut  des  représentants  dans  tous  les  rangs 
de  la  société  châtillonnaise,  et  que  tous  ont  honoré 
les  charges  dont  ils  furent  investis.  Il  faudrait  un 
volume  pour  écrire  l'histoire  de  cette  famille  et  con- 
tenir tous  les  noms  des  sujets  qui  l'ont  rendue  cé- 
lèbre. Nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivants  : 

Jehan  Bouvot,  dont  parlent  les  historiens  de  Châ- 
tillon  et  qui  laissa,  en  mourant,  en  1502,  33  en- 
fants vivants,  était  maïeur  de  Chaumont  en  1482  et 
1498. 

Jacques  en  1528  et  1541. 

Gérard  en  1552  et  procureur  d'office  en  1557. 

Claude,  maïeur  en  1562  et  1565. 

Hiérosme  en  1564. 

Nicolas  en  1586. 

Nicolas,  seigneur  de  Prusly,  procureur  du  roi  et 
maire  en  1595. 

François,  maire  du  Bourg  en  1610.  Jacques  en 
1612.  Nicolas  dit  de  Tlsle,  qui  eut  des  démêlés  avec 
Sébastien  Noirot,  fut  maire  en  1613  et  1615,  et  Anne 
en  1619  et  1620. 

L'enquêteur  Théophile  Bouvot  était  échevin  du 
bourg  en  1628,  1632  et  1633,  puis  en  1639,  à  la 
réunion  des  deux  quartiers. 

Et  enfin  Nicolas,  dont  il  s'agit,  le  fut  en  1644  et 
1645. 

L'œuvre  de  l'abbé  Guyotte  devait  trouver  dans 
cette  famille  de  nobles  et  zélés  coopérateurs. 

Par  son  testament  olographe,  en  date  du  21  dé- 
cembre 1703,   damoiselle  Jeanne  Bouvot,  fille  ma- 
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jeure  de  Noble  Nicolas  Bouvot,  conseiller  du  roi, 
lègue  tous  ses  biens  aux  pauvres  de  J'hôpital  et  de 
la  Maison  de  charité  où  elle  avait  pris  sa  retraite. 

En  1736,  son  frère  Charles,  curé  de  Montigny- 
sur-Àube,  suivait  son  exemple  et  laissait  toute  sa  for- 
tune aux  mêmes  institutions. 

Nicolas  Bouvot  leur  père,  fut  également  un  des 
bienfaiteurs  des  pauvres  de  la  ville. 

Cette  famille,  comme  tant  d'autres,  si  solidement 
établie  dans  le  pays,  disparut  complètement  au  com- 
mencement du  xvme  siècle. 


* 


Nous  avons  relevé  dans  le  réfectoire  et  dans  le  dortoir 
des  vieillards  formant  autrefois  le  transept  gauche  de 
l'église,  les  inscriptions  qui  suivent. 

Elles  sont  gravées  sur  des  pierres  taillées  en  losanges 
de  50  centimètres  sur  60  environ.  Toutes  sont  accompa- 
gnées à  la  pointe  supérieure  d'une  petite  croix,  et  à  la 
pointe  inférieure,  d'un  cœur  percé  d'une  flèche. 

Ces  dalles  indiquent  des  sépultures  de  religieux  de 
l'Abbaye. 

=  ^  HIC  JACET  R.  PATER  JOAN  JAGOBUS  DORIGNY,  OBHT 
XV  MART.  ANN.  DNI.  MDGGII  iETAT.  LU.  PROPE.  XXIX.  RE- 
QUIESGAT  IN  PAGE. 

Jacques  Dorigny  appartenait  à  une  famille  d'ori- 
gine champenoise.  Une  branche  vînt  s'établir  à  Ghâ- 
tillon  en  la  personne  de  Abraham  Dorigny,  d'abord 
capitaine  du  château  de  Mussy,  et  ensuite  receveur 
du  domaine  à  Châtillon. 

Il  épousa,  en  1688,  Anne  Adine,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants,  dont  aucun  ne  se  fixa  à  Châtillon. 

=T  ^  HIG  JAGET  R.  PATER  GLAUDIUS  DEVILLARS  HOSPIT.  S. 
GERMAIN   REGTOR  ET  HUJUS  ALTO  QUONDAMPRIO.  QUI  OBIIT 
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18  JUIL.  ANNO  D.  171 ......  .ETAT.  72PROFE REQUIES- 

CAT  IN  PAGE. 

=  ^  HIG  JACET  R.  PATER  ANTONINUS  PARENTIER  QUI  OBIIT 
XXX  AUGUSTI  ANNO  DOMINI  MDGGXXXVIII  jETATIS  74  PRO- 
PESS.  41  REQUIESGAT  IN  PAGE. 

—  ^  HIC  JAGET  PRANCISGUS  DELAGNY  QUI  OBIIT  26  AUgUS- 
TI  ANNÔ  DOMINI  MDGLXXXIV  ^ETATIS  XXVII  PROF.  VII.  RE- 
QUIESGAT IN  PAGE. 

=  ^  HIG  JAGET  PATER  FLORENTIU8  DELAISTRE  QUI  OBIIT 
ANNO  vETATIS  SUjE  45  PROFESSIONIS  24.  DIE  28  OGTOBRIS 
1670.  REQUIESGAT  IN  PAGE. 

—  ^  HIG  JAGET  P.  JOHAN  GO. .  . .  QUI  OBITT  AN. .  .  iETATIS 

SUjE PROFESS 13     JUIN     1663.   REQUIESGAT    IN 

PAGE. 

ZZ  ^  HIG  JAGET  FRATER  LUDOV.  BOIVIN  QUI  OBIIT  7  JULI. 
AN  DNI  1683.  iETATIS  SUiE  38.  PROFESS.  GANONIGiE  5  RE- 
quiesgat in  page. 

zz  ►!<  hig  jaget  p.  adria  le  febvre  qui  obiit  6  novemb. 
1663   jEtatis    su^e  73   professionis  40.   requiesgat  in 

PAGE. 

Il  ne  nous  reste  plus,  pour  clore  la  série  des  tombes 
de  l'Abbaye,  qu'à  signaler  quelques  pierres  ne  portant 
aucune  inscription,  mais  simplement  des  attributs  pro- 
fessionnels. Nous  supposons  qu'elles  appartenaient  à  des 
membres  des  corporations  ouvrières. 

—  Une  tombe  portant  une  hie  ou  demoiselle  et  un 
levier.  —  Corporation  des  maçons-paveurs. 

—  Une  autre  tombe  portant  une  grande  croix  fleuron- 
née,  une  pelle  à  four  et  deux  pains.  —  Corporation  des 
boulangers-pâtissiers. 

—  Une  troisième  portant  de  grandes  forces.  —  Corpo- 
ration des  tondeurs  de  drap. 

Une  quatrième  avec  une  grande  croix  fleuronnée,  en- 
tourée d'empreintes  de  semelles  de  chaussures  et  d'une 
petite  hachette.  —  De  la  corporation  des  cordonniers. 

Nous  avons  encore  remarqué  quelques  fragments, 
mais  à  peu  près  indéchiffrables  ;  un  entre  autres,  portant 
un  très  beau  monogramme  (V.  n°  15,  pi.  VIII),  un  autre 
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servant  de  marche  d'escalier  à  l'entrée  extérieure  du 
dortoir  des  vieillards,  et  enfin  un  troisième  près  de  la 
fontaine,  sur  lequel  on  peut  lire  encore  ; 

m    HONORABLE   GUILLAUME    DOLIN      LUY     VIVANT 

MARGE 

Un  superbe  écusson  en  cartouche  est  resté  Intact.  Il 
porte  un  ovale  dans  lequel  sont  gravés  le  monogramme 
G  D.  surmonté  du  signe  de  la  croix  en  forme  de  4  et  un 
croissant  au-dessous.  Deux  branches  fleuries  encadrent 
ses  meubles.  (V.  n°  10,  pi.  VIII). 

Nous  trouvons  Guillaume  Dolin  inscrit  sur  les  plus 
vieux  contrôles  des  chevaliers  de  l'arquebuse  en 
1590. 

François  Dolin,  que  nous  supposons  être  le  père  de 
celui-ci,  était  échevin  en  1590.  C'est  lui  qui  négocia 
l'emprunt  fait  par  la  Ville  en  cette  même  année,  pour 
subvenir  aux  grands  frais  de  la  désastreuse  guerre 
de  la  Ligue. 

(A  Suivre)  H.  Krérot. 


Sociétô  Arch    el  If  fol     du  Châtîlloni 


Tombe  de  Jean  Morel.  marchand  (XVIe  Siècle) 

Dans  lii  Chapelle  île  l'Hospice  S'  Pierre 
fAnclenne  Abbaye  Notre-Dame,  de  ChAtillon-sur-Seine) 
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CHATILLON-SUR-SEINE 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 

CONCERNANT   LA  VILLE   DE   CHATILLON 
ET    L'ANCIEN    BAILLIAGE    DE     LA    MONTAGNE 

(Suite) 


VII 

MANDEMENT  DE  MAINTENUE  ET  GARDE 
DU  GUICHET  DE  L'ABBAYE 

1498 

I 

«  Jehan  de  Rochefort  chevalier  sieur  du  dict  lieu, 
Chastillon  en  Bazois,  Vaux,  Massingy  et  Ampilly,  con- 
seiller chambellan  du  Roy  Nrc  Sire  et  son  bailly  de  la 
montaigne  et  Robert  de  Perdines  sieur  de  Poinsson  con- 
seiller de  Rêver.  Père  en  Dieu  Monsieur  TEvesque  de 
Lengres  pair  de  France,  et  son  bailly  deçà  la  rivière 
d'Aube  et  Drouhin  Belin  sergent  royal  demeurant  à 
Mussy  Salut,  de  la  part  des  Echevins  du  Bourg  de  Chaon 
sur  Seyne,  Exposent  que  depuis  longtemps,  Ils  ont  de 

beaux,  grands  et  notables  droictz Entre  aultres 

ont  droict  et  sont  en  bonne  possession  et  saisine  ou  aus- 
sy  d'aller,  venir,  passer  et  repasser  de  jour  de  nuict,  a 
pié  à  cheval  et  toutes  et  quantes  fois  que  bon  leur  a  sem- 
blé, par  une  porle  ou  poterne  estant  près  de  l'huys  de  la 
maison  ou  a  présent  demeure  Nicolas  Aignel  et  du  bou- 
levart  de  la  porte  Myotte  et  de  la  par  les  fossés  ou  par- 
dessus les  Douhes  diceulx  tirant  contre  l'abbaye  traver- 
sant par  ung  fossé  qui  se  prend  près  de  la  tour  nouvel- 
lement edifflée  par  les  habitans  de  Chaulmont  nommée 
la  tour  du  pas  Reguelet  tirant  icelluy  fossé  contre  la  ri- 
vière de  Seyne.  En  possession  et  saisine  on  aussi  quil 
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n'est  licite  ne  loisible  aux  habitans  de  la  dicte  rue  de 
Chaumont  de  eulx  se  dire  seigneurs  ou  possesseurs  di- 
celly  passaige  ny  d'aucunement  troubler  ou  empescher 
lesdictz  complaignans  en  leurs  dessusdictz  droictz,  pos- 
sessions et  saisine » 

Malgré  le  très  long  usage  et  les  droits  acquis  des 
habitants  du  Bourg,  ceux  de  Chaumont  vont  plus  loin, 
comme  nous  allons  le  voir,  que  la  contestation  pla- 
tonique de  leur  droit  imaginaire  : 

«  Mais  ces  choses  nonobstant  les  manans  et  habitans 
de  lad.  rue  de  Chaulmont  puis  an  et  jour  en  ce  de  leur 
auctorité  privée  et  volonté  indheue  et  déraisonnable  ont 
rompu  muré  et  empesché  le  dessusdict  passage  a  Ten- 
droict  de  ladicte  tour  Reguelet  en  façon  que  lesd.  expo- 
sans  ny  seroient  aller  ne  venir,  passer  ne  repasser  a  pied 
ny  a  cheval  et  par  ce  troublant  et  empeschant  iceulx 
complaignans  en  leurs  dessusd.  droicts  possessions  sai- 
sine à  tort  sans  cause,  indheument  contre  raison  et  de 
nouvel  et  en  leur  grand  grief  préiudice  et  dommaige  si 
comme  ils  dient  Requièrent  sur  ce  provision.  » 

Les  baillis  ordonnent  au  sergent  royal  de  s'enqué- 
rir secrètement  des  droits  de  chacun.  Si  les  habi- 
tants de  Chaumont  ont  tort,  il  leur  sera  appliqué 
«  deffenses  et  inhibitions  en  tel  cas  requises  et  né- 
cessaires et  en  signe  de  vostre  exploict  metez  et  as- 
séez  en  icelle  place  (La  Tour  Reguelet)  les  pannon- 
ceaux  armoiez  aux  armes  desd.  sieurs  (Les  baillys), 
afin  qu'aulcung  nen  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance. » 

Et  si  au  contraire  ce  sont  ceux  du  Bourg  qui  exi- 
gent trop,  les  opposants  seront  appelés  devant  nous 
«  pour  dire  et  desbattre  les  causes  de  leur  opposi- 
tion. » 
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Exploit  de  la  dicte  maintenue. 
La  longueur  de  cette  pièce  et  le  mauvais  état  dans 
lequel  se  trouve  le  parchemin  ne  nous  permet  pas 
de  publier  en  entier  ce  curieux  document.  Nous  le 
regrettons  d'autant  plus  qu'il  est  extrêmement  inté- 
ressant comme  type  des  actes  judiciaires  de  cette 
époque. 

«  A  mes  très-honorés  et  doubtez  seigneurs  messieurs 
les  baillys  de  la  montagne  pour  le  roy  Nre  Sire  et  du  du- 
ché de  Lengres  ou  vos  lieutenans  au  lieu  de  Chastillon, 
Drouhin  Belin  sergent  royal  à  cheval  du  roy  NP0  seigneur 
au  bailliage  de  Sens,  commissaire  par  vous  nomme  et 
député  en  ceste  partie,  très-honorés  et  doubtés  seigneurs 
plaise  vous  savoir  que  par  vertu  de  vostre  commission 
contenant  cas  de  nouvelleté  et  exploict  possessoire  a  la- 
quelle a  este  ma  relation  est  attachée  sous  mon  scel  à 
moy  présenté  de  la  partie  de  mess1"*  les  manans  et  habi- 
tans  communaulté  et  eschevins  de  la  ville  du  Bourg  et 
de  Messieurs  les  procureurs  du  Roy  Nre  seigneur  audict 
Bailliage  et  de  révérend  père  en  Dieu  monsieur  Levesque 
et  duc  de  Lengres  adioincts  aveceulximpétrans  et  nom- 
més en  icelle  et  à  leur  requeste. 

Je  (le  septiesme  jour  du  présent  mois  de  septembre 
1498  moy  estant  aud.  Chastillon  pour  icelle  vtre  dicte 
commission  mestre  à  exécution)  me  suis  informé  dili- 
gemment secrètement  et  bien  du  contenu  es  possessions 
mentionnées  en  vre  dicte  commission. 

Et  après  qu'il  ma  dheuement  apparu  les  possessions  y 
mentionnées  estre  vrayes  par  tesmoings  de  plusieurs 
lieux  dignes  de  croire  me  suis  transporter  en  la  rue  de 
Chaulmont  dud.  Chastillon  aux  personnes  de  honorables 
hôm  Jehan  Dehors  et  Jehan  Bouvot  le  jeune  recepveur 
pour  le  Roy  NM  dict  seigneur  aud.  bailliage  de  la  mon- 
tagne maïeurs  avec  dautres  de  la  dicte  rue  de  Chaul 
mont  ausquels  jay  requis  et  demandé  assistance  de  par 
le  Roy  Nre  dict  seigneur  et  led.  Révérend  et  vous  mesd. 
sieurs  pour  adiourner  tous  les  habitans  maïeurs  et  com- 
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munaulté  de  lad.  rue  lesquels  Jehan  Dehors  et  Bouvot 
me  prièrent  et  requirent  aller  porter  et  monstrer  lad. 
comon  à  monsieur  de  la  Baulme  et  luy  en  faire  ostention. 

A  quoy  et  afin  d'obtempérer  à  leur  requeste  et  des- 
mouvoir certaine  quantité  de  peuble  de  lad.  rue  illec 
présent  me  transportay  et  lesd.  Dehors  et  Bouvot  maïeurs 
susdicts  avec  moy  Jusques  en  lhostel  et  domicilie  dud. 
sieur  de  la  Baulme  lequel  trouvasmes  illec  et  auquel  par- 
led.  Dehors  maïeur  susd.  fut  monstrer  et  faict  ostention 
de  lad.  vostre  commission  et  leue  de  mot  a  aultre. 

Lequel  seigneur  de  la  Baulme  après  la  dicte  lecture 
me  dict  et  déclare  quil  se  rapportait  à  moy  de  la  mestre 
à  exécution.  Et  après  plusieurs  choses  que  led.  Sieur  me 
dict  et  déclara  me  derechef  prié  et  requis  par  lesd.  Dehors 
et  Bouvot  que  je  allasse  remonstrer  auxdicts  habitans  du 
bourg,  aux  échevins,  aud.  procureur  du  Roy  et  dud.  ré- 
vérend adioinctz 

Six  lignes  illisibles. 

Que  pour  ce  en  pourroient  advenir  en  me  déclarant 
qu'ils  estoient  de  ceste  matière  en  appel  et  que  se  jy  voul- 
lois  aucune  chose  faire  derechef  en  adhérant  à  leur  pre- 
mier appel  Ils  se  déclaroient  appelans  afin  de  relever  ou 
ils  trouveroient  par  conseil  et  de  m'empoursuivre  en 
mon  propre  et  privé  nom  des  attentats  et  que  de  la  ma- 
tière ils  en  proposeroient  ensemble  afin  d'y  faire  ce  que 
de  raison  debvroi t. 

Pourquoi  en  acquiessant  à  leurd.  requeste  je  differay 
pour  cette  heure  et  me  transportay  en  lad  rue  du  bourg 
ou  illec  je  parlai  et  dis  à  mesdictz  sieurs  du  Bourg  esche- 
vins  avec  les  procureurs  devant  només  adioinctz  toutes 
les  choses  dessus-dictes  ou  partie  dicelles.  A  quoy  par 
mesd.  sieurs  eschevins  habitans  communaulte  et  procu- 
reurs susdicts  fut  ad  visé  que  Ton  surçoieroit  mètre  à 
exécution  vro  dicte  commission  jusques  au  lendemain. 

Et  auquel  jour  huictième  du  pnt  mois  par  Messieurs 
les  eschevins  et  adioinctz  après  quils  eurent  parlé  et 
communiqué  leur  matière  ensemble  me  fut  requis 
derechef  prié  aller  aud.  Chaulmont  et  besongner  en  lad. 
matière  ainsy  que  mandé  et  commis  m'estoit. 
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Pourquoy  affln  dicelles  vos  lettres  de  commission  mec- 
tre  à  exécution  dheue  selon  leur  forme  et  teneur  et  que 
par  vous  mandé  et  commis  m'estoit  :  Ced.  jourdhuy  8e 
de  7bre  derechef  me  transportay  en  ladicte  rue  de  Chaul- 
mont  aux  personnes  dud.  Jehan  Dehors  et  Pierre  Re- 
bourseau  maïeurs  dicelle  rue  en  leur  requérant  derechef 
assistance  de  par  le  Roy  et  mond.  Seigneur  de  Langres 
pour  ce  que  ladicte  commission  estoit  réquisitoire  en  leur 
faisant  déclaration  que  vous  mond.  Sr  le  lieutenant  géné- 
ral du  B***  de  la  Montagne  pour  ceste  cause  la  maviez 
donné.  Mais  ce  nonobstant  je  la  voullois  bien  encorres 
avoir  deulx. 

Lesquels  Jehan  Dehors  et  Rebourseau  maïeurs  en  la 
présence  de  plusieurs  des  habitans  en  estimation  de  plus 
de  trente  ou  quarante  personnes  et  aussi  dung  nommé 
Bourgevin  sergent  royal  aud.  Bailliage  et  par  ledict  De- 
hors derechef  me  fut  dict  et  déclaré  que  les  habitans  de 
ladicte  rue  de  Chaulmont  et  les  maïeurs  dillec  estoient 
de  la  matière  mentionnée  en  icelle  vre  commission  en 
appel  et  que  en  adhérant  aux  premières  appellations  par 
eulx  Ja  pieça  interjectés  ils  en  appelloient  formellement 
led.  Rebourceau  maïeur  susdict  présent  qui  advoua  et 
led.  J.  Dehors.  Nonobstant  laquelle  appellation  et  aultres 
et  protestations  par  eux  faictes  Je  adiournay  aux  per- 
sonnes desd.  maïeurs  et  habitans  de  lad.  rue  de  Chaul- 
mont et  tous  les  aultres  maïeurs  dicelle  rue  absens  à 
estre  et  se  trouver  près  de  la  tour  hors  les  murs  édifiée 
par  lesd.  habitans 

Nouvelle  lacune  de  six  lignes. 
remettre  les  habitans  du  bourg  et  les  procureurs  sudicts 
adioinctz  en  leurs  possessions  et  saisines  bien  au  long 
mentionnées  en  vre  comon. 

Pourquoy  et  au  contemp  de  ce,  ledict  Jehan  Dehors 
maïeur  dessusdict  me  constitua  prisonnier  en  me  don- 
nant lad.  rue  pour  prison,  en  me  faisant  inhibitions  et 
deffences  de  par  le  Roy  nrc  Sire  et  les  maïeurs  dicelle  a 
peyne  de  dix  marcs  d'argent  aud  Sr  a  appliquer  et  ne 
départir  dicelle  jusques  a  ce  que  aultrement  de  ladicte 
matière  fust  appoincté  et  ordonné.  Auxquelles    inhibi- 
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tions  et  deffences  j'acquiessay  et  jusques  environ  lheure 
de  quatre  à  cinq  heures  après-midy  dud.  jour  que  led. 
Jehan  Dehors  maïeur  susd.  me  vint  metttre  hors  et  don- 
ner congé  et  licence  men  aller  en  la  présence  de  honora- 
ble homme  et  sage  Mro  Nicolle  Bégat  et  Martin  Hardeau 
led.  Bourgevin  pour  men  départir  et  aller  ou  bon  me 
sembleroit. 

Et  le  lundy  suyvant  dix8  jour  dud.  mois  de  T*™  a  lad. 
heure  de  huict  a  X  heures  du  matin  me  transportay  au 
lieu  que  dessus  devant  lad.  tour  Requelet  en  ung  fossé 
estant  illec  ou  en  la  présence  de  plusieurs  témoings  et 
gens  de  bien  illec  présens.  Où  illec  se  comparurent  lesd. 
habitans  communaulté  et  eschevins  dud  buurg  avec  en 
ce  lesd.  procureurs  adioinctz  etaussy  lesd.  maïeurs  de 
lad.  rue  de  Chaulmont  et  la  plus  part  des  habitans  et 
comté  dillec  et  avec  eulx  mond.  Sr  de  la  Baulme,  lesquel- 
les partyes  tant  dun  côté  que  dautre  et  dun  commung 
acord  et  assentement  après  plusieurs  parolles  dictes  et 
assignées  dun  côté  et  dautre  soubs  espérance  de  paix  et 
mestre  fin  a  lad.  matière  consentirent  lad.  journée  assi- 
gnée a  lad  heure  avant  dicte  estre  continuer  jusques  a 
deux  heures  après-midy  dicelluy  jour. 

En  faisant  publiquement  déclaraôn  par  lesd.  Jehan 
Dehors,  Rebourceau  et  aultres  maïeurs  de  la  rue  de 
Chaulmont  et  habitans  dillec,  illec  présens  qu'ils  consen- 
toient  led.  chemin  dont  mention  estoit  faicte  en  v"  dicte 
comoa  estre  fdict  au  m  oings  de  dommage  qui  se  pourroit 
faire  et  que  Ion  y  feroit  a  lad.  heure  de  deux  heures  ve- 
nir vous  mesd.  sieurs  les  lieutenans  affin  dy  interposer 
les  auctoritéz  décretz  et  assentemans  de  jus' ice  le  tout 
en  présence  dud  SP  de  la  Baulme  qui  ny  contraria  nulle- 
ment et  à  tant  se  départirent  les  d.  partyes  tant  dune 
part  dautre  et  moy  avec  eulx. 

Et  jusques  à  lad.  heure  de  deux  heures  après  midy  ou 
illlec  derechef  comparurent  et  en  lad.  place  lesd.  esche- 
vins,  habitants  et  communaulté  dud.  bourg  et  procureurs 
desd.  adioinctz,  asscavoir  lesd.  hab.  du  bourg  par  hono- 
rable hoê  et  sage  Me  Jehan  Rémond  licencié  es  lois  leur 
procureur  et  aussy  par  hon.  hoês  Jehan  Gauthier.  Jehan 


CHATILLON-SUR-SEINE  239 

Gaillard  et  Claude  Boileau  eschevins  dud.  bourg  d'une 

part  et   lesd.   maïeurs d'aultre    part  avec  eux 

mond.  Sr  de  la  Baulme  lesquels  de  la  rue  de  Chaulmont. 

Les  lignes  qui  suivent  sont  complètement  effacées. 
après  plusieurs  choses  dictes  dune  part  et  dautre  et  en 
la  présence  de  vous  mesd.  SrB  les  lieutenans,  par  la  bou- 
che et  organe  dud.  Jehan  Dehors  a  esté  dict  et  proféré 
que  les  habitans  de  lad.  rue  de  Chaumont  ne  consen- 
taient en  riens  led.  sentier  et  chemin  estre  faict  aud.  lieu 
dont  votre  commisssion Et  qu'en  tant  que  tou- 
chait les  appellations  par  lui  interiectées  pour  lad.  ma- 
tière comme  maïeur  dud.  Chaumont  il  y  renonçoit,  mais 
des  appellations  interiectées  par  led.  Jehan  Bouvot  et 
aultres  maïeurs  il  s"en  rapportoit  et  remettoit  du  tout  a 
eulx  afin  dy  besongner  et  y  faire  a  leur  volonté,  et  ce 
faict  se  départirent  lesd.  maïeurs  et  habitans  dud. 
Chaulmont  et  aussi  ledict  Sr  de  la  Baulme  et  vous  aussy 
mesd.  sieurs  en  faisant  led.  S'  de  la  Baulme  déclaration 
que  de  la  matière  il  ne  se  meslera  jamais  pour  lesd.  de 
Chaulmont  et  après  led.  départ  ainsy  faict  dud.  lieu  et 
place  derechef  se  présentèrent  devant  moi  les  habitans 
communaulté  et  eschevins  de  lad.  rue  du  Bourg  par 
lesd.  procureurs  et  eschevins  avant  nommés  et  aussy 
lesd.  procureurs  adioinctz  en  lad.  matière  et  de  la  part 
desdits  procureurs  et  eschevins  et  après  ladite  présenta- 
tion et  en  la  présence  des  témoings  souscritz  après  lec- 
ture à  haute  voix  faicte  de  vre  dicte  comon  en  laquelle 
sont  inscrites  les  possessions  prétendues  par  lesd.  esche- 
vins, me  fut  requis  et  demandé  très  instamment  par 
iceulx  eschevins  et  procureurs  leur  donner  et  octroier 
deffaut  contre  les  maïeurs  et  habitans  dud.  Chaulmont 
veu  et  attendu  quils  nestoient  présens  ne  illec  comparand 
ne  aultres  pour  eulx. 

Pourquoy  en  obtempérant  a  lad.  requeste  après  que 
par  trois  fois  jay  appelé  à  haulte  voix  lesd.  maïeurs,  ha- 
bitans et  communaulté  de  Chaumont,  illec  non  compa- 
rans  et  délTaillans  et  tant  que  faire  je  pouvoys  jay  donné 
et  octroyé  auxd .  eschevins  et  procureurs  adioinctz  def- 
fault  contre  lesd.  maïeurs  de  lad.  rue  de  Chaulnvjnt  afin 

17 
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de  leur  valloir  au  temps  avenir,  ce  que  raison  debvra  et 
après  en  vertu  de  lad.  comon  j'ai  de  par  le  Roy  notre  Sire 
et  led.  révérend  Mons*  de  Lengres  maintenu  et  gardé 
lesd.  habitans  communaulté  et  eschevins  et  procureur 
adjoinctz  dud.  Bourg  en  possession  et  saisines  men- 
tionnées en  lad.  vr*  comon.  En  faisant  à  haute  voix  inhi- 
bitions et  deffences  de  par  le  Roy  Nw  dict  seigneur  et 
led.  révérend  monsieur  évesque  de  Langres  et  vous, 
auxd.  habitans  communaulté  et  maïeurs  de  la  rue  de 
Chaumont  en  général  et  en  particulier  et  a  ung  chascung 
deux  a  peyne  de  cent  marcz  dargent  auxd.  sieurs  a 
aplicquer,  Que  dorénavant  ils  ne  aulcung  deulx  en  gé- 
néral ny  en  particulier  ne  troubler  ou  empescher  lesdictz 
habitans  du  bourg  es  possessions  et  saisines  men- 
tionnées en  vre  comon. 

Et  parce  que  dheument  m'a  apparu  iceulx  habitans  et 
procureurs  adiointz  estre  en  bonne  possession  et  saisine 
du  sentier  et  chemin  commung  a  pied  et  a  cheval  estre 
dancienneté  aud.  lieu  et  place  ay  deffaict,  despiécé  et 
deffaict  anéanty  et  du  tout  mis  au  néant  les  troubles  en- 
tre prinses  empeschement  et  voies  de  faict  que  par  lesd. 
habitans  manans  et  communaulté  de  lad.  rue  de  Chaul- 
mont  se  estoient  faictes  en  lad.  place  en  mestantla  chose 
dont  mention  est  faicte  par  moy  en  vertu  de  lad.  vostre 

commission  au  néant dont  personne  à  tout   ce 

que  dict  est  ne  se  est  opposé  au  contraire  ne  nen  a  prou- 

vouqué  ne  appelé  en  aucune  manière 

tout  ce  que  dessus  est  escript  et  signé  de  ma  main 

et  scellé  de  mon  scel,  de  quoy  jay  accoustumé  d'user. 

En  la  présence  de  religieuse  et  honneste  personne 
frère  Hugues  de  la  Lume  religieux  de  Tordre  de  Clugny 
et  de  vénérable  personne  Mre  Jehan  Pesquet  scelleur  et 
recepveur  de  Mussy  et  Chastillon  Claude  Leroy  Not.  pu- 
blic et  Jehan  Bourgevin  sergent  royal  aud.  baillage  de  la 
Montagne  et  aultres  témoings  à  ce  requis  et  appelés  les 
ans  et  jour  heures  et  lieu  dessus  dictz  signé  Belin  et 
scellé. 

Nous  voyons  par  ce  qui  précède,  que  les  habi- 
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tants  des  deux  quartiers  ne  perdaient  aucune  occa- 
sion de  se  contrarier.  Tout  leur  devenait  matière  à 
querelles  ou  à  procès.  Ceux  de  Ghaumont  forts  de 
leurs  vieilles  franchises  vont  jusqu'à  retenir  prison- 
nier le  commissaire  enquêteur  délégué  par  le  pou- 
voir royal,  et  nous  remarquons  qu'ils  n'ont  été  nul- 
lement inquiétés  pour  ce  coup  d'audace. 

VIII 

A   PROPOS    DE   L'ÉRECTION    D'UN    GIBET 

RUE  DE  GHAUMONT 

1528 

Rapport  du  procureur  du  Roy,  E.  Bégat  au  bailli 
de  la  Montagne  «  à  l'encontre  du  Guyot  Plechier, 
Jacob  Bouvot,  Loys  Arriet,  Jehan  de  Bon,  maires  de 
la  rue  de  Chaumont  »  au  sujet  de  l'érection  d'un 
gibet  sur  le  fossé  des  remparts,  près  la  tour  de  Ge- 
rilly. 

Ce  rapport,  très  long  et  très  détaillé  avec  force 
citations  latines,  dit  : 

«  Et  premièrement  prévient  ledict  procureur  du  Roy 
que  en  la  rue  de  Chaumont  ou  sur  les  fossés  d'icelle  par 
cydevant  n'a  heu  signe  patibulaire  ne  fourchas,  gibet  ou 
potence  pour  inestre  aulcung  a  son  dernier  suplice  et  ny 
a  homme  vivant  qui  en  y  ayt  veu  ou  qui  en  ayt  ouyx 
parler  et  est  ce  notoire  par  notoriété  permanente  en  la- 
dicte  rue.  » 

Jamais  «  par  cydeuant  »  les  maïeurs  «  n'ont  faict 
mestre  aulcung  à  son  dernier  suppliceen  iceile  rue.  » 

«  Bien  est  vray  et  confesse  ledict  procureur  que  le  roy 
nostre  Sire  est  Seigneur  et  luy  appartient  la  justice  lige 
en  ladicte  rue, . .  » 

«  ....Mais  lesdietz  deffenseurs  au  mois  de  mars  der- 
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nier  de  leur  auctorité  privée  et  sand  côtigtioidsance  li- 
cence auctorité  et  permission  ont  sur  leà  fossés  joingnant 
la  tour  de  Cerilly  faict  ériger  ung  signe  patibulaire  en 
forme  de  potence  et  illecs  par  ung  exécuteur  de  haulte 
justice  ont  aussi  de  nouvel  fait  pandre  estrangler  et 
hiettre  à  èon  dernier  supplice  ung  malfaicteur  ce  que  ja- 
mais he  feu  veu  ne  oyx  ». 

C'est  une  grosse  entreprise  qu'ils  ont  faite,  car  il 
n'y  a  personne  en  ce  Royaume  et  même  en  ce  «  du- 
ché de  Bourgoingne  »  qui  puisse  le  faire  sans  l'auto- 
rité et  là  permission  du  Roy.  t  Bien  plus,  ung  signe 
patibulaire  dung  hault  justicier  est  tombé  par  plus 
dan  et  jour  le  seigneur  ne  le  peult  relever  sans  lettre 
et  permission  du  Roy.  » 

Il  ne  sert  à  rien  aux  deffendeurs  de  dire  que 
c'est  justice  royale,  car  «  ils  ne  se  peuvent  au- 
trement dire  officiers  du  Roy  »  et  quand  même  ils 
le  seraient  ils  ne  peuvent  le  faire  si  ils  n'y  sont 
commis. 

Rien  ne  sert  non  plus  de  dire  «  qu'ils  ont  fait 
fustiguer  bannyr  et  essoriller  malfaicteurs  en  la- 
dicte  rue  ».  Car  on  peut  avoir  ces  droits  sans  avoir 
celui  «  dériger  signe  patibulaire,  ne  de  l'exécution 
de  mort.  Ains  doivent  rendre  le  malfaicteur  tout  jugé 
au  prévost  royal  dud.  Ghastillon.  »  qui  le  fera  exé- 
cuter au  lieu  accoutumé  en  la  justice  du  Bourg, 
comme  font  les  seigneurs  de  «  Belaon,  Thoires, 
Mosson,  Brion,  Ghaumont  le  Bois,  Massingey,  Van- 
naires,  Villottes  et  aultres. ...» 

«  Et  si  lesdicts  deffendeurs  eussent  heu  exécution 
de  mort  qu'ils  prétendent  eussent  heu  par  cydevant 
signe  patibulaire  ce  que  jamais  neurent  et  ne  fut  veu 
comme  dict  est . . .  » 
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L&  droit  d'élever  signe  patibulaire  et  (d'exécution 
à  mort*  était  appelé  L,e  Bacon. 

«  Et  s'ils  ont  heu  sur  leurs  faussés  ung  pillier  ce  n'est 
pourtant  signe  patibulaire  où  Ton  me  et  malfaiteurs  au 
dernier  supplice  et  seroit  aultre  espesse  de  juridiction 
distincte  de  signe  patibulaire.  » 

«  Il  n'est  aussi  à  présumer  que  le  Roy  leur  ayt  donné 
ou  entendu  donné  ce  droit  d'érection. . . .  »  Attendu  que 
dans  aucune  ville  il  n'a  jamais  autorisé  à  élever  ces  signes 
sur  les  fossés  ni  aussi  prés  des  murs,  à  cause  des  incon- 
vénients et  de  l'infection  qu'il  pourrait  en  résulter. 

Le  procureur  du  roi  présente  ses  conclusions  et  de- 
mande au  Bailli  de  condamner  les  maïeurs  «  pour  cette 
entreprinse  comme  infractateurs  de  loy  et  contempteurs 
de  Tauctorité  du  Roy  à  la  somme  de  cinq  cerçts  escus  so- 
leil sauf  vos  nobles  taux  et  modérations  et  à  des  molir, 
abatre  ledict  signe  patibulaire  -et  rendre  le  corps  de  T exé- 
cuté au  prévost  royal  dudict  Chastillon  pour  estre  pendu 
et  mis  aleurs  frais  au  signe  patibulaire  royal  et  au  lieu 
accoustumé  aud.  Chastillon. 

Signé  E.  Bégat. 

Mis  en  court  le  IXe  jour  de  Jung  mil  Ve  XXVIII.  » 

IX 

TAILLE  LEVÉE  POUR  LA  RÉCEPTION 
DU  DUC  DE  GUISE 

1548 

Un  heureux  hasard  nous  a  fait  découvrir  une 
pièce  des  plus  rares  dans  nos  archives.  C'est  le  rôle 
d'une  taille  levée  en  1543  pour  la  réception  du  duc 
de  Guise.  Nous  ne  croyons  pas,  en  effet,  qu'il  existe 
chez  nous,  d'autres  rôles  plus  anciens,  à  part  ceux 
de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  la  conception, 
mais  ceux-ci  sont  moins  complets. 

1 .  Contesté  aux  maïeurs  de  Chaumont. 
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Il  nous  a  paru  intéressant  de  reproduire  en  entier 
ce  document,  tant  à  cause  du  nom  des  anciennes 
familles,  du  nombre  et  de  l'importance  comparative 
des  personnages  qui  étaient  tous  taillables  en  cette 
circonstance,  excepté  les  gens  d'église,  qu'à  cause 
de  l'originalité  de  l'affectation  des  dépenses.  Il  eut 
été  très  intéressant  de  pouvoir  y  joindre  le  rôle  du 
quartier  de  Chaumont  qui  a  été  dressé  pour  la  même 
occasion,  mais  que  nous  n'avons  pu  retrouver. 


* 


Cest  le  gect  et  imposé  faict  sur  les  habitans  du  Bourg 
de  la  ville  de  Chastillon  sur  Seine  par  nous  souscriptz  ad 
ce  commis  par  iceulx  habitans  tant  pour  les  fraictz  de  len- 
trée  et  venue  de  monseigneur  monsieur  de  Guyse  que 
aultres  a  plain  déclarez  par  ung  billet  à  nous  donné  par 
ies  esleus  aussi  ad  ce  commis  par  lesd.  habitans  montant 
a  la  somme  de  Ve  XL  V  L  XV soltz  X  deniers  sauf  le  saleu 
du  gect  faict  aud.  Chastillon  V*  jour  du  mois  de  mars  et 
an  mil  Ie  XLII1. 


Rue  des  Pondz 

Nicolas  Drouhot,  m  gros  (i). 

R«  Pliilib.  Pignot,  xx  sols 

Est.  Gastefossey, 

Edmc  de  Ci  recourt, 

Anth.  Le  sarrurier, 

R«  Girard  Le  Grand, 

Ra  Le  Mol, 

Regnault  Bouciier, 

Ra  Nas  Bornot, 

Ra  pre  Bornot  et  son  fils, 

Jacob  Madolley,  1 

Maistre  Jeh.  de  Marcenay, 

Luguet  Boillcau, 

Ra  Laurent  Lasnier, 

1.  Le  Blanc  valait  5  deniers. 

Le  Sol  tournois      »2      — 

Le  gros  20      — 

Le  franc  ou  livre  valait  20  sols. 

Le  sol  parisis      —    25  sols  tournois. 

4  Blancs  valaient  1  gros. 

12  gros  valaient  un  franc. 


xviii  g 

h  g 
vi  i'r 

ii  b 
m  g 
m  b 

vi  g 

1/2 

m  f 

m  g 

il  b 


g 


Philib.  Michiel, 
M«  Math,  de  Girey, 
M1*  Benoist  Caleu, 
Glaude  Monnyot, 
Anth.  Singet, 
Glaude  de  la  Perrière, 
Jeh.  Legrand,  greffier, 
Odot  Charbonnier, 
p™  Bellan, 
Bartazin  Marignault, 
Edine  de  Mussi, 
Anth.  Le  Reul, 
Vorle  Trois  blancs, 
pois  Burgcvin, 
Jeh.  Burgcvin, 
Philib.  Bourgeois, 
Denis  Pestot, 
P™  Garnerot, 
Hubert  Rémond, 
Rta  Jeh.  Pamponne, 
M8  Jeh.  Legrand, 
Me  Jacques  Legrand, 


m  f. 

v  g.  1/2 

1  g.  1/2. 

vi  g. 

xx  f. 

ix  f. 

*g- 

vin  g. 

xx  s. 

IX  g. 

m  g. 
in  g.  1/2. 

il  g. 
vu  g.  1/2. 

ix  g. 

h  g. 
vu  g.  1/2. 

h  f.  x  d. 
xg. 

Vf. 
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Germain  Odin,  tixerant         n  g. 
Anth.  Baudot,  vu  g.  1/2. 

Gauthier  Millot,  xx  g. 

Jeh.  Loigerot,  tann.       n  f.  ni  g. 
Jacob  Loigerot,  m  f.  in  g. 

Philippe  Frérot,  vin  g. 

Rt«  Viennot,  i  g. 

Symon  Viennot  corduan- 

nier,  iiig  1/2. 

Symond  Viennot,  tix.  de 

draps,  xxi  g. 

Guillaume  Vernet,  n  g.  1/2. 

Jeh  de  Braut,  1  g.  1/2. 

Estienne  Lesmoilleur,  i  g. 

R*«  Didier  Loigerot,  i  g. 

R*«  Edme  Thomassin,         un  g 
Jeh   Blanchard,  i  f 

Claude  de  Raims,  lv  s 

Symon  Belin,  xx  g. 

Anth  Pestot,  ix  g 

Paul  Leduc,  i  g 

Didier  Odin,  m  g 

Didier  Gharbrier,  n  g 

Lefils  Philib.  Bourgeois,  1  g.  1/2. 
Symon  Ghoseblanche,  vi  b, 

Claude  Motel,  vu  g. 

Jeh  Pestot,  v  g. 

Prc  le  Menuisier,  v  g. 

Jacques  Le  Conte,  vi  g. 

Le  chaussetier  de  Mussy, 

lg  1/2. 

.    Rue  de  Lisle 

Monsr  Le  proc.  du  Roy, 

(Pier.  Fyot),  m  f  m  g. 

Mre  Bernard  Fyot,  xxv  s 

Guillaume  Prévost,  ui  g 

Jeh  Loigerot,  n  b 

Jacob  Grasset,  vi  b 

Lefils  Jacob  Grasset,  vi  b 

Philib   Garnerot,  n  g 

Mo  Jehan  Cirurgien,  m  g. 

Dame  Marie  Fyot,  xv  g 

Jeh.  Pichardet,  vi  g. 

Dame  Marie  Machecot,  n  f.  1/2 

Mr«  Martin  Legrand,  vi  f. 

Le  Guidre  Rogelet,  i  g. 

Claude  Poischet,  n  g  1/2. 

Jeh.  Bouvot  March.  xx  s. 

Jacoptin  Saincthomey,  vi  f 

N»s  Fretel,  vi  g.  1/2. 

Na«  Belin,  mi  g. 

N*s  Chasot,  xiin  f . 


Adrien  Pichardet, 
Vorle  Garnier, 
Robert  Belriant, 
Jeh.  Ragonnois, 
Nas  Jardeau, 
P™  Pichardet, 


Paris  Richard  et  son  gend. 


nu  f. 
xxi  g. 
xxv  s. 

u  g.  1/2. 
ix  g. 
xxn  g. 


Rt*  Preau, 
Aignan  Le  Vuyt, 
Dame  Anne  Dehors, 
Maistre  Philippes 
Edme  Dehors, 
Perrinot  Viennot, 
Jacobtin  Raviot, 
Rta  Raviot, 
Edme  Paris, 
F°»  Humbelot, 
Jeh   de  Baigneulx, 
Jeh.  David, 
Edme  Perruchon, 
Philib.  Peugeot, 
Pierre  Gomier, 
Jacques  Boussard, 
Jeh.  Gillet, 
Pierre  Guerrey. 
Symon  Loigerot, 
Jacquot  Bourgenot, 
Jacques  Gilles, 
Didier  Laurent, 
Jeh.  Tabourot, 
Pierre  Berthier, 
Jeh.  Gaillard  Lesney, 
Ru  La  Moiche, 
Loys  Noirot, 
Jeh.  Guenot, 
Andrey  Cassey, 
Jacques  Millot, 
Estienne  Gornuel, 
Jeh.  Barbuot, 
Jeh.  Fichot, 
Claude  Pamponne, 
Claude  Fossey, 


xxv  s. 

nu  g. 
u  f.  1/2 

Vf. 
Vf. 

xxv  s. 

n  b. 

u  b. 

mi  g. 

1X&. 
v  g.  1/2. 

OXV  8. 

"g- 

llf. 

XX  s. 


vi  b. 


mi  g. 
vi  f. 

ix  g. 

llff- 

v  g.  1/2. 

vm  g. 

n  f. 

n  b. 

xui  g. 

n  g- 
m  g. 
m  g. 
vi  g. 

ig. 
x  f.  1/2. 

XXV  8. 

vin  g. 


Estienne  Pamponne,  n  f.  1/2. 

Jeh.  Tatepoire,  yxv  s. 

Edme  Ghoseblanche,  u  f. 

Jacob  Le  Ghapt,  u  f.  îx  g. 

Jacques  Fichot,  v  f. 

Jacobt  Darce,  m  f.  1/2. 

Anth.  Pamponne,  u  f.  1/2. 

Guyot  Dehors,  mi  t. 

Jeh.  Gaillard  Lejeune,  u  f.  1/2. 

Guyot  Turbillot,  10  g. 
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un  b. 
un  g. 

*g. 
u  f, 

v  f.  1/2. 

.  lin  f,  1/2. 

xg- 
vi  b. 

ix  g. 


Pierre  Vieillard, 
Martin  Lejeune, 
Jacobt  de  Gaulniont, 
Bénigne  Lauxerrois, 
Pierre  Lechapt, 
Jeh.  Rémond. 
Colin  Picharaet, 
Jacques  Garnerot, 
Jehan  Siclier, 

Rue  du  Recept 

Robert  Morel  xx  s. 

Jacques  Ghenuot,  u  g 

Vorle  Boursot,  x  g. 

Robert  Duprey,  vm  g. 

Jeh.  Cerilly,  vi  f.  1/2. 

La  Vesve  philib.  Cerilly,    xxx  s. 
Billot  Odinelles, 
Rt«  Boursot, 
Le  Mouton  Boulangier, 
No<*l  Cerilly, 


Jeh.  Champignon, 
Kdme  Chamerois, 
Huguet  Auberon, 
Lefils  Michon, 
M°  Nicole  Ginafondz, 
Gristophle  Calier, 
Henry  Courien, 
Jacobt  Plansson, 
Jeh.  Poisot, 
Rtapre  Gaulthier, 
Pro  Faulconnier, 
Nicolas  Remond, 
Estienne  Ragonnois, 
Pierre  Ragonnois, 
Jeh.  Gosmier, 
Huguet  Gauthier, 
Pierre  Morizot, 
Jacques  Noirot, 
Guille  Berthelmot, 
Jacques  Fredin, 

Guérard  le  C , 

Grosjean  de  Maisey, 
Anth.  Gosmier, 
Anth.  Mathieu, 
Nie.  Girardin, 
Accasse  bonnetier, 
Pierre  Sueur, 
Nie.  Monnyot, 
Jeh.  Sebille, 
Didier  Tizon, 
François  Chapponnel, 
Jeh.  Chapponnel, 


vi  g. 

i  b. 

vi  b. 

vi  b. 

m  f.  4/2 

«g- 

n  g.  1/2 

i  b. 

nr  g. 

m  g. 

"g- 

n  g- 1/2 

vg. 

XVIII  g. 

ni  f.  m  g. 
xx  g. 

m  g- 
u  f.  m  g. 
ix  g. 
xx  s. 
VI  g. 
xg. 

LV  S. 

n  b. 
vi  b. 

n  b. 
ix  g. 

lig- 
ue g. 

vi  b. 

mi  b. 

un  b. 

mi  b. 

"g- 

u  f.  1/2 

xv  g.  | 


La  Chaillote,  un  b. 

Cuisse  de  bois,  n  b. 

Rue  de  la  Chapelle 

Jeh.  Noirot.  nf 
Pierre  Gueritte,  xxx  s 
Girard  Carteret,  ni  g 
Pierre  Odin,  vm  g 
Pierre  Tatipoire,  n  b 
Jeh.  Singet,  xxi  g 
Aubert  de  Val,  vm  g 
Anth.  Ramonnel,  vm  g 
Le  Gantier,  î  g, 
Robert  Gaignepain,  n  g 
Le  Bimbelotier,  i  g 
Jacques  Legrand,  m  g 
Le  gendre  Pierre  de  la  Per- 
rière tapissier,  vi  b. 

Jeh.  Bourgeois,  m  b. 

Sebast.  Patruche,  n  f. 

Jeh.    de  Bissey  Gordua- 

nier,  v  g.  1/2 

Guille  Didier,  ni  g. 

Guille  de  Noiron,  îx  g. 

Jacques  Berthelmot,  un  b. 

Guille  Delettres,  ug. 

Nicolas  Lardin,  xxx  s. 

Rta  Jacobt  Odin,  m  g. 

Laurent  le  Corduanier,  i  g. 

Jacob  de  Laulme,  ni  g. 

Jeh.  Ghampeau,  n  g. 

Jacques  Fretel,  v  g. 

Perrenot  Loigerot,  vi  g. 

ftta   pre  Berthelmot  et  son 

fils,  in  f.  m  g. 

Jeh.  Jouard  le  jeune,  x  g. 

Jeh.  de  Fontaine,  v  g. 

Estienne  Venevault,  îx  g. 

Jeh.  Benardin,  u  g. 

Claude  Loigerot,  v  f. 

Le  fils  Claude  Loigerot,        îx  g. 

Jeh.  Pernay,  vin  g. 

Symon  Varlet,  vi  g.  1/2 

Le  libraire,  un  d. 

Le  Coustrier,  vi  b. 

Le  fils  au  Coustrier,  uu  b. 

Guille  Gobinet,  nu  b. 

Mathieu  Odin,  î  b. 

Estienne  Charpentier,  î  b. 

Huguenin  Massin,  ui  g. 

Jacques  Maugras  tonnelier,  îx  g. 

Le  gendre  Jeh.  Belin  tixe- 

rant,  vi  b. 
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Guillaume  Pemichon,  n  g. 

Jeh.  Passerat,  m  g. 

Jeh.  Didier  &  son  fils,  îx  g. 

Pierre  Clément,  vi  b. 

Guille  Loigerot,  mi  g.  1/2 

Jeh.  Pernay  Tixerant,  ni  g. 

Faulot  fils  Jeh.  Blan,  ni  g. 

Jeh.  Ciresse,                    n  g.  1/2 

Jeh.  de  mex,  u  g. 

Rla  Jacobt  Michault,  u  b. 

Jeh  Jouard  Laboureur,  xxx  s. 

Jeh.  Jouard  Lesney,  vi  b. 

Pierre  Mathieu,  un  b. 

Le  charretier  Ladvocat,  nu  b. 

Jeh.  Venevault,  in  g. 

Berlin  Berdin,  m  g. 

La  seur  Jeh.  Bauzelairc,  î  b. 

Le  fils  au  grand   Geor- 
ges,                           nu  g.  1/2 

Le  gendre  Mathieu  Beau- 
père  cousturier,  un  b. 

Le  Cousturier  de  Villotte 

près  Jeh.  Ciresse,  nu 

Oaot  Mugneret,  nu 

Isabeau  Lapucelle,  u  g. 

Jeh.  Noël,  vi  g. 

Nicol.  Jehnyne,  vi  b. 

Jacobthin  Greneton,        in  g.  1/2 

Simon  Venevault,  ni  g. 

B«*  Georges  Grasset,  nu  b. 

Marguerite  Sebille,  î  b. 

Singet  charretier,  ui  b. 

Bernard  Boudot,  m  g. 

Girard  Jobert,  u  f. 

Le  gendre  à  Laperrière  ti- 
xerant de  draps,               î  g.  1/2 

La  Burie  &  son  gendre,  u  b. 

Loblie  &  son  fils,  n  b. 

Barraban,  u  b. 

Herard  Perruchon,  v  g. 

Monsr,  nu  b. 

Jacobt  Turbillot,  î  g. 

Rto  Beaupère,  u  g. 

Le  Tapissier  de  Chourse,  nu  b. 

Jacobt  le  peley,  n  b. 

Jeh .  Burot  gendre  de  Clau- 
de de  la  Borde,  m  g. 

Jacques  Cannelin,  vi  b. 

Bourg  amont 

Nicolas  Brulefert,  xx  s. 

Me  Michiel  de  Riscalle,  nu  g.  1/2. 

Jacques  Febvre,  vi  b. 


Bernard  larmurier,  ix  g. 

Jeh.  Faulconnier  tanneur,  m  f. 
Mongeot  Tremisot,  .  x  g. 
Bertrand  Bourgevin,  "  ni  g. 
Rfc  Adrien  Lembert,  xxv  s. 

Jeh.  Le  Reul,  lv  s, 

Claude  Quentin,  vi  g. 

Nicolas  Boilleau,  xxxv  s. 

Jehan  Guibart,  un  b. 

Girard  Pestot,  xxv  8. 

Estienne  Fichot,  in  g. 

Estienne  Le  gendre  Jeh. 

Giey, 
André  Lesgarey, 
Hugot  Personne, 
Guyot  Guillaumeau, 
Pierre  Monnot, 
Jeh.  Ravyot, 
Jeh.  Pitoizet, 
Jeh.  de  la  Glavelière, 
George  Burdin, 
Jeh.  de  Frettes, 
Pierre  Poisot, 
Nicolas  Morel, 
Jeh.  Durand, 
Rt»  Jeh.  Guenent, 
Prudent  Jacquinot, 
Jeh.  Chiflault  &  son  ûls, 
Jeh.  Mangin  Boulang.      \ 
Jacobt  Saincthomey, 
S  y  mon  Ferry, 
Hubert  Chiere, 
Huguenin  Preveau, 
Le  cardeur  de  chiens  Jeh . 

de  Villiers,  uu  b. 

Jeh.  de  Lorraine,  vi  b. 

Guille  Legerey,  un  b. 

Le  servit.  Jeh  Mangin,  u  g.  1/2. 
Le  gendre  Jeh.  Perrotte,  m  g. 
Guiot  Bertholle,  vi  g. 

Nicolas  Sainctomey,  vi  b. 

Mr  Jeh.  Turbillot,  î  f. 

Nicolas  le  gendre  Bertheau,  u  g. 
Jeh.  Surot,  un  g. 

Jacques  Loys,  u  f. 

Symon  Michelin,  v  g. 

Henry  Lembert  gardeur,  uu  b. 
Niolas  Maistrot,  vui  g. 

Loyse,  î  b. 

Maistre  Jehan  de  Grenoble    x  g. 

Nicolas  le  pardeur,  V1  »• 

Le  Maronmer,  î  b. 

Rta  Petiot  Perruchon,         uu  b. 


m  g.  1/2. 

n"  g. 

n  f. 

nu  b. 

vu  g. 

"  g. 

m  g. 

XXX  s. 

11  f. 

vg. 
vui  g. 

m  g. 

vi  b. 
xxv  s. 

vu  f. 

vi  g. 
f.  1/2. 

«g. 

m  g. 
un  g. 

vg. 
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Jeh.  Perruchon  fils  de  Pe- 
tiot Perruchon,  v  g. 

Andrey  Perruchon,  i  f. 

Nicolas  de  Frettes,  il  f.  1/2. 

Philib.  Saincthomey  m  g. 

Vorle  Plansson,  ni  g. 

Anth.  Venevault,  xx  s. 

Perrot  Bertin,  vi  g.  4/2. 

Bernard  Colin,  xxv  s. 

Nicolas  Barodeau,  xxx  s. 

Petyot  Lembert  et  son 

fils,  vu  g.  4/2. 

Faulot  Perruchon,  h  g.  4/2. 

Jeh.  Febvre  dit  Taupin,      un  g. 

Thobie,  un  g. 

Le  gauche,  nu  b. 

Loys  Plansson,  ni  g. 

Jeh.  Goulin  gendre  Nie. 

Mongeotte,  vi  g. 

Ehilib.  Grappin,  x  g. 

e  gendre  Jeh.  Lymosin,      un  b. 
ru  pre  Aubert,  nu  b. 

Rla  Huguet  Gaulthier,  un  b. 
Guille  de  Bryon,  un  b. 

Me  Jacques  R. . .  ix  g. 

Rue  Sainct  Nicolas 

Pierre  Bailleux,  xxv  s. 

Rt*  Popelard,  n  b. 

Bernard  de  la  Roiche,  vin  g. 
Jeh.  de  la  Fosse,  xxx  s. 

La  vesve  Galois  Fretel  et 

son  gendre,  ni  g. 

Adrien  Gosmier,  vi  g. 

Garnerot  Tixerant,  vi  b. 

Cornillc  Colle,  xm  g.  4/2. 

Jeh.  Sueur  Lesnel,  n  b. 

La  vesve  Jeh.  Maulgras 

et  son  frère,  n  f.  4/2. 

George  Vyard  un  g. 

Les  enffans  Guenin  Benard,  ix  g. 
Symon  Richier,  ni  g.  4/2. 

Vorle    Vyennot    maris- 

chal,  vin  g.  4/2. 

Pierre  Mongin,  m  g. 

Jeh.  Bron,  xm  g.  4/2. 

Rta  Jacob  Lechapt  pâtissier,  vi  g. 
Jacob  Lembert  Royer,  v  g. 

Michault  Larbaletrier,  ni  g.  4/2. 
Nicolas  Bel  riant,  n  g. 

Legendre  Midrelosse,  n  g. 

Maistre  Symon  Guevillon,  xv  g. 
Ëstienne  Charretier,  un  b. 


Jeh.  Esperit,  xxxv  8. 

Claude  Philandrier,  x  g. 

Anth.  Goische,  n  g. 

Anth.  Poussiz,  H  f.  4/2. 

Toussainctz  Griffon,  un  b. 
Françoise  Patruche  et  sa 

niepee,  vu  g.  4/2. 

Rta  pre  Mater.  un  g. 

Jeh.  Le  Grand  Notaire,  v  g.  4/2. 

Jacobt  Blanchard,  vi  g. 

Rta  F0»*  Myette,  xxx  s. 

Jeh.  Bausèlaisc,  n  g. 

Rla  George  Collin,  uu  b. 

Jeh.  Bouvot  praticien,  n  f. 
Maistre  Nicole  Humbelot,  xxx  s. 

Guille  Fichot,  n  f.  4/2. 

M«  Ëstienne  Rémond,  n  f.  4/2. 

M*  Jeh.  Guenebault,  i  f. 

Anth.  Symonnot,  x  g. 

Jeh.  Bergier,  vi  g. 

Sylvestre  Bouclier,  un  b. 

Claude  Durand,  un  b. 

Monsr  de  Romprey,  xL  f. 

Monsr  le  Maistre  Vyon,  xv  f. 

Monsr  de  Buxiéres,  xv  f. 

Maistre  Pre  de  Gand,  n  f. 

Ëstienne  de  Gand,  n  f. 

Monsr  de  Banc,  n  f. 

Rue  du  Laiot 

Zacarie  Fyot,  n  f. 

Guillaume  Le  Grand,  vm  g. 

Andrey  Jouvenot  (not.)  vm  g. 

Olyvier  Avet,  nu  g. 

Régnier  Colin,  xv  s. 
Rla  Guillaume  Personne,      ni  g. 

Ëstienne  Carteron,  xxxv  s. 

Nicolas  Broquot,  îx  g. 
huguet  Biguenet  lesnel,      xxv  s. 

Bertrand  Durand,  un  g. 

Le  gendre  Claudin,  nu  b. 

Jeh.  Personne  dit  Dey,  vin 

Ri«  Huot  Cordier,  vi 

Vorle  Vyard,  n  g. 

Pierre  de  Perthe,  vi  g. 

Biaise  Tartarin,  n  g.  4/2. 

Remy  Vaultremy,  xxx  s. 

fois  Logarey,  vu  g. 

Rta  Jofl'roy  Quoquey,  n  b. 

Symon  Vitry,  u  g. 

Sonbernon,  n  b. 


î. 
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Rue  de  la  Juerie 

Rta  Musquet,  n  b. 

Je  h.  Taquey,  n  g. 

Pierre  Bauldery,  vi  b. 

Grasset  le  Violeux,  îb. 

Rta  Turot,  n  b. 

Loys  Vif  argent,  n  g. 

Tante  Claude,  1  b. 

Pierre  Le  jeune,  vi  b. 

Pignaguet,  ub. 

f»1*  Logueau,  n  b. 
Nicolas  Charbonnier,    vi  g.  1/2. 

Claude  Godard,  ni  g. 

Le  tailleur  de  Joures,  x  g. 

Guille  Picard,  in  g. 

Rta  Rotyot,  un  b. 

Estienne  Loigerot,  xmi  g. 

Jeh.  de  Saulgey,  vu  g. 

La  Rousse  Mahuot,  î  b. 

Guille  Cirier,  un  b. 

Geoffroy  Personne,  vi  g. 
Nicolas  Le  Corduannicr,      vi  g. 

Claude  Lalouet,  vi  b. 

Nicolas  Le  Reul,  xx  s 

Jacob  tin  Bissey,  î  b 

Nicolas  Gelin,  un  g. 

Andrey  de  Frettes,  n  g. 

Estienne  Colle,  îx  g. 

Gros  yeux,  î  g. 

Jeh.  Brunet,  u  b. 

Le  gendre  Malotte,  un  b. 
Claude  Richard,          vin  g.  4/2. 

Elyot  Sebille,  n  g. 

Marg.  Gravelle,  i  b. 
Le  nepveu  Messire  Claude 

Sacerdin,  nu  b. 

Edme  de  la  Pierre,  x  g. 
Benoist  charbonnier,      n  g.  1/2. 

Rta  Jeh.  Didier,  u  b. 

Le  gendre  Jeh.  Didier,  n  g. 

Huguenin  Roullot,  un  b. 

Estienne  Roullot,  nu  b. 

Humbert  Le  Jeune.  vi  g. 
Guyot  Le  Jeune,             x  g.  4/2. 

Guyot  de  Perthes,  vi  b. 

Eusèbe  Michiel,  nu  b. 
R*a  Jeh.  Vorle  et  son 

gendre,  m  g. 
Bertrand  Barodeau,       ix  g.  1/2. 

Guyot  Personne.  vu  g. 

Philib.  Vorle,  ni  f. 

Le  gendre  Michon,  n  b.  I 


Pierre  David, 

IX  g. 

Didier  Bossu, 

u  g. 

Benoist  Vorle, 

IX  g. 

Vorle  Grasset, 

v  g.  1/2. 

Thierry  corduanier, 

nu  b. 

Guenard  Paillet, 

un  b. 

Jeh.  Limosin, 

vi  b. 

Rta  Claude  Michiel, 

îb. 

Rta  Pierre  de  la  Perrière 
et  son  gendre,  vi  b. 

Jeh.  Andrier,  vi  b. 

Le  gendre  Jeh.  Andrier  qui 
seticntenlcstappedu  vin,  in  g. 

Laultre  gendre  Jeh.  An- 
drier qui  se  tient  chieux 
le  maignier,  in  g. 

Odot  Grasset,  vi  b. 

Seudrot  Gastey,  vi  b. 

Symon  le  menusicr,  nu  b. 

Nicolas  Genrot,  îx  g. 

Rta  Nicolas  Perrin,  nu  b. 

Girardin  Peudargent,  111  g. 

Didier  son  fie,  n  b. 

Jeh.  Baulderie,  u  b. 

Le  Boutoiller,  u  g. 

Le  gendre  Guille  Grasset,    un  b. 

Denis  serviteur  de  Anthoine 
Symonnot,  nu  b. 

Nicolas  Gurier,  un  b. 

Guillaume  Baveux,  u  g. 

Ru  Nicolas  des  Champs,       vi  b. 

Jacques  Regnault,  m  g. 

Jehan  de  Nod,  m  g. 

Guille  de  Lettres,  vi  b. 

Pierre  Saulvaigeot,  vi  b. 

Jehan  Lardin,  vi  b. 

Le  gendre  tante  Claude,        vi  b. 

Edme  Mcnuot,  vi  g. 

Lesfilles  des  champs,  un  b. 

Jeh.  Bonnet,  un  g. 

Pierre  Robouhan,        xin  g.  1/2. 

Jeh.  Galley,  m  g. 

Odot  serviteur  de  Mons'Ré- 
mond.  u  g. 

Jeh.  Jolly.  î  g. 

Marg.  de  Prully,  n  b^ 

Rta  Guille  Broquot  &  son  fils. 

vi  b. 

Jehan  Suer  le  jeune,  im  b. 

Zacarye  Loigerot.  n  f. 

Le  gendre  Bodier,  nu  b. 

Le  gendre  Nie.  Perrin,        nu  b. 

Le  gendre  Sym.  Viennot,      u  g. 
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De  la  Leaue 


Nicolas  Foncière, 
Jehan  Guenotte, 
Nicolas  Bierrey, 
Jeh.  Gatefossey, 
Jeh.  Bellecourt, 
Vorle  Vyennot 


vu  g. 
uig. 

»g. 

*g- 
vi  b. 

ug. 


Le  serviteur  Jeh   Fyot, 

u  g.  1/2. 
Le  granchier  monsr  de  la 
Feullye,  un  g 

Le  Molin  des  Esouiers 

Le  Mesnier  du  dit  lieu,    v  g.  1/2 

Le  Molin  de  Braul 

Jehan  Sansson,  v  g,  1/2- 

La  Chappelle 

Anth.  Cordier,  m  g.  1/2. 

Le  gendre  Anth.  Gordicr, 
demeurt  en  son  maison- 
nement,  n  g.  1/2. 

Le  gendre   dud.   Gordier 

qui  vant  vin,  v  g. 

François  Beudot,  v  g.  1/2. 

Gauthier  Gotibi,  vi  b. 

Nicolas  Bataigne,  mi  g.  1/2. 

Jehan  Rabaisse,  n  g.  1/2, 

Claude  le  ..  n  g. 

Jeh.  Beudot,  ix  g. 

Jeh.  Mabyet,  m  g. 

Delyne,  mi  b. 

Jacque  Bardin  &  son  fils,      v  g. 

Perrenette,  n  g. 

Le  gendre  Jeg.  Mongeotte,    n  g. 

Pilib.  Millot,  m  g.  1/2. 

Estienne  Rabasse,  n  g. 

Jacobtin  Caillet,  u  g.  1/2. 

Sebastien  du  Pand,  m  g. 


La  Maladière 


Guille  Bourgeois, 
Vorle  Bourgeois, 
Pierre  Bourgeois, 
Vorle  Plansson. 
Nicolas  Pesnot, 
Jeh.  Landry ot, 
Jeh.  Vesout, 
Guille  Mefine, 
Jeh.  Odenot, 


v  g.  1/2- 
v  g.  1/2- 

vg- 

YUg- 
1U  g. 

mi  g. 

m  g. 

*g. 


I: 


Guille  Odenot.  m 

Didier  Drouhot,  îiu 
George  Pinet,  u  g 

Couroellotte 


Nicolas  Doyen. 
Guillaume  Jurdeau, 
Loys  Esmery, 
Edme  Doyen, 
Didier  Vif  argent, 
Jeh.  Martin, 
Jacobt  Jardeau, 
Huguet  Berthot, 
Aubin  Aubert, 
Guenyot  Faictot, 
Rla  Jeh.  Bertheau, 
Nicolas  Faictot, 
Monteau  Euvrard, 
Jeh.  Chameau, 
Symon  Mothey, 
Pierre  Logueau, 
Rt*  Guille  Masson, 
Guillaume  Masson, 
Rta  Eme  Saige. 
Nicolas  Laurent, 

Nicolas 

Porte  Laurent, 
Pierre  Rebourceautl 
Le  fils  Jeh.  Martin, 


uni  g.  1/2- 

vu  g. 

xuu  g- 

nu  g. 

u  g.  1/2. 

ivm  g. 

un  g. 

un  g. 

ug. 

-  i  g.  1/2. 

H  g.  1/5! 

u  g. 

vu  g.  1/2. 

uug. 

vi  b. 

nu  b. 

ub. 

xvui  g. 

xg- 

uug. 
ximg. 
ug. 

ug- 

ug. 

u  b. 

ub. 
juig. 
in  g. 


Le  fiils  Nie.  Laurent, 

Le  gendre  au  Vergallant, 

Jeh  Parisot, 

La  Roicherotte, 

N"  Collaseot, 

Jeh.  Vyardot, 

Pierre  Doyen  gendre  de 

Guillaume  Jardeau,  ui  g. 

La  Vesve  qui  se  tient  en  la 

maison    Symon    Malotte 

près  Jeh.  Martin,  un  b. 

huguei  Vesout,  vi  b. 

Jeh.  Drouhot  etNas  Petit- 

jehan,  u  g.  1/2. 

Le  molin  des  pace 

Jeh.  Michelin,  xxxv  s. 

Son  frère,  xxxv  s. 

Dame  Guye 

Les  Granchiers,  xxv  s. 

La  Gr  anche  Mr  de  Rompr  ey 

Nicolas  Mongeotte,      1.       ui  f 


Mont  forgeot 

Jeh.  Mongeotte  et  son 
gendre,  1.       11  f. 

La  Granche  au  Chancelier 

Jehan  Beudot,  1.      vi  g.  | 
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La  Gaulthiotte 


Jehan  Plansson,  «  g.  4/2. 

Jacobt  Vauldroillot,  u  g. 

Rt«  Anth.  de  la  Gaulthiotte 
et  son  gendre,    3.     u  g.  1/2. 


Bréviande 

Tous  les  granchiers,  nu  L. 

La  Granche  Jehan  Jacobt 

Les  Granchiers,  un  g. 

La  Borde 

Les  Granchiers  de  la  d.  Granche,  xxv  s. 

Somme  Toute  a  quoy  monte  lad.  taille  ve  xLv  L  ix  g.  x  d.  sauf  le 
calcu  qu  est  de  xi  L  v  d.  de  get. 


* 


Aujourd'hui/  XXVIII*  four  de  janvier  mil 
cinq  cens  quarante-trois  Nous  soubcriptz  com- 
mis a  Vaudition  des  articles  présentez  par  les 
eschevins  du  Bourg  de  la  Ville  de  Chastillon 
pour  faire  taille  gectz  et  impostz  avons  accorde 
ce  que  sensuit. 

Premièrement  pour  deux  couppes  dargent  dorées 
donnes  pour  le  présent  de  lentrée  de  monseigneur  de 
Guyse  qui  vaillent  trois  cents  livres,  pour  ce  IIIe  1. 

Item,  dix-huict  escus  soleil  donnez  aux  serviteurs 
monsr  de  Guyse  XL  1.  X  s. 

Item  A  Jehan  Noirot  pour  le  vin  prins  en  sa  maison 
pour  lad.  entrée  LXII 1. 

Item,  A  Paris  Richier  pour  vin  primo  en  sa  maison 
pour  lad.  entrée  XXX  1. 

Item,  A  Maistre  Jehan  Turbillot  pour  deux  voyages 
par  luy  faietz  d'avoir  esté  à  Montigny-sur-Aube  scavoir 
quant  mondict  seigneur  de  Guyse  y  viendroit  XXVI  s. 
Item,  Donné  pour  aller  quiere  des  trompette  pour  lentrée 
dud.  seigneur  XXV  dfen. 
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Item,  huict  livres  de  pouldre  de  canon  pour  gecter  les 
bastons  a  lentrée  dud  seigneur  pour  ce  III 1.  IIII  s. 

Item,  pour  une  requeste  présentée  audict  seigneur  de 
Guyse  IIII  s. 

Item,  pour  six  livres  de  plomb  et  une  corde  hacque- 
butte  VIII  s. 

Somme  que  montent  les  dictz  frais  a  lentrée  dud. 
seign*  de  Guyse  à  la  somme  de  quatre  cens  trente-sept 
livres  quatorze  solz  ung  denier  tournoy  quest  pour  les 
deux  tiers  de  la  rue  du  Bourg  la  somme  de  deux  cens 
quatre-vingt- une  livres  seize  solz  un  denier  et  laultre  tiers 
desd.  deniers  se  payront  par  les  mayeurs  de  la  rue  de 
Chaulmont. 

Plus  sera  paie  entièrement  par  les  habitans  de  la  rue 
du  Bourg  dud.  Chastillon  la  somme  de  cent  livres  pour 
Timpost  de  lad.  ville  de  lachapt  et  remboursement  des 
graines  des  gens  d'église  ayans  fourny  au  lieu  de  Cha- 
lon  C 1. 

Item  la  somme  de  trente  livres  faisant  la  tierce  partie  * 
de  quarante-cinq  livres  qui  sont  dehuz  pour  loctroy  de 
la  gabelle  pour  ce  XXX  1. 

Item  A  Jehan  Fichot  la  somme  de  vingt-deux  livres 
pour  sel  prins  en  sa  maison  pour  mener  au  lieu  des 
quatre  Maillys  pour  la  munytion  des  Ytalyens  pour 
ce  XXII  1. 

Quant  aux  deux  cens  livres  présentez  par  lesd.  esche- 
vins  affln  de  faire  paiemeut  a  Jehan  Legrand  actendu 
que  gect  a  esté  faict  de  lad.  some  et  taille  pour  partie  le- 
vée Et  la  délibération  sur  ce  f  aie  te  en  plaine  assemblée 
disons  que  de  lad.  some  de  deux  cens  livres  ne  sen  fera 
présentement  gect  et  impost  Ainsi  se  poursuyvra  le  reste 
de  lad.  taille  par  ceuix  ayant  ja  commances  et  les  deniers 
sur  ce  dehus  seront  emploiez  pour  contribuer  au  paye- 
ment dud.  Legrand  ordonnant  auxd.  eschevins  de  ce 
faire  tellement  que  la  ville  ny  ayt  intérestz. 

Quant  aux  aultres  frais  par  eulx  présentez  contenus 
en  leur  déclaration  Ion  les  renvoyé  pour  y  estre  pourveu 

1.  Pour  les  deux  tiers. 


CHATILLON-SUR-SEINE  253 

de  par  eulx  sur  la  reste  de  la  taille  dehue  par  Guillaume 
Gastefossey  qui  peult  monter  a  cent  et  dix  livres. 

Plus  sera  faict  taille  de  la  somme  de  quarante  livres 
pour  emploier  aux  fraiz  liénation  et  despens  de  la  pré- 
sente taille. 

Lon  ordonne  aux  esleus  de  en  faisant  la  présente  taille 
y  comprendre  et  cotiser  chacun  habitant  de  lad.  ville  de 
quelque  qualité  quils  soyent  sans  personne  excepté  synon 
les  gens  d'église. 

Lon  ordonne  aussi  auxd.  esleus  lad.  taille  par  eulx 
faicte  et  clotte  la  rappourter  par  devers  nous  pour  ap- 
poincter  sur  la  liénation  diceile  Et  pouruoir  au  paiement 
des  choses  dessus  dictes  a  la  charge  de  la  ville. 

Plus  pour  la  despense  monseigneur  de  Montigny  le 
capitaigne  le  mareschal  des  logis  et  le  fourrier  a  mon- 
seignr  le  comte  Dampmalle  la  somme  de  seize  livres 
quest  pour  les  deux  tiers  du  bourg  pour  lassiette  de  la 
garnison  dudit  conte  Dampmalle  et  Visitation  des  caves 
et  greniers  de  lad.  ville  pour  ce  X  1.  XIII  s.  IIII  d. 

Item  pour  deux  tiers  dune  quehue  de  vin  a  quoy  a  pro- 
mis aud.  sieur  de  Montigny  pour  ce  XX  1. 

Et  pour  ce  que  lesd.  esieuz  font  des  deniers  bon  de  la 
taille  de  quatre  cens  livres  et  quelque  pour  les  fraiz  de  la 
munition  du  Camp  de  Gorbye  cent  dix  livres. 

Soit  notté  que  lesd.  esieuz  nont  prins  que  a  douze 
muydz  vin  qui  sont  encore  a  payer  pour  les  deux  tiers 
du  Bourg  et  aultres  deniers  que  se  trouveront  de  sorte 
que  ne  vyent  en  considération  aulcuns  deniers  de  lad. 
taille  et  sera  plustost  trouve  de  maulvais  que  de  bon. 

Et  depuys  les  articles  cy  devant  acceptes  et  accordes 
par  nous  esleus  pour  en  faire  taille  gect  et  impost  Les 
eschevins  nous  ont  adjousté  cy  dessus  deux  articles 
montant  à  la  somme  de  trente  six  livres  tournoi  pour 
despence  faicte  par  le  cappitaine  fourrier  et  maréchal 
de  logis  de  la  bande  monsr  le  conte  Dampmalle  et  pour  le 
paiement  dune  quehue  de  vin  qui  fust  donnée  a  monsr 
de  Montigny  lesquelz  articles  avons  accordes  dessus  mis 
en  la  taille  a  la  charge  que  dessus. 

Ladicte  somme  de  trente-six  livres  ne  vyent  à  considé- 


254      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  GHAT1LLONNAIS 

ration  au  présent  article  pour  ce  quelle  nest  comprinse 
es  deux  articles  cy  dessus. 

Ainsi  signé. 


CONDAMNATION  A  MORT  DE  ROBERT  VYARD. 

DÉFENSE  AUX  HABITANTS  DE  GHATILLON  DE  S'ASSEMBLER 
ET  DE   SE  BATTRE    SUR   LA    DOUIX 

1549 

«  Entre  le  procureur  général  du  Roy  demandeur  en 
matière  de  Cryme  et  homicide  commis  à  la  personne  de 
feu  Jehan  Gommyer,  les  vesve  et  enffans  dudict  joinctz 
audit  procureur  général  d'une  part,  et  Robert  Vyard  def- 
faillant  et  deffendeur  d'aultre. 

Veu  la  charge  et  informations  faictes  contre  ledict 
Vyard,  deffaut  contre  luy  octroyé  par  la  court  de  parle- 
ment, de  les  moings  examinés  en  ceste  part,  raport  de 
chirurgiens,  la  trace  de  esquilles  treuvez  en  la  teste  du- 
dict Gommyer  occis,  conclusions  deffanctives  dudict  pro- 
cureur général  et  adjoinctz  et  tout  considérer  icelle  Court 
a  condampné  et  condampne  ledict  demandeur  à  avoir  la 
teste  tranchée  au  champ  du  Morymont,  déclare  ses  biens 
consignés  envers  ceux  qu'il  appartiendra  sur  a  adjugé  et 
adjuge  cenl  livres  tournois  envers  le  Roy  et  la  somme  de 
troîs  cents  livres  et  préalablement  pour  ladicte  vesve  et 

enfîans  dudict  Gommyer  par  moictier  ensemble  les  des- 
pens  par  eulx  supportés  la  taxation  d'iceulx  par  devers 

elle  refuser  et  daultant  que  ladicte  exécution  ne  se  peult 
préalablement  faire  a  cause  de  la  fuitte  et  absence  dudict 
deffandeur,  ladicte  court  ordonne  quelle  sera  faicte  par 
signe  en  un  tableau  qui  sera  affixé  à  lune  des  potances 
estant  audict  champ  du  Morymont. 

Et  pour  ce  que  par  la  vision  dudict  procès  a  apparu  le- 
dict meurdre  estre  advenu  par  le  moyen  des  assemblées 
illicites  et  combatz  que  les  habitans  du  Bourg  de  Chas- 
tillon  se  sont  efforcé  faire  contre  ceulx  de  la  rue  de  Chaul- 
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mont  audict  lieu,  au  mois  de  feuvrier  sur  et  près  de  la 
la  fontaine  dudict  Chastillon. 

Icelle  cour  a  fait  inhibition  et  deffense  auxdicts  habi- 
tants et  à  tous  aultres  de  faire  lesdictes  assemblées  et 
combatz  en  façon  que  ce  soit  a  peine  de  soixantes  livres 
qui  sera  levée  sans  depost  sur  chascung  de  ceux  qui  se- 
ront treuvés  faire  le  contraire  pour  la  première  fois. 

Et  pour  la  seconde  fois  la  somme  de  deux  cens  livres. 

Et  si  par  obstiné  vouloir  il  se  treuve  aulcungs  contre- 
venans  auxdictes  déffenses,  lesdicts  seront  bannys  et 
bannys  particulièrement  du  royaulme  de  France  et  décla- 
rez leurs  biens  confisqués  envers  ceulx  qu'il  appartiendra. 

Et  sera  publié  le  présent  arrest  par  les  carrefours  du- 
dict Chastillon,  es  des  prosnes  esglises  dudict  lieu  et 
chascung  en  deux  fois  mesme  le  dimanche  avant  la  feste 
de  Purification  Nostre-Dame  à  ce  que  personne  nen 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

Prouvent  lesdicts  arrestz  renduz  en  ladicte  cour  la 
veille  de  feste  Assumption  Nostre  dame  le  quatorziesme 
d'aost  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  jet  exprimé  ledict  jour 
lesdicts  arrests  et  estre  mis  a  exécution  selon  sa  forme 
et  teneur.  » 

Signé  :  Martin. 

«  Publié  par  les  carrefours  de  cette  ville  de  Chastillon- 
sur-Seyne  le  dix  septiesme  jour  du  mois  d'aost  lan  mil 
Ve  quarante  neuf 

A  cette  pièce  sont  attachés  trois  autres  parchemins 
concernant  la  liquidation  de  ce  procès,  la  vente  de  la* 
maison  et  des  biens  de  Robert  Vyard,  au  profit  de  la 
veuve  et  des  enfants  àe  Jehan  Gommier  et  pour 
couvrir  les  frais  du  procès. 
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DÉBAT   ENTRE   LES   HABITANTS   DE  CHAUMONT 

ET  LES  RELIGIONN AIRES 

■ 

1564 

Requête  des  habitants  de  la  rue  de  Chaumont 
au  lieutenant  général 

A  Monsieur  le  lieutenant  général 
au  Baillage  de  la  Montagne 
«  Supplyent  en  deue  révérance  Hiérosme  Bouvot,  Jehan 
Bassan  et  Jehan  Régnier  lesney  mayeurs  de  la  rue  de 
.Çhaulmont  à  Chastillon  s/.  Seyne  comme  par  cy  devant 
ayes  baillé  permission  à  ceulx  de  la  prétendue  nouvelle 
religion  faire  leur  exercice  en  la  Maladière  dudict  Chas- 
tillon pour  aller  auquel  lieu  ont  voulu  et  veullent.de  jour 
à  aultre  passer  par  ladicte  rue  de  Chaulmont  au  nombre 
de  trois  à  quatre  cens  personnes  de  quoy  plusieurs  scan- 
dales en  sont  advenus  mesme  par  ceulx  de  ladicte  nou- 
velle religion  pour  plusieurs  grandes  et  atroces  iniures 
que  en  passant  auroient  dictes  et  impropreries  aux  dictes 
femes  de  lad.  rue  côme  appeit  des  informations  sur  ce 
faictes  cy  jointes  Et  qu'ils  ayentplus  grande  comodité  de 
passer  au  long  des  fossés  d'icelle  rue  pour  aller  à  ladicte 
maladiôre  parce  que  le  chemin  y  est  plus  court  et  le  plus 
beau  Vous  plaira  ordonner  à  ceulx  de  ladicte  prétendue 
religion  y  prendre  doresnavant  leur  passage  el  chemin 
ce  faisant  feres  bien  et  justice. 


Requête  de  ceux  de  la  religion  réformée  et  ordonnances 

du  lieutenant  général 

9  novembre  1564 

Jehan  Régnier,  lieutenant  général,  mande  aux 
maïeurs  de  Chaumont  de  comparaître  devant  lui  et 
leur  dit  et  remontre 

«  Que  mardy  dernier  séant  par  jugement  en  l'auditoire 
royal  nous  fut  présenter  requeste  de  la  part  de  ceulx  de 
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la  religion  prétendue  réformée  par  M™  Loys  Priney,  ex-  . 
posant  que  le  dimanche  cinquiesme  du  présent  mois, 
aulcungs  de  lad.  rue  de  Chaulmont  avoyent  mis  devant 
leurs  maisons  du pelain  lequel  quand  ils  retornoient  de 
leur  presche  leur  estoîent  gecté  aux  yeux  avec  aultres 
choses,  de  façon  qu'ils  estoi en t  grandement  oppressés, 
et  empêches  au  libre  passage  qu'ils  ont  d'aller  et  venir  h 
leur  dict  presche  qui  est  hors  des  portes  de  lad.  rue  tes* 
injurient»  si  qui  ils  sont  fort  molestés,  contrevenant  di- 
rectement aux  esdits  du  Rov  et  ordonnances  sur  ce  de 
monseigneur  de  Tavannes,  nous  requérant  dy  apporter 
remède  convenable. 

Nous  auroyent  avec  ce  remonstrer  que  Pierre  Delecey 
et  Pierre  Bergier  menuisiers  de  lad.  ville  allant  et  retor- 
nant  audit  presche  auroyent  reçu  quelques  coups  de 
pierre  ne  sachant  pas  touttefois  par  cui  elles  estoyent 
raées,  sur  quoy  avons  dict  auxd.  mayeurs  que  sur  ce 
faict  ils  avoient  justice  qu'ils  auroient  touiours  exercée, 
leur  enjoignant  de  nous  déclarer  leur  volonté  afin  que 
aud.  cas  faire  ce  que  devront. 

Davantage  leur  avons  dict  quil  nous  avoient  esté  rap- 
porté que  le  ministre  du  culte  de  la  prétendue  religion 
réformée  faisant  son  presche  en  publicq  injurioit  ceux  de- 
lad,  religion  romaine,  proférant  plusieurs  propos  scanda- 
leux contre  la  messe  et  cérémonies  d'icelle,  de  quoy  nous 
leurs  commandons  nous  nômer  tesmoings,  et  au  regard 
de  Pierre  Delecey  et  Bergier  dient  leur  avoir  esté  gectée- 
des  pierres,  Ordonnons  à  Nicolas  Laignelet  clerc  a» 
greffe  dud.  Bailliage  se  transporter  en  leurs  maisons  et 
demeure  et  leur  déclarer  notre  volunté  faire  information 
et  ferons  justice  à  tous  qu'il  appartiendra,  car  sans  ce 
pour  n'avoir  esté  présent  au  lieu  où  se  sont  faictes  les 
choses  cy  dessus  ne  savons  qui  sont  ceulx  faisant  lesd. 
actes  estant  prest  de  les  oyr. 

Ordonnons  au  pardessus  âud.  greffier  de  donner  coppîe 
de  N**  présent  procès-verbal  à  il  Priney  et  mayeurs  et 

inscripre  la  responce  que  feront  lesd.  Delecey  et  Bergier. 

» 

Signé:  J.  Régnier.  » 
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Le  mauvais  vouloir  des  maïeurs  à  exécuter  l'édit 
de  pacification  en  faveur  des  réformés,  amène  le 
lieutenant  général  au  bailliage,  Jehan  Reqnier  à  pro- 
noncer une  sentence  qui  met  entre  les  mains  du  Roy 
la  justice  de  la  rue  de  Ghaumont  et  la  retire  aux 
maïeurs  qui  en  avaient  le  bénéfice.  «  28  novem- 
bre  1564  ». 

La  suite  donnée  à  la  requête  que  les  habitants  de 
la  rue  de  Ghaumont  avaient  adressée  au  lieutenant 
général  du  bailliage  ne  leur  ayant  pas  donné  satis- 
faction ils  en  appellent 

«  A  Monseigneur  le  duc  cTAumale,  gouverneur  et  lieu- 
tenant général  pour  le  roy  en  ses  pays  et  duché  de  Bour- 
gogne. 

«  Les  mayeurs  et  habitans  de  Chaulmont  à  Chastillon 
sur  Seine  vous  remontrent  en  toute  humilité  que  depuis 
le  temps  qu'il  vous  a  pieu  ordonner  a  ceulx  de  nouvelle 
religion  le  faulbourg  de  la  Maladière  en  ladicte  ville  pour 
y  faire  leur  presches  et  aultres  exercices,  ils  ont  toujours 
voiu  passer  pour  aller  aud.  faulbourg  par  led.  Chaul- 
mont qui  est  ville  murée  et  séparée  de  laultre  ville  du 
Bourg  et  des  Ponts  dont  la  pluspart  diceulx  partent  pour 
venir  à  leurs  dicts  presches. 

Et  pour  ce  monseigneur  quil  sen  treuve  peu  aud. 
Chaumont  qui  veuilent  estre  de  leur  feste.  iceux  passent 
par  la  rue  en  grand  nombre  gens  presque  tous  incong- 
neus  et  estrangers,  se  narguent  et  injurient  journelle* 
ment  ceulx  de  lad.  rue  par  le  moyen  desquelles  injures 
lesd.  supplians  craignent  fort  quil  en  advienne  sédition. 

Vous  suppliant  et  requérant  très  humblement  mon- 
seigneur de  vouloir  ordonner  auxd.  de  la  nouvelle  reli- 
gion de  ne  plus  passer  par  lad.  rue  pour  aller  a  leur 
presche,  ains  prendre  leur  chemin  par  dessus  les  foussés 
qui  est  plus  court  que  par  lad.  rue  ou  par  aultres  en- 
droitz  par  lesquels  ils  peuvent  aller  facilement  sans  pas- 
ser par  led.  Chaulmont  ou  bien  monseigneur,  affin  que 
les  pauvres  supplians  soient  dellivrés  d'une  grande  ser- 
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vitude  et  quilz  puissent  vivre  en  paix  et  tranquillité,  leur, 
bailler  lieu  pour  faire  les  exercices  de  leur  religion  a  une 
lieu  ou  deux  de  lad.  ville  ainsi  quil  sest  faict  en  la  plu- 
par  des  baiilages  de  votre  gouvernement. 

Et  lesdicts  supplians  seront  tenus  de  prier  Dieu  pour, 
vostre  très  noble  prospérité  et  sont  signé  en  fin  Bouvot, 
Régnier,  J.  Bourgenot  et  Jehan  Bassan. 

Et  plus  bas  est  incript 

«  Nous  duc  d'Aumalle  pair  de  France  cy  mandons  et 
ordonnons  au  bailly  de  Châôn  que  si  luy  appert  que  lesd. 
de  la  religion  reformée  en  passant  et  repassant  par  led. 
Chaulmont  se  mocquant  et  injuriant  ceulx  de  lad.  rue  ou 
facent  aultres  choses  qui  puissent  tendre  a  sédition  et 
émotion  et  que  le  passage  par  dessus  les  fossés  leur  soit 
plus  court  ou  austant  que  celluy  de  lad.  rue  Et  quil  ne 
soyt  auxd  de  la  religion  aultrement  incommodés,  En  ce 
cas  pour  éviter  a  tous  troubles  que  pourroit  cy  après  ad- 
venir par  le  passage  de  lad.  rue  II  face  deffence  expresse 
de  plus  passer  et  repasser  auxd.  de  la  religion  allant 
et  retournant  de  leurs  presches  par  lad.  rue,  ains. 
par  dessus  lesd.  fossés  ouparaultre  tel  chemin  quils 
treuveront  leur  estre  commode,  voulant  néant  moings 
que  led.  Bailly  procède  contre  ceulx  quil  treuvera  avoir 
faict  injures  mocqueryes  ou  faict  chose  qui  ayt  peu  pro- 
vocquer  a  sédition  ou  émotion  Mesmement  contre  ceulx 
qui  ayent  porté  cy  devant  auxd.  presches  et  songeront  a 
porter  cy  après  aulcunes  armes  comme  pistoletz  et  ar- 
quebuzes  selon  et  ainsi  quil  est  porté  par  les  edict  et  dé- 
clarations et  luy  mandons  ainsi  ne  faire  sans  aulcune 
acception  de  personne  connivence  ou  aultres  à  peine  de 
nous  en  prendre  à  luy  en  leur  propre  et  privé  nom. 

Faict  à  Carrières  le  vingt-huitiesme  de  novembre  mil 
cinq  cens  soixante  quatre  signé  enfin,  Aumale  et  plus 
bas  Croze.  » 

Collation  de  cet  appointement  a  été  faicte  par  Jehan 
Loigerot  not^  royal  le  7  Dbro  1564. 

»  * 
Le  9  décembre  15C4,  le  lieutenantgénéral  Jehan  Re- 
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gnier  ayant  fait  appelé  en  son  hôtel  les  maïeurs  de 
Chaumont  leur  dit  qu'il  avait  reçu  des  plaintes  des- 
protestants. 

Ils  se  plaignent  qu'en  revenant  de  leur  prêche, 
ils  avaient  été  assaillis,  injuriés  et  d'aucuns  blessés 
par  certains  habitants  de  la  rue. 

Les  maïeurs  protestent  et  disent  qu'au  contraire 
le  jour  de  la  fête  de  St-Nicolas  les  réformés  «  s'ef- 
forcèrent de  baptre  et  oultrager  aulcungs  desd.  habi- 
tans  »  et  qu'en  revenant  de  leur  prêche  «  ils  avoient 
faict  grande  injure  contre  lhonneur  et  la  bonne  re- 
nommée desd.  habitans  et  mesmes  des  femmes  de 
bien  et  d'honneur  contre  lesquelles  haultement  et 
publiquement  et  en  grande  mocquerye  et  dérision 
Souventes  fois  ont  osé  exclamer  à  haulte  voix  quelles 
estoient  et  sont  paillardes  de  moignes  injures  par 
trop  atroces  et  insuportables  dictes  et  proférées  par 
gens  estrangers  et  qui  ne  sont  habitans  de  ladicte 
rue.  » 

«  Et  plus  preuveront  lesd.  maïeurs  que  lesd.  de  la  reli- 
gion reformée  se  sont  jactés  et  ventés  qu'il  falloitoccir 
et  tuer  tous  ceulx  dud.  Chaulmont  et  après  mectre  le 
feug  dedans  la  ville.  ...  » 

Après  avoir  démontré  tous  les  inconvénients  et 
les  dangers  d'un  tel  état  de  chose  et  s'en  référant  à 
l'ordonnance  du  duc  d'Àumale,  le  lieutenant  gé- 
néral ordonne  que  dorénavant  pour  aller  à  leurs 
presches,  les  reformés  devront  passer  sur  les  fossés 
ou  par  la  Feuillée  et  défense  expresse  leur  est  faite 
de  passer  par  la  rue  de  Chaumont. 

11  décide  en  outre,  que  la  copie  de  cette  ordon- 
nance sera  remise  aux  maïeurs  de  Chaumoi^t  et  aux 
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reformés   représentés  par  Jacques  Lechapt,   Edme 
Hastot  et  Nicolas  Rousselet. 


Les  ordonnances  et  appointement  du  gouverneur 
du  duché  et  du  lieutenant  général  du  bailliage 
n'avaient  pas  suffi  à  apaiser  l'effervescence  causée 
par  les  discordes  religieuses. 

Le  11  décembre  1564,  les  réformés  envoyèrent, 
par  leurs  représentants  Jacques  Lechapt,  Edme 
Hastot  et  Nicolas  Kousselet,  au  lieutenant  général 
Jeh.  Régnier,  une  réplique  aux  doléances  des  gens 
de  Chaumont.  Us  disent  entre  autres  : 

«Qu'ayant  pris  communication  du  plaide  des  mayeurs 
de  la  rue  de  Chaulmont  de  la  requeste  présentée  à  MBr 
le  duc  d'Aumalle  et  appoinctement  par  iceluy,  ont  dict 
et  remonstré  que  dès  le  mois  de  juillet  dernier  auquel 
temps  le  lieu  de  la  Maladière  faulbourg  dud.  (Jhâon  fust 
estably  pour  l'exercice  de  la  religion  par  led.  sieur  d'Au- 
malle  allant  et  retournant  du  presche  ils  auroient  esté 
souventtofois  injuriés  par  aulcungs  séditieux  de  lad. 
rue,  Les  appelant  méchants  bougres,  huguenotz  et  les 
femmes  putains  et  paillardes  qui  alloient  faire  la  cha- 
rité sur  l'estrain,  leurs  jectant  de  boue  et  du  mar  de 
pelaing  et  faisant  villains  et  puants  parfums  par  la  rue 
et  avec  ce  assaillis  de  pierres  et  blessés  jusqu'à  effusion 
de  sang  et  en  dangier  de  mort  tans  estant  en  la  cour  de 
la  grange  de  la  Maladière  et  au  chemin  allant  à  icelle 
par  dessus  la  Peullée  que  au  dedans  de  lad.  rue  et  non 
comptants  de  ce  lesd.  séditieux  avoient  voilé  et  battu 
aulcungs  desd.  de  la  religion  sur  les  grands  chemins 
allant  à  leurs  affaires  et  retournant  en  leur  maisons  des- 
quel excès  punition  na  esté  encorres  faicte,  Combien 
quil  soit  venu  à  notre  congnoissance  et  que  plusieurs 
plainctes  nous  en  ayent  esté  faictes  par  lesd.  de  la  reli- 
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gion  et  en  soit  expressément  commandé  par  lédict  de 
pacification  déclaration  diceluy  et  lettre  de  cachet  y  tenir 
la  main  et  encorres  enjoinct  par  mond.  sr  d'Aumalle  et 
monseigneur  le  chancelier  outre  par  Mgr  de  Tavanes  qui 
exprès  a  cest  efïect  se  seroit  transporté  en  ceste  ville. 

Et  laquelle  impunité  auroit  donné  occasion  auxd.  sé- 
ditieux de  continuer  de  plus  en  plus  leur  rébellion 
mesmes  le  sixiesme  jour  dud.  présent  mois  Jehan  Du- 
puis  dict  la  Laverotte,  Millegan  accompagné  de  ses 
enffans,  un  nommé  Boyvin  et  plusieurs  aultrcs  séditieux 
dud.  Chaumont  sachant  bien  que  lesd.  de  la  religion 
estoient  comme  de  coustume  dépourvus  d'armes  se  se- 
roient  par  une  conspiration  préméditée  mis  eulx  retour- 
nant du  presche  et  atterés  a  coups  de  pierres  et  grande- 
ment blessés  aulcungs  desd.  de  la  religion,  mesmes  leur 
cruaulté  barbare  nespargnea  les  femmes  ensaintes 
quelles  nayent  esté  blessées  a  coups  de  pierres  ettappées 
dedans  la  bourbe,  Lesquels  séditieux  blasphémant  le 
nom  de  Dieu  après  avoir  fermé  la  porte  haulte  dud.. 
Chaulmont  crioient  :  «  Alarme,  sortez  des  maisons  car 
Theure  est  venue  qui  fault  tuer  tous  ces  huguenots, 
comme  on  a  faict  a  Grevan  »  s'efforçant  aussy  de  sonner 
le  tocsin  mais  ils  furent  empeschés  parce  que  la  porte  de 
Saint  Jehan  estoit  close. 

Dadvantage  lesd.  maires  au  lieu  de  secourir  ceulx  de 
lad.  religion  qui  senffuioient  pour  éviter  telle  rage  et 
faire  contre  le  deu  de  leur  office,  voulurent  fermer  la 
porte  basse  pour  les  enclorre,  monstrant  par  là  quils 
estoient  du  complot. 

Oultre  lesd.  maires  estant  tous  assemblés  aux  fais  que 
dessus  en  la  boutique  de  Hiérosme  Bouvot  saisirent  au 
colet  ung  desdicts  de  la  religion  et  s'efforcarent  de  le 
tuer  dans  lad.  bouticque » 

Après  avoir  protesté  longuement  de  leurs  bonnes 
intentions,  ils  exposent  que  jamais  ils  n'ont  provoqué 
ceux  de  la  religion  romaine,  que  bien  au  contraire 
ce  sont  ceux  de  Chaumont  qui  ont  commencé  afin 
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d'arriver  à  leur  fin,  c'est-à-dire  à  leur  empêcher  le 
passage  dans  leur  rue. 

«  Au  surplus,  continuent-ils,  respondant  à  la  dicte  re- 
queste  font  déclaration  quils  nadvouentaulcune  religion 
nouvelle  mais  seullement  celle  la  qui  a  esté  enseignée  de 
Jésus-Christ  et  de  ses  appôtres  laquelle  est  éternelle.  » 

Ils  ajoutent  que,  leur  religion  n'est  pas  réprouvée 
par  le  Roy  et  qu'il  y  a  des  princes  et  des  princesses 
du  sang,  des  grands  seigneurs,  des  conseillers  et  des 
membres  du  Parlement  qui  la  professent  et  l'avouent. 

Us  demandent  de  pouvoir  passer,  aller  et  venir 

dans  la  rue  de  Chaumont,  car  «  passant  à  l'environ 
desd.  murailles,  ils  pourroient  estre  facillement  of- 
fensés du  dessus  d'icelles  comme  plusieurs  d'iceulx 
ont  jà  esté  et  ne  pourroient  congnoistre  ceulx  qui 
leur  rueroient  des  pierres  ou  aultres  choses....  » 

Ils  montrent  les  difficultés  qu'ils  auraient  à  passer 
près  des  murailles  à  cause  des  détroits,  des  roches  et 
des  grandes  eaux.  Ils  pourraient  aussi  se  rencontrer 
avec  ceux  de  la  religion  romaine  sortant  de  l'Abbaye 
et  «  telle  rencontre  pourroit  causer  quelque  trouble 
ou  sédition.  » 

«  Quant  au  passage  par  les  portes  de  Roche  et  du  Re- 
cept,  ils  sont  sans  comparaison  plus  longs. . . .  » 

Enfin  ils  tiennent  à  leur  libre  circulation  dans  la 
rue  de  Chaumont. 

On  voit  combien  les  passions  religieuses  étaient 
surexcitées  et  combien  il  était  difficile  de  réconcilier 
des  ennemis  aussi  acharnés. 

On  comprendra  sans  peine  dans  quel  embarras  se 
trouvaient  les  officiers  de  justice  et  surtout  le  lieute- 
nant général  Jehan  Régnier. 
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Le  12  décembre  de  la  même  année,  il  met  en  de* 
meure  les  plaignants  des  deux  partis  de  produire 
leurs  témoins  sur  les  faits  qu'ils  articulent  dans  leurs 
mémoires,  leur  promettant  de  faire  son  devoir. 

Le  14  décembre,  les  maïeurs  de  Ghaumont  pren- 
nent l'engagement  de  mettre  des  gardiens  sur  les 
remparts  pour  protéger  les  Réformés  lorsqu'ils  se 
rendront  à  leurs  offices,  afin  qu'il  ne  leur  soit  fait 
aucune  vexation  par  ceux  de  la  rue  de  Chaumont. 

Ils  terminent  en  «  remonstrant  daventage  que  les 
faulxbourgs  de  Saint-Mamès  ou  du  temple  seroient 
plus  commodes  pour  le  dict  exercice  que  le  lieu  de 
la  Maladière  dud.  Ghastillon.  » 


(A  suivre;  ff.  FRÉROT. 
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8  Boutequoy,  O,  $,  docteur  en  médecine,  président 

du  Conseil  d'arrondissement,  à  Châtillon-sur- 
Seine. 

9  Bréon  René,  1. |>,  ingénieur  civil,  propriétaire  à 

Semur. 

10  Brulard,  s*,  docteur  en  médecine,  29,  rue  Devosgr, 

à  Dijon. 

11  Bulland,  industriel  à  Mussy-sur-Seine. 

12  Cailletet  Louis,  0.  ^,  I.  Q,  membre  de  l'Institut, 

73,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

13  Causard  Emile,  à  Châtillon-sur-Seine. 

14  Constant,  maire  de  Montigny-sur-Aube. 

15  Cordier,  docteur  en  médecine  à  Baigneux. 
10    Corot  Henry,  propriétaire  à  Savoisy. 

17  Couvreux  Lucien,  conseiller  référendaire  à  la  Cour 

des  Comptes,  88,  rue  de  la  Victoire,  à  Pari?. 

18  Daguin  Fernand,  $,  I.  O,  #,  29,  rue  de  l'Univer- 

sité, à  Paris. 

19  Druhen,  procureur  de  la  République,  à  Châtillon- 

sur-Seine. 
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20  Eiffel,  %,  1,  rue  Rabelais,  à  Paris. 

21  Des  Etangs,  président  honoraire  du  Tribunal  civil, 

à  Châtillon-sur-Seine. 

22  Féghet,  I.  Q,  sous-préfet  de  Châtillon-sur-Seine. 

23  Franck  F.,  &,  I.  Q,  homme  de  lettres,  directeur  ho- 

noraire à  la  préfecture  de  la  Seine,  13,  rue 
Mayet,  à  Paris. 

24  Frérot  (Mgr),  évoque  d'Angoulème. 

25  Frérot  Honoré,  *,  négociant  à  Châtillon-sur-Seine. 

26  Gardrat,  direct'  de  distilleries  à  Melle(Deux-Sèvres). 

27  Gelot,  président  du  Tribunal  civil  de  Châtillon-sur- 

Seine. 

28  Girardot,  notaire  à  Baigneux-les-Juifs. 

29  Guillemïnot  Léon,  juge  de  paix  à  Laignes. 

30  Habert,  conservateur  du  musée  archéologique  de 

Reims,  15,  rue  Linguet. 

31  HÉNOQUE,  j&,  I.  0,  docteur  en  médecine,  directeur 

adjoint  du  laboratoire  de  médecine  de  l'Ecole 
des  hautes  études  au  Collège  de  France,  11, 
avenue  Matignon,  à  Paris. 

32  Hénoque  (Mme),  11,  avenue  Matignon,  à  Paris. 

33  Hézard,  propriétaire  à  Brion-sur-Ource. 

34  Huguenin,  propriétaire  à  Nod-sur-Seiue. 

35  Japiot,  O,  receveur  des  finances  à  Châtillon-sur- 

Seine. 

36  Lancelot,  photographe  à  Troyes. 

37  Leglerc,  imprimeur  à  Châtillon-sur-Seine. 

38  Leidié  Emile,  I.  0,  professeur  agrégé  à  l'Ecole  supé- 

rieure de  Pharmacie,  pharmacien  en  chef  de 
l'hôpital  Necker,  151,  rue  de  Sèvres,  à  Paris. 

39  Lejeune,  docteur  en  médecine  à  Meursault. 

40  Leroy  Arthur,  député  de  la  Côte-d'Or,  72,  rue  de 

Rennes,  à  Paris. 

41  Lorimy  Henri,  Q,  orfèvre  à  Châtillon-sur-Seine. 

42  Maître  Henri,  minotier  à  Châtillon-sur-Seine. 

43  Martin-Viénot,  propriétaire  à  Vannaire. 

44  Menuelle,  ancien  pharmacien  à  Châtillon-sur-Seine. 
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45  E.  de  Metz,  capitaine  au  20e  dragons,  à  Dijon. 

46  Misset,  Q,  $,  conseiller  général,  maire  d'Aignay- 

le-Duc. 

47  Molle,  notaire  à  Châtillon-sur-Seine. 

48  Moret,  propriétaire  au  château  de  Bremur. 
40    Morizot,  négociant  à  Châtillon-sur-Seine. 

50  Mortet,  directeur  des  forges  de  Sainte-Colombe. 

51  Oudin  Roger,  15bls,  rue  Moncey,  à  Paris. 

52  Palvadeau  (l'abbé),  à  Drée. 

53  Paris,  maire  de  Châtillon-sur-Seine. 

54  Petit  Ernest,  $,  8,  rue  du  Bellay,  à  Paris. 

55  Pignon,  ancien  magistrat,  à  Châtiilon-sur-Seine. 
50    Potey  Georges,  propriétaire  à  Minot. 

57  Ribot  Paul,  97,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

58  Rigollot,  pharmacien  à  Châtillon-sur-Seine. 

50    Roylr,  docteur  en  médecine  à  Recey-sur-Ource. 
60    Roussel  Jules,  agent  d'assurances  à  Châtillon-sur- 
Seine. 
Gl    Rhone-Converset,  ingénieur  h  Châtillon-sur-Seine. 

62  Romberg-N isard  (Mmc),  14,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 

63  De  Salvert,  $,  propriétaire  à  Châtillon-sur-Seine. 

64  Salle  (Mmo),  1,  rue  Rabelais,  à  Paris. 

(55  .  Tenting  Henri,  avocat,  10,  rue  Saint-Martin,  Troycs. 

66  Trin  Georges,  percepteur  à  Laigncs. 

67  Utinet,  curé  de  Vic-de-Chasscnay,  par  Semur. 

68  Verpy  Albert,  ^,  1.  O,  chef  honoraire  à  la  Direction 

générale  des  Domaines  et  du  Timbre,  3,  rue 
Guyton  de  Morveau,  à  Dijon. 


ÉTAT   FINANCIER    DE   LA   SOCIÉTÉ 

AU  31  DÉCEMBRE  1895 


RECETTES 

Excédent  de  recettes  1894 796  65 

Subvention  du  ministère 500  »» 

—  départementale 300  »» 

Cotisations  et  fascicules 320  »» 

Total  des  recettes 1916  65 

DÉPENSES 

Administration  et  recouvrements 11  50 

Fouilles. 526  80 

Achats 192  30  \  769  60 

Gratifications,  voyages,  recherches,  frais  di- 
vers    39  »» 

Reste  en  caisse  au  31  décembre  1895 1147  05 

BUDGET  DE  1896 

RECETTES 
Excédent  de  1895 1147  05 

PRÉVISIONS 

Subvention  du  ministère 500  »» 

—  du  département , . . .        300  »» 

Cotisations 750  »» 

Total  des  prévisions 2697  05 

DÉPENSES 

Bulletin  1895-1896 600  »» 

Administration  et  recouvrements 100  »» 

Fouilles 800  »»  >        1900  »» 

» 

Achats 300  »» 

Gratifications,  voyages,  etc 100  »»       

Il  resterait  au  31  décembre  1896 797  05 

Le  Trésorier, 
H,  Frérot. 


ÉTAT   FINANCIER    DE   LA   SOCIETE 

AU  31  DÉCEMBRE  1896 


RECETTES 

Excédent  de  recettes  de  1895 1147  05 

Subvention  ministérielle 200  »» 

—  départementale 300  »» 

Cotisations 320  »  * 

Total  des  recettes 1967  05 

DÉPENSES 

Administration  et  recouvrements 164  50 

Bulletin 585  75 

Fouilles 597  75  >        1428  80 

Achats 

Gratifications,  voyages,  frais  divers 80  80 

Reste  en  caisse  en  1896. . .   .  538  25 

BUDGET  DE  1897 

RECETTES 
Excédent  de  1896 538  25 

PRÉVISIONS 

Subvention  départementale  • . .  3C0  »» 

—  ministérielle 200  »» 

Cotisations 600  »» 

Total  des  prévisions 1638  25 

DÉPENSES 

Administration  et  recouvrements 100  »» 

Bulletin 500  »» 

Fouilles '. 500  »»  >        1400  »» 

Achats 200  »» 

Gratifications,  etc 100  »» 

Il  resterait  au  31  décembre  1897 238  25 

Le  Trésorier, 
H.  Frérot. 
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Subvention  du  Ministère  de  l'Instruction 

publique  et  des  Beaux- Arts  en  1895,  200  fr. 

Subvention  du  Conseil  général  en  1895,  300  fr. 

id.  id.  en  1890,  300  fr. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ministère  de  l'Instruction  publique  (Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques)  : 

1°  Liste  des  membres  titulaires,  honoraires  et  non  ré- 
sidants'du  Comité  ;  des  correspondants  honoraires 
et  des  correspondants  du  ministère  de  l'Instruction 
publique;  des  sociétés  savantes  de  Paris  et  des  dé- 
partements. 

2°  Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  congrès 
des  sociétés  savantes,  le  20  avril  1895,  par  M.  Mois- 
san,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  M.  Poin- 
caré,  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  et  ceux  de  1896,  prononcés  par  MM.  Grandi- 
dier  et  Guieysse,  ministre  par  intérim. 

3°  Cachette  d'objets  en  bronze,  découverte  à  Venat, 
commune  de  Saint-Yrieix,  près  Angoulême. 

(Rapports  présentés  à  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  la  Charente,  par  MM.  J.  George  et  G.  Chau- 
vet.  —  24  planches  en  phototypie. 

4°  Annuaire  des  musées  scientifiques  et  archéologiques 
des  départements,  iro  année,  1896. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  : 

1°  Mémoires  de  r Académie,  tomes  xiv  à  xxxv  (42  vol.) 

2°  Mémoires  présentés  par  divers  savants,  1"  série, 

lomes  v  à  x  (13  vol.)  ;  2e  série,  tomes  in  à  vi  (7  vol.). 
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3°  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  tomes  xi  à  xxxiv  (42  vol),  saufle  tome  xvi 
et  la  première  partie  des  tomes  xvii  etxvin,  épuisés. 

4°  Trois  albums  de  planches  in-folio. 

5°  Catalogue  des  Bronzes  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  MM.  E.  Babelon  et  Adr.  Blanchet. 

Société  des  Antiquaires  de  France  : 

Bulletin  et  mémoires  réunis,  tomes  xli  à  xliv,  années 

1880  à  1884  ;  tome  l,  année  1889. 
Bulletins,  années  1885  à  1888,  1890  à  1804. 
Mémoires,  tomes  xlvi  à  xlix,  li  à  lui,  années  1885  à 

1888,  1890  à  1892. 
Table  alphabétique  des  publications  de  l'Académie  cel-. 

tique  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 

4807-1889. 

Société  Eduenne  : 

Mémoires,  tome  xvni,  1890,  et  tome  xxm,  1895. 

Société  Académique  de  PAube  : 

Mémoires,  tomes  xxxi,  1894,  et  xxxn,  1895. 

Société  des   Sciences  historiques   et  naturelles  de 

PYonne  : 

Bulletins,  1"  et  2e  semestres  1895  (20e  volume  de  la  13e 
série),  1er  semestre  1890. 

Société  des   Sciences  historiques  et   naturelles  de 

Semur  : 
Bulletin,  n°  8  de  la  2*  série,  1894. 

Société  Bourguignonne  de  Géographie  et  d'Histoire  : 

Mémoires,  tome  xi,  1895. 

Société  d'Archéologie,  d'Histoire  et  de  Littérature  de 

Beaune  : 

Mémoires,  tome  xix,  1894,  tome  xx,  1895. 

Revue  Bourguignonne  de  l'Enseignement  supérieur, 
tome  v,  n09 1,  2,  3  et  4,  1895,  tome  vi,  n08 1,  2,  3  et  4, 
1896. 
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Bulletin  d'Histoire  et  d'Archéologie  religieuses  du  Dio- 
cèse de  Dijon,  années  1895  et  1898. 

Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or  : 

Catalogue  du  Musée  de  la  Commission,  in-4°  avec  nom- 
breuses planches  en  phototypie. 

M.  Ant.  Héron  de  Villefosse  : 

1°  Note  sur  la  tiare  de  Saïtapharnès  ;  2°  Réponse  h 
M.  Furtvœngler. 

M.  Ch.  Aubertin: 

Note  sur  deux  bas-reliefs  gallo-romains. 
[ Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Ar- 
chéologie de  Beaune,  1893). 

M.  Th.  Habert  : 

Dons  à  la  ville  de  Reims  et  fouilles  archéologiques. 

M.  Ed.  Piette  : 

Hiatus  et  Lacune.  Vestiges  de  la  période  de  transition 

dans  la  grotte  du  Mas-d'Azil. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie). 

Le  P.  C.  de  la  Croix  : 

Mémoire  adressé  au  Comité  des  travaux  historiques 
(section  d'archéologie)  et  à  la  Commission  des  Mo- 
numents historiques,  sur  les  fouilles  d'Yzcurcs  (In- 
dre-et-Loire). 

M.  Alph.  Roserot  : 

Notes  et  dessins  de  M.  Gaveau,  de  Magny-Lambert. 

M.  Hippolyte  Marlot  : 

Rapport  sur  les  fouilles  de  cimetières  anciens  du  Châ- 

tillonnais. 
(Extrait  de  la  Revue  de  l'Ecole  d'anthropologie,  juillet 

1894). 

M.  H.  Corot  : 

Les  Tumulus  de  Minot.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  So- 
ciété archéologique  et  historique  du  Chdtillonnais, 
1893-94). 


DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ  275 


ARCHEOLOGIE 

M.  H.  Corot,  de  Savoisy  : 

Plaque  et  contre-plaque  de  baudrier,  en  fer,  avec  ca- 
bochons de  bronze  ;  boucle,  couteau,  clef  et  scra- 
masaxe. 

(Tous  ces  objets,  de  1  époque  mérovingienne,  provien- 
nent de  fouilles  faites  à  Oestres  par  M.  Corot.) 

Un  fer  à  cheval,  —  trouvé  dans  un  sarcophage,  à 
Puits,  lieudit  les  Royes  de  Serpent. 

2  autres  fers  à  cheval,  anciens. 

3  clefs  en  fer,  —  trouvées  dans  les  travaux  d'affouille- 
ment  faits  dans  l'ancienne  chapelle  du  cimetière  de 
Nesle. 

Sarcophage  d'enfant,  taillé  dans  une  moitié  de  borne 
milliaire,  longueur  lm15,  largeur  0m32,  —  trouvé  à 
Etormay,  lieudit  La  Mangeotle. 

Fragment  du  mausolée  de  dame  Jotrux,  de  Nesle, 
xiiic  siècle.  (Voir  Bulletin  de  la  Société,  n°  8). 

M.  Martin,  de  Planay  (par  l'intermédiaire  de  M.  Henri 

Corot)  : 
Stèle  gallo-romaine.  Tôte  très  mutilée  sur  un  socle  à 
moulures,  —  provenant  de  Planay,  où  elle  était  pla- 
cée dans  une  niche,  au-dessus  d'une  porte  de  grange. 

M.  Anatole  Lortat,  de  Savoisy  (par  l'intermédiaire  de 

M.  H.  Corot)  : 
Fragment  d'un  bas-relief  en  pierre,  représentant  un 
char  (époque  gallo-romaine). 
Trouvé  à  Savoisy. 

M.  B.  Hons,  négociant  à  Châtillon  : 

Une  bague  en  fer  avec  chaton  latéral  ajouré, 
Trouvée  sur  le  territoire  de  la  ferme  des  Rieppes, 
lieudit  La  Grand' Borne.  (Voir,  dans  ce  bulletin,  la 
notice  de  M.  M.  Deloche). 
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M.  L.  Terrillon,  instituteur  à  Planay  : 

Armoiries  sur  pierre.  Ecu  écartelé  France  et  Bour- 
gogne ancien,  timbré  d'une  crosse.  Au  bas  et  en  de- 
hors de  Técu  :  à  droite  une  étoile,  à  gauche  la  date, 
1759.  (Abbaye  du  Puits-d'Orbe). 

M.  Paul  Martin,  de  Vannaire  : 

3  pointes  de  flèches  en  silex. 

Une  petite  clef  en  bronze,  gallo-romaine. 

Une  clef  en  fer,  avec  anneau  en  lozange. 

M.  Claude-Maison,  négociant  à  Châtillon  : 

Un  fer  de  flèche,  forme  lancette,  avec  tige  barbelée, 
Trouvé  à  Châtillon  (moyen-age). 

M.  Massua,  d'Etrochey  : 

Une  clef  en  fer  du  moyen-âge, 
Trouvée  dans  une  carrière,  près  d'Etrochey. 

M.  Passard,  chef  cantonnier  à  Châtillon  : 

Une  clef  en  fer  du  moyen-ûge, 
Trouvée  dans  une  tranchée,  rue  de  la  Ferme. 

M.  E.  Pelletier,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à 

Châtillon  : 

Hache  polie  en  silex, 
Trouvée  dans  les  travaux  de  la  ligne  de  Montercau 
à  Corbeil,  sur  le  territoire  de  Boissise-Leroy  (Seine- 
et-Marne). 

M.  Th.  Habert,  conservateur  du  musée  archéologique 

de  Reims  : 

Petite  hache  à  douille,  en  bronze,  ■*-  Provenance  :  Fou- 
gères (Ille-et-Villaine), 

Trouvée  avec  un  grand  nombre  d'objets  en  bronze 
brut,  dans  les  ruines  d'une  fonderie. 

Photographie  d'un  ornement  de  chaussure  en  cuir 
gaufré,  trouvé  à  plusieurs  exemplaires  dans  un  sar- 
cophage en  pierre  de  l'époque  gallo-romaine. 
Provenance  :  Reims. 
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M.  J.  Galland,  négociant  à  Châtillon  : 

Hallebarde  du  xvr  siècle, 
Trouvée  dans  une  vigne,    à   Saint-Romain,  "près 
Meursault. 

M.  Lucot  fils,  à  Autricourt  : 

Une  petite  spatule  en  bronze,  forme  lancette  ;  une 
fibule  ronde  émailiée  (époque  gallo-romaine). 
Provenance  :  Autricourt,  lieudit  Les  Ombrières  (Voir 
dans  ce  bulletin  la  note,  page  282). 

M.  Paris-Defleur,  maire  de  Châtillon  : 

Ossements  et  molaires  fossiles  (Bovidé),  recueillis  à  6m 
de  profondeur  dans  une  sablière,  à  Rougemont. 


ACQUISITIONS 


Les  Celles  dans  les  vallées  du  Pô  et  du  Danube,  par  MM 
Alex.  Bertrand  et  Sal.  Reinach. 


NOTES  ET  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES 


CHAPELLE  SAINT-THIBAUT.  —  restauration, 

MONNAIES,    SÉPULTURES 

La  chapelle  Saint-Thibaut,  aujourd'hui  enclavée  dans 
la  belle  propriété  dénommée  Le  Petit  Versailles,  est, 
comme  on  le  sait,  l'unique  vestige  du  couvent  des  Tem- 
pliers, et  de  l'important  faubourg  qui  lui  devait  son  nom. 

Elle  vient  d'être,  de  la  part  du  propriétaire  actuel, 
M.  Lucien  Couvreux,  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  Comptes,  et  sous  la  direction  compétente  de  M.  La- 
borde,  architecte  à  Paris,  l'objet  d'une  complète  et  très 
intelligente  restauration. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir,  avec  tous  ceux  qui  ont 
le  culte  de  notre  vieille  cité,  à  cette  œuvre  de  conserva- 
tion, et  savoir  gré  à  M.  Couvreux  d'avoir  rendu  son  vé- 
ritable caractère  à  cet  intéressant  débris  du  commence- 
ment du  xiii0  siècle,  échappé  comme  par  miracle  aux 
fureurs  destructives  du  trop  fameux  baron  de  Thenissey. 

Convertie  par  la  suite  en  grange,  remise  et  écurie,  on 
avait  dû,  pour  les  besoins  de  ce  nouveau  service,  ouvrir 
dans  le  pignon  Est  une  large  baie,  et  exhausser  son  aire 
au  niveau  du  sol  extérieur. 

Des  découvertes  de  monnaies  et  de  sépultures  en 
nombre  s'étant  produites  au  cours  des  travaux  de  ter- 
rassemeut  exécutés  dans  l'intérieur,  nous  croyons  utile 
de  les  consigner  ici. 

Monnaies  :  Les  monnaies,  au  nombre  d'une  trentaine, 
et  dont  nous  donnons  ci-dessous  le  détail,  ont  été  toutes 
recueillies  dans  la  couche  de  terre  et  pierrailles  qui  re- 
couvrait, sur  un  mètre  d'épaisseur  environ,  l'ancien  sol 
de  la  chapelle;  elles  n'ont  donc  pas  de  rapport  direct 
avec  le  monument  et  ont  dû  être  amenées  là  avec  les  dé- 
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biais  empruntés  vraisemblablement  aux  terrains  avoisi- 
nants.  Très  près  les  unes  des  autres,  presque  groupées, 
elles  étaient  sans  doute  contenues  dans  une  bourse  dé- 
truite par  le  temps.  Elles  sont  en  majorité  du  xve  siècle 
et  se  décomposent  ainsi  : 

1  demi-blanc  de  Charles  VI. 

1  petit  blanc  à  l'écu  de  Charles  VI. 

1  double  tournois  noir,  dit  niquet,  monnaie  de  la 
reine  Isabeau  de  Bavière  pendant  la  démence  de 
Charles  VI. 

1  tournois  de  Henri  VI  d'Angleterre. 

1  tournois  de  Philippe-lc-Bon. 
Des  deniers  et  oboles  de  : 

Guillaume  II,  comte  de  Namur.  • 

Louis  III,  comte  de  Flandre. 

Jean  VIII,  de  Heinsberg,  évêque  de  Liège. 

Jean  IV,  duc  de  Brabant. 

Jean  de  Bunde  (seigneurie  au  nord  de  Maastricht). 

Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne. 

La  présence  de  ces  monnaies  étrangères  n'a  rien  qui 
doive  surprendre,  étant  donné  les  nombreux  rapports 
qui  existaient  à  cette  époque  entre  la  Bourgogne  et  les 
Flandres. 

Peut-être  ce  petit  pécule  appartenait-il  à  un  homme 
d'armes  ayant  guerroyé  pour  le  duc  ? 

Sépultures  :  Quelques  fouilles  pratiquées  vers  le  chevet 
avaient  déjà  donné  deux  sépultures  isolées,  lorsque  le 
défoncement  complet  du  sol,  nécessité  par  la  pose  d'un 
lit  de  béton  devant  empêcher  les  infiltrations,  mit  for- 
tuitement à  jour  un  véritable  charnier. 

Les  corps,  placés  parallèlement  à  l'axe  de  la  chapelle, 
et  régulièrement  alignés  par  rangs  de  douze,  occupaient, 
h  partir  de  l'entrée,  plus  des  deux  tiers  de  la  surface. 
Dans  les  trois  premiers  rangs,  il  y  avait  môme  eu  su- 
perposition de  cadavres.  A  chaque  extrémité  de  l'une  des 
files,  un  squelette  se  trouvait  placé  perpendiculairement 
aux  autres,  la  tête  touchant  le  mur. 

On  estime  h  150  environ  le  nombre  de  ces  sépultures. 
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M.  le  docteur  G.  Bourée  a  reconnu  dans  ce  monceau 
d'ossements  des  individus  de  tout  âge.  Certains  maxil- 
laires présentaient  un  énorme  développement,  et  les 
alvéoles  de  leurs  molaires  absentes  étaient  complète- 
ment soudées  ;  d'autres,  très  délicats,  n'avaient  pu  ap- 
partenir qu'à  des  femmes  ou  à  des  adolescents. 

Toutes  ces  inhumations  avaient  été  faites  en  pleine 
terre,  sans  aucune  protection.  Seul  un  squelette  d'enfant 
était  entouré  d'une  bordure  de  pierres  sur  champ,  avec 
une  autre  recouvrant  la  tête. 

Le  nombre  considérable  de  ces  cadavres  à  peine  re- 
couverts et  réunis  côte  à  côte  dans  cet  espace  restreint, 
révèle  un  ensevelissement  précipité,  fait  d'un  seul  coup, 
ou  tout  au  moins  dans  un  temps  très  court.  Quelle  en  a 
été  la  cause  et  à  quelle  époque  a-t-il  eu  lieu  ?  Les  archives 
de  la  Ville  sont  muettes  à  ce  sujet,  et  les  corps  n'étant 
accompagnés  d'aucun  objet  mobilier,  la  question  reste 
sans  réponse  précise.  Il  est  à  supposer  cependant  que  ce 
fait  est  la  conséquence  d'une  de  ces  terribles  épidémies 
de  peste  dont  Châtillon  eut  à  souffrir  h  diverses  fois,  no- 
tamment aux  xvi6  et  xvn*  siècles.  Les  détails  suivants 
qui  nous  ont  été  conservés  sur  celle  qui  éclata  en  1632, 
et  fut  la  plus  meurtrière,  ajoutent  à  la  vraisemblance  de 
cette  conjecture  :  «...  On  dut  construire  dès  le  mois  de 
février  (1633)  trente-sept  loges  nouvelles,  hors  de  la  ville 
et  surtout  dans  le  faubourg  du  Toupie,  pour  y  placer  les 
pestiférés.  Les  chaleurs  excessives  de  l'été  augmentè- 
rent beaucoup  le  mal.  Plusieurs  personnes  de  campagne, 
dit  une  pièce  du  temps,  étant  venues  à  la  ville  faire  les 

moissons,  moururent  subitement  dans  les  champs 

Les  morts  étaient  enterrés  par  des  sacards,  qui  traînaient 
avec  des  crochets  et  des  cordes  les  cadavres  au  lieu  de 
leur  sépulture.. ..  »  (1). 

La  chapelle  se  trouvait  donc  à  proximité  de  ce  can- 
tonnement, et  comme  elle  avait  dû  être  momentanément 
abandonnée  après  la  destruction  du  couvent  et  du  fau- 

(1)  Lapérousc,  Histoire  de  Châtillon, 
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bourg,  on  a  pu  songer  alors  à  l'utiliser  comme  cime- 
tière. 

D'autres  travaux  plus  récents,  faits  dans  le  pourtour 
de  la  chapelle  pour  l'empierrement  d'une  allée,  ont  mis 
à  jour,  sur  tout  le  côlé  nord  exclusivement,  une  cin- 
quantaine de  sépultures  ayant  la  môme  orientation  que 
celles  de  l'intérieur.  L'état  de  désorganisation  très  avancé 
des  ossements,  activé  par  le  travail  des  racines  d'arbres 
ayant  poussé  dans  ce  milieu,  n'a  pas  permis  de  faire  des 
constatations  aussi  précises  que  pour  celles  précédem- 
ment découvertes.  Malgré  cela,  il  y  a  lieu  de  les  croire 
contemporaines  les  unes  des  autres  et  de  leur  attribuer 
une  cause  commune. 

COSNE.   —  TROUVAILLE   DE  MONNAIES  DU   IIIe   SIÈCLE 

En  janvier  1806,  le  sieur  Poinsotte,  cultivateur  à  Cosnei 
découvrait  sous  un  meurger  bordant  l'un  de  ses  champs, 
129  monnaies  romaines  en  billon  d'argent,  groupées  dans 
un  espace  de  deux  mètres  carrés  environ.  Les  débris  du 
vase  en  terre  qui  les  avait  jadis  renfermées,  gisaient  à 
côté,  pôle-môle  ;  laissés  sur  place,  ils  furent  bientôt  dis- 
persés sans  qu'on  y  attachât  la  moindre  importance.  On 
a  reconnu  en  outre  sous  ces  amas  de  pierres,  quelques 
vestiges  de  murs,  avec  le  seuil  d'une  porte,  près,  duquel 
a  été  trouvée  une  clef  en  fer,  à  anneau  rond  et  panneton 
simple.  Il  est  à  regretter  que  le  propriétaire,  n'ayant 
plus  d'yeux  que  pour  son  trésor  auquel  il  accordait  d'ores 
et  déjà  une  valeur  inestimable,  n'ait  pas  poussé  plus 
avant  ses  recherches. 

Le  champ  où  s'est  produite  cette  trouvaille  forme  ter- 
rasse à  mi-hauteur  d'un  coteau  situé  entre  le  Revinson 
et  la  Seine,  à  un  kilomètre  et  demi  du  village  de  Gosne, 
lieudit  Les  Côtes  Maugras  ou  les  Haies  Marion. 

Ces  monnaies  ont  peu  circulé  et  sont  en  général  d'une 
bonne  conservation  ;  comprises  dans  une  période  d'au 
plus  trente  années,  elles  forment  une  suite  intéressante 
et  presque  ininterrompue  depuis  Gordien  III  jusqu'à 
Gallien  inclus. 
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Elles  se  décomposent  ainsi  : 


Date  de 
l'avènement 

Àp.  J.-Ch. 


238 
244 


249 


RÈGNES 


251 
252 
253 
253 
260 
208 


Gordien  III,  fils  de  Gordien  II,  d'Afrique 

Philippe  Ier 

Otacilie,  femme  de  Philippe  Ier 

Philippe  II,  fils  de  Philippe  1er 

Trajan-Dècc 

Etruscille,  femme  de  Trajan-Dècc 

Herennius,  fils  de  Trajan-Dècc 

Hostilien,  fils  de  Trajan-Dèce 

Trébonien-Galle 

Volusien,  fils  de  Trébonien 

Ëmilien 

Valérien 

Gallien,  fils  de  Valérien 

Salonine,  femme  de  Gallien 

Salonin,  fils  de  Gallien 

Disparues » 


Total 


Nombre 

de 
monnaies 


48 

12 

4 

1 

4 

4 

2 

1 

4 

3 

2 

12 

22 

i5 

19 

6 


129 


Variétés 

de 
revers 


10 
9 
2 

2 
2 
1 

2 
2 
2 
7 
9 
5 
4 


Il  est  à  remarquer  que,  tandis  que  les  monnaies  de 
l'empereur  romain  Gallien  et  de  sa  famille  y  sont  les  plus 
nombreuses,  celles  du  tyran  Posthume,  premier  usur- 
pateur du  pouvoir  en  Gaule  (258),  font  absolument  dé- 
faut. 

La  date  d'arrêt  de  ces  monnaies  (2(58)  porte  à -croire 
que  cette  cachette  aurait  été  faite  lors  de  la  première  et 
désastreuse  invasion  germanique,  qui  eut  lieu  vers  le 
milieu  du  m0  siècle,  et  que  les  habitations  élevées  en  cet 
endroit  ont  subi  de  ce  fait  le  sort  commun  à  nombre 
d'agglomérations,  bourgades  et  villes,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  l'important  vicus  de  Vertault. 

AUTRICOURT.  —  vestiges  de  l'époque  gallo- 
romaine 

Pendant  l'hiver  de  1806,  M.  Lucot  fils,  occupé  à  tra- 
vailler sa  vigne  située  au  climat  dit  Les  Ombricres,  entre 
Autricourt  et  Grancey,  faisait  à  quelque  distance  de  là 
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un  emprunt  de  terre,  lorsqu'il  lui  sembla  qu'à  un  certain 
endroit  le  sol  avait  été  remué  au-dessous  de  la  couche 
arable.  Continuant  à  creuser,  il  déblaya  ainsi  une  fosse 
rectangulaire  ayant  2m  de  longueur  sur  im50  de  largeur, 
et  profonde  de  lm30.  Cette  cavité,  taillée  dans  la  roche, 
était  entièrement  remplie  d'une  terre  fine  et  noire  ;  la 
couche  inférieure  était  mélangée  de  charbons  et  de 
pierres  calcinées.  Des  débris  mobiliers  de  toutes  sortes  : 
poteries,  ferrements,  outils,  etc.,  gisaient  dans  ce  milieu. 
Ils  constituent,  par  leur  aspect  très  caractéristique,  des 
témoins  irrécusables  de  l'occupation  romaine  dans  cette 
contrée.  C'était  sans  doute  une  décharge,  une  sorte  de 
puits  perdu  au  service  d'une  maison  voisine. 

M.  Lucot  a  bien  voulu  nous  soumettre  les  objets  qu'il 
a  recueillis,  ce  qui  nous  permet  de  citer  entr'autres  :  le 
col  d'une  amphore  de  grande  dimension,  plusieurs  frag- 
ments de  vases  en  terre  rouge  lustrée,  les  uns  sigillés, 
d'autres  appartenant  à  une  coupe  à  rebords  décorés  de 
feuilles  d'eau,  un  fond  de  vase  estampillé  OF.  BASSI  — 
quelques  morceaux  sont  d'une  terre  différente,  plus  ten- 
dre et  de  couleur  jaune  orange,  —  un  gros  grain  de  col- 
lier, godronné,  en  terre-cuite,  —  des  clous,  pitons,  etc., 
et  un  petit  couperet  en  fer. 

La  pièce  la  plus  intéressante  est  une  fine  spatule  en 
bronze,  d'une  longueur  de  175  millimètres.  Malgré  sa  té- 
nuité, et  grâce  surtout  à  une  pierre  placée  au-dessus, 
elle  n'a  subi  aucune  déformation  ;  il  n'y  a  qu'à  regretter 
l'empressement  avec  lequel  on  l'a  soumise  à  un  net- 
toyage par  trop  énergique.  La  lame  est  en  forme  de  lan- 
cette, dont  l'une  des  faces  est  plate  et  l'autre  légèrement 
bombée  en  dos  d'âne  ;  la  tige  carrée,  creusée  sur  chaque 
côté  d'un  mince  filet,  devient  ronde  sur  quelques  centi- 
mètres pour  se  terminer  par  un  ronflement  en  olive, 
commun  à  la  plupart  des  petits  instruments  de  cette  ca- 
tégorie. * 

Quelques  mois  après,  M.  Lucot  mettait  au  jour,  sur  la 
lisière  môme  de  sa  vigne,  et  sous  une  couche  de  terre 
de  0m80,  une  substruction  en  bonne  maçonnerie,  mesu- 
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rant  3,n  de  longueur  sur  2m  de  largeur  et  ir»50  de  profon- 
deur. Sur  l'un  des  grands  côtes,  existait  un  soupirail  en 
plan  incliné,  destiné  à  l'aération  et  à  l'éclairage  de  cette 
pièce  souterraine.  Le  seul  objet  trouvé  est  une  jolie 
fibule  en  bronze,  de  forme  circulaire,  avec  bouton  cen- 
tral saillant;  un  anneau,  ménagé  sur  son  pourtour,  in- 
dique qu'elle  était  retenue  au  vêtement  par  une  chaînette 
de  sûreté,  et  qu'elle  possédait  alors  quelque  valeur. 

Son  champ,  divisé  en  deux  zones  concentriques,  est 
orné,  pour  celle  du  milieu,  d'un  disque  de  nacre  ;  la 
couronne  qui  l'entoure  est  remplie  d'un  émail  de  couleur 
rouge  brique,  divisé  en  douze  secteurs  par  des  baguettes 
de  verre  bleu.  Cette  décoration,  quoique  très  simple,  de- 
vait être  d'un  eiîet  charmant. 

Ajoutons,  en  terminant,  que,  grâce  à  la  générosité  de 
M.  Lucot,  cette  fibule,  ainsi  que  la  spatule,  sont  entrées 
dans  les  collections  du  musée. 


ÉTUDES 


SUR  QUELQUES  CACHETS 


ET 


ANNEAUX  DE  L'ÉPOQUE  MÉROVINGIENNE  l 


ANNEAU    DE  BRONZE   INÉDIT  AVEC   UN    SUJET   GRAVÉ 

SUR  LE   CHATON 


Ce  très  intéressant  bijou,  qui  appartient  h  M.  André, 
brasseur  h  Aisey  (Côte-d'Or),  a  été  trouvé  sur  les  terres 
de  la  ferme  des  Rieppes,  commune  de  Goulmier-le-Sec  *. 
C'est  à  l'aide  d'excellents  dessins  que  m'en  a  adressés 
M.  Lorimy,  conservateur  du  Musée  archéologique  de 
Châtillon^ur-Seine,  que  j'ai  pu  le  faire  figurer  ici5. 

Il  a  20  millimètres  d'ouverture  :  sa  tige  est  plate.  Le 
chaton,  pris  dans   la  masse,  est  un  ovale  octogone,  et 


1.  Extrait  de  la  Revue  archéologique,  mai-juin  4896. 

2.  Lettres  de  M.  Henri  Lorimy,  des  14  décembre  1805  et  5  fé- 
vrier 189C.  La  commune  do  CouImier-le-Sec  dépend  des  canton  et 
arrondissement  de  Gbâtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or). 

3.  Je  prie  le  savant  et  obligeant  arebéologue  de  recevoir  l'expres- 
sion de  ma  gratitude,  pour  cet  envoi  et  pour  la  communication  d(s 
bagues  décrites  dans  les  deux  notices  suivantes. 
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présente,  gravés  en  creux  dans  un  cadre  formé  d'un  trait 
au  burin  :  sur  le  premier  plan,  un  oiseau,  dont  le  bec  est 
largement  ouvert,  et  dont  une  partie  de  la  queue  se  re- 
plie en  avant  sur  le  dos,  tandis  que  l'autre  s'élève  droite 
à  la  hauteur  du  visage  du  personnage  représenté  au 
deuxième  plan,  derrière  l'oiseau.  Ce  personnage  est  de 
face,  tête  nue  et  barbue,  et  le  buste  drapé. 

Quelle  est  la  signification  de  ces  deux  figures  ? 

L'oiseau  que  nous  avons  vu  jusqu'ici  sur  nos  anneaux  * 
est  la  colombe,  avec  ou  sans  un  rameau  au  bec  ;  dans  le 
premier  cas,  c'est  une  allusion  à  la  colombe  de  l'Arche, 
dans  le  second,  un  emblème  du  Christ. 

En  l'espèce  qui  nous  occupe,  l'oiseau  ne  me  paraît  pas 
pouvoir  être  la  colombe  symbolique,  par  la  raison  qu'il 
ne  pourrait  être  accompagné  que  par  l'image  du  Christ 
lui-même,  lequel  aurait  alors  la  tête  nimbée  ;  or,  le  per- 
sonnage gravé  derrière  l'oiseau  est  seulement  tête  nue. 
En  outre,  les  formes  de  la  queue  de  ce  volatile  ne  se 
trouvent  dans  aucune  des  représentations  de  la  colombe, 
qui,  d'ailleurs,  ne  les  comportaient  pas.  Enfin,  et  c'est  là, 
comme  on  va  le  voir,  un  détail  important,  l'oiseau  a  le 
bec  très  largement  ouvert,  ce  qui  a  manifestement  et  ne 
peut  même  avoir  d'autre  signification  que  celle  d'un 
chant  ou  d'un  cri. 

J'estime  que  cet  oiseau  est  un  coq,  et  son  chant  ou  son 
cri  est  une  allusion  à  la  prédiction  du  Sauveur  disant  à 
son  disciple  que,  dans  la  nuit  môme  qui  allait  suivre, 
celui-ci  le  renierait  avant  que  le  coq  eût  chanté1.  Ainsi 
s'expliquent  les  formes  de  la  queue  dont  les  plumes 
retombent  en  volute,  ej  la  présence  du  personnage 
du  deuxième  plan ,  qui  ne  serait  autre  que  saint 
Pierre. 


1.  N«s  m,  XXXI,   XXXVIII,  LXXI,  LXXII,  LXXIII,  LXXXV, 
CVIII,  CCXXVIII  de  mes  Études. 

2.  Evang.  selon  S.  Mathieu,  xxvi,  69  ;  S.  Marc,  xiv,  66  ,•  S.  Luc, 
xxir,  56;  S.  Jean,xvni,  17. 
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BAGUE    EN    FER  INÉDITE  AVEC   APPENDICE  REPRÉSENTANT 

UNE  TÈTE   HUMAINE  (?) 


Cette  bague,  qui  appartient  au  Musée  archéologique 
de  Châtillon  sur-Seine,  a  été,  comme  celle  que  nous 
avons  décrite  dans  la  précédente  notice,  trouvée  sur  les 
terres  de  la  ferme  des  Rieppes,  commune  de  Goulmier-le- 
Sec  (Gôte-d'Or),  en  un  lieu  dit  La  Grand 'borne 4. 

Elle  a  18  millimètres  d'ouverture  -elle  est  munie  d'un 
appendice  difficile  à  définir.  Cet  appendice  a  10  milli- 
mètres de  relief  au-dessus  de  la  tige,  laquelle  a  3  milli- 
mètres de  hauteur.  On  a  peut-être  voulu,  dans  ce  gros- 
sier travail,  représenter  une  tôtc  humaine  ;  les  deux 
cavités  supérieures  figureraient  les  yeux,  celle  du  centre 
la  bouche,  et  les  deux  saillies  latérales  de  la  mâchoire, 
la  barbe  partagée  en  deux  touffes 2. 


BAGUE  EN  BRONZE  INÉDITE,  AVEC  FIGURES  AU  CHATON 

Voici  encore  un  curieux  monument,  qui  est  dans  les 
vitrines  du  Musée  archéologique  de  Châtillon-sur-Seine 
(Côte-d'Or),  et  dont  M.  Lorimy  a  bien  voulu  m'adresser 


1.  Dans  le  voisinage  d'une  voie  romaine  et  à  proximité  d'un 
menhir  (Lettre  d$  M.  Lorimy ,  du  14  décembre  1895). 

2.  M.  Lorimy  fait  remarquer  que  cette  bague  se  rapproche  des 
clefs-anneaux  de  l'époque  romaine.  «  Mais,  ajoute-t-il,  par  sa  forme 
circulaire  et  ses  ajours  en  ogive,  elle  semble  beaucoup  plus  ré- 
conte. »  {Lettre  précitée) . 
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les  excellents  dessins  qui  m'ont  servi  à  le  faire  figurer  à 
cette  place. 


(Test  un  anneau  en  bronze,  de  provenance  inconnue1, 
qui  a  20  millimètres  d'ouverture,  et  dont  la  tige,  arron- 
die, a  2  millimètres  et  demi  près  du  chaton,  et  2  à  la 
partie  opposée. 

Le  chaton,  ménagé  dans  le  métal,  est  de  forme  arron- 
die et  a,  dans  sa  hauteur,  15  millimètres  ;  sur  les  côtés, 
il  y  a  deux  traits  profonds  qui  le  séparent  de  deux  bour- 
relets rappelant  les  deux  globules  ou  cabochons  dont  le 
chaton  est  souvent  accosté. 

Sur  celui-ci,  on  voit,  dans  un  cadre  tracé  au  burin,  un 
personnage  en  pied,  de  face,  grossièrement  gravé  en 
graffito,  tète  nue,  paraissant  vôlu  d'une  dalmatique,  te- 
nant de  la  main  gauche  une  croix,  et  l'autre  main  levée 
en  l'air,  bénissante  ou  prédicanle. 

Du  côté  droit,  on  remarque  des  traits  dont  la  valeur  et 
la  signification  m'échappent. 


M.  Deloche. 


i.  Lettre  de  M.  Loriray,  du  44  décembre  4803. 


NOTE  DE  LA  REDACTION 


Le  Bulletin  créé  par  la  Société  archéologique  du  Châlillonnais 
avait  pour  seul  but,  à  son  origine,  de  rendre  compte  aux  membres 
de  cette  Société  des  travaux  archéologiques  exécutés  par  elle  dans 
le  champ  d'action  qu'elle  s'est  tracé,  et  qui  a  pour  limites  celles  de 
notre  arrondissement. 

Après  quelques  années  d'existence,  nous  l'avons  augmenté  d'une 
partie  historique  —  locale  —  qui  varie  et  augmente  son  intérêt, 
en  atténuant  la  sécheresse  inhérente  à  des  études  d'un  genre  trop 
spécial. 

Désirant  en  faire  de  plus  un  recueil  de  matériaux,  une  sorte  de 
répertoire  devant  faciliter  par  la  suite  l'élaboration  de  travaux 
plus  étendus,  nous  y  enregistrons  sous  la  rubrique  «r  Notes  et  Dé- 
couvertes archéologiques  »  tous  les  renseignements  qui  nous  par- 
viennent sur  les  trouvailles  dues  au  hasard,  ou  faites  en  dehors  de 
la  Société. 

Au  cours  des  recherches  nécessitées  par  l'étude  des  antiquités 
que  nous  fournissent  les  fouilles,  nous  avons  reconnu  que  de  nom- 
breux documents  ayant  trait  à  Varchéologie  de  notre  région  — 
relations  détaillées  ou  simples  notes  sur  les  découvertes  qui  s'y 
sont  produites  dans  des  temps  plus  ou  moins  éloignés  —  se  trou- 
vent dispersés  dans  des  ouvrages  très  divers,  qu'il  est  en  général 
difficile  de  se  procurer,  et  dont  plusieurs  sont  devenus  fort  rares. 

Pour  remédier  autant  que  possible  à  cet  état  de  choses,  nous 
avons  pensé  qu'il  était  bon  et  utile  de  consacre}*  dans  chaque  fas- 
cicule quelques  pages  à  des  notes  rétrospectives.  Ainsi  se  trou- 
veront remises  en  lumière  les  plus  intéressantes  d'entre  les  décou- 
vertes faites  par  nos  devanciers,  et  qui,  inconnues  de  la  plupart 
ou  depuis  longtemps  oubliées,  ont  recouvré  aujourd'hui  un  certain 
caractère  d'inédit. 

Nous  donnons  pour  cette  fois  une  savante  étude  duc  à  l'un  de  nos 
plus  éminents  épigraphistes,  qui  a  bien  voulu  en  autoriser  la  re- 


production.  La  note  de  M.  Vdbbé  Thédenat  sur  TApollo  VindoN- 
nus,  d'Essarois,  a  pour  nous  un  double  intérêt,  en  ce  sens  que  les 
éléments  originaux  qui  en  sont  V objet  font  partie  des  collections 
de  notre  musée,  et  que,  de  plus,  elle  détruit,  en  restituant  fort  in- 
génieusement son  véritable  nom  à  la  divinité  topique  des  sources 
de  la  Cave,  les  fausses  interprétations  qui  en  avaient  été  données 
jusqu'alors. 

Nous  faisons  un  nouveau  et  pressant  appel  à  tous  les  membres 
de  la  Société,  leur  demandant  de  nous  aider,  par  leurs  communi- 
cations ou  leurs  travaux,  à  rendre  ce  Bulletin  aussi  complet  et 
aussi  varié  quJil  est  possible. 

A  tous  ceux  qui  déjà  y  ont  collaboré,  nous  adressons  nos  bien 
sincères  remerciements. 


APOLLO  VINDONNUS' 

PAR 

Henri  THÉDENAT 

Prêtre  de  l'Oratoire 
Membre  résidant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France 


Tous  les  archéologues  connaissent  les  découvertes 
de  substructions  et  d'objets  antiques  faites  aux  Sour- 
ces de  la  Seine,  dans  le  département  de  la  Côte- 
d'Or.  Les  nombreuses  antiquités  qui  ont  été  mises 
au  jour  en  cet  endroit  et  les  ex-voto  offerts,  par  les 
malades  reconnaissants,  à  la  Dea  Sequana  ont  enri- 
chi le  musée  de  Dijon. 

M.  Baudot,  alors  président  de  la  Commission  des 
antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or 2 ,  et,  à  une 
époque  plus  récente,  notre  confrère  M.  Flouest  3 
nous  ont  largement  renseignés  sur  ce  lieu  cher  à  la 
dévotion  des  populations  païennes  de  la  région. 
Aussi  n'est-ce  pas  de  ces  découvertes  que  je  désire 
m'occuper  ici. 

Dans  un  arrondissement  voisin,  celui  de  Châtillon, 

1 .  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  t.  XLIX. 

2.  Henri  Baudot,  Rapport  sur  les  découvertes  archéologiques 
faites  aux  Sources  de  la  Seine,  dans  les  Mémoires  de  la  Commis- 
sion des  antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or,  1843,  t.  II, 
p.  95  et  suiv. 

3.  Ed.  Flouest,  le  Temple  des  Sources  de  la  Seine,  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur, 
1869-1870,  p.  35  et  suiv. 
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il  existe,  sur  le  territoire  de  la  commune  cTEssarois, 
un  autre  lieu  de  pèlerinage  des  temps  païens  qui 
offre,  avec  celui  que  je  viens  de  rappeler,  la  plus 
grande  analogie. 

A  Essarois  aussi  les  malades  venaient  chercher, 
près  de  fontaines  sacrées,  la  guérison  de  leurs  maux. 
Là,  comme  aux  Sources  de  la  Seine,  ils  laissaient, 
en  signe  de  reconnaissance  et  comme  hommage  à  la 
puissance  divine  à  laquelle  ils  attribuaient  leur  gué- 
rison, des  ex-voto  représentant,  avec  une  brutalité 
souvent  repoussante,  les  maladies  guéries  par  l'in- 
fluence des  eaux  bienfaisantes. 

Dans  les  mémoires  de  la  Comnùssioii  des  antiquités 
du  déparlement  de  la  Côle-d'Or,  M.  Mignard,  mem- 
bre de  cette  Commission,  a  publié  sur  les  décou- 
vertes d'Essarois  une  étude  excellente  et  étendue1  . 
11  a  fait,  et  non  moins  heureusement,  pour  ce  sanc- 
tuaire ce  que  M.  Baudot  avait  fait  pour  celui  des 
Sources  de  la  Seine.  De  tous  les  ex-voto  signalés 
par  M.  Mignard,  les  monuments  épigraphiques  sont 
de  beaucoup  les  plus  intéressants.  Grâce  à  eux,  en 
effet,  nous  savons  que,  à  côté  des  sources  (fontes) 
mentionnées  dans  une  des  inscriptions2  ,  on  honorait 
en  ce  lieu  une  divinité  topique  identifiée  à  Apollon 
par  les  Romains.  Le  nom  de  cette  divinité  n'est  pas 
encore  complètement  connu  ;  j'espère  arracher  leur 
secret  aux  pierres  aujourd'hui  mutilées  sur  lesquelles 
il  était  gravé. 

1.  Mignard,  Historique  d'un  temple  dédie  à  Apollon  près  dy Es- 
sarois, Côle-d'Or,  dans  les  Mémoires  de  la  Commission  des  mit., 
t.  III,  1847-1852,  p,  410  et  ss. 

2.  Cf.  plus  loin  notre*  n°  II. 
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Mais  avant  d'aborder  l'étude  des  inscriptions, 
j'emprunterai  au  mémoire  de  M.  Mignard  quelques 
renseignements  propres  à  donner  aux  lecteurs  une 
idée  du  lieu  d'où  elles  proviennent  : 

«  En  partant  d'Essarois  et  en  se  dirigeant  de  l'est 
à  l'ouest,  on  remarque  irn  petit  vallon  formé  par  l'a- 
planissement  de  plusieurs  coteaux  calcaires,  se  pro- 
longeant l'espace  d'environ  deux  kilomètres  jusqu'à 
la  lisière  du  bois,  où  l'eau  tombe  en  cascades.  Si,  de 
ce  point  de  l'ellipse  qu'on  a  parcourue,  on  se  re- 
tourne pour  regarder  le  village,  on  s'aperçoit  que  ces, 
lieux  sont  un  véritable  cirque  découpé  par  la  nature 
et  dominé  par  un  amphithéâtre  de  collines.  Cette 
position  a  sans  doute  valu  à  la  contrée  et,  par 
suite,  à  la  source  môme,  le  nom  de  la  Cave  qu'elles 
portent  l'une  et  l'autre  de  temps  immémorial... 

«  Le  lieu  de  la  cascade  se  nomme  la  Truffière. .. 
A  moins  de  cent  mètres  environ,  et  au  tiers  de  la 
colline  qui  est  assez  escarpée,  on  rencontre  la  prin- 
cipale source... 

«  En  1805,  les  eaux  mirent  à  sec,  dans  le  voisi- 
nage de  la  source,  un  buste  de  femme...  On  fouilla 
dans  le  pourtour  de  la  source  et  on  trouva  des  aque- 
ducs en  pierre...  Mme  Victorine  de  Chastenay...  vou- 
lut entreprendre,  à  ses  frais,  des  travaux  réguliers... 
Ces  fouilles  furent  très  fructueuses  et  mirent  succes- 
sivement à  nu  tout  un  système  de  fondations  qu'on 
a  fidèlement  retracé  au  plan1  ...  Bien  plus  encore, 
ces  fouilles  firent  rencontrer  une  foule   de  monu- 


1.  Cf.  Mignard,  Historique  d'un  temple,  etc.,  plan  en  regard  de 
la  page  205  v<>f 
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ments  \  au  milieu  de  la  diversité  desquels  on  ren- 
contre deux  époques 2.  » 

Les  sources  et  l'édifice  élevé  près  d'elles  nous 
étant  connus,  nous  pouvons  passer  à  l'étude  des 
inscriptions. 


I 


Je  dois  à  l'extrême  obligeance  de  notre  savant  con- 
frère M.  Flouest  les  photographies  de  cette  inscrip- 
tion et  de  la  suivante.  Elle  est,  comme  on  le  voit, 
composée  de  deux  morceaux.  Ces  morceaux  avaient 
été  jusqu'ici  publiés  séparément  et  comme  ayant  ap- 
partenu à  deux  textes  différents8  .  M.  Flouest  a  eu 
l'heureuse  pensée  de  les  réunir  et  de  donner  ainsi 
l'inscription  entière,  autant  du  moins  que  le  permet 
l'état  de  mutilation  de  la  pierre  : 

DEO  APOLLINI  VINDOI////////VRBICI 
VS  PLACCVS        V    //////////M 

M  a  copie,  d'après  la  photographie  de  M.  Flouest, 

Avant  de  tenter  la  restitution  de  ce  texte,  il  est  né- 
cessaire d'examiner  le  suivant. 


1.  Statues,  monnaies,  objets  divers  et  surtout  membres  votifs. 
Cf.  Mignard,  pi.  I-VIII. 

2.  Mignard,  p.  141  115 

3.  Mignard,  op.  cit.,  p.  137,  et  pi.  VII,  n°  7,  DEO  APOLLINI 
VINDOI  VSNACCVS  •  V,  et  pi.  VII,  u«  1,  VRBIGI  M.  —  Id.  dans 
Album  pittoresque  de  V arrondissement  de  Châtillon-sur-Seine,  par 
A.  Nesle,  1853,  in-fol.,  p.  4  et  pi.  XXXV.  —L'abbé  L.  Morillot,La 
durée  du  paganisme  dans  les  campagnes  bourguignonnes,  dans 
Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  religieuse  du  diocèse  de  Dijon, 
t  I  (1883),  p.  58,  d'après  Mignard. 


'  ArcJi.  et  llist.  <<u  Chiilillm 
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II 

ONNO  ET  FONTIBVS  tf 

RISCI  VS-L-M- 

Ma  copie,  d'après  la  photographie  de  M.  Flouest  *. 

Ces  deux  monuments  sont,  l'un  et  l'autre,  consa- 
crés à  Apollon,  En  effet,  le  nom  d'Apollon  est  men- 
tionné sur  le  premier,  et  la  tête  radiée  du  même  dieu 
est  figurée  au  centre  du  fronton  triangulaire  qui 
forme  la  partie  supérieure  du  second.  Dès  lors  il 
devient  évident  que  le  nom  d'Apollon  doit  être  resti- 
tué dans  la  partie  manquante  de  cette  dernière  ins- 
cription. 

En  outre,  les  deux  inscriptions  étant  dédiées  au 
même  dieu  et  dans  le  même  temple,  il  est  non  moins 
évident  que  la  divinité  topique  associée  à  Apollon 
est  la  même  dans  les  deux  textes. 

Par  conséquent,  la  première  inscription  nous 
donne  le  commencement  du  nom  de  cette  divinité, 
la  seconde  inscription  nous  en  donne  la  fin,  et  les 
deux  textes  doivent  être  complétés  l'un  par  l'autre 
comme  il  suit  : 

1° 

Deo  Apollini  Vindofwwo]  Urbicius  Flaocus  v(otum) 
[s(olvi()  l(ibens)]  m(erilo). 

2° 

[Deo  Apollini  Vind]ormo  et  Fontibus [PJrisci 

(fîlius)  \{otum)  s(oluit)  \[ibens)  m(erito). 

1.  Mignard,  Album  pittoresque  de  V arrondissement  de  Châtillon, 

p.  5,  pi.  XXXV  : 

r  d.  mON  •  NOBI  •  FONTIBVS 

apol.  DIVI      V      S  L  M 
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Les  divinités  honorées  à  Essarois  étaient  donc 
Vindonnus  identifié  à  Apollon  et  les  sources  bien- 
faisantes où  les  malades  venaient  chercher  la 
santé. 

Maintenant  que  nous  connaissons  le  nom  du  dieu 
Vindonnus,  nous  pourrons  lui  restituer  deux  autres 
inscriptions  de  même  provenance  que  les  précé- 
dentes, 

III 

Parmi  les  monuments  votifs  trouvés  à  Essarois 
figure  un  genou  en  pierre  que  M.  Flouest  nous  a 
communiqué  il  y  a  quelques  années1  .  A  la  hauteur 
de  la  rotule,  on  lit,  négligemment  gravée  à  la  pointe, 
Tinscription  suivante  : 

VINDAAAIF 

Dessin  de  A/.  Flouest  *. 

Cette  inscription  est  certainement  un  ex-voto  au 
dieu  Vindonnus  et  doit  se  lire  ainsi  : 

Vind(owwo),  Mai(i)  f(/7ùr),  Iulia  \{otwn)  s(o/rit)  \(ibens) 
m(erito) . 

Ce  texte  renferme  une  irrégularité  :  la  filiation  de 
la  dédicante  est  mentionnée  avant  son  nom,  ce  qui 

1.  Bulletin  des  Antiquaires  de  France,  1881,  p.  253  ss.  Cf.  Mi- 
gnard,  Historique  d'un  temple. . .,  pi.  VII,  n<>  3. 

2.  M.  Flouest  a  eu  l'obligeance  de  me  montrer  le  monument;  je 
n'ai  pu  qu'y  constater  la  parfaite  exactitude  de  sa  lecture. 
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est  contraire  aux  usages  épigraphiques.  La  lecture 
Mai(î)  î(ilia)  ne  m'en  semble  pas  moins  certaine l  . 


IV 


Je  donne  ce  dessin  d'après  le  mémoire  de  M.  Mi- 
gnard2  .  M.  Flouest  a  bien  voulu  me  communiquer 
la  pierre  elle-même  ;  mais,  depuis  que  M.  Mignard 
l'a  fait  dessiner,  elle  a  beaucoup  souffert  et  n'offre 
plus  autant  de  lettres  qu'autrefois.  A  la  première 
ligne,  par  exemple,  la  seule  qui  nous  intéresse,  les 
deux  premières  lettres  subsistent  seules. 

Ce  fragment  informe  et  mal  copié  faisait  partie 
d'une  inscription  votive,  puisqu'il  se  termine  par  la 
formule  [e]x  \o[to]  ;  trouvé  dans  le  même  temple  que 
les  monuments  précédents,  il  devait  avoir  été  dédié 
à  la  même  divinité  ;  aussi  il  est  facile  de  retrouver, 
dans  les  lettres  de  la  première  ligne,  les  éléments 
de  la  fin  du  mot  Vinclonno. 

Nous  avons,  en  effet,  la  partie  droite  d'un  0  ;  puis 
un  N  ;  en  restituant  au  V  qui  vient  ensuite  le  trait 
vertical  que  le  temps  a  effacé,  chose  assez  natu- 
relle, sur  cette  pierre   fruste  et  en  mauvais  état, 

1.  Depuis  que  j'ai  présenté  ce  mémoire,  M.  Héron  de  Villefosse 
a  proposé  de  lire  le  texte  sur  deux  colonnes,  ce  qui  a  l'avantage  de 
faire  disparaître  toute  irrégularité  en  permettant  de  lire  Vindonno 
Julia,  Mai{i)  fiilia),  votum)  s'olvit)  l{ibens)  m[erito). 

2.  PI.  VII,  no  2. 

3 
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nous  avons  un  second  N.  Enfin,  si  nous  fermons 
dans  sa  partie  supérieure  le  U,  rond  par  le  bas,  et 
dont  la  forme  n'a  rien  de  romain  ni  d'épigraphique, 
qui  termine  la  ligne,  nous  aurons  un  0. 
Nous  lirons  donc  ainsi  ce  dernier  texte  : 

[vindjonno 

»    m    •    >  XXv3  •    •    •    • 

[e]x  \o[to] 

Les  photographies  de  M.  Flouest  nous  ont  donc 
permis  de  rétablir  le  nom  du  dieu  Vindonnus  et  de 
lui  restituer  plusieurs  inscriptions. 

Dans  une  de  nos  inscriptions1  ,  Apollon  Vindon- 
nus est  associé  aux  sources  bienfaisantes  d'Essarois. 
Ce  fait  n'a  rien  de  surprenant.  Chez  les  Romains, 
aussi  bien  que  chez  les  Grecs,  Apollon  était  honoré 
comme  un  dieu  dispensateur  de  la  santé.  En  Tan  de 
Rome  325  (429  avant  J.-C),  pendant  une  épidémie 
et  sur  Tordre  de  l'oracle  sibyllin,  les  Romains 
vouèrent  et  construisirent  un  temple  à  Apollon  pro 
valetudine  populi2 .  Les  Vestales  l'invoquaient  sous 
le  nom  à'Apollo  Medicus 3  ,  et  il  avait  à  Rome  un 
temple  sous  le  même  vocable4  .  Apollon  est  appelé 
salu taris  et  comervator  sur  des  monnaies  impé- 
riales5 ,  et  une  inscription  de  Rome  lui  donne  les 
titres  de  salutaris  et  medicinalis* .   On  a  trouvé,  à 


1.  Notre  n°  II. 

2.  Livius,  1.  IV,  25;  cf.  1.  V,  13. 

3.  Macrobe,  Saturn,  1.  I,  c.  17. 

4.  Livius,  1.  XL,  51. 

5.  Preller,  Rœmische  Mythologie,  3c  éd  ,  t.  I,  p.  311,  n.  4. 

6.  Corp.  inscr.  lat.,  t.  VI,  n<>  39. 
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Açuae  Caldae,  dans  l'Espagne  tarraconaise,  des 
inscriptions  votives  à  Apollon1  ;  c'est  à  lui  que 
L.  Marinius  Marinianus,  centurion  de  la  septième 
légion,  guéri  par  les  eaux  de  Wiesbaden,  adresse 
ses  remerciements 2  ;  son  nom  est  associé  à  celui  des 
Nymphes  sur  des  inscriptions  de  la  Rétie3 ,  du  Mu- 
sée de  Bonn4  ,  de  la  Moselle5 ,  d'Ischia6 ,  de  Vica- 
rello"  ,  dont  les  eaux  étaient  appelées  Aquae  Apolli- 
nares.  Il  est  aussi  associé  à  Esculape  sur  des  ins- 
criptions de  Vicarello8  et  de  la  Bétique9 ,  et  à  Hygie 
sur  une  inscription  de  la  Rétie10. 

Le  mot  Vindonnus  est  un  nom  celtique,  formé 
d'un  radical  qui  se  rencontre  dans  un  grand  nombre 
d'autres  noms  de  même  famille  : 

Par  exemple,  les  noms  d'hommes  et  de  femmes  : 
VinJus  sur  des  inscriptions  provenant  des  contrées 
rhénanes11  et  du  Norique  12,  et  Vendus  sur  une  ins- 

1.  C.  I.  L.,  t.  II,  n<>«  4487,  4488,  4489,  4490.  Cf.  Preller,  op\ 
laud.,  t.  I,  p.  302,  n.  1. 

2.  Brambach,  Corp.  inscr.  rhen,,  n°  1529.  Cf.  J.  Klein,  Kleine- 
re  Mittheilungen,  dans  Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthums- 
freunden  in  Iiheinlànde,  t.  LXXXIV  (1887),  p.  64. 

3.  C.  L  L.,  t.  III,  no  5861. 

4.  Klein,  op.  laud.,  p.  63 

5.  G.  Robert,  Épigraphie  de  la  Moselle,  fasc.  1,  p.  12. 

6.  Corp.  inscr.  lat.,  t.  X,  n°«  6786,  6787,  6788. 

7.  C.  L  L.,  t.  XI,  no»  3286,  3287,  3288,  3289,  3294.  Voyez  les 
faits  réunis  par  Klein,  loc.  cit.,  p.  64. 

8.  C.  I.  L.,  t.  XI,  no  3294. 

9.  C.  L  Z,.,  t.  II,  no  2004. 

10.  C.  I.  L.,  t.  III,  no  5873. 

11.  Schuermans,  Sigles  figulins,  no«  5763,  5764. 

12.  C.  L  L.,  t.  III,  no  5414. 


1.  Ch.  Robert  et  R.  Gagnât,  Épigraphie  gallo-romaine  de  la  Mo- 
selle, fasc.  3,  p.  39. 

2.  Dans  le  Noricum,  cf.  ma  Liste  des  noms  gaulois,  dans  Revue 
celtique,  t.  VIII  (1887),  p.  387. 

3.  Grande-Bretagne,  C.  I.  L.,  t.  VII,  n°509;  Vérone,  Venda, 
t.  V,  n°  3425  ;  Pannonie  supérieure,  t.  III,  no  4110  ;  Noricum, 
no  5663  ;  Venafrum,  t.  X,  no  4969. 

4.  C.  L  L.,  t.  III,  no»  3380  (Pannonie  inf.)  ;  5076,  5105,  5469 
(Norique)  ;  Vendo,  2497,  2796,  2797,  6352  (Dalmatie). 

5.  En  Narbonnaise,  C.  I.  L.,  t.  XII,  no»  330,  4019. 

6.  Sur  des  monnaies,  cf.  A.  de  Barthélémy,  Légendes  des  mon- 
naies gauloises,  dans  Revue  celtique,  t.  VIII  (1887),  p.  35.  Nar- 
bonnaise, C.  I.  L.,  t.  XII,  no  2853  ;  Dacie,  C.  I.  L.,  t.  III,  no  1082  ; 
Fermo,  t.  IX,  no  5412. 

7.  En  Pannonie  sup.,  C.  I.  L.,  t.  III,  no  6017, 10. 

8.  Bade,  Brambach,  Corpus  inscr.  rhen.,  no  1701. 

9.  Alpes  Cottiennes,  C.  L  L.,  t.  V,  no  7228. 

10.  Garinthie,  Creuly,  Liste  des  noms  supposés  gaulois,  dans  Re- 
vue celtique,  \.  III  (1877),  p.  311 . 

11.  En  Narbonnaise,  C.  L  L.,  t.  XII,  no  3198. 

12.  En  Norique,  C.  L  L.,  t.  III,  n°  4972.  Liste  Greuly. 

13.  Pannonie  sup.,  C.  L  L.,  t.  III,  n°  4604.  Liste  Greuly. 

14.  Basic.  Mommsen,  Inscr.  Helvetiae,  no  290.  Liste  Greuly. 

15.  Narbonnaise,  C.  L  L.,  t.  XII,  no»  1751,  1777.  Liste  Creuly. 

16.  Grande-Bretagne,  C.  I.  L.,  t.  VII,  no  1320. 

17.  Tarraconaise,  C.  L  L.,  t.  II,  no  3208. 

18.  Norique,  C.  L  L.,  t.  III,  p.  846,  Dipl.  III,  1.  11.  Liste  Creuly. 

19.  En  Rétie,  C  1.  L.,  t.  III,  no  5780. 
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dillius  1,  Vindillus 2,  Vindilla 3,  Vindio  4,  Vindieta  5, 
Vindomorucus 6  ;  les  noms  géographiques  :  Vinda 
(rivière  de  la  Vindélicie) ,  Vindalicus  (rivière  de  la 
Narbonnaise),  Vindalium  (Narbonnaise),  Vindana 
(Gaule),  Vindeleia  (Tarraconaise),  Vindelici,  Vindeli- 
cia,  Vindenae  (Mésie  supérieure),  Vindenates  (Ombrie) , 
Vinderis  (rivière  de  la  Bretagne),  Vindia  (Galatie), 
Vindilis  insxda  (auj.  Belle-Ile-en-mer),  Vindius  mons 
(Tarraconaise) ,  Vindobala  (Bretagne) ,  Vindobona 
(Pannonie  supérieure),  Vindogara  (Bretagne),  Vindo- 
gladia  (Bretagne),  Vindolana  (Bretagne),  Raeti  Vin- 
dolki,  Vindomagus  (Narbonnaise),  Vindomis  (Bre- 
tagne), Vindotnora  (Bretagne),  Vindonianus  vicus 
(Pannonie  inférieure),  Vindonissa  (Helvétie),  Vindw- 
palis  (rivière  de  la  Ligurie),  etc. 

Il  y  aurait  une  étude  intéressante  à  faire  sur  la  lo- 
calisation des  noms  celtiques  de  cette  famille,  dont 
un  grand  nombre  se  rencontre  dans  l'ancienne  Vin- 
délicie (Vindelicià) 7.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu. 


1.  Worms,  Brambach,  Corp,  imcr.  rhen.,  n°  900.  Liste  Creuly. 

2.  Norique,  tf.  I.  L.,  t.  III,  n«  4767.  Milan,  t.  V,  no  5818;  Vin- 
dilusy  t.  III,  no  4815  (Norique),  et  t.  VIII,  no  2783  (Lambèse). 

3.  En  Norique,  C.  I.  £.,  t.  III,  noi  4767,  5335.  Liste  Creuly. 

4.  En  Norique,  Q.  JT.  L.,  t.  III,  n«  5505. 

5.  Numidie,  0.  L  L.,  t.  VIII,  no  6346. 

6.  Grande-Bretagne,  0.  L  Z.,  t.  VII,  no  948. 

7.  Cf.   A.   Forbiger,  Handbuch  der  alten  Géographie,  t.  III, 
p.  314. 


LES  TUMULUS  DE  MINOT 


Pour  les  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique du  ChâtillonnaiSj  que  nos  fouilles  de  Minot 
peuvent  intéresser,  nous  allons,  avant  de  donner  le 
compte-rendu  des  fouilles  faites  pour  la  Société,  ré- 
sumer en  quelques  pages,  celles  que  nous  avons  di- 
rigées au  mois  de  mai  1895  pour  la  Commission  des 
Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

Les  archéologues  que  cette  question  intéresse 
plus  particulièrement,  pourront,  du  reste,  se  reporter 
aux  Mémoires  de  la  Commission  qui  contiennent  le 
résultat  détaillé  de  ces  fouilles1. 

C'est  sur  la  ferme  de  la  Moloise,  territoire  de  Mi- 
not, et  dans  le  bois  de  M.  de  Blic,  lieudit  Les  Ven- 
dues de  Fraignot,  territoire  de  Fraignot,  que  nous 
avons  attaqué  plusieurs  tumulus. 

Les  tumulus  de  la  Moloise,  dont  quelques-uns  seu- 
lement ont  été  fouillés,  ne*ious  ont  fourni  que  très 
peu  d'objets,  nous  n'avons  pas  eu  la  main  assez  heu- 
reuse pour  découvrir  celui  qui  renferme  les  sépul- 

4.  Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités  du  département 
de  la  Côte-dyOr.  t.  XIII,  1*  fascicule  (4895-1896)  pp.  43  et  seq.  avec 
3  planches  hors  texte. 
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tures  riches,  j'entends  parce  mot richey  les  sépultures 
à  parures. 

Toutefois,  nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  plain- 
dre, car  si  le  hasard  de  la  fouille  a  été  parcimonieux 
en  objets,  il  a  été  riche  en  résultats,  en  ce  sens  que 
nous  nous  sommes  trouvés  aux  prises  avec  des  ro- 
ches véritablement  cyclopéennes ,  en  approchant  du 
locutus l. 

C'est  dans  la  partie  supérieure  de  ce  tumulus, 
partie  dans  laquelle  ne  se  trouvaient  que  des  laves 
mélangées  de  petits  éléments,  que  nous  avons  re- 
cueilli le  magniflque  vase  qui  ressemble  aux  poteries 
de  Gemeinlebarn,  suivant  l'opinion  de  M.  Salomon 
Reinach  (Voir  pi.  I).  Ce  curieux  échantillon  de  la  cé- 
ramique de  l'époque  des  tumulus  n'a  certainement 
pas  été  fabriqué  dans  la  région,  ni  même  en  Gaule. 
C'est  assurément  un  produit  d'importation.  A  le  voir, 

i.  Il  est  fort  curieux  de  remarquer  que  chaque  tumulus  est  cons- 
truit de  façon  différente  ;  dans  l'un,  tous  les  éléments  seront  des 
laves  placées  avec  précaution,  souvent  même  maintenues  l'une  con- 
tre l'autre  au  moyen  d'une  poignée  de  terre  argileuse,  tandis  qu'un 
autre  sera  fait  de  gros  blocs,  jetés  pêle-mêle,  et  sans  ordre  appa- 
rent. Bien  des  fois,  nous  avons  attribué  ce  désordre  à  un  effondre- 
ment de  la  chambre  sépulcrale,  mais  nous  n'hésitons  pas  aujour- 
d'hui à  revenir  sur  les  opinions  précédemment  avancées.  En  matière 
d'archéologie,  il  faut  quelquefois  être  un  peu  girouette  et  changer 
de  vent  selon  que  l'opinion  se  modifie  en  face  des  résultats  acquis. 
Nous  en  donnerons  du  reste  une  preuve  éclatante  dans  un  prochain 
rapport. 

Cela  se  comprend  facilement,  quand  on  songe  que  nous  fouillons 
des  sépultures  sur  l'établissement  desquelles  nous  n'avons  aucune 
donnée  écrite,  nous  ne  savons  même  pas  quels  sont  les  peuples  qui 
les  ont  érigées.  En  somme,  on  peut  dire  avec  quelque  véracité  que 
nous  travaillons  dans  le  brouillard,  et  ce  n'est  qu'à  force  de  fouiller 
de  nombreux  tumulus,  qu'on  pourra  un  jour  tirer  quelques  conclu- 
sions, déduites  du  résultat  d'un  ensemble  de  fouilles. 
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on  le  croirait  gallo-romain,  mais  il  n'est  pas  permis 
d'avoir  de  doutes  sur  son  origine  celtique,  puisque 
nous  l'avons  recueilli  sous  les  pierres  bien  imbri- 
quées et  intactes  du  galgal,  à  im50  au  nord  du  cen- 
tre et  à  lm  de  profondeur. 

Ce  tumulus  nous  a  encore  donné,  avec  de  nom- 
breux vestiges  de  sépultures  qui  avaient  été  relevées 
lorsqu'on  avait  pris  des  pierres  destinées  à  combler 
des  fossés  de  drainage,  un  rasoir  en  bronze  semi-lu- 
naire. 

Ce  précieux  objet  accompagnait  une  sépulture 
faite  dans  une  faille  entre  deux  bancs  de  roche  natu- 
relle. Cette  sépulture  au  rasoir  était  orientée,  tête  au 
sud  et  pieds  au  nord  ;  à  très  peu  de  distance  d'elle, 
se  trouvait  une  autre  sépulture  faite  aussi  en  gros  élé- 
ments mais  de  moindre  volume,  orientée  tête  nord- 
ouest,  pieds  sud-est,  nous  n'y  avons  recueilli  aucun 
vestige  d'objet  de  parure. 

Les  tumulus  accouplés  n°  1  nous  ont  révélé  l'exis- 
tence d'une  sépulture  à  incinération  dans  le  tumulus 
ouest,  et  d'une  sépulture  à  inhumation  dans  le  tumu- 
lus est.  Cette  sépulture  était  ornée  au  bras  gauche 
d'un  bracelet  en  bronze  orné  de  stries  faites  au  bu- 
rin. Le  corps  était  orienté  tête  au  sud  et  pieds  au 
nord  ;  on  a  trouvé  dans  les  matériaux  de  la  base  du 
tumulus  un  nucleus  en  silex,  ayant  servi  de  percuteur 
à  l'époque  préhistorique. 

Nous  avons  encore  voulu  tâter  un  tumulus  de  ce 
groupe;  c'est  le  tertre  n°  li  que  nous  avons  fouillé. 
Il  ne  nous  a  fourni  que  quelques  ossements  humains 
accompagnés  d'ossements  et  de  dents  de  sanglier. 

Alors,  de  dépit,  nous  avons  abandonné  les  tumu- 
lus de  la  Moloise  pour  fouiller  dans  le  bois  des  Ven- 
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dues  de  Fraignot  un  tertre  funéraire  dont  la  partie 
supérieure  avait  été  enlevée  vers  1840  pour  empier- 
rer le  chemin  de  Minot  à  Fraignot. 

Dès  les  premiers  coups  de  pioche,  le  chef  du  chan- 
tier, le  Baptiste  Jacçuot,  nous  ramène  avec  grandes 
précautions  une  jolie  fibule  en  bronze  dont  la  bos- 
sette  est  ornementée  de  signes  géométriques  circu- 
laires, lozangés  et  cruciformes  faits  au  burin  et  striés 
dans  les  parties  burinées.  Cette  curieuse  fibule, 
provenant  d'une  sépulture  relevée  par  les  épierre- 
ments  avait  conservé  toute  sa  souplesse  et  son 
élasticité  ;  elle  pourrait  encore  servir  de  parure  et 
être  portée  en  broche  par  une  dame  archéologue. 
Toutefois,  nous  la  croyons  encore  mieux  à  sa  place 
dans  les  collections  du  musée  des  antiquités  à 
Dijon. 

Dans  ce  tumulus  des  Vendues,  nous  avons  relevé 
douze  sépultures,  cinq  seulement  contenaient  des 
ornements  ;  parmi  les  objets  trouvés,  il  nous  faut  si- 
gnaler un  anneau  de  ceinture,  en  fer,  plat1  ,  et  un 
débris  de  fibule  en  fer,  de  petites  dimensions  ;  un 

1.  Dans  la  fouille  du  tumulus  du  parc  d'Aisey,  dont  la  relation  se 
trouve  dans  ce  fascicule,  on  a  trouvé  deux  anneaux  plats,  en  fer  ; 
précédemment,  M.  le  docteur  Brulard  en  avait  trouvé  au  moins  13 
dans  un  tumulus  de  Vaurois.  Il  est  utile  de  faire  remarquer  que 
ces  anneaux  trouvés  en  nombre  dans  la  même  sépulture  n'avaient 
pas  la  destination  que  nous  attribuons  à  l'anneau  unique  dont  nous 
parlons  ici,  et  que  nous  avons  recueilli  sur  les  os  du  bassin,  c'est-à- 
dire  exactement  à  la  place  qu'occupe  la  boucle  d'une  ceinture 
d'homme. 

Les  anneaux  du  tumulus  de  Vaurois  faisaient  probablement 
partie  d'un  collier  ou  d'un  baudrier,  ce  qui  les  différencie  du  nôtre 
qui  est  un  anneau  de  ceinture  pour  maintenir  les  vêtements.  Nous 
reviendrons,  du  reste,  sur  cette  intéressante  question  au  sujet  d'un 
anneau  en  bronze  provenant  de  nos  dernières  fouilles  (Mai  1898). 
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fragment  de  bracelet  très  curieux,  en  ce  sens  qu'il 
est  formé  de  trois  fils  tordus  ensemble,  deux  de 
bronze  et  un  de  fer. 

Sur  la  paroi  sud  du  tumulus  se  trouvait  la  sépul- 
ture riche  qui  nous  a  fourni  les  plus  beaux  objets  de 
toute  cette  campagne  de  fouilles. 

Un  torques  en  bronze,  orné  de  quatre  globules  et 
du  signe  en  S  alternant  avec  les  globules,  et  quatre 
fois  aussi  reproduit. 

Deux  bracelets  en  bronze,  ouverts,  à  nœuds,  et 
sortant  chacun  d'un  moule  différent. 

A  tous  ces  objets  de  parure  sont  encore  venus  s'a- 
jouter trois  menus  objets,  trois  amulettes  : 

1°  Un  bourrelet  de  bois  de  cerf,  perforé  en  un  en- 
droit de  sa  périphérie  pour  faciliter  la  suspension1  . 

2°  Une  perle  en  pâte  de  verre  bleu  ornée  de  cercles 
blancs,  centrés  bleu  plus  foncé. 

3°  Et  un  disque  en  bronze ,  percé  de  quatre  trous, 
ayant  absolument  l'aspect  d'un  vulgaire  bouton  de 
culotte. 

Voilà,  résumé  très  brièvement,  le  résultat  de  la 
fouille  que  nous  avons  faite  pour  la  Commission  des 
Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 


1.  Un  bourrelet  de  bois  de  cerf,  avec  la  couronne,  a  été  recueilli 
autrefois  à  Magny-Lambert,  dans  le  tumulus  du  Monceau-Milon  par 
feu  M.  Jules  Gaveau  ;  cette  curieuse  amulette  fait  aujourd'hui  partie 
des  collections  de  l'Etat,  et  a  pris  place  à  côté  des  dons  de  M. 
Gaveau  faits  au  musée  de  Saint-Germain  en  1872.  Gf.  H.  Corot, 
Nomenclature  des  épées  du  type  de  Hallstatt,  des  rasoirs  et  des 
perles  et  amulettes  trouvés  dans  les  tumulus  de  la  Côte-d'Or,  dans 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  naturelles  de  Se- 
mur-en-AuxoiSy  2e  série  n°  9.  Année  1896.  Semur  1897. 


FOUILLES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


I 


LES  CRAIS   DE  VAUGHEBAUX 


OU 


VENDUES  DE  VERROILLES 


Le  bois  des  Vendues  de  Verroilles,  appelé  au  ca- 
dastre de  Minot  :  Crais  de  Vauchebaux,  est  contigu 
au  bois  des  Vendues  de  Fraignot,  dont  on  vient  de 
lire  le  résultat  des  fouilles. 

Les  tertres  funéraires  et  autres  y  sont  fort  nom- 
breux, comme  du  reste  sur  tout  le  territoire  de  Mi- 
not, et  un  fouilleur  n'a  guère  que  l'embarras  du 
choix. 

Un  monticule 1  de  construction  et  d'aspect  tumu- 
lien,  —  les  pierres  étant  toutes  imbriquées  sur  le 
centre,  et  les  gros  blocs  si  caractéristiques  de  la  base 
que  nous  avons  toujours  rencontrés  dans  les  tumulus 
de  ces  régions,  —  a  d'abord  été  retourné  de  fond 
en  comble.  Nous  n'y  avons  relevé  aucune  trace  de 
sépulture;  en  quelques  heures  de  travail,  cette  œu- 
vre des  temps  passés  avait  changé  de  place  et  d'as- 

1.  Tumulus  n°  2  du  plan  d'ensemble  des  tumulus  des  Vendues 
de  Verroilles,  que  nous  publierons  dans  un  prochain  rapport. 
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pect.  Toutefois,  nous  y  avons  remarqué,  en  outre  de 
l'imbriquement  régulier  des  matériaux  de  la  masse 
du  galgal,  deux  pierres  profondément  fichées  dans  le 
sol,  l'une  au  nord  l'autre  au  sud,  et  placées  en  ces 
deux  endroits  avec  une  intention  certaine,  mais 
laquelle  ? 

A  vingt  ou  trente  mètres  de  là,  nous  avons  décou- 
vert un  massif  de  plusieurs  tumulus  ;  deux  d'entre 
eux  *  ont  été  explorés.  Le  premier,  haut  de  quatre 
mètres  et  large  de  vingt,  était  absolument  intact;  la 
première  levée  d'une  couche  de  un  mètre  cinquante 
centimètres  environ  nous  a  laissé  remarquer  deux 
pierres  fichées  à  chacune  des  extrémités  de  cette 
couche,  l'une  A,  était  fort  plate  et  orientée  N.-E., 
S.-O.  ;  l'autre  longue  de  O"^  et  large  de  0m20  offrait 
l'aspect  d'une  borne  légèrement  inclinée;  elles 
étaient  éloignées  exactement  de  6mi2  l'une  de  l'au- 
tre ;  en  continuant  la  fouille,  nous  avons  retrouvé  au 
point  C  du  plan,  à  3  mètres  de  la  pierre  B  et  à  3m60 
de  la  fiche  A  des  ossements  de  Cervus  elaphus  et  de 
Bos  taurus2  réunis  ensemble. 

La  seconde  couche  enlevée  qui  était  d'un  mètre 
ne  nous  a  rien  donné;  nous  avons  pourtant  remarqué 
que  les  blocs  de  pierres  étaient  sensiblement  plus  vo- 
lumineux que  ceux  de  la  première  couche. 

La  base  du  tumulus  nous  réservait  une  agréable 


1.  Ce  sont  les  tumulus  n°  4,  tumulus  à  l'épée  (voir  pi.  1),  et  2 bis 
où  nous  n'avons  rien  trouvé. 

2.  Ces  ossements  d'animaux  trouvés  dans  les  tumulus  de  Minot 
ont  été  déterminés  par  M.  M.  Boule,  aide-préparateur  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  à  Paris  auquel  nous  les  avions  adressés.  Qu'il 
veuille  bien  recevoir  ici  encore  tous  nos  remerciemenfs  pour  sa  gra- 
cieuse obligeance. 


> 
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surprise;  à  1"50  du  niveau  précédent  nous 
avons  rencontré  quelques  débris  d'osse- 
ments humains  au  milieu  des  graviers  ca- 
ractéristiques des  sépultures. 

11  était  temps,  car  déjà  nos  ouvriers  com- 
mençaient à  s'impatienter;  après  avoir  re- 
mué plus  de  soixante-dix  mètres  cubes  de 
pierres  ils  n'avaient  eneore  trouvé  que  des 
'  ossements  d'animaux  à  la  partie  supérieure 
du  tumulus. 

Posée  sur  un  lit  de  graviers,  cette  sépul- 
ture avait  l'orientation  que  nous  avons  déjà 
relevée  plusieurs  fois  dans  les  sépultures  pri- 
mitives des  tumulus  de  Minot1  :  tête  au  sud, 
pieds  au  nord  ;  nous  étions  déjà  heureux  de 
cette  aubaine,  quand  à  l'endroit  de  la  tête, 
nous  avons  rencontré  un  fragment  de  la 
pointe  d'une  épée.  Tous  nos  soins  se  sont 
alors  portés  sur  cette  arme.  Quel  ne  fut  pas 
notre  élonnement  après  l'avoir  retirée,  de  re- 
marquer que  l'épée  de  Verroilles  différait, 
par  sa  faible  longueur,  de  celles  que  nous 
avions  déjà  découvertes.  Elle  ne  mesure,  en 

1.  Cf.  Les  tumulus  de  Minot,  1**  et  2*  fouille».  —  Il 
est  à  remarquer  que  cette  orientation  Nord-Sud,  ae  re- 
trouve dans  beaucoup  des  sépultures  primitives  faites  sous 
tumulus  :  Cf.  P.  de  Goy  ;  Rapport  sur  une  épee  en  fer 
trouvée  à  Vornay,  têle  au  nord;  Rapport  sur  le  tumulus  de  la  Pé- 
risse, 2  sépultures,  tûtes  au  nord;  Rapport  sur  le  tumulus  de  Cor- 
tel,  tête  sud,  pieds  nord;  Rapport  sur  le  tumulus  de  Chcneeières, 
a°  1,  tète  sud. 

L'abbé  Itossignot,  le  tumulus  de  Montarlot  (Haute- Saône},  tête 
nord. 
Gustave  Lapérousc,  le  tumulus  du  Bouchot-Bouchard,  tète  nord. 
Ed.  Flouest,  les   tumulus  de  Magmj-Lambert,  le  Monceau-Lau- 
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effet,  que  725  m/m  de  l'extrémité  de  la  soie  à   la 
pointe  1  . 

Comme  celles  du  Breuil2,  de  Magny-Lambert 3 
et  du  tumulus  du  Bois  de  Langres 4  ,  elle  est  à  soie 
plate  et  à  rivets  de  bronze,  mais  au  lieu  d'être  pla- 
cée aux  côtés  du  mort,  comme  ces  dernières,  cette 
arme  était  tenue  en  main,  c'est-à-dire  que  le  guerrier 
qui  s'en  était  si  souvent  peut-être  servi  pour  com- 
battre, l'avait  emportée  dans  la  tombe,  la  tenant  de 
la  main  droite  et  la  pointe  en  haut,  de  sorte  que  la 
soie  se  trouvait  placée  au  niveau  des  os  du  bassin, 


rent,  tête  S.-S.-O.,  pieds  N.-N.-E.,  Combe  Bernard,  tête  N.-N.-O., 
pieds  S.-S.-E. 

Il  est  fort  regrettable  que  le  résultat  des  fouilles  de  tumulus  faites 
par  M.  H.  d'Ivory  et  par  M.  le  docteur  Brulard,  ne  soit  pas  publié; 
nous  aurions  peut-être  pu  y  rencontrer  quelques  données  précieuses 
au  sujet  de  l'orientation  des  sépultures. 

1.  On  sait  que  le  signe  caractéristique  de  l'épée  gauloise  est  sa 
longueur  qui  atteint  toujours  et  souvent  dépasse  le  mètre;  notre 
épée  se  rapprocherait  donc  du  type  d'épée  de  bronze  ;  une  épée  en 
bronze  de  72  centimètres  de  long,  a  été  trouvée  dans  un  des  tumulus 
de  la  Combe  d'Ain.  Cf.  J.  Le  Mire,  les  tumulus  de  la  Combe  d'Ain 
(Jura),  p.  10. 

2.  H.  Corot,  les  tumulus  de  Minot,  lrc  fouille. 

3.  Ed.  Flouest,  les  tumulus  de  Magny-Lambert  (extrait  de  la  Re- 
vue Archéologique). 

Cf.  aussi,  Alexandre  Bertrand,  les  tumulus  gaulois  de  Magny- 
Lambert  (extrait  du  tome  XXIV  des  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  France). 

4.  Ed.  Flouest,  le  tumulus  du  Bois  de  Langres,  extrait  du  Bull, 
de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  Semury  1871. 

Cf.  notre  nomenclature  des  épées  du  type  de  Halls tatt,  etc.,  ex- 
trait du  Bull,  de  la  Soc.  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 
Semur,  1896,  où  nous  décrivons  onze  épées  à  rivets  de  bronze. 
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tandis  que  la  pointe  arrivait  au  niveau  de  l'oreille 
droite  l . 

Plusieurs  parties  de  cette  épée  portent  des  traces 
d'une  étoffe  qui  n'offre  rien  de  semblable  avec  celles 
que  nous  avons  déjà  vues  de  la  même  époque,  car 
le  guerrier  de  Verroilles  était  enveloppé  dans  un  tissu 
analogue  à  un  treillis  damassé  *. 

Cette  épée  devait  être  enfermée  dans  un  fourreau 
de  bois  dont  on  voit  encore  les  traces  sur  un  des 
côtés  de  la  lame. 

Toujours  au  niveau  des  hanches,  mais  du  côté 
droit  et  en  dehors  de  la  sépulture,  nous  avons  re- 
cueilli une  pince  à  épiler,  reproduite  ci-dessous. 


Tout  en  fer,  elle  est  formée  de  deux  lamelles  de  ce 
métal  soudées  ensemble  à  l'une  des  extrémités  et  ou- 
vertes à  l'autre  bout.  Sa  longueur  actuelle  est  de 
6  centimètres  et  elle  mesure  en  largeur  à  l'extrémité 
soudée,  5m/m,  et  6m/m  à  l'endroit  des  pinces. 

1.  Dans  le  tumulus  de  Vornay  (Cher),  M.  P.  de  Goy  fait  la  même 
remarque  que  nous  au  sujet  d'une  épée  qui  était  aussi  très  courte, 
elle  ne  mesure  que  685  m/m  et  affecte  la  forme  dite  feuille  de  sauge. 
Gomme  celle  de  Verroilles,  elle  est  aussi  à  rivets  de  bronze 

2.  Il  serait  à  souhaiter  que  les  traces  d'étoffes  rencontrées  dans 
les  sépultures  sous  tumulus  soient  toujours  relevées  aveo  soin,  et 
qu'un  jour  prochain  nous  gratifie  de  la  publication  avec  planches, 
d'un  catalogue  des  étoffes  en  usage  au  premier  âge  du  fer.  Nos  clichés 
photographiques  reproduisant  les  étoffes  grandeur  nature,  sont  à  la 
disposition  de  celui  de  nos  confrères  qui  entreprendra  cette  tâche. 

C'est  pour  aider  à  ce  travail  que  nous  avons  signalé  dans  notre 
Nomenclature  des  épées  du  type  de  Hallstatt,  celles  de  ces  armes 
qui  en  portent  des  traces. 
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Le  loculus  où  se  trouvait  cette  curieuse  sépulture 
était  exactement  situé  au  centre  des  points  extrêmes 
du  triangle  formé  par  les  deux  pierres  A  et  B,  et 
l'endroit  où  se  trouvaient  les  ossements  d'animaux; 
auprès  de  cette  sépulture,  nous  avons  recueilli  deux 
molaires  de  cervus  elaphus. 

Pour  ne  point  perdre  de  temps,  nous  avions  ins- 
tallé nos  ouvriers  au  tumulus  n°  2  bis,  tandis  que 
nous  nous  livrions  à  notre  patient  travail  et  que 
nous  démêlions  les  restes  de  l'épée  d'avec  les  gra- 
viers et  la  terre  grasse. 

Malgré  l'activité  déployée  par  notre  équipe,  cet 
amas  de  pierres  de  10  mètres  de  diamètre  sur  2 
mètres  de  hauteur  et  dont  les  matériaux  étaient  im- 
briqués comme  dans  les  autres  galgals,  cet  amas  de 
pierres,  dis-je,  ne  nous  a  fourni  aucun  vestige,  ni 
d'ossements  ni  d'objets,  seuls  les  blocs  profondé- 
ment fichés  dans  le  sol,  se  sont  fait  voir  pour  nous 
laisser  espérer  jusqu'au  dernier  moment  la  décou- 
verte d'une  sépulture. 

II 

LA  BROCHÈRE 

Les  tumulus  de  La  Brockère,  dont  un  avait  été 
rasé  l'hiver  précédent,  se  trouvaient  sur  notre  route 
pour  revenir  à  Minot. 

Ils  sont  en  grand  nombre  aussi  sur  ce  côté  du 
vallon  de  la  Groëme  ;  dos  deux  que  nous  avons 
fouillés,  un  seul,  celui  qui  avait  été  détruit  récem- 
ment pour   empierrer  un   chemin,    nous   a   fourni 
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quelques  débris  d'un  vase  dont  les  bords  supérieurs 
rappellent  par  leur  forme  évasée  celui  que  M.  Flouest 
a  trouvé  dans  le  tumulus  de  Combe-Bernard,  à  Ma- 
gny-Lambert  *. 

Ces  débris  d'une  poterie,  dont  la  pâte  ne  laisse  au- 
cun doute  sur  son  origine  gauloise,  ont  été  recueillis 
en  dehors  d'un  loculus  orienté  tête  à  l'Ouest  et  pieds 
à  l'Est.  Les  quelques  os  longs  que  nous  avons  ren- 
contrés en  place,  nous  ont  permis  de  préciser  l'o- 
rientation de  cette  sépulture  auprès  de  laquelle  nous 
n'avons  trouvé  aucun  objet  de  métal. 

Un  autre  tumulus,  de  petites  dimensions,  situé  à 
cinquante  mètres  environ  de  celui-ci  dans  la  direc- 
tion Nord-Est,  ne  nous  a  montré  que  l'imbrique- 
ment  régulier  et  intentionnel  des  pierres,  et  l'exis- 
tence des  gros  blocs  d'enceinte,  caractéristiques  des 
galgals  de  la  région. 

III 

LE  CRAI  CARRÉ,  ET  CHARMOILLE 

Le  groupe  des  tumulus  du  hameau  de  Thorey  re- 
çut aussi  notre  visite,  mais  en  nous  rendant  de  ce 
côté,  nous  avons  tenté  la  fouille  de  deux  tertres  si- 
tués sur  le  versant  opposé  du  hameau  de  Thorey. 

En  Charmoille,  nous  avons  fouillé  un  tertre  à  l'as- 
pect tumulien,  dans  lequel,  nous  avons  rencontré  des 
débris  d'ossements  de  grands  oiseaux,  des  fragments 
de  tuiles  à  rebords,  de  tuiles  demi-rondes,  et  un  frag- 
ment de  la  panse  d'une  grande  amphore. 

i.  Ed.  Flouest,  Les  Tumulus  de  Magny-Lambert,  op.  cit.  pi.  H» 
fig.  10, 
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De  gros  blocs  de  ci,  de  là,  des  traces  de  foyers, 
et  puis  plus  rien.  Nous  étions  sur  les  ruines  d'une 
villa  gallo-romaine. 

IV 
LES  CRAIS  QUARRÉS  OU  LA  RIEPPE 

A  cent  mètres  environ  de  Charmoille,  nous  avons 
remarqué  un  groupe  de  tumulus,  lieudit  Sur  la 
Rieppe*  ou  Les  Crais  Quarrés,  sur  le  territoire  de 
Salives. 

Des  deux  tumulus  que  nous  avons  fouillés,  un 
seul  contenait  des  sépultures,  au  nombre  de  six,  et 
à  trois  niveaux  différents. 

Ce  galgal,  légèrement  déformé  par  l'adjonction  de 
sépultures  latérales,  mesurait  16  mètres  de  long  du 
Nord  au  Sud,  et  8  mètres  de  large  (Voir  pi.  I). 

A  sa  partie  extrême  du  côté  Nord,  se  trouvait  une 
sépulture  (A),  la  tête  au  Nord  ;  auprès  d'elle  nous 
avons  recueilli  un  débris  de  percuteur  en  silex.  Aux 
pieds  de  cette  sépulture,  une  pierre  buttée  nous  in- 
diquait une  autre  inhumation  au  même  niveau  (E), 
orientée  la  tête  à  l'Est. 

La  sépulture  (B),  à  un  niveau  légèrement  supé- 
rieur, était  orientée  comme  la  sépulture  A,  avec  une 
inclinaison  légère  à  l'Ouest,  A  0m20  au-dessous 
d'elle,  nous  avons  rencontré  un  autre  squelette  (C), 
la  tête  à  l'Est. 

1 .  Ce  lieudit  La  Rieppe,  a  ripa,  est  d'autant  plus  significatif  que 
nous  sommes  en  cet  endroit  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  des 
deux  bassins  du  Rhône  et  de  la  Seine.  Nous  tenons  à  signaler  ce 
rapprochement  entre  le  nom  du  lieudit  et  la  limite  en  question. 
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Enfin,  au  niveau  inférieur,  sur  le  sol  naturel,  dans 
la  partie  Sud  du  tumulus,  nous  avons  relevé  la  sé- 
pulture (D)  faite  à  même  le  sol,  sans  loculus,  je  dirai 
même  sans  le  moindre  soin  ;  elle  était  orientée  tête 
Ouest-Sud-Ouest.  La  partie  Nord  de  ce  tertre  allon- 
gé contenait,  elle  aussi,  une  sépulture  (F)  orientée 
tête  au  Sud,  pieds  au  Nord.  Le  corps  était  placé  sur 
le  dos  comme  d'ordinaire,  et  avait  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine.  Il  était  entouré  d'une  série  de  gros 
blocs  de  pierres,  affectant  la  forme  d'un  parallélo- 
gramme régulier. 

A  voir  ces  deux  sépultures  au  niveau  inférieur, 
éloignées  Tune  de  l'autre  d'une  douzaine  de  mètres, 
nous  serions  tenté  de  croire  à  l'existence  de  tumulus 
accouplés,  bien  que  les  imbriquements  n'aient  pas 
été  opposés  et  contraires  dans  la  partie  qui  séparait 
les  deux  sépultures. 

Le  second  tumulus  ne  nous  a  même  pas  présenté 
l'aspect  de  ces  laves  posées  avec  ordre  ;  c'était  un 
chaos  absolu  dans  la  masse  des  matériaux.  Toute- 
fois, nous  avons  encore  pu  remarquer  que  si  la  par- 
tie supérieure  du  tumulus  était  bouleversée,  la  base 
offrait  toujours  cet  arrangement  particulier  de  gros 
blocs  fichés  dans  le  sol,  et  bien  qu'il  n'y  ait  eu  au- 
cune  sépulture,  on  y  voyait  le  cromleck  ou  cercle 
sacré. 

Qu'étaient  ces  tertres  sans  sépultures  ? 

Dirons-nous,  avec  MM.  Testut  et  Taillebois  *,  que 


1 .  Les  Tumulus  des  premiers  âges  du  fer  dans  la  région  sous- 
pyrénéenne.  Nouvelles  fouilles  dans  les  Landes  d'Ages,  par  MM.  Lco 
Testut  et  Emile  Taillebois.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Société  de  Borda, 
de  Dax,  1885), 
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les   tumulus    sans    inhumations    sont    d'anciennes 
huttes  effondrées  ? 

Ou  bien  partagerons-nous  les  idées  de  Flouest  qui 
prétendait  que  ces  tumulus  vides  étaient  «  élevés 
«  ad  honores,  en  souvenir  de  quelques  guerriers 
<(  morts  au  milieu  d'une  lutte,  et  dont  les  corps  em- 
«  portés  par  l'ennemi  n'avaient  pu  recevoir  de  la 
«  piété  des  leurs  les  derniers  devoirs l  ?  » 

Nous  ne  voulons  pas  trancher  la  question  aussi 
vite  et  nous  attendrons  avant  d'émettre  une  opinion 
que  des  fouilles  ultérieures  et  nombreuses  aient  ap- 
porté encore  quelques  preuves  en  faveur  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  deux  théories  que  nous  venons  de 
relater. 

Nous  savons  bien  qu'une  série  de  fouilles  de  tu- 
mulus entreprises  par  la  Société  archéologique  du 
Châtillonnais  dans  les  bois  d'Ampilly-le-Sec 2  a  fourni 
un  résultat  négatif  en  fait  de  sépultures,  mais  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  autant  d'abandonner  la 
partie. 

A  notre  humble  avis,  il  faut  fouiller  et  fouiller  en- 
core ces  tumulus  sans  sépultures  ;  peut-être  que  l'un 
d'entre  eux  nous  fixera  sur  la  nature  et  les  raisons 
d'être  des  autres. 

H.  Corot. 


1.  Ed.  Flouest,  Les  Fouillas  de  Magny- Lambert,  p.  24  et  25 
(Extrait  de  la  Revue  archéologique.  Paris,  1873). 

2.  H.  Lorimy,  Les  Tumulus  d'Ampilly,  dans  Bull,  de  la  Société 
archéologique  du  Châtillonnais,  2°  série ,  r/»  et  4,  1893-94,  p.  151 
et  suiv. 
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L'impression  du  compte-rendu  de  cette  troisième 
fouille  des  tumultes  de  Minot  était  terminée,  quand  mon 
savant  ami  et  collègue,  M.  Paul  Jobard,  a,  dans  ses  der- 
nières fouilles  de  lumulus,  à  Fleurey,  découvert  une 
pince  à  épiler  en  fer,  aussi,  mais  d'un  modèle  tout  diffé- 
rent de  celle  que  j'ai  trouvée  à  Minot,  et  qui  figure  dans 
ces  notes. 

La  pince  de  Fleurey  (pi.  I,  fig.  5)  affecte  la  forme  d'une 
brucelle  moderne,  et  mesure  en  longueur  totale  70  m/in, 
la  largeur  de  ses  branches  est  de  6  m/m  et  leur  épaisseur 
approximative  de  2  m/ra. 

C'est  une  simple  tige  de  fer  plat,  dont  l'extrémité  pré- 
hensible  est  faite  en  forme  d'anneau  pour  la  suspension 
de  l'instrument,  et  peut-être  aussi  pour  lui  donner  plus 
d'élasticité. 

Elle  a  été  rencontrée  dans  le  tumulus  n°  3  du  groupe 
des  Boches  U'Orgères,  et  était  associée  à  un  pendant  d'o- 
reilles en  or  estampé  (pi.  I,  fig.  4)  et  à  une  canine  ô'ursus 
arctos,  la  sépulture  auprès  de  laquelle  se  trouvaient  ces 
curieux  objets  était  la  sépulture  centrale  du  lumulus,  et 
gisait  ci  0m50  du  sommet  du  tertre  funéraire,  n'était,  me 
dit  M.  Jobard,  la  sépulture  principale. 

Jusqu'à  présent,  les  fouilles  de  Fleurey  n'ont  donné 
aucun  objet  typique  de  Yèpoque  hallstattienne,  ils  sont 
assurément  d'une  date  beaucoup  plus  récente,  et  doi- 
vent, à  notre  avis,  être  attribuées  à  V époque  marnienne, 
comme  du  reste  beaucoup  des  sépultures  supérieures 
des  tumulus  de  Minot. 

La  découverte  que  nous  signalons  ici,  ne  fait  du  reste 
que  nous  confirmer  dans  nos  convictions  premières  à  ce 
sujet.  L(i  pendant  d'oreilles  a  des  analogues  dans  tous 
les  hypogées  de  la  Marne  et  de  l'Aisne,  comme  on  peut 
s'en  rendre  compte  en  parcourant  Y  Album  de  la  Cham- 
pagne souterraine  et  Y  Album  Carania. 
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Ed.  Plouest1  croyait  à  la  oontemporanéité  des  sépul- 
tures adjacentes  des  tumulus  de  Magny-Lambert.  Notre 
conviction  est  toute  autre  au  sujet  des  galgals  de  Minot, 
dans  lesquels  la  sépulture  primitive  est  du  premier  âge 
du  fer,  et  les  sépultures  adjacentes  sont  souvent  de  l'é- 
poque marnienne.  Nous  en  donnerons  comme  preuve  la 
découverte  que  nous  avons  faite  en  mai  1898  d'une 
grande  fibule  en  fer  et  de  divers  autres  objets  de  parure 
qui  sont  bien  caractéristiques  de  cette  dernière  époque. 

Signalons  encore  en  passant,  puisque  nous  en  avons 
ici  l'occasion,  la  découverte  faite  dans  la  ciste  en  bronze 
de  Reuilly  *  de  deux  anneaux  de  fer,  épais  de  3  à  4  milli- 
mètres et  d'un  diamètre  de  plus  de  3  centimètres.  Ces 
anneaux  méritent  d'être  rapprochés  de  celui  des  Vendues 
de  Fraignot3  et  aussi  de  ceux  recueillis  dans  le  tumulus 
du  Parc  d'Aisey*  et  dans  lesquels  nous  n'hésitons  pas  à 
voir  des  anneaux  de  ceinture. 

H.  C. 


1.  Ed.  Flouest,  Les  Tumulus  de  Magny-Lambert,  Paris  1873, 
p.  18  (Extrait  de  la  Revue  archéologique). 

2.  Boucher  de  Molandon  et  A.  de  Beaucorps,  Le  Tumulus  de 
Reuilly.  Orléans  1887,  p.  16  (Extrait  du  tome  XXII  des  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais). 

3.  H.  Corot,  Les  Tumulus  de  Minot,  2«  fouille,  La  Moloise  et  les 
Vendues  de  Fiaignot.  Dijon  1897,  p.  7  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or). 

4.  H.  Lorimy,  Le  Tumulus  du  Parc  d'Aîsey,  dans  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  du  Châtillonnais  1895-96,  p.  335. 


LES 


RUINES  DU  CHATEAU  DE  DUESME 


DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES 


Duesme  est  assurément  une  des  localités  les  plus 
intéressantes  de  la  région.  L'importance  de  son  anti- 
quité féodale,  attestée  par  les  restes  encore  fort  re- 
marquables d'une  vieille  forteresse  admirablement 
assise,  s'augmente  de  son  traditionnel  prestige  reli- 
gieux, qui  doit  remonter  aux  temps  païens  et  peut- 
être  au-delà  ! 

Aucun  nom  ne  rappelle  de  plus  vénérables  souve- 
nirs que  celui  de  Duesme.  En  effet,  le  chef-lieu  du 
Pagus  Duismensis  était  la  capitale  d'une  contrée  fort 
étendue,  qui  mesurait  environ  huit  lieues  du  Nord- 
Ouest  au  Sud-Est,  d'Ampilly-le-Sec  à  Rarjon;  qui 
comprenait,  à  l'Ouest,  le  finage  d'Etormay,  et  qui 
s'étendait,  du  côté  de  l'Est,  jusqu'au-delà  de  Gran- 
cey-le-Chastel.  Il  s'en  faut  que  ce  territoire  primitif 
soit  demeuré  intact  :  il  semble  d'abord  qu'il  ait  été 
originairement  un  démembrement  du  Pagus  Alsensis 
(l'Auxois)  ;  puis  un  événement  politique  de  caractère 
incertain  en  fait  passer,  dès  l'époque  païenne,  une 
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notable  portion  à  la  Civitas  Lingonensis,  pendant  que 
le  reste  continue  de  demeurer  uni  è  la  province  des 
Eduens.  C'est  ainsi  que  l'antique  Duesmois  a  laissé 
des  traces  dans  les  deux  évêchés  contigus  de  Langres 
et  d'Autun x. 

L'arehiprêtré  de  Duesme,  uniquement  assis  sur 
l'évêché  d'Autun,  a  laissé,  dans  le  cours  du  Moyen- 
Age,  d'antiques  traditions  dont  la  notoriété  fut  évi- 
demment loin  d'être  amoindrie  par  les  prestiges  an- 
técédents. A  travers  les  ruines  des  âges  féodaux,  on 
doit  donc  retrouver  à  Duesme  quelques  débris  du 
paganisme,  et  en  même  temps  des  souvenirs  maté- 
riels du  premier  christianisme.  En  dépit  de  destruc- 
tions réitérées  2,  on  y  rencontre  en  effet  des  monu- 
ments curieux,  témoins  de  ce  double  passé  si  loin- 
tain. Ces  vestiges,  qui  ont  semblé  inédits,  ou  tout  au 
moins  peu  connus,  méritaient  d'être  mentionnés  dans 
quelques  pages  sans  apprêt  que  leur  auteur  se  per- 
met de  recommander  à  l'indulgence  de  ceux  qui  les 
parcourront. 


* 


Depuis  longtemps,  les  ruines  du  château  de  Dues- 
me et  la  splendide  Douix  de  la  Font  avaient  surexcité 
l'intérêt  de  quelques  rares  étrangers  ;  mais  le  côté 
purement  pittoresque  de  l'excursion  avait  seul  attiré, 
semble-t-il,  les  visiteurs  de  l'antique  château  et  de 
la  grotte  voisine5.  Un  déblaiement  soigneux  pratiqué 

1.  Courtépée,  I,  p.  340-341.  —  Testament  de  Widerade.  —  Car- 
tulaire  de  Flavigny.  —  Migneret,  Hist.  de  Langres,  ch.  II,  p.  26. 

2.  Courtépée,  VI,  pp.  454,  455,  450. 

(3)  Nesle,   Voyage  d'un  touriste  dans  V arrondissement  de  Châ- 
tillon,  pages  278-285. 
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il  y  a  quelques  années,  sur  remplacement  de  la 
chapelle  castrale,  par  les  ordres  du  propriétaire  actuel 
des  ruines,  M.  l'abbé  Perny,  mit  au  jour  plusieurs 
débris  de  caractère  exceptionnellement  curieux,  et 
qui  éveillèrent  vivement  l'attention  des  archéologues. 
M.  l'abbé  Morillot,  le  très  zélé  chercheur  dont  les 
érudits  ont  tant  de  fois  apprécié  les  savants  travaux, 
se  rendit  notamment  sur  place  pour  examiner  le  ré- 
sultat des  fouilles.  En  1895,  l'auteur  de  ces  lignes  fut 
mis  à  son  tour  au  courant  des  découvertes  de  Duesme 
par  M.  Alexandre  Misset,  conseiller  général  d'Aignay- 
le-Duc.  11  était  surtout  question  d'un  fût  de  colonne, 
d'une  conservation  presque  intégrale  et  remontant 
vraisemblablement  à  l'époque  gallo-romaine.  La 
description,  même  très  vague,  de  ce  monument,  le 
désignait  assurément  comme  une  attraction  archéo- 
logique de  haut  goût  ;  quelques  voyages  à  Duesme 
confirmèrent  pleinement  cette  première  impression, 
et  c'est  de  ces  courses  que  résultent  les  notes  qui 
suivent. 

Gravissons  tout  d'abord  les  aspérités  de  la  croupe 
que  dominent  les  restes  du  château  de  Duesme. 

La  situation  de  l'antique  forteresse  peut  se  dé- 
peindre en  deux  mots  : 

Entre  la  vallée  de  la  Seine  et  une  combe  très  pro- 
fondément creusée  à  l'ouest  par  un  affluent  torren- 
tiel qui  fournit  la  magnifique  Douix  de  la  Font,  est 
enserrée  une  étroite  et  haute  montagne  qui  se  ter- 
mine, à  la  réunion  des  deux  vallées,  par  un  promon- 
toire escarpé.  Le  haut  de  ce  promontoire  est  cou- 
ronné de  roches  de  hauteur  médiocre,  ayant  l'aspect 
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de  petites  falaises,  et  dont  la  surface  supérieure  est 
naturellement  subdivisée  en  plates-formes  séparées 
par  des  failles. 

Cette  disposition  particulière  devait  être  exploitée 
avantageusement  par  les  édificateurs  du  vieux  châ- 
teau :  chacune  des  failles  utilisables  fut  recreusée  et 
s'aménagea  en  fossé  transversal  séparatif.  Consé- 
quemment  la  dernière  plateforme,  isolée  du  reste  de 
la  montagne,  fut  destinée  à  contenir  le  cœur  de  la 
forteresse,  le  donjon  et  ses  principales  dépendances  ; 
pendant  qu'on  installait  sur  l'avant-dernière,  en 
amont,  les  corps-de-garde,  la  chapelle,  le  colombier, 
les  communs,  et  surtout  la  porterie  principale  de 
tout  le  château,  qu'un  pont-levis  reliait  à  l'extérieur. 
Il  est  presque  superflu  d'ajouter  qu'entre  les  deux 
terre-pleins,  un  autre  pont-levis  permettait  la  circu- 
lation de  l'une  à  l'autre  des  portions  de  l'enceinte 
fortifiée. 

De  toutes  les  anciennes  constructions  jadis  juchées 
sur  la  plateforme  extrême,  il  ne  subsiste  que  des 
angles  ou  des  pans  de  maçonnerie  qui  profilent  en- 
core leurs  silhouettes  grisâtres  à  des  hauteurs  consi- 
dérables. A  gauche,  en  entrant,  se  dressait,  dit-on*, 
le  donjon  ;  à  droite  se  prolongeait,  sur  une  plus 
grande  étendue  latérale,  une  série  de  bâtiments  dé- 
fensifs  assez  difficiles  à  reconstituer.  On  remarque, 
de  ci,  delà,  dans  les  murailles,  des  meurtrières,  des 
barbacanes  de  formes  variées  ;  mais  l'ensemble  a  été 
gravement  défiguré  par  l'insertion,  à  travers  les  cons- 
tructions primitives,  de  logements  relativement  mo- 
dernes à  l'usage  des  capitaines-châtelains.  Un  puits 

1.  Tradition  locale  sujette  à  caution. 
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de  160  pieds  de  profondeur  mettait  sans  doute  le 
château  en  communication  avec  une  dérivation  sou- 
terraine de  la  Seine  ou  du  cours  d'eau  de  la  Font. 

Sur  le  côté  Est  des  remparts,  et  parmi  les  effon- 
drements latéraux,  on  aperçoit  des  amorces  de  ca- 
veaux, des  traces  de  voûtes  et  de  galeries.  On  se  de- 
mande quelle  était  la  destination  de  ces  conduits  de 
section  carrée,  construits  en  pierre  sèche,  et  mesu- 
rant environ  0*25  de  côté,  qui  s'enfoncent  vertica- 
lement jusqu'à  des  profondeurs  indéfinies?  Il  est  sup- 
posable  qu'ils  permettaient  l'aération  de  chambres 
souterraines  inaccessibles  pour  le  moment,  mais  que 
des  recherches  laborieuses  parviendraient  à  aborder. 

A  travers  toutes  ces  ruines,  s'est  aménagé,  par  les 
soins  de  M.  l'abbé  Perny,  un  élégant  jardin  anglais 
dont  l'établissement  a  provoqué  des  défonçages  in- 
téressants, sans  compter  les  découvertes  que  la  con- 
tinuation attentive  des  terrassements  permet  d'es- 
pérer. Ces  travaux  ont  mis  au  jour,  sur  la  face  Nord 
du  prétendu  donjon,  un  perron  demi-circulaire,  de 
facture  moderne.  A  main  gauche,  dans  l'intérieur 
du  porche  qui  fournissait  jadis  l'entrée  de  la  deuxiè- 
me plateforme  à  travers  les  bâtiments  de  sa  face 
Sud,  on  voit  également  l'amorce  d'un  escalier  voûté 
de  pierres  de  taille  bien  conservées,  et  qui  plonge 
dans  la  direction  des  sous-sols.  L'extraction  des  dé- 
combres qui  remplissent  cet  escalier  permettra  sans 
doute  de  pénétrer  dans  les  anciens  dessous  de  la  for- 
teresse, s'ils  ne  se  sont  pas  effondrés  sous  le  poids 
des  ruines.  A  noter  encore  des  débris  de  cheminées 
monumentales*  gisant  à  travers  le  chaos  des  dé- 

i.  xv*  et  xvi«  siècles. 
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combres,  et  enfin,  près  de  l'extrémité  de  la  croupe, 
des  traces  de  fondations  qui  pourraient  bien  n'être 
pas  autre  chose  que  la  base  du  véritable  donjon,, 
tout  au  moins  du  donjon  de  la  toute  première  en- 
ceinte féodale. 

La  description  quelque  peu  embrouillée  qui  pré- 
cède résume  en  somme  tout  ce  que  Ton  peut  dire  de 
la  portion  extrême  du  vieux  château  de  Duesme. 


* 


La  première  plateforme  est  aujourd'hui  presque 
entièrement  dénudée  et  recouverte  de  pelouses  du 
plus  gracieux  effet.  Quelques  protubérances  dissé- 
minées, de  récents  terrassements  destinés  à  retenir 
sur  certains  points  des  décombres  de  niveau  plus 
élevé  que  le  reste,  indiquent  seuls  maintenant  les 
vestiges  des  bâtiments  détruits4. 

Le  clou  de  cette  partie  de  la  forteresse,  voire  de 
l'ensemble  des  ruines,  est  la  chapelle  castrale  à  la- 
quelle on  accède  de  l'angle  sud-est  du  premier  terre- 
plein. 

Installée  à  droite  de  la  porterie,  la  chapelle  du 
château  de  Duesme  avait  pour  assises  une  roche 
figurant  un  vague  hémicycle  et  qui  fait  saillie,  à 
l'Est,  sur  ce  côté  des  remparts.  Elle  comprenait  ja- 
dis deux  étages  :  l'un,  inférieur,  formant  crypte,  et 
dont  il  subsiste  de  très  notables  restes  ;  l'autre,  supé- 
rieur, contenant  la  chapelle  proprement  dite  et  qui 
est  presque  totalement  disparu.  Gomme  la  crypte  est 


1.  Nous  passons  sous  silence  un  colombier  moderne  très  confor- 
tablement réparé  par  le  propriétaire  actuel. 
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l'objet  principal  de  ce  modeste  mémoire,  nous  lui 
devons  une  description  suffisante. 

Construite  de  solides  murailles,  mesurant  appro- 
ximativement lm  d'épaisseur,  la  crypte  comprenait 
un  quadrilatère  de  5m  de  longueur,  sur  4m  de  lar- 
geur, dans  œuvre  ;  s'augmentant,  à  l'orient,  d'une 
abside  plus  que  demi-circulaire,  d'un  diamètre  inté- 
rieur d'environ  1*75,  et  éclairée  par  une  petite  fe- 
nêtre à  plein-cintre,  ouverte  dans  l'axe  même  du 
sanctuaire*.  De  chaque  côté  de  l'entrée  de  l'abside, 
deux  pilastres  engagés  construits  de  forts  moellons, 
portaient  en  couronnement  des  chapiteaux  grossière- 
ment sculptés,  accusant  nettement  l'ère  romane 
(Voir  pi.  II),  La  muraille  méridionale  était  originai- 
rement perforée  en  son  milieu,  d'une  toute  petite  fe- 
nêtre à  plein-cintre,  plus  tard  oblitérée *.  Il  ne  reste 
plus  que  des  traces  de  la  paroi  du  nord,  dans  l'épais- 
seur de  laquelle  devait  descendre,  semble-t-il,  l'es- 
calier qui  faisait  communiquer  entre  eux  les  deux 
étages  du  sanctuaire. 

Les  voûtes,  maintenant  effondrées,  retombaient 
jadis  à  l'intérieur  de  la  crypte,  sur  quatre  colonnes 
d'aspects  et  de  diamètres  très  différents,  mais  dis- 
posées en  carré  de  manière  à  limiter  un  vide  central 
mesurant  environ  lm90  de  largeur,  contre  une  lon- 
gueur de  lm20,  parallèlement  à  l'axe  de  Pédicule. 

4.  La  portion  extérieure  de  la  fenêtre  est  en  ruines  :  on  n'en 
peut  donner  les  dimensions  exactes. 

2.  Cette  fenêtre  est  construite  en  pierres  de  taille  et  mesure  envi- 
ron 0n,90  de  hauteur  sur  une  largeur  d'à  peine  0m25  ;  elle  est  d'ail- 
leurs admirablement  conservée. 
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Deux  autres  colonnes  engagées  dans  la  muraille 
de  l'Ouest  indiquent  soit  un  prolongement  primitif 
du  sanctuaire  dans  cette  direction,  soit  l'utilisation 
à  titre  de  pilastres  décoratifs,  d'anciennes  colonnes 
de  même  origine  que  les  autres,  disposées  sur  la 
même  ligne  que  leurs  voisines  isolées. 

A  part  la  première  colonne  de  gauche  du  côté  de 
l'abside,  les  autres  fûts,  ou  plutôt  les  débris  qui  en 
restent,  ne  présentent  pas  grand  intérêt.  Deux  seu- 
lement d'entre  eux,  de  forme  cylindrique,  et  mesu- 
rant approximativement  0m40  de  diamètre,  devaient 
être  primitivement  monolithes.  Deux  autres  sont 
quadrangulaires  avec  petit  pan  coupé  à  chaque 
angle  ;  enfin  une  portion  inférieure  de  colonne  pré- 
sente une  série  de  gorges  verticales  et  de  pans  cou- 
pés qui  semblent  attester  la  mutilation  d'un  ancien 
fût  cannelé. 

Mais  le  spécimen  réellement  remarquable  est  la 
colonne  dont  nous  avons  réservé  la* description,  et 
dont  une  notable  partie  du  fût,  fichée  dans  le  sol,  à 
proximité  du  pilastre  de  gauche  de  l'abside,  est  à 
peine  déviée  de  sa  situation  verticale  primitive.  Elle 
porta  une  série  d'anneaux  plats  entre  lesquels  courent 
d'autres  séries  circulaires  de  têtes  et  de  bustes  en 
relief  (Voir  pi.  III,  fig.  1).  Il  est  à  remarquer  que  le 
fût  a  été  établi  à  contre-sens  et  les  têtes  en  bas,  indice 
d'une  sorte  d'humiliation  intentionnellement  infligée 
à  l'ordre  de  choses  que  rappelait  le  petit  monument, 
surtout  si  l'on  suppose  qu'il  provenait  précédem- 
ment d'un  sanctuaire  païen  ruiné.  L'hypothèse  n'a 
rien  d'invraisemblable,  car,  en  dehors  de  l'édifice 
votif  qui  exista  sans  nul  doute  aux  sources  de  la 
Douix  voisine,  l'enceinte  de  la  ville  capitale  du  Pa- 
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gus  Duismensis  devait  assurément  contenir  plus  d'un 
temple  païen,  dont  les  débris  purent  être  employés  à 
la  construction  d'un  premier  sanctuaire  chrétien. 
Notons  incidemment  que  l'antique  Duismus,  à  qui 
la  fameuse  Douix  de  la  Font  aurait,  paraît-il,  donné 
son  nom,  subsistait  sur  l'emplacement  même  de  la 
forteresse  féodale,  ainsi  que  sur  une  portion  consi- 
dérable du  plateau  sis  à  proximité.  D'où  le  lieudit  : 
Derrière  la  Ville,  encore  attribué  aux  sols  qui  sont  à 
l'Est  et  en  amont  des  ruines  *. 

Pour  en  revenir  à  notre  débris  de  colonne,  cons- 
tatons que  dans  sa  portion  inférieure  (nous  devrions 
dire  le  dessus  par  rapport  à  la  situation  des  figures), 
elle  semble  hachée  de  coups  de  ciseau  qui  ont  dû 
mutiler  des  reliefs  intéressants. 

Plusieurs  tronçons  gisant  à  côté  du  fût  resté  de- 
bout, prouvent  que  la  totalité  de  la  colonne  com- 
portait encore  d'autres  tambours  ornés  des  mêmes 
figures.  Sur  l'un  d'eux,  à  travers  les  bustes,  on  re- 
marque une  tête  auréolée,  avec  cinq  pointes  rayon- 
nantes (Voir  pi.  III,  flg.  2).  A  droite  de  cette  dernière 
se  distingue  une  tête  imberbe  coiffée  d'un  croissant  ; 
à  gauche,  un  autre  chef  abondamment  barbu  et 
chevelu.  Ne  devrait-on  pas  reconnaître  dans  ce  per- 
sonnage radié,  Phœbus- Apollon,  accompagné,  d'un 
côté,  de"  Diane,  et  de  l'autre  du  grave  Zeus 2.  Un 

1.  Le  terrain  de  celles-ci  et  ses  environs  immédiats  portent  la 
désignation  de  :  En  la  Motte. 

2.  Notre  cher  président,  M.  H.  Lorimy,  observait  très  judicieu- 
sement que  ce  groupement  de  personnages  divins  se  retrouvait  fré- 
quemment dans  les  séries  des  sept  divinités  planétaires,  ou  des 
douze  grands  dieux,  que  reproduisent  tant  de  monuments  romains 
(Lettre  du  29  juin  1898). 
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autre  fragment  représente  la  répétition  des  têtes  bes- 
tiales du  principal  tronçon,  mais,  cette  fois,  accolées 
bouche  à  bouche  (?)... 

Le  croquis  de  l'intérieur  de  la  crypte,  joint  à  ce 
mémoire,  quelque  imparfait  qu'il  soit,  suffira  à  don- 
ner une  idée  exacte  des  ruines.  On  y  voit  l'ensemble 
des  objets  gisant  au  milieu  des  effondrements  près 
de  l'entrée  de  l'abside,  ou  qui  depuis,  ont  été  trans- 
portés au  rez-de-chaussée  du  colombier  du  terre- 
plein  supérieur.  A  noter  un  morceau  cylindrique 
portant  sur  sa  tranche  un  élégant  imbriquement  qui 
paraît  embaumer  le  gallo-romain.  N'oublions  pas  un 
chapiteau  d'une  des  colonnes  quadrangulaires  dont 
le  plat  supérieur  porte  la  trace  d'un  grand  motif  de 
décoration  assez  difficile  à  reconstituer  *.  Un  mor- 
ceau de  fût  cannelé,  qui  s'appareillait  jadis  avec  le 
tronc  planté  dans  les  décombres  de  la  crypte,  porte 
sur  un  de  ses  reliefs  deux  figures  grossières.  Des 
débris  d'angles  de  sarcophages  portent  des  canne- 
lures torses  dont  la  sculpture  est  intacte. 


Que  reste-t-il  à  ajouter  à  l'énumération  des  si  cu- 
rieuses découvertes  archéologiques  de  Duesme  ?  La 
réunion  de  ces  débris  gallo-romains  et  romans,  cet 
amalgame  si  singulier  et  si  caractéristique  de  sculp- 
tures païennes  et  de  ruines  chrétiennes  juxtaposées, 
fournissent  la  preuve  irréfragable  de  la  substitution 
directe  du  culte  chrétien  à  celui  de  la  mythologie,  au 

1.  Les  côtés  ont  été  taillés  à  plat,  avec  des  retraits  à  pans  obli- 
ques, munis  de  gorges  semblables  à  celles  des  pilastres  de  l'entrée 
de  l'abside. 
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Castrum  de  Duesme,  tout  en  attestant  la  vénérable 
antiquité  des  sanctuaires  qui  s'y  sont  succédés. 

Tout  d'abord  le  monde  savant  doit  se  féliciter  sin- 
cèrement de  ce  que  ces  précieux  souvenirs  soient 
tombés  en  d'aussi  bonnes  mains  qu'en  celles  de 
M.  l'abbé  Perny.  Inutile  d'insister  sur  le  méprisant 
dédain  avec  lequel  la  plupart  de  nos  modernes  bour- 
geois auraient  traité,  sous  prétexte  d'utilitarisme,  ces 
vénérables  vestiges.  Le  propriétaire  de  Duesme,  à 
l'encontre  de  tant  d'autres,  adore  ses  ruines  ;  il  en 
rajeunit  l'aspect,  mais  en  recueillant  avec  un  soin 
méticuleux,  et  en  conservant  pieusement  tous  les 
objets,  même  les  moindres  en  apparence,  que  la 
pioche  de  ses  terrassiers  vient  à  découvrir. 

Si  M.  l'abbé  Perny  a  droit  à  la  reconnaissance  des 
archéologues,  la  contrée  dont  les  belles  ruines  sont 
assurément  le  fleuron  historique,  doit  lui  savoir  un 
gré  infini  d'avoir  remis  en  lumière,  après  tant  de 
siècles  d'effacement,  ce  vieux  passé  qui  faisait  battre 
le  cœur  du  pays  sur  l'emplacement  même  de  Tan- 
tique  Motte  de  Duesme.  La  patrie  actuelle  s'est  édi- 
fiée, Dieu  sait  au  prix  de  quels  sacrifices,  de  la  réu- 
nion d'une  quantité  de  lambeaux  de  terrain.  Notre 
Duesmois  est  une  des  agglomérations  les  plus  véné- 
rables que  la  mémoire  humaine  puisse  proposer  à 
notre  respect.  Son  chef-lieu  figure  très  localement 
une  parcelle  sacrée  du  territoire  national  que,  dans 
les  siècles  lointains,  nos  aïeux  des  temps  les  plus 
reculés  ont  défendu  de  leur  sang,  ont  arrosé  de  leurs 
sueurs  ;  au  sol  de  laquelle  se  sont  amalgamés  leurs 
os  !  A  ce  titre,  saluons  Duesme  comme  l'image  de 
la  vieille  Patrie  1  ! 

1.  L'auteur  de  ce  mémoire  doit  personnellement  une  profonde 

5 
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* 


La  proximité  de  la  Douix  de  la  Font,  et  l'étroite 
cohésion  des  traditions  qui  s'y  rattachent  avec  celle 
du  Castrum  de  Duèsme,  imposent  au  visiteur  des 
ruines  le  devoir  d'aller  rendre  hommage  à  la  magni- 
fique source.  Rien  de  plus  impressionnant  que  le 
spectacle  étrange  que  la  Douix  réserve  au  touriste. 

Au  fond  d'un  cirque  étroit,  mais  d'une  élévation 
presque  verticale  extraordinaire,  un  superbe  rocher 
domine  une  ouverture  en  forme  de  voûte,  qui  s'a- 
baisse graduellement  à  mesure  qu'elle  s'enfonce  dans 
la  montagne.  La  hauteur  de  l'entrée  est  de  3  à  4m.  Il 
s'en  échappe  une  eau  bouillonnante  qui  écume,  en 
une  splendide  cascade,  à  travers  les  blocs  peluches 
de  mousse  verte.  Sauf  la  portion  verticale  du  rocher, 
tout  le  cirque  est  boisé  de  cépées  d'essences  di- 
verses, avec  quelques  arbres  laissés  par  la  dernière 
exploitation.  Dans  la  bonne  saison,  tout  cela  est  as- 
sombri par  les  verdures  environnantes,  et  augmente 
l'obscurité  mystérieuse  du  site. 

Qu'on  se  figure  la  Grotte  de  la  Font,  cachée  sous 
des  chênes  millénaires,  tantôt  laissant  apparaître  le 
vide  inquiétant  de  l'entrée  de  ses  abîmes,  tantôt  vo- 
missant une  eau  bruyante  dont  Tétroitesse  de  la 
combe  décuplait  les  mugissements  !  Il  y  avait  là, 
certes,  de  quoi  émouvoir  singulièrement  l'imagina- 
tion de  nos  aïeux  Gaulois  si  imbus  d'antiques  supers- 
titions, si  dévots  adorateurs  des  sources.  Aujourd'hui, 

gratitude  à  M.  l'abbé  Perny,  pour  l'extrême  bienveillance  avec  la- 
quelle le  propriétaire  des  ruines  a  encouragé  ses  visites  réitérées  à 
la  vieille  forteresse,  en  lui  permettant,  on  ne  peut  plus  gracieuse- 
ment, d'examiner  les  objets  curieux  et  d'en  reproduire  à  son  aise 
l'aspect  par  la  photographie. 
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malgré  la  disparition  de  la  puissante  Fata  qui  trônait 
jadis  au  fond  des  cavernes  de  la  Douix,  la  splendide 
source  et  ses  rochers  ont  conservé  tout  leur  charme 
mystérieux  d'autrefois.  Quand  la  Douix  n'a  pas  été 
exaspérée  par  d'abondantes  chutes  de  pluie,  il  fait 
bon  aller  la  saluer  solitairement  :  sa  majesté  calme 
et  presque  silencieuse  laisse  alors  le  sentiment  d'un 
attrait  infiniment  doux  mélangé  d'admiration  pour 
une  aussi  imposante  curiosité  naturelle. 

Comment  se  fait-il  que  la  Source  de  la  Font  soit 
aussi  peu  connue,  aussi  insuffisamment  appréciée  ? 
Il  y  a  là,  assurément,  un  but  d'excursion  d'un  rare 
pittoresque,  et  qui  ravirait  les  touristes  les  moins 
hantés  de  rêveries  archéologiques  ! 

Si  les  pages  qui  précèdent  peuvent  donner  à 
Duesme,  et  à  sa  Douix  si  remarquable,  un  regain  de 
notoriété,  leur  auteur  s'estimera  récompensé  au  cen- 
tuple par  un  résultat  auquel  il  a  très  sincèrement 
désiré  tendre,  sans  oser  y  prétendre  l  ! 

Georges  Pote  y. 


1.  Il  serait  injuste  de  ne  pas  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  : 
c'est  dans  cette  pensée  que  je  veux  encore  remercier  bien  chaleu- 
leureuscment  M.  Théophile  Bruey,  instituteur  à  Minot,  dont  la  très 
honorable  et  très  hospitalière  famille  demeure  à  Groney,  dépen- 
dance de  Duesme.  M.  Bruey  a  bien  voulu  me  servir  de  guide  à  tra- 
vers les  ruines  du  vieux  castel,  avec  lesquelles  je  n'eusse  pu  faire 
aussi  complète  connaissance,  sans  son  aide  si  amicale  et  son  ex- 
trême désir  de  me  faire  apprécier  les  curiosités  de  son  village  natal. 

Je  ne  voudrais  non  plus  oublier  M.  Henry  Corot,  mon  cousin  et 
ami,  dont  l'expérience  archéologique  et  les  talents  photographiques 
ont  été  largement  mis  à  contribution  par  moi  lors  de  ma  deuxième 
excursion  à  Duesme.  G.  p. 
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NOTE  ADDITIONNELLE 


Aux  découvertes  si  intéressantes  décrites  par  notre 
dévoué  collègue ,  M.  G.  Potey,  dans  l'excellent  mémoire 
qui  précède,  est  venue  s'ajouter,  en  octobre  1896,  celle 
de  deux  sépultures,  rencontrées  au  hasard  des  travaux 
exécutés  dans  l'enceinte  du  château. 

C'est  ainsi  qu'en  déblayant  les  abords  de  l'entrée  des 
sous-sols,  on  retirait  d'une  étroite  crevasse  du  rocher, 
des  ossements  humains  accompagnés  des  débris  incom- 
plets de  plusieurs  vases  en  verre,  d'un  anneau  carré  en 
fer,  de  charbons  avec  une  dent  et  une  corne  d'animal? 
et  d'un  certain  nombre  de  petits  carreaux  en  terre-cuite, 
ayant  6  à  7  centimètres  de  côté. 

A  quelques  jours  d'intervalle,  l'arrachement  d'un  gros 
tronc  d'arbre,  dans  la  cour  d'honneur,  mettait  à  nu  une 
autre  sépulture  à  inhumation  directe,  fournissant  à  son 
tour  un  vase  en  verre,  des  carreaux  semblables  à  ceux 
déjà  trouvés,  et  quelques  ferrements  sans  caractère. 

Les  fragments  de  verreries  consistent  dans  le  pied 
d'un  gobelet,  avec  quelques  morceaux  de  la  coupe  qui 
était  très  mince  ;  une  partie  d'un  autre  vase,  également 
très  délicat,  et  dont  le  bord  est  décoré  de  cinq  filets 
d'émail  blanc  incrusté  dans  la  pâte  ;  enfin  la  base  d'un 
flacon  portant  sur  son  pourtour  huit  ailettes  saillantes. 

Tous  ces  débris  appartiennent  à  l'époque  mérovin- 
gienne ;  ils  possèdent  une  irisation  intense  offrant  l'as- 
pect de  marbrures. 

A  noter  pour  mémoire  un  objet  en  fer,  mélangé  fortui- 
tement sans  doute  au  mobilier  de  la  première  sépulture, 
car  il  paraît  ôtre  d'une  époque  sensiblement  postérieure. 
C'est  une  sorte  de  moraillon,  de  19  centimètres  de  Ion- 
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gueur,  ayant  servi  à  la  fermeture  d'un  coffre  ;  son  ex- 
pansion terminale  est  ajourée  dans  le  style  ogival. 

Les  fragments  striés,  provenant  de  sarcophages  en 
pierre,  et  retrouvés  au  milieu  des  sépultures  mention- 
nées plus  haut,  indiquent  que  très  anciennement  déjà, 
des  sépultures  remontant  à  la  môme  époque,  avaient  été 
mises  au  jour  sur  cet  emplacement. 

H.  Lorimy. 
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Ruines    du  Château   de   Duesme 

Fûts  de  Colonne   découverts  dans  la  Crypte 


TUMULUS  DU  BOIS  DU  PARC 


PRÈS  D'AISEY-SUR-SEINE 


A  peu  de  distance  et  au  sud  du  village  d'Aisey, 
s'élève  une  colline  boisée  sur  une  surface  de  200  hec- 
tares environ.  Ce  bois  appartenait  jadis  aux  ducs  de 
Bourgogne.  11  avait  été  par  leurs  soins  entièrement 
clos  de  murs  et  peuplé  de  gibier  de  toute  espèce,  d'où 
lui  est  venu  son  nom  de  Parc.  On  y  remarque  en- 
core quelques  vestiges  d'une  fauconnerie  et  les  rui- 
nes d'une  antique  chapelle. 

M.  H.  d'ivory,  ayant  signalé  à  la  Société  l'exis- 
tence d'un  tumulus  dans  cette  enceinte,  la  fouille  en 
fut  faite  le  4  octobre  1895,  après  autorisation  gra- 
cieusement accordée  par  le  propriétaire  actuel,  M. 
Ribot-Couturier,  membre  de  la  Société. 

Ce  tumulus,  établi  sur  une  légère  déclivité,  mesu- 
rait 20  mètres  de  diamètre,  avec  un  relief  d'environ 
2  mètres.  Il  était  entièrement  construit  en  pierres  de 
moyenne  grosseur,  parmi  lesquelles  se  trouvaient 
quelques  grosses  roches.  On  n'y  a  pas  reconnu  de 
Cromlech. 

Une  seule  sépulture,  orientée  S.  N.,  a  été  rencon- 
trée à  peu  de  distance  du  centre.  Le  squelette,  en 
partie  détruit,  surtout  la  tête,  occupait  sa  position 
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primitive  et  reposait  sur  le  sol  naturel.  Il  avait  été 
protégé  par  un  entourage  fait  de  roches  trouées. 

A  hauteur  du  bassin  et  du  côté  droit,  on  a  recueilli 
un  anneau  plat,  en  fer,  ayant  44  millimètres  de  dia- 
mètre extérieur.  Son  ouverture  est  de  29  millimètres, 
ce  qui  donne  au  cercle  qui  le  constitue  une  largeur 
de  7  millimètres  5/10. 

Un  second  anneau,  de  même  forme  et  d'égales 
dimensions,  a  été  trouvé  près  de  la  tète. 

Quelques  petits  débris  incinérés  d'os  d'animaux 
étaient  mélangés  à  la  pierraille,  principalement  dans 
la  partie  £!ud. 

La  position  du  premier  anneau  autorise  à  le  consi- 
dérer comme  la  boucle  d'une  ceinture,  du  genre  de 
celle  qui  est  figurée  sur  le  bas-relief  d'Oberseebach  1. 

Dans  le  costume  gaulois,  la  ceinture  servait  à  re- 
tenir à  la  taille  le  sarrau,  vêtement  national  le  plus 
souvent  ample  et  court,  et  dont  la  blouse  de  nos 
paysans  semble  descendre  directement. 

Quant  à  l'anneau  rencontré  vers  la  tête,  il  a  pu 
remplacer,  à  l'aide  d'un  ardillon  disparu,  la  fibule 
qui  fixait  habituellement  le  manteau  ou  sagum  sur 
l'épaule. 

La  présence  de  ces  anneaux,  à  l'état  isolé,  paraît 
être  jusqu'alors  une  rareté  dans  le  mobilier  des  tu- 
mulus  du  Chatillonnais.  Quelques  mois  avant  notre 
découverte,  M.  H.  Corot  avait  recueilli  dans  l'une 
des  sépultures  du  tumulus  des  Vendues  (près  Minot) 
un  anneau  de  même  type,  et  placé  également  sur  les 

1.  Rente  arch.,  juin  1879,  pi.  XII;  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiq.,  1890,  p.  54;  Floucst,  Deux  stèles  de  laraire,  pi.  IX,  p.  52. 
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os  du  bassin1.  C'est  le  premier,  croyons-nous,  qui 
ait  été  signalé.  Nous  devons  mentionner  encore  la 
récolte  faite  par  M.  le  docteur  Brulard,  dans  un  tu- 
mulus, à  Vaurois  2,  de  treize  anneaux  de  mêmes  di- 
mensions que  ceux  qui  nous  occupent,  malgré  que 
dans  le  cas  particulier,  leur  nombre  relativement 
considérable  et  leur  dispersion  sur  les  parois  thora- 
ciques  du  squelette,  indiquent  qu'ils  avaient  une  tout 
autre  destination,  restée  jusqu'alors  sans  détermina- 
tion précise. 

Souhaitons  en  terminant  que  la  pauvreté  mobilière 
du  tumulus  du  Parc  ne  soit  point  un  empêchement  à 
de  nouvelles  fouilles.  L'exploration  des  tumulus  est' 
pleine  d'incertain,  mais  on  peut  dire  qu'il  n'en  est 
aucun  qui,  à  défaut  de  pièces  sensationnelles,  ne 
puisse  fournir  quelqu'utile  observation  au  chercheur 
convaincu. 

H.  L. 


i .  H.  Corot,  Les  tumulus  deMinot,  dans  Mémoires  de  la  Commis- 
sion des  antiquités  de  la  Gôte-d'Or.  T.  XIII,  2e  fasc. 

2.  Le  tumulus  de  Vaurois  et  celui  du  Parc  sont  distants  d'environ 
deux  kilomètres. 
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FOUILLES  DU  VIGUS  VERTILLENSIS' 

VERTAULT  (Cote-d'Or), 
1895-96 


Les  fouilles  de  1895  ont  été  reprises  en  premier 
lieu  au  point  précis  où  avait  été  découvert,  Tannée 
précédente,  le  superbe  bronze  de  Bacchus  enfant. 
Elles  se  sont  étendues  principalement  du  côté  Nord. 

Le  chantier  fut  ensuite  transporté  dans  un  champ 
récemment  acquis  par  la  Société  (n°  273  du  plan 
cadastral)  et  situé  au  S.-O.  du  plateau,  non  loin  du 
retranchement  qui  protégeait  Vertillum,  de  son  seul 
côté  accessible.  Les  résultats  sur  ce  point  n'ont  pas 
été  très  encourageants.  Le  seul  fait  important  est  la 
découverte  d'une  rue  allant  au  rempart,  et  dont  le 
relevé,  continué  dans  les  propriétés  voisines,  adonné 
remplacement  d'une  des  portes  de  là  ville. 

On  a  ainsi  mis  au  jour,  en  totalité  :  25  chambres, 
C  caves  ou  sous-sols,  il  puits  et  fosses,  3  cours  ou 
jardins  et  la  rue  déjà  signalée. 

Les  substructions  découvertes  n'ont  offert,  pour  la 
plupart,  rien  de  particulièrement  intéressant,  et  la 
légende  qui  suit  suffit  à  leur  description.  A  noter  ce- 
pendant trois  pièces  contiguës  possédant  chacune 

4.  Voir  les  bulletins  de  la  Société,  no*  5?  6,  9,  10  —  1  et  2,  3  et  4 
l'ie  série). 
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une  cheminée,  deux  autres  chauffées  par  des  hypo- 
caustes  dont  l'un  a  présenté,  dans  ses  conduits  de 
chaleur,  une  disposition  qui  n'avait  pas  été  rencon- 
trée jusqu'alors  (PI.  VI,  n°  152),  et  un  groupe  de  trois 
puits  ou  fosses  d'égale  profondeur,  ayant  tous  les  ca- 
ractères de  latrines. 

La  récolte  des  antiquités  y  a  été  assez  abondante. 
Citons  rapidement  une  élégante  petite  buire  en  terre 
vernissée,  24  vases  ou  fragments  de  vases  avec  noms 
de  potiers,  —  de  nombreux  outils  et  ustensiles  en 
fer,  en  général  bien  conservés.  —  Une  aiguière  en 
bronze,  un  peson  de  romaine,  —  des  bijoux,  parmi 
lesquels  14  fibules,  2  bagues,  breloques,  bracelets  en 
jais  et  en  verre  etc.,  puis  enfin  une  petite  stèle  en 
pierre  tendre,  à  deux  personnages,  ayant  servi  de 
tronc ,  et  qui,  en  raison  de  cette  destination  toute  spé- 
ciale, acquiert  un  certain  degré  de  rareté. 

Plusieurs  de  ces  objets  méritant  mieux  qu'une 
simple  mention,  nous  en  donnons  plus  loin  la  des- 
cription détaillée,  que  complètent  pour  quelques- 
uns,  les  planches  jointes  à  ce  rapport. 


*   » 


La  campagne  de  1896,  plus  favorisée  que  la  pré- 
cédente, peut  être  considérée  comme  Tune  des  plus 
importantes  et  des  plus  fructueuses  d'entre  celles 
entreprises  par  la  Société,  tant  par  l'étendue  de  la 
surface  explorée,  que  par  l'intérêt  des  substructions 
qu'elle  a  mises  à  découvert. 

Les  fouilles  contiguës  à  celles  de  1895  ont  été 
poussées  dans  la  direction  Nord,  sur  une  longueur 
de  près  de  cent  mètres,  épuisant  ce  qui  restait  à  re- 
connaître d'un  champ  de  46  ares,  acquis  en  1892, 
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Elles  complètent  ainsi  la  physionomie  de  la  partie 
N.-O.  de  la  ville,  comprise  entre  les  thermes  et  le 
chemin  de  desserte  qui  traverse  le  plateau. 

Une  rue  transversale,  orientée  de  l'Ouest  à  l'Est, 
partage  les  habitations  en  deux  groupes  comprenant 
une  cinquantaine  de  pièces,  dont  six  avec  sous-sols. 
On  a  déblayé  en  outre  cinq  puits  et  reconnu  plusieurs 
emplacements  pavés  :  cours,  couloirs  et  passages. 

Les  maisons  de  ce  quartier  semblent  avoir  parti- 
culièrementsouffert  de  l'incendie  ;  les  murs  sont  cal- 
cinés  et  le  terrier  des  chambres,  rubéfié  par  un  feu 
violent,  est  partout  recouvert  de  cendres  et  de  char- 
bons. 

Nulle  part  ailleurs  les  appareils  de  chauffage  ne 
s'étaient  rencontrés  en  aussi  grand  nombre.  Sans 
compter  plusieurs  foyers  à  air  libre,  on  a  trouvé  les 
restes  de  sept  cheminées,  toutes  construites  sur  le 
même  modèle  et  faites  des  mêmes  matériaux1.  En 
outre,  deux  chambres  étaient  pourvues  d'hypocaus- 
tes.  Le  premier,  du  type  ordinaire,  avec  canalisation 
en  maçonnerie,  courant  sous  un  béton  ;  le  second, 
établi  sur  piliers  de  briques.  Celui-ci  est  le  premier 
spécimen  de  ce  genre  rencontré  à  Vertault  dans  un 
appartement  particulier  (PL  VI,  n°  179).  Sous  la 
pression  des  décombres,  le  béton  s'est  effondré  par 
blocs,  brisant  les  grandes  briques  qui  le  soutenaient 
en  reposant  par  leurs  angles  sur  les  piliers.  Plusieurs 
de  ces  supports  étaient  encore  debout;  ils  étaient 
formés  d'un  empilage  de  briques  carrées,  mesurant 
0m20  de  côté  et  jointes  au  mortier.  Leur  répartition, 

1.  Voir  Bull.,  no  10,  pi.  IV. 
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contrairement  à  l'usage,  n'offre  aucune  régularité, 
les  intervalles  qui  les  séparent  variant  de  22  à  55  cen- 
timètres. Cette  salle  offre  encore  une  disposition  sin- 
gulière, difficilement  explicable.  On  y  remarque,  en 
effet,  une  construction  faite  à  ses  dépens  et  ne  parais- 
sant avoir  avec  elle  aucune  communication.  La  sur- 
face intérieure  des  murs  est  brute  et  n'a  reçu  aucun 
parement;  son  sol,  plus  élevé  de  0m75  que  celui  de 
la  salle,  est  cependant  recouvert  d'un  béton, posé  sur 
un  lit  de  pierres  cassées  de  20  à  25  centimètres  d'é- 
paisseur. Sur  deux  autres  points,  on  a  constaté  des 
restes  de  maçonnerie  établis  sur  le  béton  même  de 
l'hypoctfuste. 

A  signaler  la  trouvaille  faite,  dans  l'une  des  pièces 
à  cheminée  (n°  194),  d'un  dépiU  de  tuiles  pour  toitu- 
res :  tuiles  creuses  et  tuiles  plates  à  rebords,  dispo- 
sées par  piles  de  dix,  et  trouvées  telles  que  l'ouvrier 
les  avait  préparées. 

Il  nous  reste  à  décrire  une  curieuse  et  très  intéres- 
sante substruction,  la  plus  complète  et  la  mieux  con- 
servée de  toutes  celles  mises  au  jour  par  la  Société 
sur  le  sol  de  l'antique  Verlillum. 

C'est  un  caveau  funéraire  dont  les  parois  sont  per- 
cées de  huit  niches  en  plein-cintre  (columbaria),  des- 
tinées à  recevoir  les  urnes  cinéraires  l.  La  maçonnerie 
est  en  petit  appareil,  avec  joints  épais  peints  en 
rouge,  et  partagés  par  un  filet  noir  en  creux.  La 
partie  inférieure,  creusée  dans  la  roche,  avait 
reçu  un  enduit  sur  lequel  étaient  simulées  des  assises 
correspondant  à  celle  des  murs.  On  y  accédait  par  un 
escalier  en  pierres  de  taille,  composé  de  huit  marches 
fortement  arrondies  par  un  usage  qui  a  du  être  long 

1.  Voir  pi.  VI  et  VII, 
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et  fréquent*,  et  une  belle  porte  dont  le  cintre,  effon- 
dré, est  aujourd'hui  réparé.  La  surface  du  sol  est  pa- 
vée de  cailloux  concassés,  dont  l'usure  témoigne  éga- 
lement d'un  exercice  prolongé. 

Six  des  niches  sont  disposées  symétriquement  dans 
trois  des  côtés  du  columbarium  ;  le  quatrième  côté,  où 
s'ouvre  un  large  soupirail,  en  est  dépourvu.  Les  deux 
autres  sont  situées  au  pied  même  de  l'escalier,  dans 
le  mur  du  fond  et  face  à  la  porte  d'entrée.  L'une  de 
celles  établies  dans  le  mur  séparatif  de  la  cage  de 
l'escalier  et  de  la  pièce,  est  à  jour,  et  visible  par  con- 
séquent, du  dedans  et  du  dehors.  Les  claveaux 
composant  les  cintres  sont  parés  d'une  décoration 
au  trait,  dite  en  arête  de  poisson.  Le  fond  des  niches 
était  peint  sur  enduit,  sans  aucune  ornementation. 
Les  urnes  qu'elles  ont  pu  contenir,  reposaient  sur 
une  mince  tablette  en  pierre  sciée. 

On  n'a  recueilli  aucun  débris,  ni  relevé  aucune 
trace  des  inscriptions  (titulus)  que  l'on  plaçait  d'ordi- 
naire au-dessous  des  columbaria  pour  faire  connaître 
les  noms,  titres  et  qualités  de  ceux  dont  les  cendres 
y  étaient  conservées.  Peut-être  ces  indications 
étaient-elles  fournies  par  les  urnes  elles-mêmes, 
comme  cela  a  été  plusieurs  fois  constaté.  Leur  ab- 
sence complète  nous  prive  malheureusement  de  tout 
renseignement  à  cet  égard. 

A  une  époque  qui  peut  être  celle  de  la  reconstruc- 
tion de  Vertillum,  ce  caveau  fut  comblé  et  recouvert, 
ainsi  que  l'escalier,  d'un  solide  béton.  On  a  retiré 


1.  Il  est  à  remarquer  que  l'usure  des  marches  ne  s'est  pro- 
duite que  sur  la  moitié  de  leur  longueur,  et  alternativement  de 
gauche  à  droite. 
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des  décombres  qui  le  remplissaient,  quelques  débris 
d'architecture  :  fûts  de  colonnes,  corniche  sculptée, 
etc.,  une  table  ronde  en  pierre, trouvée  sur  le  palier 
inférieur  de  l'escalier,  et  dont  la  tranche,  épaisse  de 
0m08,  se  proBle  en  élégantes  moulures,  puis  enfin  un 
autel  votif,  bien  entier,  dédié  à  Mercure  (PI.  VIII, 

fig.  2). 

Tous  ces  morceaux  proviennent  évidemment  de 
la  couche  supérieure,  et  ont  été  utilisés  là  comme 
simples  matériaux  de  remplissage  ;  mais  il  y  a  lieu 
de  s'étonner  qu'un  monument  intact,  comme  l'autel 
de  Mercure,  et  ayant  de  plus  un  caractère  sacré,  ait 
pu  être  ainsi  volontairement  abandonné. 

Constatons  à  nouveau  et  toujours  avec  la  même 
surprise,  qu'aussi  bien  que  ce  caveau  funéraire,  tou- 
tes les  pièces  souterraines  qui  constituaient  un  étage 
importantde  la  ville  primitive,  ont  été  comblées  par 
les  nouveaux  occupants  ;  lesquels,  sans  souci  de  la 
solidité,  avaient  élevé  ensuite  sur  ces  décombres  mal 
tassés,  des  murs  de  faible  épaisseur,  et  d'une  cons- 
truction généralement  peu  soignée. 

LÉGENDE  DU  PLAN1 

FOUILLES  DE  1895 

N°  145.  —  Emplacement  carré  de  20  mètres  de  côté,  en- 
touré de  mauvais  murs.  —  Couche  de  terre  fine 
et  noire  de  60  à  90  centimètres  d'épaisseur.  Jar- 
din ?  Des  rigoles  en  pierre  longeaient  le  mur  Sud, 
puis  contournaient  le  mur  Est  sur  une  longueur 
de  3  mètres,  pour  déverser  leurs  eaux  dans  un 
puits  carré  de  6m50  de  profondeur  (n°  147). 

Objets  trouvés.  —  Cinq  monnaies  de  bronze  et 
deux  d'argent,  bague  en  bronze  et  plusieurs  pe- 

1.  Voir  pi.  IV  et  V, 
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tites  breloques  de  môme  métal  :  plaque  en  lozange 
avec  restes  d'émail,  petite  équerre,  etc.  —  Clous 
de  souliers,  anse  d'amphore  avec  marque. 

(Voir  ce  numéro  à  la  légende,  fouilles  de  1894. 
Bull.  n°«3et4). 

N"  146.  —  Fouille  commencée  en  1894.  —  Chambre  avec 
terrier  à  0m80.  Décombres  fortement  mélangés  de 
pierres  de  sciage.  —  Porte  de  lm40  de  largeur, 
murée  au  coin  S.-O. 

Objets  trouvés.  —  Aiguière  en  bronze  (pi.  IX, 
fig.  2  .  Couperet  à  douille  avec  restes  de  son 
manche  en  bois,  lame  de  scie  avec  partie  du  man- 
che, débris  de  serrures,  clous  à  large  tête.  -  Poi- 
gnée de  vase  en  fer,  tuyau  et  plomb  en  feuilles, 
ferrements  de  portes,  grosse  clef  et  crochets  dou- 
bles avec  anneaux  en  fer.  —  Monnaies  de  bronze, 
objet  d'applique  (pi.  IX,  fîg.  8). 

N°  147.  —  Puits  carré  de  2m50  de  côté  etCm20  de  profon- 
deur, maçonné  à  0m75  au  dessous  du  sol  actuel 
sur  une  hauteur  de  lm65;  la  partie  inférieure 
-  creusée  dans  la  roche  et  se  rétrécissant  vers  le 
fond.  On  remarque  dans  ia  partie  maçonnée, 
sur  chacune  des  faces  E.  et  0.,  trois  trous  carrés 
ayant  dû  recevoir  le  solivage  d'un  plancher.  — 
Au-dessous,  l'orifice  de  décharge  des  eaux  ame- 
nées par  les  conduits  signalés  au  n°  145. 

Objets  trouvés.  —  Trois  épingles  et  une  fibule 
en  bronze.  Verreries  :  fond  de  vase  et  anse  avec 
tête  moulée  au  point  d'attache,  les  débris  de  plu- 
sieurs flacons  carrés  en  verre  bleu,  etc.  —  Douze 
vases  en  terre,  dont  deux  entiers  ;  quantité  de  dé- 
bris de  poteries,  une  petite  buire  en  terre  jaune 
vernissée  (pi.  IX,  fig.  1).  —  Clous  de  souliers, 
hameçon,  trois  monnaies  de  bronze  et  une  d'ar- 
gent. —  Charbons,  écailles  d'huîtres,  clous,  fer- 
rements. 

N°»  148  et  149.  —  Pas  de  terrier.  Sol  naturel  à  0m70.  — 
Sans  importance, 

6 
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N°  150.  —  Béton  à  0m15.  —  Deuxième  terrier  à  lm,  troi- 
sième terrier  à  l^ô. 

Objets  trouvés.  —  Les  deux  anses  cordées  d'un 
vase  en  terre,  une  fibule. 

N°  151.  —  Premier  terrier  à  0m45.  —  Deuxième  terrier 
à  0m75.  —  Au  milieu  de  la  pièce,  foyer  de  lm30  sur 
lm20,  pavé  et  bordé  de  pierres  sciées  faisant  saillie 
de  12  à  15  cent.  —  Au  S.-O.,  ouverture  du  foyer 
de  Thypocauste  chauffant  le  n°  152. 

N°  152.  —  Chambre  avec  hypocauste  à  conduits.  —  So- 
lide béton  à  0m40.  Dans  trois  des  angles  de  cette 
pièce,  montaient  verticalement  des.  tuyaux  do 
chaleur  en  terre  cuite.  Foyer  cintré  en  briques. 

N°  158.  —  Cour  intérieure,  longue  et  étroite,  s'élargis- 
sant  entre  les  n°*  152  et  159-168.  Entièrement  pavée 
d'un  cailloutage  usé  retrouvé  à  0,n45  de  profon- 
deur. Au  Sud,  contre  le  mur  du  n°  151,  restes  d'un 
trottoir  existant  encore  sur  une  longueur  de  7ra50. 

Objets  trouvés.  —  Garniture  de  meuble,  couver- 
cle de  boîte,  anneaux,  bague  et  deux  monnaies^n 
bronze.  —  Quatre  épingles  et  charnières  en  os.  — 
Manche  d'outil  en  corne  de  cerf,  clous  de  souliers, 
ferrements  de  porte.  —  Ecailles  d'huîtres,  défen- 
ses de  sanglier. 

N°  154.  —  Terrier  à  On70.  —  Fosse  de  lm75  de  profon- 
deur. —  A  continuer. 

Objets  trouvés.  —  Débris  de  vases  à  reliefs,  frag- 
ment avec  estampille,  une  fibule,  une  pièce  four- 
rée. 

N°  155.  —  Sous-sol.  —  Trois  terriers  superposés  à  0œ45, 
0m60  et  0m70.  Escalier  à  cinq  degrés. 

Objets  trouvés.  —  Gros  grain  de  collier,  pla- 
quette biseautée  en  marbre,  crayon  d'ardoise, 
deux  anses  d'amphore  avec  marques,  fragments 
de  vases  à  dépressions,  deux  petites  cuillères  en 
bronze,  poids  en  fer,  tige  en  fer  terminée  à  chaque 
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extrémité  par  une  fourche  (outil  à  fabriquer  des 
filets?)  Charbons. 

N°8  156  et  157.  —  Mauvais  terrier  à  0m50.  —  Sans  in- 
térêt. 

Objets  trouvés.  —  Charnières  en  os,  deux  fibu- 
les, épingle,  cuillère,  monnaie  en  bronze.  —  Res- 
sort de  serrure,  galels. 

N°  158.  —  Mauvais  terrier  àOm55.  —  Au  coin  S.E.,  petit 
réservoir  cimenté  de  lm  sur  0ra82,  et  0m90  de  pro- 
fondeur. On  y  accédait  par  une  seule  marche. 
Débris  de  tuiles. 

N°  159.  -  Possédait  un  escalier  descendant  à  une  porte, 
anciennement  murée,  et  qui  donnait  accès  au  nu- 
méro  161. 

Objets  trouvés.  —  Cisaille,  clef,  anneaux,  cro- 
chet, piton,  clous  en  fer.  —  Epingles  en  os. 

N°  160.  —  Grande  pièce  qui  devait  prendre  son  entrée 
sur  la  cour  n°  153.  Au  coin  N.-O.,  puits  de  l^O 
sur  lm35,  profond  de  2m80. 

Objets  trouvés  dans  la  chambre.  —  Quatre  mon- 
naies de  bronze,  anneaux,  crochet,  clou  de  tapis- 
sier, débris  de  fibule,  fond  de  vase  avec  estam 
pille. 

Dans  le  puits.  —  Peson  de  romaine,  buste  de 
femme  lauré,  en  bronze  rempli  de  plomb,  poids 
1  kil.  500  (pi.  IX,  fig.  5).  —  Bracelet  torse  en  verre 
noir,  bracelet  en  jais.  —  Bague  en  fer  avec  chaton 
(pi.  IX,  V\g.  3).  Fragment  de  poteries.  —  Sept  crâ- 
nes d'oiseaux. 

N  °  161.  —  Cave  ou  sous-sol  de  2,u50  de  profondeur,  éclai- 
rée, au  Sud  et  à  l'Est,  par  doux  soupiraux.  —  Porte 
condamnée  au  N.-E.  Dans  le  mur  Ouest,  pelit  re- 
trait formant  placard. 

Objets  trouvés.  —  Vases  à  dépressions.  -  Ciseau 
et  deux  piques  à  douille,  en  fer.  —  Epingles,  clous 
de  souliers.  —  Branches  de  forces.  —  Charbons, 
écailles  d'huîtres. 
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N°  162.  —  Belle  chambre  avec  restes  d'enduits  peints. 

—  Béton  à  0m40.  Cheminée  ronde  appuyée  au  mur 
Sud.  —  A  côté  de  ce  foyer,  amas  de  débris  de 
tuiles,  restes  probables  du  tuyau  qui  surmontait 
la  cheminée. 

Objets  trouvés,  —  Bracelet  uni  en  verre  noir.  — 
Charnière,  anneaux,  crochet,  ferrement  de  porte, 
etc. 

N°  163.  —  Grande  et  belle  chambre,  également  avec  che- 
minée et  béton.  Escalier  conduisant  au  n°  155. 

Objets  trouvés.  —  Fibule  argentée,  clous  de  sou- 
liers, ferrements. 

N°  164.  —  Terrain  naturel  à  0ra80.  -  Mauvais  puits  dans 
lequel  on  n'a  trouvé  que  deux  défenses  de  san- 
glier. 

N°  165.  —  Pièce  avec  foyer  carré  de  ira  sur  0œ70,  établi 
à  l'angle  S.-O.  Un  mur  allant  du  N.  au  S.  avait  été 
arasé  au  niveau  du  terrier. 

N°  166.  —  Pièce  longue  et  étroite,  avec  bon  béton  à  0ra40. 

—  Décombres  mélangés  de  débris  de  tuiles. 

N°  167.  —  Grande  chambre  avec  cheminée,  béton  à(K30 
sous  lequel  on  a  découvert,  au  S.-E.,  un  escalier 
de  sept  marches,  desservant  le  n°  168.  La  porte 
de  communication,  en  plein-cintre,  avait  été  re- 
bouchée. 

Nui  168  et  169.  —  Chambres  avec  simple  terrier.  —  Rien 
à  signaler. 

2e  FOUILLE  * 

N°  1.  —  Chambre.'  avec  hypocauste.  —  A  TOuest,  deux 
fosses  carrées. 

N°  2.  —  Cave  en  belle  maçonnerie.  —  Dans  le  fond,  cou- 
che de  cendres  de  lœ  d'épaisseur. 

1.  Voir  le  plan,  pi,  III. 
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Objets  trouvés.  —  Nombreux  débris  d'ampho- 
res, dont  une  anse  avec  estampille.  —  Pond  de 
vase,  terre  rouge  lustrée,  avec  nom  de  potier.  — 
Cinq  épingles,  une  spatule,  sonnette,  fibule  en 
bronze.  —  Deux  lattes  de  forces,  crochets,  deux 
poids.  —  Epingles  et  cuillère  en  os. 

N°  S.  —  Vaste  salle  dans  laquelle  on  a  trouvé  :  deux  fi- 
bules argentées,  une  petite  chaîne  en  bronze,  une 
sonnette.  Une  bague  en  fer  avec  chaton,  une  hache 
en  fer. 

N°  4.  -  Autre  grande  salle  n'ayant  présenté  aucune  par- 
ticularité. Terrier  à  O^O. 

—  Manche  d'outil  en  os,  charnière,  piton,  clous, 
etc. 

N°  5.  —  Cave  de  im80  de  profondeur,  avec  entrée  à  l'Est, 
l'escalier  n'existait  plus. 

—  Vases  en  terre  rouge  et  fragments  avec  es- 
tampilles. 

N°  6.  -  Grande  pièce  de  11  mètres  de  longueur.  Terrier 
àOm50.  A  paru  sans  importance,  fouille  inachevée. 

—  Débris  de  poteries,  deux  monnaies  de  bronze. 
—  Belle  fibule  ajourée  avec  restes  d'émaux  (pi. 
IX,  flg.  6). 

N°  7.  —Fouille  inachevée.  —  A  l'angle  N.-O.,  fosse  de 
deux  mètres. 

Objets  trouvés  dans  la  fosse.  —  Deux  fibules, 
clef  en  fer  avec  poignée  en  bronze,  monnaies.  — 
Trois  vases  entiers  et  quantité  de  débris. 

N°  8.  -  Cave. 

—  Deux  petites  cuillères  en  bronze.  —  Une  stèle 
en  pierre  blanche,  à  deux  personnages  (très  frag- 
mentée), ayant  rempli  l'office  de  tronc  (pi.  VIII, 
fig.  1).  —  Cubes  et  baguettes  de  mosaïque. 

N°  9.  -  Série  de  trois  puits,  dont  la  maçonnerie  est  for- 
tement tachée,  comme  par  la  décomposition  de 
matières  animales.  Fosses  d'aisances  ? 
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(a)  Puits  carré  de  lœ40,  conique,  creusé  dans  la 
roche  à  une  profondeur  de  deux  mètres. 

—  Pierre  noire  polie.  —  Epingles  et  charnières 
en  os.  —  Clous  de  souliers,  noisettes?  -  Marteau 
en  fer.  —  Un  vase  entier. 

(b)  Puits  rond,  maçonné,  diamètre  lra20,  pro- 
fondeur, 2  mètres. 

—  Les  débris  complets  de  deux  vases.  —  Co- 
quilles d'œufs.  —  Deux  plaques  en  cuivre. 

(c)  Puits  carré  irrégulier,  2m  sur  im(50,  profon- 
deur, deux  mètres. 

—  Entrée  de  serrure  découpée  dans  une  feuille 
de  bronze.  —  Deux  vases  entiers  et  les  débris  de 
plusieurs  autres.  —  Une  fibule  à  ressort. 

N°  10.  —  Rue  de  Gm20  de  largeur,  allant  du  N.-E.  au 
S.-O.,  et  aboutissant  à  l'une  des  portes  de  la  ville, 
située  à  l'angle  S.-O.  —  Rechargée  à  différentes 
fois  de  pierres  cassées.  (Les  éléments  de  la  se- 
conde couche  ont  paru  Être  étrangers  au  pays). 

N°  11.  —  Grande  pièce  en  bordure  de  la  rue.  —  Sans  in- 
térêt. 

N°  12,  —  Petite  cave  remplie  de  cendres.  —  Escalier  dis- 
paru. 

—  Débris  d'un  vase  sigillé,  col  d'amphore  avec 
marque.  —  Poche,  serpe  et  crochets  en  fer.  — 
Fragment  de  miroir. 

N°  13.  —  Emplacement  pavé.  —  Cour?  Fouille  inache- 
vée. 

—  Meule  en  granit,  os  de  bétail  sciés  près  des 
articulations.  —  Trois  fonds  de  vases  avec  es- 
tampilles. 

FOUILLES  DE   1896 

N°  165.  —  Terrier  à  0m65,  sous  une  couche  de  cendres  et 
charbons,  avec  mélange  d'os,  de  tuiles  et  de  dé- 
bris de  poteries.  —  Murs  rebâtis  sur  décombres. 
—  Foyer  au  S.-O. 
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N°  170.  —  Mauvais  terrier  à  0*15.  —  Au  Nord,  puits 
carré  de  lm50  d'ouverture  et  6  mètres  de  profon- 
deur, avec  large  faille  dans  la  roche  du  fond. 

Objets  trouvés  dans  le  puits.  —  Enduits  peints 
et  mortiers  avec  joints  simulés.  —  Belle  hache  en 
fer  pesant  1  kil.  050.  —  Ecailles  d'huîtres,  crânes 
d'oiseaux,  cornes  de  bœufs.  —  Vase  en  terre 
rouge  lustrée  et  plusieurs  fragments  estampillés. 

Objets  trouvés  dans  la  chambre.  —  Six  mon- 
naies de  bronze,  petite  clef  en  fer.  —  Tuile  avec 
empreinte  d'une  semelle  de  soulier,  ferrée  de  cin- 
quante clous.  —  Débris  de  poteries. 

N°  171,  —  Chambre  avec  hypocauste  établi  sur  les  dé- 
combres remplissant  une  ancienne  cave.  Foyer  à 
l'Est.  Conduits  recouverts  de  larges  tuiles.  Aux 
angles,  tuyaux  de  chaleur.  Le  mur  Sud,  flanqué 
de  deux  contre-murs,  avait  une  épaisseur  totale 
de  i^SO.  Sur  la  paroi  Est,  enduit  peint  avec  ban- 
des rouges  et  jaunes. 

Objets  trouvés.  —  Epingles  en  os  et  en  bronze, 
petite  sonnette. 

N°  171 bis.  —  Petite  chambre  dépendant  du  n°  171. 

N°  172.  —  Cour  pavée  ou  impasse.  —  Contre  le  mur 
Est,  escalier  monolithe  à  2  degrés. 

—  Fût  de  colonnes  en  pierre  blanche,  morceau 
de  meule  en  granit. 

N°  173.  —  Pièce  avec  entrée  sur  le  passage  pavé  (172). 
Terrier  à  0m50,  brûlé  par  l'incendie.  —  Murs  dé- 
corés d'enduits  peints. 

N°  174.  —  Chambre  bétonnée  communiquant  avec  le  n° 
173.  Au  coin  S.-E.,  cheminée  ronde  de  0m40.  Dans 
le  foyer,  une  lame  de  forces. 

N°  175.  —  Terrier  à  0m50,  sous  lequel  on  a  trouvé  [un 
mur  de  0m70  d'épaisseur,  et  beaucoup  de  débris 
de  poteries.  A  l'Est,  foyer  rond  de  (MK). 


352      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAÎS 

Objets  trouvés.  —  Cubes  de  mosaïque,  épingles 
en  os,  boîte  ronde  en  cuivre. 

N°  176.  —  Sous-sol  desservi  par  un  escalier  de  8  degrés 
et  éclairé  par  un  petit  soupirail  s'ouvrant  sur  la 
cour  (172).  Entièrement  comblé  avec  des  pierres 
sèches. 

—  On  en  a  retiré  un  fût  de  colonne. 

N°  177.  —  Fouille  inachevée,  traces  d'incendie. 
—  Débris  de  vases  et  pierres  sciées. 

N°  178.  —  Couloir  bétonné  de  tm50  de  largeur.  Murs  re- 
couverts de  plusieurs  couches  d'enduits  avec 
peintures. 

—  Pierres  de  sciage  avec  clous  de  fixage. 

N°  179.—  Chambre  avec  hypocauste  sur  piliers,  recou- 
vert d'un  bon  béton,  rencontré  à  lm  de  profondeur. 
Foyer  cintré  en  briques.  Aux  quatre  angles, 
tuyaux  de  chaleur.  —  Dans  cette  salle  se  trouvait 
enclavée  une  petite  pièce  tenant  au  mur  Nord,  et 
laissant  à  l'Est  et  à  l'Ouest  un  étroit  couloir  (n° 
179  bis). 

N°  179  bl\  —  Petite  chambre  prise  dans  le  n°  179.  —  Bé- 
ton à  0m30  établi  sur  un  lit  de  pierres  de  0m25.  — 
Murs  sans  parement  intérieur. 

N°  180.  —  Chambre  avec  terrier  à  lm10.  -—  Les  murs  re- 
couverts de  deux  couches  d'enduits  peints,  avec 
bordure  jaune  de  8  centimètres  de  largeur. 

N°  181.  —  Sol  naturel  à  lm20.  —  Murs  appareillés  avec 
joints  au  fer.  Dans  les  décombres,  beaucoup  de 
pierres  sciées,  tuil.es  et  ciment. 

—  Bague  en  bronze  avec  chaton  garni  d'une 
pierre  noire. 

N°  182.  —  Sol  naturel  à  lm20.  —  Décombres  mélangés 
de  terre  noire.  —  A  l'Ouest,  ouverture  du  soupi- 
rail éclairant  le  n°  183.  —  Jardin  ? 

N°  188.  —  Caveau  funéraire  ou  Columbarium  construit 
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en  petit  appareil  jointoyé  au  fer.  —  Bonne  con- 
servation. La  partie  inférieure,  taillée  dans  la  ro- 
che, avait  reçu  un  enduit  dont  les  joints  simulés 
se  raccordaient  avec  ceux  de  la  maçonnerie. 

On  accédait  à  ce  caveau  par  l'escalier  signalé 
au  n°  186,  et  une  porte  en  plein-cintre  percée  à 
l'angle  N.  E.  Huit  niches  étaient  disposées  pour 
recevoir  les  urnes  funéraires.  Six  s'ouvraient 
dans  l'intérieur  du  caveau,  et  deux  dans  la  partie 
inférieure  de  l'escalier  (voir  pi.  VI  et  VII).  Un 
large  soupirail  pratiqué  à  l'Est,  éclairait  cette  pe- 
tite substruction. 

Objets  trouvés.  —  Fûts  de  colonne,  table  ronde 
en  pierre  avec  bord  mouluré,  diamètre,  0m80.  — 
Débris  de  sculptures,  moitié  de  meule  en  granit. 
—  Autel  votif  en  pierre  blanche  avec  un  Mercure 
en  bas-relief,  (pi.  VIII,  fig.  2;.  Style,  galet,  hache 
en  silex,  clous,  pierres  de  sciage,  etc. 

N°  184.  —  Grande  chambre  avec  terriers  superposés  à 
à  0,n30  et  0œ55.  Murs  avec  enduits  coloriés.  — *Un 
conduit,  encastré  dans  le  terrier  supérieur,  la  tra- 
versait de  l'Est  à  l'Ouest,  passait  sous  les  murs, 
et  aboutissait  à  un  puits  situé  dans  la  pièce  voi- 
sine (n°  186). 

Au  coin  N.-E.,  escalier  composé  de  huit  mar- 
ches en  pierres  de  taille,  très  usées,  et  conduisant 
au  caveau  funéraire  (n°  183). 

N°  185.  —  Sol  naturel  à  1™.  —  Au  sud,  puits  carré  décrit 
au  n°  186. 
—  Pions  en  os,  clef,  anneau  en  bronze,  clous. 

N°  186.  —  Puits  carré  de  six  mètres  de  profondeur, 
creusé  irrégulièrement  dans  la  roche  ;  il  recevait 
les  eaux  amenées  par  le  conduit  traversant  le  nu- 
méro 184. 

Objets  trouvés.  —  Plusieurs  vases  en  terre  : 
buires,  urnes,  plats,  etc.»  et  une  quantité  de  dé- 
bris céramiques  dont  quelques-uns  estampillés. 
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—  Petit  vase  en  verre  à  deux  anses.  —  Monnaies 
de  bronze,  deux  clefs  en  bronze  et  une  en  fer, 
épingles  et  pions  en  os,  défenses  de  sanglier,  tar- 
ses de  poulet,  os,  tuiles  à  rebords. 

N°  187,  —  Cailloutage  usé  à  0mG0  au-dessous  du  sol  ac- 
tuel. Au  Nord,  puits  rond,  évasé  de  haut  en  bas. 
Diamètre  à  l'ouverture  tm10;  au  fond,  2  mètres; 
profondeur,  5  mètres.  Maçonné  sur  1  mètre  h  la 
partie  supérieure,  le  reste  piqué  très  régulière- 
ment dans  la  roche. 

Objets  trouvés  dans  le  puits.  —  Cinquante  pions 
en  os,  cinq  styles,  ressorts  de  serrures,  quatre 
monnaies  de  bronze.  —  Quantité  d'os  d'animaux, 
sciés,  tète  de  cheval,  cornes,  etc.  —  Fragment  de 
vase  avec  estampille. 

N°  188.—  Petit  couloir  de  (MïO  de  largeur.  —  Peut-être 
un  intervalle  recevant  les  eaux  des  deux  habita- 
tions ? 

—  Nombreux  débris  de  poteries,  mortiers,  fer- 
rements. 

N°  189.—  Bon  terrier  à  0m75,  —  Au  Nord,  cheminée 
ronde  en  pierres  sciées  ;  âtre  formé  d'une  seule 
dalle  en  pierre  blanche,  recouvert  d'un  lit  de  cen- 
dres. 

N°  190.  —  Cailloutage  usé  à  0m60.  Au-dessous,  couche 
de  pierres  de  0m07.  Décombres  mélangés  de  pier- 
res sciées. 

N°  191.  —  Grande  pièce,  sans  terrier  ni  béton,  remplie 
d'une  terre  noire  avec  charbons,  sans  mélange  de 
pierres.  Sol  naturel  à  im25.  —  Beaux  murs  join- 
toyés en  creux. 

Objets  trouvés.  —  Scie  h  main  de  0m40  de  lon- 
gueur avec  partie  du  manche  en  bois,  lame  de 
couteau,  fragment  d'amphore  avec  graffite,  mon- 
naie de  bronze. 

N°  192.  —  Pièce  avec  sous-sol.  —  Cheminée  au  côté 
Nord.  Au  N.-O.,  porte  de  communication  avec  le 
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*  n°  193.  On  remarque  dans  la  maçonnerie,  les  trous 
pour  le  solivage  du  plancher  qui  séparait  les  deux 
étages.  —  Les  murs  de  cette  chambre  étaient  dé- 
corés; ceux  de  la  pièce  souterraine,  jointoyés  au 
fer.  —  Au  Sud,  soupirail  de  0ll,95  donnant  sur  le 
n°  191. 

Objets  trouvés.  —  Anse  d'amphore  et  cinq  fonds 
de  vases  avec  marques  de  potiers,  lampe  en  terre 
noire.  —  Petit  poids  en  plomb.  —  Deux  fragments 
d'un  bas-relief  en  pierre  blanche  (déesse-mère). 

N°  193.  —  Bon  terrier  à  0m55.  —  Décombres  mélangés 
de  nombreux  morceaux  de  ciment. 

—  Crochet  à  douille,  ferrements,  clous. 

N°  194.  —  Terrier  à  0m50.  —  Cheminée  ronde  engagée 
dans  le  mur  Est;  âtre  formé  d'une  seule  dalle. 
Dans  le  coin  S.-E.,  dépôt  de  tuiles  rondes  et  pla- 
tes, à  rebords,  empilées  par  dizaines. 

N°  195.  —  Bon  terrier  à  0ra55.  —  Au  milieu  de  la  pièce, 
une  dalle  de  0m80  sur  0m60,  et  recouverte  de  cen- 
dres, indique  remplacement  d'un  foyer. 

N°  196.  —  Grande  pièce  pavée  d'un  mauvais  cailloutage 
nivelé  dans  ses  parties  détruites,  par  un  terrier. 

—  Charnières  et  épingles  en  os,  poignée  et  cuil- 
lère en  bronze.  —  Quelques  fragments  de  pote- 
ries. 

N°  197.  —  Autre  grande  pièce  dont  le  sol,  rencontré  à 
0m90,  était  également  pavé.  —  A  l'angle  S.-E.,  es- 
calier de  cinq  marches  conduisant  au  n°  192.  — 
Les  degrés  étaient  taillés  dans  la  roche  et  recou- 
verts de  laves,  -r-  Petit  placard  ménagé  dans  la 
paroi  Nord.  —  Terre  noire  avec  charbons. 

N°  198.  —  Bon  terrier  à  0m70.  —  Maçonnerie  soignée 
avec  joints  en  creux.  —  Au  N.-E.,  petit  cabinet 
avec  murs  séparatifs  faits  d'une  seule  duite  de 
pierres.  —  Le  sol  de  ce  réduit,  en  contre-bas  de 
0m30  avec  la  chambre,  était  pavé. 
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Objets  trouvés  dans  le  réduit.  —  Trois  petits 
bronzes  d'applique,  avec  patins  (pi.  IX,  fîg.  7). 
—  Groupe  d'objets  en  fer  :  anneau  de  0m10  de  dia- 
mètre, dents  de  râteau  et  de  pioche,  mailles  de 
chaîne,  oreillon  de  sceau,  etc.  Epingles  et  char- 
nières en  os,  grain  de  collier. 

N°  199.  —  Chambre  avec  béton  à  0IU75,  remplie  de  sable 
et  de  débris  d'enduits  peints.  -  Au  S.-O.,  porte 
d'entrée  de  im25  de  largeur. 

—  Un  denier  d'Adrien.  -  Clous  à  tapis.  —  Pions 
et  épingles  en  os. 

N°  200.  —  Cctur  intérieure  ou  grand  vestibule  desservant 
plusieurs  pièces.  -  Bon  béton  à  0ra80.  —r  Décom- 
bres mélangés  de  sable,  pierres  sciées  et  enduits 
peints. 

N°  201.  —  Sol  naturel  à  0m85.  —  Murs  bâtis  sur  décom- 
bres mêlés  de  poteries. 

N°  202.  —  Sol  naturel  à  0ra90.  —  Décombres  composés 
de  sable,  cendres,  poteries,  os  et  tuiles.  —  Traces 
d'incendie.  Murs  sans  fondations. 

Objets  trouvés.  —  Petit  chapiteau  en  pierre,  anse 
de  vase  en  verre  avec  tête  de  femme.  —  Monnaie, 
cuillère  en  os,  défenses  de  sanglier. 

N°  203.  —  Mêmes  observations  que  pour  les  numéros 
précédents.  —  A  0m30  au  dessous  du  sol,,  un  lit  de 
tuiles  cassées  de  0m25  d'épaisseur  s'étendait  sur 
toute  la  surface  de  la  pièce. 

N°  204.  —  Cave  de  2m70  de  profondeur,  avec  escalier  de 
0m93  de  largeur,  composé  de  huit  marches.  — 
Placard  dans  le  mur  Nord.  —  Soupirail  au  Sud, 
s'ouvrant  sur  la  rue. 

Objets  trouvés.  —  Outils,  ferrements  de  porte, 
styles.  —  Epingles,  pions  et  charnières  en  os.  — 
Jatte  en  terre  cuite  blanche,  et  fragments  d'au- 
tres vases. 

N°  205.  —  Petite  cour  pavée  par  laquelle  on  arrivait  à  la 
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cave  n°  204.  Cailloutage  à  0m50.  —  Mauvais  murs 
construits  sur  décombres.  Terrain  noir  avec  os  et 
charbons. 

N°  206.  —  Bon  béton  à  0m70.  —  Mômes  observations. 
N°  207.  —  Terrier  à  0m80.  —  Traces  d'incendie. 

N°  208.  -  Grande  pièce  avec  terrier  à  0m80,  recouvert 
d'un  lit  de  cendres  de  5  à  10  centimètres.  Char- 
bons et  pierres  brûlées. 

N°  209.  —  Sol  naturel  à  0^75.  —  A  l'angle  S.-E.,  puits 
carré  de  4m  de  profondeur  avec  orifice  de  2ra30  sur 
lm75,  maçonné  en  laves.  Le  fond  taillé  dans  la 
roche. 

Objets  trouvés  dans  le  puits.  —  Deux  vases  en- 
tiers et  nombreux  débris  de  poteries  communes. 
—  Crânes  d'oiseaux,  écailles  d'huîtres,  coquilles 
d'œufs,  cornes,  etc. 

Dans  la  môme  pièce  existait  un  second  puits  de 
6m  de  profondeur,  avec  ouverture  ronde  de  0m90 
de  diamètre.  Dans  le  fond,  plusieurs  couches  de 
cendres,  os  et  charbons. 

Objets  trouvés.  -  Deux  vases  à  deux  anses  en 
terre  grise  et  en  terre  rouge  lustrée  avec  estam- 
pille, ferrements. 

Objets  trouvés  dans  la  chambre. —  Une  monnaie 
de  Gallien,  épingles  en  os,  gond,  auge  en  pierre, 
débris  de  pierres  sculptées. 

N°  210.—  Emplacement  en  équerre  contournant  la  pièce 

n°  209.  Cailloutage  usé  à  0m70.  —  Au  N.-O.,  amas 

.    de  chaux  pure  de  lm  carré  sur  0m25  d'épaisseur.  — 

Quantité  de  débris  de  tuiles.  Traces  d'incendie. 

Objets  trouvés.  —  Petite  cuillère,  anneau,  cro- 
chet en  bronze.  -  Ciseau,  anneau  en  fer.  —  Epin- 
gles en  os.  —  Moitié  d'une  meule,  morceau  d'une 
auge  en  pierre  blanche. 

N#  211.  —  Terrier  à  0m65.  —  Murs  et  terrier  brûlés  par 
l'incendie. 
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N°  212.  —  Petite  chambre  entièrement  pavée.  —  Sol  à 
0m75.  Au  Nord,  cheminée  ronde  de  0m72,  en  pier- 
res sciées.  —  Au  S.-O.,  sous  le  cailloutage,  esca- 
lier de  cinq  degrés  conduisant  à  la  cave  régnant 
sous  la  pièce  voisine  (n°  213). 

Objets  trouvés  dans  la  chambre  -  Près  du  foyer, 
une  pelle  à  feu.  Très  petit  vase  en  verre  et  nom- 
breux débris.  —  Grands  clous,  trois  anneaux, 
crochet,  ferrements  de  portes.  -  Aiguille  en  os. 

Objets  trouvés  dans  V escalier.  -  Un  vase  entier, 
quantité  de  débris  d'amphores  et  de  poteries  en 
terre  grise. 

N*  213.  —  Bon  béton  à  0m70.  Murs  décorés  d'enduits 
peints.  —  A  l'Ouest,  foyer  carré  de  (MK)  de  côté, 
bordé  de  tuiles  prises  dans  le  béton.  —  Sous  le 
béton,  cave  avec  porte  cintrée,  précédemment  re- 
bouchée ;  entièrement  comblée  de  roches  et  de 
pierres  sèches.  —  N'a  pas  été  vidée  complète- 
ment. 

N°  214.  —  Sans  intérêt.  Sol  à  im.  —  Le  mur  Est  était 
jointoyé  au  fer. 

N°  215.  —  Couloir  de  lm  de  largeur  donnant  accès  au  n° 
216.  Un  conduit  ouvert,  en  maçonnerie,  en  occu- 
pait le  milieu  et  s'arrêtait  à  chaque  extrémité  du 
passage. 

N°  216.  —  Chambre  pavée  do  dalles  irrégulières  et  de 
toutes  dimensions.  —  Aire  à  0m65.  —  Mauvais 
murs.  Sur  le  pavage,  couche  de  cendres  de  0m10. 
Objets  trouvés.  —  Débris  de  poteries,  fond  de 
vase  estampillé.  Monnaie,  épingles  en  bronze  et 
en  os,  gond  de  porte,  garniture  de  meuble. 

j  N°  217.  —  Bon  terrier  à  0m45.  —  Cheminée  ronde  en 

I  pierres  de  sciage  dcOn,80  de  diamètre,  établie  sur 

une  dalle  sciée.  Le  foyer  était  encore  rempli  de 
i  cendres. 

N°  218.  —  Bon  terrier  h  0m35,  posé  sur  un  cailloutage. 
!■  —  Clef  en  fer  et  charnière  en  os. 
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N0i  219  et  220.  —  Sans  intérêt.  —  Traces  d'incendie. 

N°  221.  —  Premier  terrier  à  (Mo.  —  Au-dessous  à  0mi5, 
deux  pavages  superposés,  puis  un  second  terrier 
à  0m10  plus  bas.  —  Mauvais  murs. 

N°  222.  —  Grande  pièce  avec  cailloutage  usé  à  0m55. 

i 
i 

Tronc  en  pierre  avec  divinités 
Autel  à  Mercure 

Les  fouilles  de  1895-1896  ont  enrichi  nos  collec- 
tions lapidaires  de  deux  monuments  fort  intéressants, 
qui  tiennent  honorablement  leur  place  aux  côtés  du 
remarquable  groupe  des  Déesses-Mères,  découvert 
en  18944. 

Le  premier  est  une  petite  stèle  en  calcaire  tendre, 
mesurant  0m28  de  longueur,  et  où  figurent,  assis  sur 
un  banc  à  dossier,  deux  personnages  de  sexe  diffé- 
rent8. Il  est  malheureusement  incomplet,  et  gisait  à 
trois  mètres  de  profondeur  dans  les  décombres  d'une 
pièce  en  sous  sol,  d'où  il  a  été  retiré  en  plus  de  40 
morceaux.  Indépendamment  de  son  extrême  mutila- 
tion, il  est  loin  d'avoir  un  mérite  artistique  égal  à 
celui  des  Déesses-Mères  ;  mais  en  revanche,  il  tire 
un  intérêt  tout  particulier  du  rare  et  curieux  office 
qu'il  remplissait. 

On  remarque,  en  effet,  entre  les  deux  figures,  une 
fente  longitudinale,  pratiquée  sur  le  siège,  et  cor- 
respondant à  un  évidement  ménagé  au-dessous  dans 
la  masse  du  banc.  Cette  disposition  indique  claire- 
ment l'usage  auquel  il  était  destiné.  Celait  un  tronc 
dans  lequel  on  déposait  des  offrandes  pour  s'attirer, 

1.  Voir  Bull.,  no»  3_4.  g*  série,  \A.  III. 
%  Voir  pi.  Vlll,  fiç.  1. 
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sans  doute,  la  protection  des  divinités  qu'on  y  voit 
représentées. 

La  cavité  qui  recevait  les  pièces  de  monnaie  est 
complètement  ouverte  sur  la  face  postérieure  ;  on 
n'y  remarque  aucune  trace  d'une  fermeture  quelcon- 
que. Ce  petit  meuble,  placé  sur  une  console  ou  un 
piédestal,  devait  être  simplement  appuyé  au  mur, 
qui  formait  ainsi  le  quatrième  côté  du  récipient.  11 
suffisait  alors  de  l'en  écarter  légèrement  pour  re- 
cueillir son  contenu.  (Voir  les  croquis  ci-contre.) 

Quels  peuvent  être  les  personnages  assis  sur  le 
tronc?  L'état  fruste  sous  lequel  ils  se  présentent  et 
l'absence  presque  complète  des  attributs  qui  les  dis- 
tinguaient, en  rendent  l'identification  très  difficile. 
Nous  nous  contenterons  d'y  reconnaître,  en  raison 
du  costume  de  l'homme,  un  dieu  gaulois  accompa- 
gné, comme  dans  la  plupart  des  cas,  de  sa  parèdre. 

Son  vêtement  se  compose  d'une  tunique  courte, 
qu'une  ceinture  fait  bouffer  à  la  taille,  puis  d'un 
manteau  ou  sagwn,  agrafé  sur  l'épaule  droite  et  cou- 
vrant de  ses  larges  plis  la  partie  gauche  du  corps. 
La  main  gauche  du  dieu  repose  sur  le  genou  ;  elle 
est  fermée  et  percée  d'outre  en  outre,  et  a  pu  rece- 
voir un  qbjet  muni  d'une  tige,  tenant  lieu  d'attribut. 
L'avant-bras  droit  est  cassé  au  poignet;  la  main  a 
disparu  avec  l'objet  qu'elle  tenait. 

La  déesse  est  vêtue  de  la  robe  talaire,  que  couvre 
en  partie  un  ample  péplum,  dont  les  plis  sont  rejetés 
sur  l'épaule  et  le  bras  gauches.  La  main  de  ce  côté, 
ainsi  que  l'attribut  qu'elle  portait,  n'existent  plus, 
mais  on  peut  presque  affirmer,  d'après  les  traces 
d'arrachement  visibles  aux  points  de  contact,  contre 
la  jambe  et  sur  l'épaule,  que  c'était  une  corne  d'à- 
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bondance.  L'avant-bras  droit  est  brisé;  la  main,  heu- 
reusement retrouvée,  tient  une  bourse  qui  repose 
sur  la  jambe. 

On  remarque,  à  l'endroit  de  la  cassure  des  têtes, 
ainsi  que  sur  les  genoux  des  deux  personnages,  un 
martelage  annonçant  une  mutilation  intentionnelle. 

Si  on  consulte  la  liste  —  peu  nombreuse  —  des 
monuments  similaires  rencontrés  jusqu'à  ce  jour,  on 
voit  que  le  spécimen  trouvé  à  Vertault  a  une  réelle 
importance1.  Encore  la  plupart  de  ceux  décrits  sont- 
ils  de  simples  tirelires,  et  ceux  ayant  le  véritable  ca- 
ractère de  troncs  restent  jusqu'à  présent  fort  rares. 

Le  second  monument  dont  nous  avons  à  parler 
est  un  autel  votif,  en  pierre  blanche,  d'une  hauteur 
de  0m67\  Le  fût  quadrangulaire  est  surmonté  d'un 
chapiteau  dans  lequel  est  creusé  le  foculus  avec  trou 
d'écoulement,  soutenu  par  deux  enroulements  ou 
coussins,  dont  la  réunion  forme,  sur  les  faces  anté- 
rieure et  postérieure,  un  petit  fronton  triangulaire. 
La  base,  très  simple,  est  reliée  au  fût  par  un  biseau. 

Sur  la  face  principale  du  dé  est  sculptée  en  relief 
l'image  de  Mercure. 

Le  dieu  est  représenté  debout,  entièrement  nu,  la 
jambe  gauche  légèrement  fléchie.  La  tête  est  coiffée 
du  pétase  à  ailerons,  d'où  s  échappe  une  chevelure 
frisée.  Les  bras  sont  abaissés  ;  la  main  droite  tient 

4.  Adr.  Blanchet.  Etude  sur  les  figurines  en  terre  cuite  de  la 
Gaule  romaine  [Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  4800,  p.  4  95.) 

Henri  de  Longpcricr.  Les  récipients  monétaires  dayis  l'antiquité 
(Hevue  archéologique,  180Ï).  I,  p.  103.) 

5.  Keinach.  Description  wiisonné.e  du  musée  de  Saint-Germain- 
en-Lage ;  bronzes  figurés  de  la  Gaule  romaine,  p.  99. 

42.  Voir  pi.  VIII,  fig.  2. 
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une  bourse,  la  main  gauche  porte  Un  caducée  élwé, 
s'appuyant  sur  l'épaule. 

Le  style  de  cette  figure  est  médiocre  ;  lea  propor* 
tions  surtout  en  sont  mauvaises.  La  tête,  trop 
grosse,  est  attachée  à  gauche,  et  les  jambes,  plutôt 
grêles,  manquent  de  longueur.  Les  extrémités  infé- 
rieures sont  sommairement  indiquées. 

C'est  la  répétition  dégénérée  d'un  type  devenu 
classique  dans  l'antiquité,  et  dérivant  d'un  original 
célèbre.  Les  statues,  statuettes  et  bas-reliefs  le  re- 
produisant, sont  innombrables  ;  on  le  trouve  éga- 
lement ainsi  figuré  sur  quelques  pièces  d'orfèvre- 
rie*. 

La  découverte  d'un  monument  consacré  à  Mer- 
cure est  à  rapprocher  de  celle  de  quelques  objets  se 
rapportant  à  cette  divinité  et  sortis  des  mêmes  ruines 
il  y  a  près  d'un  demi-siècle.  Tels  sont  :  une  jolie  tète 
bouffie,  couverte  d'un  pétase  ailé,  aujourd'hui  con- 
servée au  musée  de  Ghâtillon;  une  petite  statuette 
du  dieu,  en  bronze,  achetée  à  l'époque  par  M.  le 
docteur  Bourée,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  ;  un 
style  en  or,  surmonté  d'une  figurine  de  Mercure,  et 
qui  aurait,  dit-on,  passé  par  le  creuset  d'un  orfèvre 
de  Ghâtillon  !  ! 

Le  coq  étant  un  des  principaux  attributs  de  Mer- 
cure, nous  pourrions  encore  ajouter,  comme  élé- 
ments en  faveur  du  culte  qui  lui  était  rendu,  la  trou- 

1.  Voy.  Clarac.  Musée  de  sculpture,  planches,  t.  III,  n08 1541  et 
1546.  T.  IV,  no«  1517-1528  et  1532,  texte  :  T.  IV,  p.  171  et  suiv.  — 
Cf.  B.  de  Montfaucon.  L'antiquité  expliquée,  lw  partie,  pi.  58, 
no  2. 

H.  Thédenat  et  Àht.  Héron  de  Villefosse.  Les  Trésors  de  vaisselle 
d'argent  trouvés  en  Gaule.  —  3c  fasc.  p.  65  et  pi.  2. 
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vaille  faite  d'un  très  petit  coq  en  bronze1,  et  la 
quantité  de  tarses  de  ce  gallinacé,  armés  de  lemrs 
ergots,  que  Ton  rencontre  ordinairement  par  paires, 
quelquefois  conservés  dans  un  vase  en  terre,  et  aux- 
quels s'attachait  évidemment  une  idée  religieuse. 

On  voit  par  là  que  le  culte  de  Mercure  était  tenu 
en  grand  honneur  à  Vertillum,  comme  il  Tétait,  du 
reste,  dans  toute  la  Gaule,  et  nous  croyons  volontiers, 
avec  MM.  Mignard  et  Goûtant,  que  le  dieu  des  arts, 
du  gain  et  du  commerce,  avait  été  choisi  comme  le 
haut  et  puissant  protecteur  de  cette  antique  cité  *. 

Céramique 

Comme  dans  toutes  les  fouilles  précédentes,  les 
produits  de  Fart  de  terre  se  sont  montrés  ici  en  abon- 
dance, mais  les  spécimens  complets  restent  assez 
rares,  comparativement  à  la  quantité  prodigieuse  de 
débris  disséminés  dans  tout  le  sol,  ou  accumulés 
dans  les  puits.  Notons  en  passant  — chose  singulière 
—  que  les  vases  entiers  ou  les  mieux  conservés,  se 
rencontrent  principalement  au  fond  de  ces  puits  où 
ils  gisent  en  compagnie  d'objets  hétéroclites  et  de 
déchets  de  cuisine,  comme  des  têtes  d'oiseaux  de 
diverses  espèces  —  volaille  et  gibier  —  des  os  et  des 
cornes  d'animaux,  des  écailles  d'huîtres,  etc. 

Ces  produits  sont  représentés,  pour  la  poterie  cou- 
rante, par  un  certain  nombre  de  vases  à  conserver 
et  d'ustensiles  culinaires  :  urnes  à  large  ouverture  et 

1.  Détaché  probablement  d'un  socle  où  il  a  pu  figurer  à  ctté 
d'une  statuette  de  Mercure.  — Mémoires  de  la  Commission  desAnti* 
q  ici  tés  de  la  Côte-d'Or.  T.  IV,  pi.  XI,  fig.  17. 

2.  Voirjbid.  T.  IV,  p.  13  et  suiv. 
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à  panse  rebondie,  buires  ou  lagènes  à  une  et  deux 
anses,  plats  munis  de  petits  pieds,  jattes  ou  tèles 
avec  bec  d'écoulement,  etc.  Pour  la  poterie  fine,  par 
des  échantillons  très  variés  en  terre  rouge  lustrée  : 
plats,  assiettes,  coupes,  bols,  tasses,  parmi  lesquels 
se  distinguent  une  belle  coupe  basse,  signée  SIL- 
VANI,  décorée  en  relief  de  rinceaux  et  de  feuillages, 
et  une  'autre  de  même  forme  sur  laquelle  on  voit 
figurer  des  termes,  des  charmeurs  de  serpents; 
celle-ci  est  du  potier  RENT1VS. 

Les  débris  portant  un  nom  de  fabricant  sont  l'objet 
d'une  attention  toute  particulière  et  recueillis  avec 
soin.  Chaque  récolte  ajoute  quelques  noms  nouveaux 
à  notre  collection  d'estampilles,  déjà  très  importante 
et  d'un  réel  intérêt. 

Estampilles  de  potiers,  récolte  1S95 

ACVITA  [Aquitanus?)  —  Deux  exempl.  —  Coupes  à  gor- 
ges, terre  rouge. 
ANDILLI*M  {Andilli  manu)  —  Sur  fond  de  coupe  coni- 
que, t.  r. 
OF.  ARDACI  —  Sur  fond  d'assiette,  t.  r. 
OF.  BASS  [t]  -  id. 

OF.  6AZZI  —  Fond  de  petite  coupe,  t.  r. 
BORIVS  FE  (Borius  fecit)  —  Sur  fragment,  t.  r.  clair. 
OF.CALVI  —  Sur  fond  de  soucoupe,  t.  r. 
C(RE)HSTI  [officina  Chresti)   —  Sur  fond  petite  coupe, 

terre  rouge. 
CVRMF  [Curmillus  fecit)  —  Sur  fond  d'assiette,  t.  r. 
D(AM)ONVS  /  (Damonus  fecit)  —  Fragment  d'assiette, 

t.  rouge.  —  Au-dessous,  graffite. 
GE(NT)ILIS  —  Sur  fond  de  soucoupe,  t.  r. 
GER/.^y  (germanus)  —  Sur  umbo,  assiette,  t.  r. 
IVLIOS  —  Sur  fond  de  coupe,  t.  grise,  à  couverte  noire. 
LICINVS  —  Sur  fond  de  coupe  à  bord  guilloché. 
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(MA)XIMI  ~  Sur  fond  d'assiette,  t.  r. 

OF-  MODE  [sti]  —  Sur  fond  petite  coupe,  t.  r. 

0.  PAS  EN)  {officina  Passenii)  — -  Fond  de  coupe,  t.  r. 

PRIM  (Primus)  —  Sur  fond  de  très  petite  coupe,  t.  r. 

OF  [pri]M\  —  Sur  fond  coupe  à  gorge,  t.  r. 

OF  RONSI  (^S  empâté)  —  Sur  umbo  d'assiette  creuse, 

t.  rouge. 
V*I*R*T*V*S*  —  Fond  de  coupe,  t.  r. 
OF  VITA  {officina   Vitaîi)  —  Sur  fond   petite  coupe  à 

gorge,  t.  r. 
POR*P/'//  —  Sur  anse  d'amphore. 
M+MCO—  M- 

MNO-  id. 

S.LV,/—  id. 

TSEP  —  {rétrograde)  —  Sur  anse  d'amphore. 

Récolte  1896 

OF  AQVIT(AN)I  —  Sur  l'umbo  d'un  grand  plat  en  t.  r.  à 

zone  guillochée,  (graffïte.  MA). 
ARILI-M  {Avili  manu)  —  Sur  fond  de  coupe  conique, 

t.  r.  jaunâtre. 
ATTIVS  —  Grand  bol  hémisphérique,  uni,  t.  v. 
ATVLIAN  (Atulianus)  —  Sur  fond  de  petite  coupe,  t.  r. 
BORIVS  FE  (Borius  fecit)  —  Sur  fragment,  t.  r. 
OF-  LICINI(AA)  [officina  Liciniana)  —  0  pointé.  —  Sur 

umbo,  plat  t.  r.  à  couverte  brillante. 
LICINVS  Fil  {Licinus  fecit)  —  Sur  fragment  d'assiette, 

t.  rouge. 
MA*TV-RI  '////V  IT  {Maturius  fecit)  —  Estampille  circu- 
laire, rosace  au  centre  ;  sur  fond  de 
coupe  très  évasée,  t.  r. 
OF  MODE  {officina  Modcsti)  —  Sur  fond  de  coupe,  t.  r. 
MHSSINIVS  //  [Messinius  fecit)  —  Sur  fond  de  sou- 
coupe, t.  r.  orange. 
OF  MVRRA  {officina  Murrani?)  —  Plat  en  terre  rouge. 
PASSIIN  —  Sur  fond  de  vase  cylindrique,  à* reliefs. 
OF  PRI  [mi]  —  Deux  exempl.  —  Sur  fonds  de  coupes,  t.  r. 
OF  PRIMI  —  Sur  l'umbo  d'une  assiette,  t.  r. 
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OF  PRM-SC  (officina  Primi  et  Scotii)  —  Sur  umbo  de 

soucoupe  à  bord  mouluré. 
RENTI-M  (Renti  manu)  —  [rétrograde)  —  Cartouche  en 

relief,  lettres  incuses,  à  l'extérieur  d'une 
coupe  basse,  à  reliefs. 
///  F  SILVANI  —  Grande  coupe  basse  h  reliefs,  rinceaux 

et  feuillages. 
///)  F  VSC|.(M  A)  —  Sur  fond  d'assiette,  t.  r. 
OF  SI///VIN  (officina  Silvini)  —  Sur  fond  de  coupe,  t.  r. 
/\AA/\/\A  —  Série  de  jambages  en  zigzags.  —  Sur 

fond  d'assiette,  t.  r. 

Il  nous  reste  à  mentionner,  comme  pièces  inédites 
à  Vertilhim,  une  jolie  petite  buire  dont  les  frag- 
ments, malheureusement  incomplets  (l'anse  manque), 
ont  été  retirés  d7un  puits4,  et  les  débris  d'un  vase, 
fort  curieux,  orné  de  médaillons  à  scènes  erotiques. 

Le  premier  de  ces  vases,  d'un  galbe  élégant,  est 
en  terre  blanchâtre,  recouverte  d'un  vernis  plombi- 
fère  de  couleur  jaune.  Le  haut  de  la  panse  est  décoré 
de  feuilles  de  fougères  (?)  et  de  motifs  de  forme  impré- 
cise se  développant  entre  deux  cordons  de  perles. 

Des  vases  semblables  ont  été  trouvés  dans  diverses 
régions,  notamment  à  Lisieux*  et  à  l'oppidum  du 
Ghâtelet8. 

Les  quelques  morceaux  que  l'on  possède  du  vase 
à  médaillons  permettent  d'en  restituer  la  forme  qui 
est  celle  d'une  urne  légèrement  ovoïde  et  pourvue  de 
deux  anses*.  La  pâte  est  d'un  gris-jaunâtre,  avec 

1.  Voir  pi.  9,  fig.  1. 

2.  Cf.  de  Caumont.  Abécédaire  d'Archéologie  gallo-romaine, 
p.  575. 

3.  Grignon.  Second  bulletin  des  fouilles  sur  la  montagne  du 
Ghâtelet  (Haute-Marne},  p.  216  et  217. 

4.  Hauteur,  0m14. 
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couverte  mate,  brun-chocolat.  La  base,  couverte  de 
guillochis,  est  divisée  en  trois  zones  par  des  séries 
de  filets  en  creux. 

La  panse,  unie,  était  ornée  de  quatre  médaillons 
appliqués  après  le  tournage.  Ils  reproduisent,  en 
double  exemplaire,  deux  scènes  différentes,  alternées 
sur  chaque  face  entre  les  anses.  Les  sujets  représen- 
tés —  trop  licencieux  pour  être  décrits  et  encore 
moins  reproduits  —  sont  artistement  rendus  et  traités 
avec  une  finesse  égalant  presque  celle  de  camée9, 
dont  ils  ne  sont,  peut-être,  que  des  surmoulages. 
L'un  des  médaillons  est  entier;  la  scène  comprend 
cinq  acteurs,  dont  deux  au  premier  plan  occupent 
une  position  plus  que  lascive. 

De  l'autre  sujet,  on  n'a  que  le  haut  et  le  bas.  D'une 
part,  les  deux  têtes  accolées  d'une  femme  et  d'un 
faune  jouant  de  la  syrinx  ;  de  l'autre,  les  pieds  de 
bouc  du  faune  et  une  partie  des  jambes  de  la  femme. 
Le  reste  se  devine  aisément. 

Ge  genre  de  poteries  ne  paraît  pas  avoir  été  très 
répandu  dans  notre  région  ;  la  plupart  de  celles  que 
l'on  connaît  proviennent  de  la  vallée  du  Rhône,  où 
elles  semblent  avoir  eu  leur  centre  de  fabrication1. 

Quelques  vases  en  verre  nous  sont  parvenus  in- 
tacts, grâce  à  leurs  très  petites  dimensions.  Us  con- 
sistent en  un  godet  rappelant  les  encriers  adaptés 
aux  tables  scolaires,  une  ampoule  sphérique  à  deux 
anses  et  une  fiole  à  parfums.  On  a  recueilli  égale- 
ment un  bracelet  en  verre  noir,  ainsi  que  les  débris 
de  plusieurs  autres  du  même  genre. 

Il  faut  ajouter  à  cela  les  restes  très  mutilés  d'une 

U  Voir  Frœhnar.  Musées  de  France,  pi.  XlV-XVfc 
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quantité  de  vases,  dont  l'extrême  délicatesse  et  l'élé- 
gante décoration,  obtenus  par  le  moulage  et  surtout 
par  des  applications  variées  —  filets  ondulés,  réticu- 
lés; larmes  et  pastillages,  —  prouvent  à  quel  degré 
de  perfection  était  arrivée  l'industrie  verrière  à  cette 
époque,  et  font  regretter  d'autant  plus  de  n'en  pou- 
voir posséder  des  échantillons  plus  complets. 

On  remarque,  parmi  ces  débris,  le  col  d'un  grand 
flacon  côtelé,  avec  son  arïse  ornée  à  la  base  d'un 
masque  de  femme  entouré  d'un  grènetis;  une  jolie 
soucoupe  en  verre  blanc,  presqu'entière;  et  la  partie 
inférieure  d'un  flacon  en  verre  bleu,  dont  le  fond 
porte  plusieurs  cercles  concentriques  en  relief. 

Bijoux  et  petits  bronzes 

De  tous  les  objets  de  parure  que  l'on  trouve  dissé- 
minés à  l'intérieur  des  habitations,  c'est  la  fibule  qui 
domine.  Ces  dernières  fouilles  en  ont  procuré  parti- 
culièrement une  série  très  intéressante.  Il  y  en  a  d'ar- 
gentées, avec  incrustations  de  nielles,  d'une  résistance 
supérieure  au  bronze;  d'autres  avaient  reçu  des 
émaux  combinés  avec  des  verroteries  ;  une  est  fran- 
chement gauloise  et  d'un  type  fréquemment  ren- 
contré dans  la  Marne.  Mais  le  plus  beau  spécimen 
du  groupe  est  assurément  la  fibule  dessinée  à  la  plan- 
che IX,  fîg.  6. 

Ce  bijou,  avec  sa  monture  très  légère  et  sa  décora- 
tion de  pierreries  et  d'émaux,  devait  être,  à  l'état  de 
neuf,  d'un  aspect  très  séduisant  et  du  plus  gracieux 
effet. 

Les  pierres  étaient  fixées  par  des  goupilles  entre 
les  bras  du  croisillon  ;  la  cuvette  qui  le  surmonte 
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avait  dû  recevoir  également  une  pierre  taillée  en  ca- 
bochon. Sur  les  côtes  du  bâti,  existent  quatre  expan- 
sions semi-circulaires,  avec  décor  d'émail. 

Un  bouton  carré,  avec  bélière,  a  son  champ  entiè- 
rement garni  d'émaux,  disposés  en  croix  avec  cloi- 
son circulaire  au  centre  ;  quelques  points  de  verre 
dans  les  bras. 

Citons  à  la  suite,  deux  bagues  en  fer,  de  la  forme 
dite  chevalière  anglaise,  avec  chatons  en  creux. 

L'un  des  chatons  sertissait  une  pierre,  ou  plutôt 
une  pâte  de  verre  bleu,  dont  la  cassure  chatoyante 
et  d'aspect  fibreux  semble  recouverte  d'une  feuille 
d'or,  par  le  fait  d'une  irrisation  très  accentuée. 

Une  autre  bague,  en  bronze,  avait  son  chaton  orné 
d'une  pierre  noire. 

Une  épingle,  en  bronze,  avec  tête  à  antennes. 

Un  morceau  de  chaînette,  modèle  dit  à  colonne, 
terminé  à  une  de  ses  extrémités  par  un  large  an- 
neau. 

Trois  breloques  ;  l'une  formée  d'une  plaque  décou- 
pée en  lozange,  recoupée  par  des  cloisons  en  quatre 
lozanges  remplis  d'émaux  de  diverses  couleurs  ;  la 
seconde,  circulaire,  avec  ornements  en  relief;  la 
troisième,  figurant  une  équerre,  avec  bélière  au  som- 
met de  l'angle. 

Enfin,  un  bracelet  en  jais  ou  jayet  (gaffâtes  lapn 
des  anciens)  composé  de  petits  cylindres  percés  de 
deux  trous  pour  l'enfilage. 
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On  a  récolté  aussi  quelques-uns  de  ces  petits  bron- 
zes, alors  si  usités  pour  l'enjolivement  des  meubles 
et  la  garniture  des  cuiries,  pièces  de  harnachement, 
etc.,  auxquels  ils  se  fixaient  au  moyen  de  tenons  ou 
de  patins. 

Trois  de  ces  bronzes  d'applique  sont  en  forme 
d'hexagone  allongé,  ils  portent  en  saillie  deux  lo- 
sanges superposés  surmontés  d'un  globule  central. 
On  les  a  trouvés  réunis  dans  le  réduit  partant  au 
{>lan  le  numéro  198  (PI.  IX,  fîg.  7). 

Une  autre  applique  est  ajourée  et  terminée  d'un 
bout  par  une  feuille,  de  l'autre  par  un  gland  (PI.  IX, 
fig.  8). 


Ustensiles  et  objets  divers  en  fer  et  en  bronze 

Plusieurs  clefs  en  fer  et  en  bronze  de  diverses 
grandeurs  ;  trois  sont  munies  d'anneaux  et  se  por- 
taient au  doigt  (PL  IX,  fig.  4). 

Un  style,  avec  manche  en  bronze,  taillé  à  paà&, 
doré  et  émaillé  ;  la  pointe  était  en  fer. 

Une  anse  ouverte,  terminée  par  une  tête  de 
griffon  ;  très  probablement  détachée  d'une  lampe. 

Un  peson  de  romaine  (jEquipondium)  formé  de 
deux  coquilles  de  bronze,  remplies  de  plotiafc,  et 
figurant  le  buste  lauré  d'une  impératrice.  Poids 
1  k.  500  (PI.  IX,  fig.  5). 

Plusieurs  de  ces  spatules,  à  la  tige  délicate,  uni- 
formément terminée  par  un  renflement  en  massue  ; 
une  petite  cuillère  ronde,  avec  manche  effilé;  une 
pince  à  épiler,  etc. 

Une  entrée   de    serrure,    faite   d'une   feuille  de 
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bronze  découpée  et  ajourée,  où  l'on  remarque  la  sil- 
houette de  deux  dauphins, 
motif  fréquemment  repro- 
duit à  l'époque  romaine. 

Une  pelle  à  feu  trouvée 
en  place  dans  les  cendres 
d'une  cheminée. 

La  pièce  la  plus  impor- 
tante est  une  aiguière  en 
bronze,  trouvée  enfouie  sous 
le  pavage  d'une  chambre 
(n°  146),  d'où  elle  a  été  re- 
tirée en  fort  mauvais  état  et 
complètement  aplatie.  Elle  a 
pu,  malgré  cela,  être  re- 
dressée, et  a  repris  à  peu 
près  sa  forme  primitive  (Hau- 
teur 235B/m  (pi.  IX,  fig.  g). 

Le  corps  du  vase,  fait  en- 
tièrement au  marteau,  cons- 
titue   une    pièce    de    chau- 
dronnerie très  remarquable. 
Il  est  complété  par  une  armature  en  bronze  fondu, 
comprenant  l'anse  et  le  goulot.   Celui-ci  est  muni 
d'un  bec  canalisé    et  possédait  un  couvercle  dont 
il  ne  reste  que  la  charnière.  L'anse,  s'amortissant 
en  forme  de  cœur,  vient  s'appuyer  sur  la  panse  où 
elle  était  retenue  par  une  soudure. 

On  a  retiré  des  flancs  de  cette  aiguière  des  ro- 
gnures de  bronze  en  feuille,  sur  lesquelles  on  remar- 
trèa  nettement  les  reprises  de  la  cisaille,  et  un  pied, 
en  forte  tôle  découpée,  détaché  d'un  réchaud  ou 
autre  ustensile,  où  il  était  fixé  par  deux  rivets.  Ce 
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vase  était  donc  hors  d'usage  et  destiné,  sans  doute, 
à  être  mis  à  la  fonte4. 


Outillage 

La  réunion  des  différents  outils  procurés  par  les 
fouilles  de  Vertault  forme  un  groupe  important  et 
des  plus  instructifs,  parmi  les  antiquités  gallo-romai- 
nes de  notre  musée.  Cette  intéressante  série  s'est 
accrue  de  plusieurs  spécimens  remarquablement 
conservés,  entre  lesquels  il  faut  citer  tout  d'abord 

une  grande  scie  à  main,  ayant  encore  une  partie 
de  sa  poignée  en  bois,  retenue  par  des  rivets. 
La  lame  est  entière  et  mesure  0m385  de  longueur 
sur  0m070  de  largeur  au  talon  et  0m055  à  l'extrémité 
opposée,  qui  se  découpe  suivant  une  doucine  légère- 
ment relevée  en  crochet;  profil  resté  depuis  inva- 
riable et  qu'on  retrouve  encore  aujourd'hui  sur  des 
instruments  du  même  type. 

Viennent  ensuite  :  une  cisaille  avant,  à  la  ma- 
nière  d'un  compas,  son  pivot  à  l'extrémité  des  bran- 
ches dont  l'une,  munie  d'une  patte  en  équerre  encore 
garnie  de  ses  clous,  était  fixée  à  un  plateau  d'établi. 

Un  couperet  à  lame  triangulaire  et  tranchant  con- 
vexe, avec  douille  pour  l'emmanchement. 

Plusieurs  haches,  dont  la  plus  grosse  pèse  1  kilo- 
gramme 650. 

Un  marteau,  un  ciseau  à  froid,  une  serpe  et  des 
lames  de  ciseaux,  appelés  forces. 

1.  Parmi  les  objets  comprenant  le  trésor  découvert  au  hameau 
de  Limes,  commune  de  Saint-Sixte  (Loire),  en  4884,  se  trouve  la 
partie  supérieure  d'un  vase  semblable  à  celui  de  Vertault.  —  Bull. 
Société  des  Antiq.,  1884,  p.  198. 
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Objet  en  os 

Une  rondelle  épaisse,  en  forme  de  pessaire. 

50  pions  ou  jetons  en  os,  trouvés  en  tas  au.  fond 
d'un  puits. 

Plusieurs  cylindres,  percés  de  trous,  considérés 
généralement  comme  des  charnières? 

Une  plaque  découpée  en  croissant,  ornée  de  cer- 
cles concentriques  faits  au  tour,  et  une  quantité  de 
petites  épingles  à  tête  globuleuse  ou  lenticulaire. 

Monnaies 

On  a  recueilli  environ  40  monnaies,  presque  toutes 
en  bronze.  La  plupart  sont  frustes  ou  fortement  oxy- 
dées ;  plusieurs  ont  subi  Faction  du  feu.  Celles  que 
nous  avons  pu  déterminer  se  répartissent  ainsi  : 

Auguste  —  1  M.  B.  1  P.  B.  colonial  au  type  du  tau- 
reau. 
Tibère  —  1  M.  B. 
Néron  —1  G.B.,2M.  B. 
Vespasien  —  1  M.  B. 
Domitien  —  1  médaillon  (brûle),  1  M.  B. 
Nerva  —  2  deniers  fourrés,  1  M.  B. 
Trajan  -  4  G.  B.,  1  M.  B. 
Hadrien  —  1  denier  fourré,  2  G.  B.,  4  M.  B. 
Faustine  I-iGB.,2  M.  B. 
Marc-Aurèle    -  l  G.  B. 
Faustine  II  —  1  M.  B. 
Gommoda  —  1  G.  B. 
Alexandre-Sévère  —  1  M.  B. 
Philippe  I-  1  M.B. 
Valérien  -—  i  Billon. 
Gallien  — - 1  Billon. 
Tétricus  — 3P.B. 
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A  côté  de  ces  monnaies,  qui  n'ont  aucune  valeur 
numismatique,  s'en  trouvent  quelques-unes  ayant  au 
moins  le  mérite  d'une  bonne  conservation.  Nous  en 
donnons  ci-dessous  la  description  : 

Auguste  (pièce  fourrée.) 

CAESAR.AVGVSTVS.DIVI.F.PATER.PATRIAE.   —  TÔte   laurée 

d'Auguste. 

ft.  G.LOAESARES.AVGVSTI.F.COS.DESIG.PRINC.IWENT  — 

Caïus  et  Lucius,  debout;  2  boucliers  et  les  instruments 
pontificaux. 
Trajan  -  G.  B.  (fleur  de  coin)  belle  patine  vert  foncé. 

IMP.CAES.NERVAE.TRAIANO.ÀVG.GER.DAC.P.M.TR.P.COS.V. 
P.P. 

Tête  laurée  à  droite. 

fl.  s.p.q.r.optimo.principi  -  dans  le  champ.  S.  C  — 
femme  debout,  tenant  des  épis  et  une  corne  d'abon- 
dance ;  devant,  un  moJius;  derrière,  proue  de  vaisseau. 

Hadrien  —  M.  B.  (fl.  de  c.)  patine  vert  clair. 

IMP.CAESAR. TRAIAN.HADRIANVS.AVG.P.M.TR. P. COS. III. 

Tête  radiée  à  droite. 

fl.  aeternitas  AVGvsTi  —  dans  le  champ.  S.  G  —  femme 
debout. 

Hadrien  —  Ar.  (fl.  de  c.) 

hadrianvs  avgvstvs.p.  —  Tête  laurée,  à  droite. 

fl.  cos. m  —  Aigle  éployé  sur  un  foudre. 

Gauloises 

Gunobelinus  -  petit  bronze  incus. 

Pégase  à  gauche  —  au-dessous  camv. 

fl.  Victoire  debout  —  dans  le  champ,  cv  no1. 

2  monnaies  en  potin  —  attribuées  aux  Tricasses  ? 

H.  Lorimy. 


4.  Atlas  des  monnaies  gauloises  de  la  Bibliothèque  nationale, 
pi.  XLV,  Evans  XII-12. 
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EGLISE  SAINT-VORLES 

=  CY  GIST  JEHAN  PITOISET  M. . . .  DR.  . . .   QVX  D8GJ2PA  1*8. 

17  MAY  1702. 

PRIEZ  DJEU  POUR  LUY . 
Inscription  en  haut  de  la  tombe. 

Jean  Pitoiset,  maître  drapier,  était  de  la  famille 
des  Pitoiaet  dont  nous  avons  parlé  dans  un  article 
précédent. 

Nous  trouvons  encore  Prudent  Pitoiset,  receveur 
général  du  grand  Prieuré  de  France  en  1622.  Il 
acheta  la  seigneurie  d'Obtrée1  en  1648. 

Jean- Baptiste,  son  fils,  épousa  en  1652,  Blaisnie 
du  Ban  de  la  Feuillée.  Il  était  né  en  1622.  Il  obtint, 
en  1669,  le  brevet  de  gentilhomme  ordinaire  de  la 
reine  et  celui  de  lieutenant  au  régiment  de  la 
Feuillée,  en  1674.  11  donna  sa  démission  de  gentil- 
homme de  la  reine  en  faveur  de  son  gendre,  Louis 
Le  Bascle,  en  1677.  Il  mourut  la  même  année  et  fut 
enterré  dans  la  chapelle  d'Obtrée f. 

1.  Oblrée  esta  quelques  kilomètres  de  Chfttillon. 

2.  Archives  départementale*,  série  E,  1539. 
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Marie-Anne  Pitoiset,  fille  de  Jean- Baptiste,  qui 
précède,  et  femme  de  Louis  Le  Bascle,  seigneur 
d'Àrgenteuil,  Beauregard  et  Obtrée,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  de  Bissy,  en  service  dans 
les  Flandres,  constitue  —  avec  le  consentement  de 
son  mari  et  par-devant  M0  Anthoine  Joly,  procureur 
et  notaire  royal  à  Ghâtillon,  le  29  septembre  1690 
—  une  rente  viagère  de  deux  muids  de  vin,  cru  d'Ob- 
trée,  par  an,  et  quatre  livres  de  pain  par  semaine  au 
profit  de  André  de  Croy,  pieux  ermite,  de  l'Ermitage 
appelé  de  Liouze,  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  leur  vil- 
lage d'Obtrée,  et  ce  :  «  pour  reconnaître  surtout  les 
prières  qu'il  fait  journellement  pour  la  prospérité  de 
leur  maison.  » 

Cette  rente  sera  payée  audit  André  de  Croy, 
«  tant  qu'il  fera  son  séjour  audit  hermitage  pour  y 
prier  et  louer  le  Seigneur,  ainsi  que  homme  de  son 
état  est  obligé  de  le  faire.  Car,  sans  ces  conditions, 
ladite  pension  ne  lui  aurait  été  accordée  ni  consti- 
tuée, h 

Le  23  septembre  1691 ,  ladite  dame  devenue  veuve, 
ratifie  et  confirme  l'acte  de  1690. 

=:  CY  GIST  MAISTRE  GUILLAUME  GASTEFOSSEY,  PRÉVOST 
DES  MARESGHAUX  ES  BAILLIAGE  DE  LA  MONTAIGNE  ET  CONTÉ 
DE  BAR-SUR-SEINE. 

Inscription  en  bordure. 

Ce  qui  suit  est  gravé  sur  le  plat  de  la  tombe. 

QUI  DÉCÉDA  LE  18  FEBVRIER  1654 

ET  DAMOISELLE  SYMPHORIENNE  CORDERAM  SA  FEMME 
QUELLE  DÉCÉDA  LE  ONZIÈME  JOUR  DU  MOIS  DE  JANVIER  1045. 

PRIEZ  DIEU  POUR  EULX. 

Au-dessous  se  trouve  un  beau  cartouche  avec  un  écus- 
son  ovale  portant  les  armes  des  Gastefossey  qui  sont  de 
au  dextrochôre  de tenant  une  épée  de 
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surmontée  de  deux  G  adossés  de accostés  de  deux 

étoiles  de. ... .  (Voir  pi.  XI  n°  3.) 

Un  Jehan  Gastefossey  était  confrère  de  la  Purifi- 
cation en  1507  et  1519. 

Guillaume  Gastefossey  était  fils  de  Pierre,  aussi 
prévôt  des  maréchaux  du  bailliage  de  la  Montagne 
et  petit-fils  du  geôlier  et  concierge  des  prisons  de 
la  ville. 

Il  eut  pour  successeur  dans  sa  charge  Nicolas 
Viesse,  arrière-grand'père  du  duc  de  Raguse. 

D'une  famille  châtillonnaise,  Symphorienne  Cor- 
deram  était  la  nièce  de  Robert  Corderam,  curé  de 
Buncey,  député  du  clergé  pour  le  bailliage  de  la  Mon- 
tagne aux  Etats-Généraux  tenus  à  Paris  en  1614. 

•  =Z BSTIENNBTTB  PETIT  FILLE  DE 

MAISTRE  PETIT  PROCUREUR  DU  ROY  AU  GRENIER  A  8EL  A  GHÀ- 
TILLON-SUR-SEINE  . 

Inscription  en  bordure. 
Et  sur  le  plat  de  la  tombe. 

rrette  de  oinqfonds  quelle  dégéda 

le  24  d'octobre  1624.  priez  dieu  pour  elle. 

Cette  tombe,  placée  à  l'entrée  de  l'allée  principale,  est 
très  fatiguée  et  presque  complètement  fruste.  Nous  ayons 
cependant  relevé  un  bel  écusson  ovale  entouré  de  lacs 
d'amour,  avec  les  armes  des  Petit  et  peut-ôlre  celles  des 
Cinqfonds,  qui  sont,  autant  que  nous  avons  pu  les  déter- 
miner :  Parti  au  premier,  de au  cœur  de ac- 
compagné de  deux  quintefeuilles  de l'une  en  chef» 

l'autre  en  pointe  ;  au  deuxième,  de. ...  à  la  bande  de.  • .  • 

accompagnée  en  chef  d'un  léopard  de et  en  pointe 

d'une  fleur  tigée  et  feuillée  de. ....  (Voir  pi.  XI  n°  2.) 

Les  familles  Petit  et  de  Cinqfonds  ont  tenu  spécia- 
lement dans  notre  ville  des  offices  de  procureurs  et 
de  notaires  royaux.  Quelques-uns  ont  été  échevins  du 

8 
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Bûurg,  entra  autres  ;  Jean  de  GinqfatuUen  1585  qu'au 
retrouve  procureur  syndic  en  1593,  et  Edme  échevin 
en  1593. 

La  famille  des  Ginqfonds  était  originaire  de  Coul- 
mier-le-Sec.  Elle  vint  s'établir  avant  1500  à  Ghâtilton 
où  elle  fit  des  alliances  honorables  et  où  elle  a  tou- 
jours tenu  un  des  premiers  rangs  dans  la  bourgeoisie. 

Jean-François  de  Ginqfonds  et  Jean,  son  fils,  qui 
furent  greffiers  en  chef  à  la  Chambre  des  Comptes  au 
xvni0  siècle,  étaient  de  cette  famille. 

Denis  Petit  était  échevin  en  1595  et  Edme  en  1621 
et  en  1630. 

Jçan  Petit  était  chevalier  de  l'Arquebuse  en  1589. 

Lps  archives  départementales  possèdent  quelques 
documents  intéressants  sur  cette  famille.  (Série  E, 
1536.) 

=T  CY  GISENT  HONORABLE  CLAUDE  FICHOT  BOURGEOIS  DÇ 
OESTE  VILLE  QUI  DÉCÉDA  LE  6  AVRIL  1588  £T  HOî^NÇSTE 
CLAUDE  DE  GISSEY  SA  FEMME  QUI  DÉCÉDA. 

Eu  bordure. 

Ce  qui  suit  sur  le  plat  de  la  tombe. 

LE  6  JANVIER  1627 DIEU  POUR RE  JEAN  FIGHOT 

LEUR  FILS  PR AU. 

On  remarque,  au-dessous  de  cette  inscription,  les  traces 
d'un  écusson  ovale  entièrement  effacé  aujourd'hui. 

Nicolas  et  Jean  Fichot  sont  inscrits  sur  les  contrô- 

» 

les  de  N.  D.  de  la  Conception  en  1501,  et  Jacques, 
et  Jean  l'aîné  en  1546. 

En  1557,  Jean  Fichot  l'aîné,  tabellion  à  Ghâtillon, 
était  Seigneur  de  Maisey.  En  1562,  il  était  receveur 
pour  le  Roi. 

Robert  était  procureur  du  Roi  en  1574. 

En  1575,  Jean  l'aîné  est  élu  receveur  des  deniers 
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communs  du  Bourg  et  de  la  rue  dea  PanU  paup  trois 
ans.  Nous  le  retrouvons,  en  1584,  procureur  du  Rei 
au  bailliage  de  la  Montagne. 

Un  autre  Jean  Fichot  l'aîné,  peut-être  le  même, 
était  échevin  du  Bourg  en  1575. 

La  famille  de  Gissey  était  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  considérables  du  bailliage. 

11  y  eut  Nicolas,  receveur  d'Aignay  pour  le  Roi  en 
1535. 

Un  autre  Nicolas,  échevin  du  Bourg  en  1583,  4ft? 
vint  maire  de  Ghâtillon  en  1597  et  1598. 

Pierre  fut  élu  échevin  en  1605,  et  maire  du  Bourg 
en  1606.  Il  était  neveu  du  célèbre  Guillaume  Philaiï- 
drier. 

François  lui  succéda  comme  maire  en  i$Q7  pt  en 
1608.  Réélu  en  1616,  en  1617,  puis  en  i&U  bI  162a, 
—  époque  à  laquelle  il  siégea  aux  Etats  généraux  de 
Bourgogne,  —  et  enfin  en  1636  jusqu'à  la  réunion 
définitive  des  deux  quartiers  de  la  villç  squô  un 
maire  commun. 

Il  y  eut  encore  Anthoine,  échevin  en  16J2,  BOAjrp 
en  1623  et  1624,  et  enfin  Nicolas,  maire  en  1G48  4 
1649. 

Les  armes  des  de  Gissey  étaient  :  d'azur,  à  tfoja 

chandeliers  de poses  en  pal,  surn&onjté*  fie 

trois  étoiles  de avec  la  devise  a  cœlo  lux  yftfa  *, 

Gette  famille,  disparue  depuis  longtemps  de  fijhâ- 
tillon,  est  éteinte  aujourd'hui. 

1= TH0MA8SIN 

VIVANT  MARCHAND  TANNEUR  CBSTE  VILLE  QUI  DÉCÉDA  LE,  18 
MARS  1690  PRIE 

1.  Jeton  de  Fraoçois  de  Gissey. 
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Inscription  en  bordure. 

La  suivante,  très  incomplète,  est  gravée  sur  le  champ  de  la 
tombe. 

JACQUES  THOMASSIN  QUI  DÉCÉDA 19  MAY  1702. 

PRIES  DIEU  POUR  EULX . 

MARIE  THOMASSIN. 

FEMME  EN  SON  VIVANT  DE  DEFUNGT  JEAN  BODOIS  MARCHANT 
DE  CETTE  VILLE  QUI  DECEDA  LE  19  JANVIER  1705. 

PRIE  DIEU  POUR 

La  ligne  pointée  devait  contenir  les  noms  de  dame  Jeanne  Aubry, 
veuve  de  Jacques  Thomassin. 

Au-dessous  de  ces  inscriptions,  nous  apercevons  les 
traces  d'un  écusson  dont  les  meubles  sont  effacés  sauf 
une  étoile.  Deux  branches  de  laurier  l'entouraient. 

On  lit  encore  sur  cette  tombe,  l'inscription  suivante, 
gravée  en  sens  inverse  : 

=  GY  GI8T  MESSIRE  BINIAMIN  THOMASSIN  QUI  TRESPASSA 
LE  17  JUILLET  16  -  6.  PRIES  DIEU  POUR  LUI. 

Au-dessous,  un  petit  écusson  grossièrement  gravé,  sans 
meuble  et  presque  effacé. 

Vieille  famille  châtillonnaise.  Estienne  Thomassin, 
que  nous  trouvons  sur  les  registres  de  la  confrérie  de 
la  Purification  en  1507,  était  bailli  du  duché  de  Lan- 
gres  de  çà  la  rivière  d'Aube  en  1513  et  en  1526. 

Ed.  et  Jehan  faisaient  partie  de  la  même  confré- 
rie en  1519. 

Guillaume  était  échevin  du  Bourg  en  1600  et 
maïeur  de  Ghaumont  en  1609. 

Estienne  était  marchand  à  Ghâtillon  et  receveur 
des  deniers  communs  de  la  ville  en  1600. 

Un  Pierre,  chef  des  joueurs  d'instruments  en  1664. 

Un  Anthoine,  apothicaire  en  1666,  et  un  autre 
Pierre,  échevin  en  1680. 

Dès  1653,  Jacques  Thomassin  et  Estienne  Aubry, 
son  beau -frère,  faisaient  partie  de  l'association  des 
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Chevaliers  de  l'Arquebuse.  François  Thomassin  est 
reçu  dans  la  même  société  en  1718. 

Nous  ne  savons  rieïi  de  Benjamin  Thomassin,  si- 
non qu'il  était  un  des  prêtres  habitués  de  St-Vorles  ; 
ni  de  Jean  Bodois,  nom  étranger  à  Châtillon. 

ZZ  CY.  GIT.  TOUSSAINT.  BERNARD.  NATIF.  DE.  SELORE-EN- 
MAGONNOIS.  SECRÉTAIRE.  DE.  MES  SIRE.  PIERRE.  LENET.  CON- 
SEILLER. D'ETAT.  ORDINAIRE.  MARQUIS.  DE.  LARREY.  QUI. 
SESTANT.  DISTINGUÉ.  PAR.  SA.  PIÉTÉ.  ENVERS.  DIEU.  SA. 
CHARITÉ.  ENVERS.  LE.  PROCHAIN.  ET.  SA.  FIDÉLITÉ.  ENVERS. 
SON.  MAISTRE.  ET.  SA.  FAMILLE.  PENDANT.  62.  ANS.. EST. 
DÉCÉDÉ.  LE.  29.  JANVIER.  1702.  ÂGÉ.  DE.  84.  ANS.  PRIE. 
DIEU.  POUR.  LU  Y. 

Cette  inscription,  très  bien  gravée  en  beaux  caractères, 
recouvre  entièrement  cette  tombe,  fort  belle  dans  sa 
simplicité. 

ZZ  ROBERT  VERNIER  ET  SES  ENFANS. 

Laconique  et  froide  inscription  gravée  en  haut  d'une 
pierre  nue,  sans  filet  et  sans  ornement.  Elle  apparte- 
nait à  une  famille  de  marchands  drapiers  de  la  rue  de 
Chaumont,  que  Ton  voit  apparaître  à  la  fin  du  XVIe  siècle. 

Un  François  Vernier  était  sergent  royal  en  1621 . 

Jean  Vernier  était  échevin  pour  la  rue  de  Chaumont 
en  1683  et  1686,  Pierre  en  1688  et  1692,  et  Robert 
en  1709. 

Robert  est  reçu  Chevalier  de  l'Arquebuse  en  1714. 
Il  est  proclamé  roi  du  jeu  en  1723  «  après  avoir  mis 
bas  le  reste  de  l'oiseau  qui  était  gros  comme  un  œuf 
d'oie  et  qu'on  n'avait  pu  abattre  la  veille.  ». 

Un  autre  Robert  est  reçu  dans  la  noble  Compagnie 
en  1737. 

Vernier  le  jeune,  poète  châtillonnais  d'un  certain 
mérite,  mort  misérablement  à  la  fin  du  xvme  siècle, 
était  un  des  derniers  membres  de  cette  famille. 
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ÎT:01f#    OI8Ï.    BST1ENNE.    AVET.    MAISTRE.    PATISSIER.    A 

GHA.. DA,  LE.  22.  JUIN,  1660.  PRIES.  DIEU. 

POUR.  LU  Y. 

Inscription  en  bordure. 

La  tombe  porte  les  lettres  E  A  entourées  d'un  filet  for- 
mant un  ovale  (Voir  pi.  XI  n°  6). 

Estienne  Àvet  et  son  compère  Jehan  Raviot  étaient 
les  maîtres-queux  de  la  ville  de  Châtillon.  Sans  être 
aussi  susceptibles  sur  le  point  d'honneur  que  leur 
illustre  contemporain  Vatel,  ils  s'entendaient  fort 
bien,  paraît-il,  à  dresser  un  menu.  Nous  ne  pouvons 
résister*  à  la  tentation  de  rapporter  la  carte  d'un  dîner 
maigre  servi  par  l'un  d'eux,  sur  l'ordre  des  échevins, 
AU  curé  de  Châtillon  et  au  prédicateur  chargé  de  prê- 
cher le  carême  de  1655. 

Voici  ce  document  : 

Mémoire  de  ce  que  Jehan  Raviot  a  fourni  à  Messieurs 
de  la  Ville*  pour  le  dîner  pour  té  au  logis  de  messire  Claude 
Frérot,  curé  de  Châtillon,  pour  traicter  le  père  prédicateur 
pour  le  earesme  le  4  mars  i  65  ô. 

Scavoir  : 
Newf  bouteilles  de  vin  cleret  et  une  bouteille  de  vin  de 
Goindrieux1  de  55  sols  et  10  sols  de  pain 
font «..,#..* 31.    5s. 

PREMIER   SERVICE 

Trois  potages  de 15  s. 

On  plat  de  quatre  truittes  à  la  sauce  de 40  s. 

Un  grand  plat  de  tanche  fricassée  de 30  s. 

Une  carpe  à  Testuvée  de 25  s. 

Un  plat  deuf  frais  de 8  s. 

DEUXIESME   SERVICE 

Un  brochet  à  la  sauce  de 31.  10  s. 

Un  plat  de  quatre  truittes  au  court  bouillon. . .  55  s. 

Un  plat  de  quatre  truittes  rôties  de 45  s. 


1»  Oondrtar,  près  de  Lyon,  réputé  pour  ses  vins  blancs. 


> 
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Un  plat  de  perches  de. ;  ; :  40  s. 

Une  grande  heure  (hure)  de  somon 16  s. 

Une  livre  d'olive  de ; 30  s. 

TROISIBSME   SERVICE  » 

Une  carpe  frite  de 20  s* 

Deux  brochettons  frits  de 40  s. 

Un  grand  plat  descrevisses. .  .♦*........ 15  s. 

Un  plat  de  laicttance 10  s. 

Nougat i .  i 12  s. 

Et  pour  le  dessert * 3 1. 

Sottme 311.    3  s. 

Evidemment,  le  maire  et  ses  échevins  étaient  du 
dîner,  mais  ce  menu  ne  fait-il  pas  autant  d'honneur 
au  cuisinier  qu'à  ses  convives  ? 

Les  fameux  pâtés  de  truites  offerts  par  la  ville  aux' 
personnes  de  qualité  passant  à  Ghâtillon  ou  aux  en- 
virons, sortaient  de  l'officine  d'Estienne  Avet  ou  de 
celle  de  Jehan  Raviot. 

Après  Estienne,  son  fils  Pierre  continua  les  tradi- 
tions paternelles  et  soutint  honorablement  une  de  nos 
réputations  locales. 

La  recette  de  ces  pâtés,  si  fort  appréciés  des  gour- 
rbëts,  n'est  pas  véntîë  jusqu'à  nous  ;  le  dernier  dfcsf 
À^èt  Y  A  emportée  avec  lui  dans  la  tombe. 

=  Fragment  d'une  tombe  sur  lequel  ori  voit  les  afrmes 
des  Le  Compasseur.  Ce  qui  reste  de  l'inscription  he  nous' 
apprend  rien  (Voir  pi.  XI  n°  5) . 

Edme  Le  Compasseur  était  marchand  à  Auxonne 
en  1543*. 

Claude,  contrôleur  des  mortes-payes  en  Bour- 
gogne, maître  ordinaire  des  Comptes  en  1573,  puis 
trésorier  général  de  France  et  président  au  bureau 

1.  Arch.  départementales. 
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des  Finances  de  Dijon,  portait  :  d'azur  à  trois  compas 
ouverts  en  chevron  d'or,  placés  2  et  1  \ 

Cette  famille  tenait  un  rang  distingué  dans  la  no- 
blesse de  robe  et  d'épée  de  Bourgogne  pendant  les 
derniers  siècles. 

=  CY.  GIST.  HONORABLEé  HOMME.  VORLE.  MIGHATEAIK 
BSN.  SON.  VIVANT.  MARCHANT.  TANNEUR.  A.  CHASTILLON. 
SUR.  SEYNE.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  XIe.  JOUR.  DU.  MOIS.  DE. 
JUIN.  1638.  ET.  DAME.  NICOLLE.  DUPUIS,  SA.  FEMME.  LA- 
QUELLE. DÉCÉDA.  LE.  31e.  DU.  MOIS.  DE.  DÉCEMBRE.  PRIEZ. 
DIEU»  POUR.  EULX. 

Belle  inscription  formant  double  bordure  encadrée  de  filets. 

On  voit  encore  les  traces  d'un  écusson  ovale  parti  :  au 
premier,  un  M  et  un  V  enlacés  et  une  étoile,  les  autres 
meubles  sont  effacés  ;  au  deuxième,  les  lettres  N  et  D 
aussi  enlacées,  le  reste  ne  peut  se  déterminer.  Deux 
branches  de  cerisier  entourent  Técusson.  Au-dessous, 
une  tête  et  un  os  de  mort  (Voir  pi.  XI  n°  7). 

Très  nombreuse  et  très  honorable  famille  de  Châ- 
tillon. 

Le  plus  ancien  membre  que  nous  trouvons  est  une 
veuve  Vorle  Michoteau,  sur  un  rôle  de  taille  de  1595. 
Son  prénom  semble  indiquer  que  cette  famille  était 
à  Ghâtillon  depuis  longtemps  déjà.  Ses  membres 
exerçaient  la  profession  de  marchand  tanneur,  il  y 
eut  cependant  plusieurs  notaires  et  procureurs 
royaux,  surtout  au  xvnr3  siècle. 

On  voyait,  en  1629,  à  l'église  Saint-Mamet,  de 
l'autre  côté  de  la  sacristie,  une  plaque  en  cuivre  sur 
laquelle  était  inscrite  une  notable  fondation  faite  par 
un  Michoteau*. 

1.  D'Arbaumont.  Ch.  des  Compte». 

2.  De  la  Mothe.  Jfr*.  —  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  de  Michoteau 
Ton  a  fait  Michateau,  comme  Logerot  de  Loigerot. 
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Pantaléon  Michateau  était  fabricien  de  St-Vorles 
en  1667. 

Sébastienne  Michateau  épousa  Anthoine  More]. 

Mais  où  brilla  surtout  cette  famille,  ce  fût  «  au 
noble  jeu  de  l'Arquebuse  ».  L'adresse  des  Michateau, 
à  cette  arme,  était  légendaire. 

Il  paraîtra  peut-être  déplacé  et  oiseux  de  parler 
aussi  longuement  et  aussi  souvent  de  cette  associa- 
tion des  «  Chevaliers  de  l'Arquebuse  ».  Si  nous  le 
faisons,  c'est  parce  qu'elle  a  tenu  une  très  grande 
place  pendant  près  de  trois  siècles  ;  c'est  aussi  parce 
qu'elle  était  riche,  puissante  et  honorée  de  très  beaux 
et  très  enviés  privilèges,  et,  parce  qu'enfin,  le  titre 
lui-même  était  recherché  par  les  membres  les  plus 
honorables  et  les  plus  distingués  de  la  communauté 
châtillonnaise. 

Puisque  nous  nous  occupons  d'une  famille  dont 
plusieurs  membres  se  distinguèrent  dans  cette  Com- 
pagnie, nous  nous  permettrons  de  jeter  un  coup  d'œil 
sur  ses  coutumes  et  sur  son  fonctionnement. 

C'est  en  1590  que  les  chevaliers  de  l'Arquebuse  se 
constituent  définitivement  sur  la  base  des  lettres-pa- 
tentes accordées  à  l'Association  par  Henri  III,  en 
1575;  mais  elle  existait  certainement  bien  avant  cette 
époque.  Nous  voyons  en  effet  ces  combattants  volon- 
taires donner  dans  de  nombreuses  affaires,  des  preu- 
ves de  leur  discipline  et  de  leur  courage,  notamment 
à  Dijon  en  1513,  à  Châtillon  en  1575  et  1591,  et  à 
Saint-Jean-de-Losne  en  1636. 

Sébastien  Noirot,  le  premier  chef  connu  de  la  So- 
ciété, trouva  en  prenant  sa  direction,  des  hommes 
remplis  de  bonne  volonté  et  déjà  rompus  au  manie- 
ment des  armes. 
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L'association  prend  des  statuts  et  ordonnances  qui 
doivent  assurer  une  discipline  sévère.  Gomme  tous 
les  progrès,  innovations  administratives  ou  autres, 
adoptés  dans  notre  ville,  ces  statuts  lui  venaient  de 
Dijon.  Cependant  l'organisation  hiérarchique  devftit 
fonctionner  seulement  plus  tard.  Tant  que  Sébàsrtiert 
Noirot  vécut,  il  paraît  avoir  été  le  seul  chef  dèë  Che- 
valiers châtillonnais. 

Jacques  Rousselet  construisit  en  1610,  le  pavillon 
où  ils  se  réunissaient  pour  délibérer,  pour  titer  et 
aussi  pour  banqueter.  11  était  composé  de  deux  bâti- 
ments rectangulaires  avec  rez-de-chaussée  et  pre- 
miers étages  reliés  entre  eux  par  une  galerie  au- 
dessous  de  laquelle  s'ouvrait  une  large  porte  plein- 
cintre.  Cette  porte,  très  bien  conservée,  est  couronnée 
d'un  fronton  triangulaire  soutenu  par  deux  pilastres 
carrés,  ornés  de  ciselures  dans  le  style  de  l'époque. 
Dans  le  vide  du  fronton,  on  remarque  encore  une 
pierre  surmontée  anciennement  d'un  socle  et  d'titi 
buste  de  Henry  IV  —  mutilés  et  brisés  pëndàïit  la 
Révolution  —  sur  laquelle  on  lit  difficilement  main- 
tenant l'inscription  suivante  : 

Ce  prince  n'est  pas  mort,  quoique  un  fer  homiôïê* 
Plongé  de  dans  son  sein,  lui  ait  fermé  les  yeux  ; 
Sa  bonté,  sa  vertu,  ses  aotes  valeureux 
Le  font  revivre  en  nous  malgré  ce  parricide. 

Au-dessus  du  fronton,  se  trouve  une  double  fenêtre 
à  meneau  ayant  conservé  tout  son  caractère  et  en 
haut,  couronnant  cette  partie  de  l'édifice,  un  grand 
écusson  d'une  seule  pierre  formant  niche,  où  devait 
reposer  le  patron  des  Chevaliers,  Saint  Sébastien  crà 
Saint  Georges,  remplacé  aujourd'hui  pai*  nti  bïéftM 
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heureux  plus  pacifique,  Saint  Fiacre,  patron  des  jar- 
diniers. 

L'un  des  pavillons  était  spécialement  réservé  aux 
Chevaliers;  c'était  leur  lieu  de  réunion.  L'on  peut  y 
voir  encore  un  beau  balcon  en  fer  forgé,  portant  les 
armes  de  la  Compagnie,  qui*  sont  deux  arquebuses 
posées  en  sautoir.  Il  a  subi  fort  peu  de  changement. 
L'autre  servait  de  logement  au  gardien.  Le  vaste  en- 
clos où  nos  pères  aimaient  à  se  livrera  leurs  exploits, 
est  entièrement  consacré  maintenant  à  la  culture 
maraîchère. 

En  1653,  l'organisation  hiérarchique  et  adminis- 
trative de  la  Compagnie  se  composait  ainsi  : 

Le  capitaine  en  chef. 

Le  capitaine-lieutenant. 

Le  capitaine-enseigne  ou  porte-drapeau1. 

Le  roi,  c'est-à-dire  celui  qui  a  abattu  l'oiseau  dans 
l'année. 

Le  connétable,  celui  qui  était  roi  précédemment. 

L'empereur,  celui  qui  avait  été  roi  trois  fois  de 
suite.  Ce  titre  a  été  rarement  attribué. 

Et  le  receveur  ou  trésorier  de  la  Compagnie. 

Dans  les  sorties  en  corps,  le  capitaine  et  le  lieute- 
nant portaient  la  demi-pique. 

Le  roi,  le  connétable  et  les  empereurs  portaient  la 
canne,  insigne  de  leur  dignité. 

Ils  marchaient  à  la  tête  des  Chevaliers,  tous  vêtus 
d'un  brillant  costume  rouge,  l'arquebuse  sur  l'épaule 
et  l'épée  au  côté. 

C'est  en  cet  équipage,  «  au  son  des  fifres,  haut- 
bois, tambours  et  autres  instruments  de  guerre  », 

1 .  Les  trois  officiers  étaient  élus  et  proclamés  en  assemblée  générale  de 
tous  les  chevaliers. 
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qu'ils  se  rendaient  au  logis  du  roi.  Celui-ci  se  met- 
tait à  leur  tête  et  les  conduisait  à  l'église  Saint-  Vorles 
où  ils  assistaient  à  un  service  divin,  solennellement 
célébré,  «  voulant,  par  là,  rendre  à  Dieu  principe  de 
toutes  choses,  les  debvoirs  et  adorations  qui  luy 
sont  dheus  et  donner  au  moings  aultant  de  marques 
de  bons  chrétiens  que  de  valeureux  chevalliers  pour 
mériter  les  grâces  et  la  protection  de  ce  grand  Dieu 
des  armées  » . 

De  là,  ils  s'acheminaient  dans  le  même  ordre  et 
avec  le  même  cérémonial  au  lieu  de  leurs  exercices 
où  le  Papegai  était  planté  par  le  roi,  et  tiré  dans 
l'ordre  suivant  : 

Le  maire  ou  son  délégué  ouvrait  le  concours  en 
tirant  le  premier,  le  coup  de  la  ville. 

Immédiatement  après  venait  le  roi,  puis  les  capi- 
taine, lieutenant  et  enseigne,  enfin  les  autres  Cheva- 
liers dans  l'ordre  de  leur  numéro. 

«  Incontinent  le  Papegai  abattu  les  chevaliers  ac- 
compagnoient  en  bon  ordre  leur  nouveau  Roy  en 
l'église  Saint-Nicolas  où  l'on  avoit  coustume  de  cé- 
lébrer un  Te  Deum,  et  de  là  en  son  logis.  On  alloit 
auparavant  à  l'hôtel  du  maire  lui  annoncer  le  résul- 
tat et  le  prier  de  conserver  au  Roy  les  privilèges  et 
immunités  du  jeu1.  » 

Les  soixante-douze  articles  des  statuts  et  ordon- 
nances étaient  plus  sévères  les  uns  que  les  autres  ; 
nous  en  citerons  quelques-uns  pour  donner  une  idée 
de  la  rigueur  de  la  discipline.  Il  arriva  bien  que  l'un 
ou  l'autre  de  ces  articles  fut  transgressé,  mais  la 
punition  ou  l'amende  était  immédiatement  appliquée. 

1.  Registre  des  Chevaliers  de  F  Arquebuse. 
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Les  art.  7,  16,  17  et  20,  traitent  des  droits  et  des 
devoirs  du  roi.  II  prête  serment  devant  l'ancien  roi  et 
deux  des  plus  notables  Chevaliers.  Il  jure  d'être 
fidèle  à  Dieu  et  au  roi,  «  d'entretenir  et  faire  entre- 
tenir et  observer  les  Ordonnances,  de  rendre  la  jus- 
tice à  qui  il  appartiendra.  Il  maintiendra  et  contien- 
dra lesdits  chevaliers  au  mieulx  qu'il  luy  sera  possible 
en  bonne  paix  et  union,  les  conservant  en  leurs  pri- 
vilèges chascun  selon  sa  qualité.  » 

Pendant  l'année  de  sa  royauté,  le  roi  «  jouyra  des 
privilèges  et  exemptions  octroiées  par  sa  Majesté  qui 
sont  :  franc,  quitte  et  exempt  de  toutes  tailles,  subsides, 
empruns  et  autres  impositions  quelz  quilz  soient,  garde 
des  pourtes,  guetz  de  jour  et  de  nuitz,  de  logis  de  gens 
d'armes  et  fornissement  de  ustanciles  de  garnison,  etc. 

Les  chevaliers  prêtaient  également  serment,  mais 
entre  les  mains  du  roi. 

L'article  41  dit  :  «  Quiconque  jurera  ou  blasphé- 
mera le  saint  nom  de  Dieu,  comme  sa  mort,  sa  chair 
et  son  sang,  ou  fera  villains  sermens  au  jeu  de  l'Ar- 
quebuse, tiendra  propos  lascifs  et  infâme,  payera 
pour  la  première  fois  la  somme  de  cinq  sols  d'amende 
et  s'il  récidive  sera  condamné  en  aultre  amende  telle 
qu'il  sera  advisé  par  le  roy  et  son  conseil.  » 

Art  44.  «  Qui  dans  icelluy  jeu  desmentira  quelque 
ung  par  courroux  ou  l'injuriera,  aussi  qui  nommera 
le  diable,  rotera  ou  fera  quelques  ordures,  payera 
l'amende  de  cinq  deniers.  » 

Les  art.  64,  65  et  66  règlent  les  devoirs  des  Che- 
valiers et  du  roi  lorsque  l'un  d'eux  se  marie  ou 
meurt.  Ils  sont  «  tenus  prester  tout  confort,  ayde  et 
support  a  la  vesve  et  aux  enffans  du  deffunct.  » 

Fouque,  l'auteur  de  l'histoire  des  arquebusiers  de 
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Chalon-sup-Saône,  cite  souvent  dans  son  ouvrage  la 
Compagnie  des  chevaliers  de  Châtillon  comme  un 
modèle  d'organisation  et  de  discipline. 

Les  principaux  officiers  oc  du  noble  et  hardy  jeu 
de  l'Arquebuse  »  furent  :  noble  Claude  Siredey,  no- 
ble Nicolas  Garnier  en  1653,  F01"  Soyrot,  noble  Jean 
François  Jouard  en  1677,  M.  le  président  Logerot 
en  1714,  noble  Jean-Baptiste  Vaillant  de  Savoisy, 
en  1736. 

JLes  plus  graves  personnages  ne  rougissaient  pas 
çlors  de  ces  loisirs  ;  nous  n'en  citerons  qu'un,  le  pré- 
sident Jean-François  Jouard  de  Gissey,  maire  per- 
pétuel de  la  ville.  ïl  joignait  à  la  gravité  du  magis- 
trat, la  distinction  de  la  science  et  de  la  noblesse  du 
cœur.  Ayant  harangué  le  grand  Gondé  lors  du  pre- 
mier voyage  qu'il  fit  à  Châtillon  pendant  sa  retraite 
au  château  de  Nesle,  comme  il  se  préparait  à  tirer 
en  cible,  le  prince,  lui  frappant  sur  l'épaule,  lui  dit 
avec  amitié  :  «  Si  vous  tirez  monsieur,  aussi  bien 
que  vous  haranguez,  vous  aurez  certainement  le 
prix1  ». 

Nous  disons  donc  volontiers,  aujourd'hui  encore, 
^vec  les  historiens  de  Châtillon  :  «  Belle  et  utile 
institution  qui  rendit  des  services  à  la  France  pen- 
dant la  guerre  et  qui,  dans  les  temps  plus  heureux, 
maintenait  entre  les  habitants  d'une  même  ville,  au 
milieu  de  mille  joyeux  propos,  les  louables  traditions 
du  pays  natal,  l'amour  de  la  patrie,  et  ces  senti- 
ments de  gaîté  franche  et  de  cordiale  amitié  que  les 
discordes  et  les  révolutions  ont  banni  loin  de  nous.  » 

En  1675,  Vorle  Michateau  marchand  tanneur  fait 

1.  PassiriL 
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gW4jp  flg  i^QOJfttioa  ;  \  'année  suiy&nte  il  esj  ppp- 
olftmé  rpj.  JSn  1678,  il  est  nommé  receveur  de  la  Corn,- 
pagnie.  En  1679,  1683  et  1686,  il  est  proclamé  roi, 
mais  n'obtient  pas  le  titre  d'empereur. 

Son  fils  Claude  est  reçu  chevalier  en  1689. 

Pendant  une  période  d'une  dizaine  d'années,  les 
exercices  de  la  Société  furent  suspendus.  A  la  re- 
prise, nous  trouvons  sur  les  contrôles,  Bernard,  no- 
taire royal,  et  hon.  Nicolas  Michateau,  march,  tan- 
neur, reçus  chevaliers  en  1700.  Nicolas  obtient  la 
royauté  en  1701.  Il  la  conserve  encore  en  1702.  En 
1714,  il  présente,  avec  M.  Vorle  Lambert  bourgeois, 
aux  Chevaliers  réunis,  l'un  un  sucrier,  et  l'autre  une 
éoqelle  d'argent,  remportés  au  grand  prix  de  Dijon. 

Le  24  avril  1719,  «  Nicolas  Michateau  a  abattu 
encore  légitimement  l'oiseau  dont  il  ne  restoit  qu'un 
morceau  épais  de  3/4  de  pouce  seulement,  après  l'a- 
voir frappé  un  grand  nombre  de  fois.  »  Son  fils 
Anthoine  est  reçu  le  même  jour,  son  autre  fils  l'est 
en  1725. 

En  1737,  Anthoine  Michateau  se  plaint  en  assem- 
blée d'avoir  été  insulté  par  le  sieur  Lacroix.  Celui-ci 
l'a  traité  plusieurs  fois  de  /".  mâtin  et  de  turbulant. 
La  Compagnie  assemblée  condamne  Lacroix  à  3  1. 
d'amende.  Le  sieur  R.  Morel  est  également  con- 
damné à  cinq  sols  d'amende,  pour  avoir  appelé  un 
de  ses  confrères  «  Blanbec.  » 

Il  serait  trop  long  de  rapporter  ici  tous  les  procès- 
verbaux  intéressants  ou  amusants  contenus  dans  le 
registre  de  l'association.  Ils  donnent  une  image  vive 
et  saisissante  des  mœurs,  des  coutumes,  des  carac- 
tères et  de  l'humeur  de  nos  ancêtres. 

Les  Michateau  ne  sont  entrés  qu'à  la  fin  du  xvme 
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siècle  au  Conseil  de  ville.  G.  Michateau  était  échevin 
en  1760,  Nicolas  en  1762  et  Vorle,  homme  de  loi, 
était  officier  municipal  en  1793. 

M.  de  la  Mothe,  le  premier  compilateur  des  archi- 
ves de  Châtillon,  était  de  cette  famille;  sa  mère  était 
une  Michateau. 

Ce  nom  a  disparu  de  Châtillon. 

Nicolle  Dupuis,  femme  de  Vorle  Michateau,  était 
d'une  vieille  famille  châtillonnaise. 

Pierre  Dupuis  était  membre  de  la  confrérie  de 
N.  D.  de  la  Conception  en  1501.  Marguerite,  Anne 
et  Marie  Dupuis,  faisaient  partie  de  la  même  confré- 
rie en  1595.  Jehan  Dupuis,  le  jeune,  était  maïeur  de 
Chaumont  en  1555.  Jean  et  André  étaient  sur  un  rôle 
de  taille  en  1595. 

=  CY,  GI8T.  GLAUD LAPERRIÈRE.  FEMME.  EN.  SON. 

VIVANT.  DE.  CHARLES.  VINET.  MARCHAND.  POTIER.  DESTAIN. 
EN.  GESTE.  VILLE. 

Inscription  en  bordure. 

Ce  qui  suit  sur  le  champ  supérieur  de  la  tombe. 

LAQUELLE.  DÉCÉDA.  LE.  28.  OCTOBRE.  1706.  ÂGÉE.  DE.  56. 
ANS.  PRIES.  DIEU.  POUR.  ELLE. 

Claudine  de  la  Perrière  était  d'une  vieille  famille 
châtillonnaise  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Les  Vinet  nous  sont  inconnus. 

ZZ  CY.  GIST.  HONNESTE.  PIERRE.  LE.  PEBVRE.  PILZ.  DE. 
FEU.  HON.  HOE.  SYMON.  LE.  FEBVRE.  MARCHANT.  A.  GHAON. 
SUR.  SEYNE.  ET.  DAME. 

Inscription  en  bordure. 

Ce  qui  suit  sur  le  champ  supérieur  de  la  tombe. 

MARIE.  VIENNE.  SES.  PÈRE.  ET.  MÈRE.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  6. 
MAY.  1648. 

Cette  tombe  se  trouve  dans  la  chapelle  de  Ste-Thérèse. 
On  donnait  le  qualificatif  «  honeste  »  aux  jeunes 
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gens  des  deux  sexes  n'ayant  pas  encore  atteint  leur 
majorité  ou  non  mariés.  Pierre  Lefebvre  était  donc 
un  jeune  homme.  Son  père,  Simon  Lefebvre,  était 
échevin  en  1620  et  Jean  en  1646. 

Simon  mourut  en  1641  et  a  été  enterré  aux  Gor- 
deliers.  Claude  fut  élu  maire  de  la  ville  pour  les  deux 
quartiers  en  1596. 

Nous  voyons  les  Lefebvre  appelés  quelquefois 
Febvre  tout  court.  Claude,  avocat,  reçoit  dans  le 
même  acte,  les  deux  appellations  (1643).  Ce  person- 
nage devait  être  le  même  que  l'avocat  de  la  ville  de 
Ghâtillon  au  Parlement  de  Paris,  Le  Febvre  de  Saint- 
Germain1.  Courtépée  appelle  les  descendants  de  ce- 
lui-ci simplement  Febvre.  Aussi  nous  n'hésitons  pas 
à  croire  de  la  même  famille,  les  Febvre,  du  Ghemin- 
d'Aisey,  vivant  au  xvme  siècle.  Nous  aurons  l'occa- 
sion de  parler  plus  longuement  do  ceux-ci  lorsque 
nous  ferons  la  description  des  tombes  des  villages  du 
bailliage. 

Un  Robert  Le  Febvre  était  prévôt  du  roi,  à  Châ- 
tillon,  au  xvie  siècle.  On  sait  que  le  prévôt  éUût  l.'of- 
Gcier  chargé  de  l'exécution  des  sentences  criminelles 
prononcées  par  les  maires  de  Ghâtillon a. 

=  GESTE.  TUMBE.  APPARTIEN.  A.  CLAUDE.  RIMBAULT. 
ET.  A.  FRANÇOISE.  DELAUTEL.   SA.   FEMME. 

Inscription  sans  date  en  haut  de  la  tombe  dont  il  n'existe  que  la 
moitié.  Deux  filets  autour. 

Au  bas  de  l'inscription  se  trouvent  les  lettres  R  et  D 
enlacées  et  surmontées  du  signe  4  (Voir  pi.  XI,  n°  4). 

Rimbault  est  inconnu  à  Ghâtillon.  Ce  nom  ne  peut 

être  qu'une  corruption  de  Riembault,  famille  châtil- 

lonnaise. 


1.  Sainl-Germain-lc-Rochcux,  canton  d'Aignay. 

2.  Voir  fascicule,  nr«  3  et  4,  page  242,  2«  série. 
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= NE.  GILLET.  ET.  JANNE.  LOGEROT.  SA.  FEMME. 

Fragment  do  tombe. 

=  GY.  GIST.  HONNESTE.  FEMME.  BARBE.  PIGHARDOT.  EN. 
SON.  VIVANT.  FEMME.  DE.  HONORABLE.  HOMME.  PIERRE. 
TABOURET.  MARCHANT.  A.  CHASTILLON. 

Inscription  en  bordure  avec  fileta. 
Ce  qui  suit  en  haut  de  la  tombe. 

SUR.  SEYNE.  LAQUELLE.  DÉCÉDA.  LE OUR,  DE.  SEP- 
TEMBRE, 1605. 

On  aperçoit  encore  sur  le  milieu  de  la  tombe  les  con- 
tours d'un  grand  écusson,  mais  il  est  impossible  d'en 
rien  déterminer. 

Pierre  Tabouret  a  été  échevin  du  Bourg  en  1620 
et  1621. 

Les  Pichardet  étaient  nombreux  au  xvu6  siècle. 
Nous  ne  connaissons  pas  de  Pichardot;  peut-être 
devons-nous  lire  le  premier  de  ces  noms. 

=  CY.  CIST.  JOACHIM.  LE.  CLERC.  M NIER.  ET. 

MARIE.  BRIGANDET.  SA.  FEMME.  QUI.  DECEDA.  LE 

Inscription  en  bordure  avec  fdets. 

Dans  la  partie  supérieure  de  cette  tombe  on  voit  le 
dessin  d'un  instrument  qui  devait  servir  aux  cordonniers 
ou  aux  bourreliers.  11  est  entouré  d'un  filet  formant  un 
ovale  (Voir  PI.  XII,  n°  12). 

Les  Leclerc  étaient  d'une  ancienne  famille  de  la 
rue  de  Chaumont.  Elle  resta  constamment  attachée 
à  son  quartier  d'origine. 

Le  premier  que  nous  avons  trouvé,  Thomas,  paraît 
dans  un  acte  du  notaire  Loigerot,  en  1652.  Il  est  dit 
dans  cet  acte  «  que  les  mayeurs  de  Chaumont  lui 
vendirent  en  1553,  pour  50  sols  de  rente  qu'il  deb- 
voit  chascun  an  sur  la  maison  ou  il  habite  en  ladite 
rue  de  Chaumont  au  lieudit  au  Darle  tient  à  la  mai- 
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son  Philippes  Frérot  comme  en  aparoissoit  des  let- 
tres de  vente1...   » 

Denis  Le  Clerc  est  maïeur  de  la  rue  de  Ghaumont 
en  1587  et  88,  en  1597  et  98  et  en  1603  et  1607. 

Pierre  est  procureur  d'office  du  même  quartier  en 
1619,  26,  21  et  1635,  puis  échevin  en  1639  et  1645. 

Marie  Brigandet  appartenait  aussi  à  une  famille 
chatillonnaise. 

Nous  trouvons  en  1573  une  Marie  Brigandet, 
marraine  avec  Jehan  Régnier  de  Romprey  pour 
parrain,  et,  sur  un  rôle  de  1595,  Jacques  Brigan- 
det et  un  soldat  du  même  nom.  Faulotte  Bri- 
gandet épousa  Anthoine  de  Ghasans,  écuyer,  en 
1628. 

Il  y  avait  en  Bourgogne,  au  xve  siècle,  une  illustre 
famille  de  ce  nom  dont  l'auteur,  Philibert  Brigandet, 
écuyer  sgr  de  Gissey  et  des  Granges,  capitaine  de 
la  vénerie  du  duc  Jean,  fut  <•  occis  »  —  d'après  son 
épitaphe,  —  près  de  son  maître  Jean-Sans-Peur,  sur 
le  pont  de  Montereau,  en  1419.  Un  autre  fut  tué  par 
les  Courreurs  de  Vézelay  en  1570;  un  troisième,  Ni- 
colas, capitaine  de  Flavigny,  fut  assassiné  au  service 
du  roi  par  les  rebelles  en  1589.  Cette  famille  avait 
fait  plusieurs  fondations  h  l'église  de  Chanceaux*. 

Ses  armes  étaient  :  d'azur  à  un  cor  d 'or,  enguiché 
de  gueules,  et  deux  molettes  d'éperon  d'or  en  chef. 

=z  Deux  fragments  paraissant  appartenir  à  la  môme 
tombe.  On  y  peut  lire  quelques  lettres  et  des  mots  qui  ne 
permettent  pas  de  rétablir  une  phrase,  à  l'exception  de  : 

CY  GIST  —  HONORABLE  HOMME  HUMBERT  GORNUEL 

et  une  date  :  1639. 

1.  Aujourd'hui  le  pâle  de  maisons  où  se  trouve  l'hôtel  de  la  Poste. 

2.  Passim. 
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Chacun  de  ces  fragments  possède  un  bel  écusson  en- 
touré de  branches  feuillées. 

Le  premier  porte  comme  meuble  un  animal  rampant  : 
chien,  loup  ou  chat;  le  second,  posé  en  losange  et  qui, 
par  conséquent,  devait  appartenir  à  une  fille  ou-  à  une 

veuve  porte  :  de au  chevron  de. . . .  accompagné  de 

trois  pommes,  grenades  ou  grelots  de Une  petite 

croix  de  Malte  est  gravée  au-dessous  des  branches  qui 
l'entourent. 

Comme  toujours  à  cette  époque,  les  émaux  ne  sont  pas 
indiqués  (Voir  PI.  XII,  nM  13  et  14.) 

La  famille  Cornuel  était  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  nombreuses  de  la  cité  châtillonnaise  ; 
nous  pouvons  ajouter  une  des  plus  honorables.  Il 
nous  est  impossible  de  rappeler  tous  ses  membres 
rencontrés  dans  nos  longues  recherches.  Un  grand 
nombre  ont  occupé  des  fonctions  soit  dans  les  of- 
fices royaux,  soit  dans  l'administration  de  la  ville. 
Tous  s'y  sont  honorés  et  y  ont  laissé  le  souve- 
nir d'hommes  justes  et  conciliants  ;  la  plupart 
étaient  des  marchands. 

Le  plus  ancien  de  cette  famille  était  témoin  dans 
un  acte  de  donation  fait  en  faveur  de  la  confrérie  de 
N.  D.  de  la  Conception  de  l'église  Saint- Vorle  en 
1383. 

Guiot  Cornuel  faisait  partie  de  la  même  confrérie 
en  1501,  et  Me  Estienne  en  1507.  Nous  retrouvons 
celui-ci  sur  notre  rôle  de  1543. 

Jacques  vivait  en  1560.  11  était  échevin  en  1585, 
1600  et  1601. 

Humbert,  dont  il  est  question  sur  ce  fragment  de 
tombe,  était  échevin  en  1608  et  1610. 

Nicolas  était  maïour  de  Ghaumont  en  1635  et 
échevin  en  1646  et  1651. 


LES  TOMBES  CHATILLONN  AISES  397 

Marie  Cornuel  épousa  en  1648,  Vorle  de  Marce- 
nay.  Nous  avons  eu  entre  les  mains,  une  lettre  d'un 
Cornuel,  procureur  et  notaire  royal  en  1596,  portant 
un  cachet  de  cire  rouge  sur  lequel  on  voyait  un 
écusson  ayant  les  mêmes  meubles  que  celui  en 
losange  décrit  plus  haut. 

Un  Claude  Cornuel  était  intendant  des  finances  et 
président  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris  de 
1635  à  1640. 

Z=Z  GY.  GIST.  HONORABLE.  HOMME.  SIMON.  LOGEROT. 
MARCH.  TANNEUR.  DE.  CETTE.  VILLE.  DE.  GHASTILLON.  SUR. 
SEYNE.  QUI.  DECEDA.  LE.  QUINZIESME.  DE. 

Inscription  en  bordure,  la  suite  est  en  haut  de  la  tombe. 
JANVIER.  1677.  PRIE.  DIEU.  POUR.  SON.  AME. 

Plus  bas  se  trouve  un  écusson  sur  lequel  on  remarque 
un  chevron  simplement  indiqué  au  trait,  accompagné  de 
trois  roses,  deux  en  chef  et  une  en  pointe  (Voir  PI.  XII, 
n°  11.) 

rz RABLE.  HOMME.  GUILLAUME.  LOGEROT.  MAR- 
CHAND. BOUCHER.  DEMEURANT.  A.  GHASTILLON.  SUR.  SEYNE. 

DÉCÉDA.         JOUR.  DU.  MOIS.   DE.  1657. 

AUSSY.  DAME.  CATHERINE.  LOGEROT.  SA.  FEMME. 
LAQUELLE.  DÉCÉDA.  LE.  JOUR.   DU.  MOIS.  DE. 

Les  vides  non  pointillés  n'ont  jamais  été  remplis. 
On  voit  encore  un  très  bel  écusson  en  cartouche  por- 
tant comme  meuble  un  chevron  seul  (Voir  PL  XII,  n°  10.) 

Voici  sur  ces  tombes  les  noms  de  trois  membres 
de  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  honorables 
familles  de  Ghâtillon.  Ce  que  nous  avons  dit  déjà 
pour  d'autres  non  moins  anciennes  et  non  moins  ho- 
norables, telles  que  les  Morel,  les  Bouvot,  les  de 
Marcenay,  les  Personne,  les  Cornuel,  etc.,  etc.,  nous 
pouvons  le  répéter  pour  celle-ci. 


398      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

Les  Logerot  exerçaient  plus  spécialement  les  pro- 
fessions de  boucher  et  de  marchand  tanneur.  Nous 
y  avons  trouvé  aussi  plusieurs  notaires  et  tabellions 
royaux  et  des  apothicaires. 

Les  plus  anciens  rencontrés  dans  nos  recherches, 
existaient  à  la  fin  du  xvp  siècle.  Gervaise  Loigerot 
payait  en  1501,  à  la  confrérie  de  N.  D.  de  la  Con- 
ception, XII  gros  par  an  pour  sa  maisière  de  la  rue 
du  Bourg.  La  rclicta  Loigerot  payait  VI  blancs  comme 
consoîur  à  la  même  association. 

Didier,  Jacob,  Simon  et  deux  Jehan  Loigerot 
étaient  tanneurs  et  bouchers  en  1543.  Ils  habitaient 
la  rue  des  Ponts  et  la  rue  de  l'isle.  Perrenot,  Claude 
et  son  fils,  Guille,  Estienne  et  Zacharie  vivaient  à  la 
môme  époque. 

François  était  notaire  et  tabellion  royal  en  1562. 

Guillaume  était  échevin  en  1563  et  1565. 

François  et  Jacob  en  1583  et  1591.  Le  premier, 
marchand  et  bourgeois  de  Châtillon,  était  seigneur 
de  Brion  en  1587. 

Simon,  dont  il  est  question  sur  la  première  tombe, 
est  élu  échevin  en  1599  pour  le  Bourg  et  maire  de  ce 
quartier  en  1G00  et  1601.  C'était  un  homme  d'une 
grande  simplicité,  prudent,  serviable,  rompu  aux 
affaires.  Grand  conseiller  de  la  ville,  rien  ne  s'y  fai- 
sait sans  qu'il  fut  consulté  ;  aussi  jouissait-il  de  la 
considération  générale.  Il  n'aimait  pas  les  honneurs 
et  résistait  toujours  à  ceux  que  l'estime  de  ses  con- 
citoyens voulait  lui  imposer.  11  accepta  une  dernière 
fois  l'éche  vinage  en  1609. 

Pierre,  marchand,  achète  en  1695,  la  charge  d'en- 
seigne de  la  bourgeoisie  du  quartier  du  Bourg, 
moyennant  350  1. 
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Nous  ne  retrouvons  plus  les  Logerot  dans  l'admi- 
nistration de  là  ville  qu'en  1701,  1720,  1725,  1761 
et  1779. 

Un  grand  nombre  d'entre  eux  firent  partie  de  l'as- 
sociation de  l'Arquebuse  ;  Jean  et  Nicolas  en  1653: 
François,  fermier  général  de  la  seigneurie  de  Po- 
thières  en  1654;  Guillaume  en  1662;  Pierre,  fils 
d'honorable  Simon  Logerot,  md  tanneur,  en  1664. 
Le  9  avril  1674,  l'oiseau  a  été  abattu  par  hon.  hom. 
Nicolas  Logerot  md,  «  qui  a  satisfait  avec  sa  Com- 
pagnie aux  debvoirs  habituels  de  sa  charge  ».  Son 
fils  Nicolas  est  reçu  le  9  mai  1675;  Jean-Fols  Lo- 
gerot,  avocat,  en  1713;  Nicolas  et  .Mar  Antoine, 
md"  tanneurs,  en  1714.  La  même  année,  1  j  chevaliers 
élisent  comme  capitaine  en  chef  M.  le  président  au 
présidial,  Logerot  en  remplacement  de  M.  le  prési- 
dent Jouard,  décédé. 

Le  Musée  de  Châtillon  possède  une  plaque  de 
cheminée  en  fonte  qui  semble  avoir  appartenu  à 
cette  famille.  Elle  porte  les  mêmes  armoiries  que 
celles  décrites  en  premier  lieu. 

=  CY..   GISENT.  HONORABLE.  HOMME,    NICOLAS.  BARRÉ. 

MARCH CHAON.  QUY.   DÉCÉDA,  LE.     17e.  AOUST.  1638. 

ET.  DAME.  JEHANNE.    LECLERC.    SA.  FEMME.  QUY.  DÉCÉDA. 
LE.  4°.  SEPTEMB.   1638.  CY.  GIST.  AUSSI.  CHARLES.  BARRÉ. 

HOMME DES.  ORDONNANCES.    DU.  ROY.  SOUBS.  LE. 

TILTRE.  DE,  LA.  REYNE.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  20e.  DECEMBRE . 
1638,  PRIES.  DIEU.  POUR.  EULX. 

Inscription  en  bordure  et  sur  toute  la  surface  de  la  tombe, 

Charles  Barré  avait  épousé  Vorlette  Singet  en  1633. 

(Voir  l'article  sur  les  Leclerc.) 

HT  CY.  GIST.  HANRY.  MILLORY.  Mr\  BOULANGER..  CHÀS- 
TILLON.  QUI.  DECEDA.  LE.  25°.  JOUR.  DU.  MOIS.  DE.  OCTO- 
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BRE.    1651.  ET.  FRA...OISE.  BROGOT.  SA.  FEMME.  QUI 

LE JOUR.  DU.  MOIS.  DE 

FÉLICITÉ.  LEUR.  FILLE.  FEMME.  DE.  JEHAN. 

REBOURGEAU.    Mre.    BOULANGIER.    A.    CHASTILLON .    QUI.    DÉ- 
CÉDA. LE.  21.  AVRIL.   1(531.  REQUIESGANT.  IN.  PAGE. 

Cette  inscription  est  en  double  bordure  et  sur  le  champ 
supérieur  de  la  tombe. 

Au-dessous  on  voit  les  lignes  d'un  grand  cartouche 
dans  lequel  on  ne  distingue  plus  que  les  lettres  IL  M.  et 
F.  B.  enlacées. 

Henry  Millory  était  fils  de  Didier,  fermier  du  mou- 
lin des  Malades,  appartenant  aux  chanoines  de 
l'Abbaye,  mort  en  1585  et  enterré  dans  cette  église. 

Il  eut  deux  filles  de  Françoise  Brocot  : 

1°  Félicité,  que  nous  voyons  sur  cette  tombe  ma- 
riée à  Jehan  Rebourceau,  d'une  vieille  et  bonne 
famille  châtillonnaise,  dont  un  membre,  Pierre,  fut 
maïeur  de  Ghaumont  en  1498. 

2°  Marguerite,  mariée  en  1634  à  Pierre  Frérot, 
md  drapier.  Marguerite  eut  six  enfants  dont  le  ca- 
det, Henry,  fut  le  héros  d'une  anecdote  assez  cu- 
rieuse que  nous  nous  permettrons  de  rapporter. 

Henry  Frérot  naquit  en  1638.  11  eut  pour  parrain 
son  grand-père  Henry  Millory  et  pour  marraine  Mar- 
guerite Logerot,  sa  tante,  vve  de  Robert  Frérot. 

Il  semblait  destiné  au  commerce  de  la  draperie 
comme  son  père,  lorsqu'à  peine  âgé  de  23  ans,  un 
événement  imprévu  survint  et  décida  de  sa  vocation. 

C'était  en  1661.  Les  maîtres-boulangers  de  Châ- 
tillon  formaient  une  des  plus  puissantes  corporations 
de  la  ville.  Mécontents  de  la  taxe  imposée  par  la 
Chambre  de  ville  et  voulant,  pour  la  troisième  fois 
en  quelques  années,  secouer  le  joug  municipal,  ils 
s'entendent  entre  eux  et  décident  de  ne  plus  faire  le 
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pain,  déjà  fort  cher,  qu'à  la  condition  de  le  vendre  à 
un  taux  établi  entre  eux  et  beaucoup  plus  élevé  que 
celui  imposé  par  la  mairie. 

Privée  de  pain,  la  population  s'émeut.  Elle  se 
porte  bientôt  en  foule  à  la  Maison  de  Ville  et  réclame 
impérieusement  du  pain,  et  les  mesures  les  plus  ri- 
goureuses contre  les  boulangers. 

Le  maire  et  les  échevins,  craignant  une  sédition, 
s'empressent  de  faire  droit  aux  légitimes  réclama- 
tions de  leurs  administrés.  Ils  font  publier  par  tous 
les  carrefours  et  places  publiques  de  la  ville  «  que 
«  les  houlangers  aient  à  se  soumettre  aux  ordonnan- 
ce ces  de  la  Chambre  de  Ville,  qu'ils  veillent  à  ce  que 
«  leurs  boutiques  soient  convenablement  garnies  de 
«  pains  de  toutes  sortes,  sous  peine  d'une  amende 
«  de  vingt  livres  ». 

Cette  publication,  renouvelée  pendant  trois  jours, 
ne  produit  aucun  résultat.  Les  boulangers  restaient 
en  grève.  Le  mécontentement  des  affamés  allait  crois- 
sant. L'émeute  et  le  pillage  étaient  imminents. 

La  Chambre  de  Ville,  très  embarrassée,  se  décide 
à  porter  un  grand  coup  en  frappant  la  corporation 
de  la  boulangerie,  dans  une  de  ses  prérogatives  les 
plus  chères. 

Elle  arrête,  en  effet,  «  qu'en  présence  de  la  résis- 
«  tance  opiniâtre  des  boulangers,  il  estoit  permis  à 
«  tous  habitans  de  cuire  et  vendre  du  pain  tant  blanc 
«  que  bis  au  taulx  qui  estoit  pour  lors  réglé,  sca- 
«  voir  :  le  pain  blanc  du  poids  ordinaire  (16  onces) 
«  deux  sols  et  le  pain  bis  vingt  deniers  *. 

1.  Prix  excessifs  comparés  à  ceux  de  l'année  1656.  En  cette  année  le  pain 
blanc  valait  13  deniers,  en  1661  il  est  à  deux  sois,  c'est-à-dire  à  24  deniers, 
presque  le  double. 
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«  Cependant  comme  il  importait  que  les  habitons 
((  fussent  fournis,  Ion  fist  scavoir  que  ou  il  se  présen- 
«  teroit  quelques  habilans pour  estre  recetis  boulangers 
«  les  magistrats  les  recepreroient  dans  led.  métier.  » 

On  sait  qu'une  réception  de  ce  genre  ne  pouvait 
être  faite  que  par  les  maîtres  élus  de  la  corporation, 
et  encore  fallait-il  produire  son  chef-d'œuvre. 

C'est  alors  qu'Henry  Frérot,  à  qui  il  suffisait,  sans 
doute,  d'avoir  vu  le  jour  près  du  pétrin  pour  être  en 
état  de  posséder  le  titre  de  maître,  se  présenta  et  se 
fît  recevoir  selon  l'esprit  des  récentes  ordonnances. 
Tel  n'était  pas  lavis  des  grands  maîtres  de  la  corpo- 
ration ;  il  s'en  aperçut  bien  vite.  Il  croyait  qu'il  était 
suffisant  de  faire  ressortir  devant  les  magistrats 
ce  qu'il  étoit  petit-fils  d'un  des  bons  maistres  de  ceste 
«  ville.  Que  dès  son  jeune  âge  il  s'estoit  adonné 
«  aud.  métier  avec  son  gd-père.  Qu'en  outre  il  avoit 
«  travaillé  chez  d'autres  maîstres  tant  à  Chastillon 
«  qu'à  Dijon  de  quoy  il  produict  certificats  ;  »  et 
qu'avec  d'aussi  belles  recommandations  sa  réception 
ne  pouvait  se  faire  attendre;  elle  eut  lieu,  en  effet, 
séance  tenante  et  immédiatement  «  il  se  mist  à  pan- 
nager  et  cuire  du  pain  pour  toute  la  ville  et  les  fo- 
rains. » 

Les  échevins  avaient  frappé  juste,  car,  à  peine 
installé  «  François  Forgeot  et  Jehan  Saget,  maistres 
a  esleus  et  jurés  au  corps  des  boulangers  de  Chas- 
«  tillon,  »  lui  envoyaient  une  sommation  pour  lui 
demander  «  de  quel  droict  et  aucthorité  iPvenoit 
«  s'immiscer  dans  leur  métier.  » 

L'affaire  menaçait  de  devenir  fâcheuse  pour  notre 
héros,  lorsque  les  échevins  intervenant  prennent  fait 
et  cause  pour  lui,  et  chargent  leur  syndic  Séb.  Gué- 
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ritat  «  de  soubtenir  contre  lesdicts  maistres  la  vali- 
«  dite  de  ladiete  réception  jusqu'à  arrest  définitif 
«  aux  frais  et  despens  de  la  ville.  » 

Le  procès  était  lancé.  Les  maîtres  boulangers, 
forts  des  statuts  et  règlements  de  leur  corporation  et 
pensant  donner  une  leçon  aux  magistrats  de  la  ville, 
se  pourvoient  devant  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon 
et  demandent  à  Henry  Frérot  la  modeste  somme  de 
cinq  cents  livres  de  dommages  et  intérêts,  plus  la 
cassation  de  sa  réception. 

Le  cas  était  grave,  aussi  les  ochevins  prennent-ils 
l'avis  de  leur  conseil  habituel,  le  célèbre  avocat  Guil- 
laume de  Dijon.  Celui-ci  leur  donna  pleinement  rai- 
son —  et  la  cour  aussi,  —  car,  «  sur  le  rapport  fa- 
ce vorable  de  son  commissaire  délégué  M.  Bernard, 
«  Seignr  de  Tard,  faisant  droict  en  l'instance,  ayant 
«  esgard  à  l'intervention  dudict  scindic,  a  ordonné 
ft  et  ordonne  que  la  délibération  du  23e  8bro,  conte- 
«  nant  la  réception  dud.  Frérot  au  mestier  de  bou- 
«  langer  et  a  celles  des  dernier  7bre,  8°  et  1  Ie  du  mois 
«  d'octobre,  tiendront,  et  pour  la  contravention  faicte 
«  par  les  maistres  boulangers  a  icelles,  les  a  con- 
«  damné  et  condamne  chascung  a  XXII1I  livres  d'a- 
«  mende  applicables  au  profict  de  ladiete  ville  et 
«  aux  dépens  de  lad.  instance. 

«  Signé  :  Ph.  Bernard  de  Tard, 
ci  Le  4°  janvier  1662.  » 

C'est  ainsi  que  le  produit  de  ces  amendes  servit  à 
construire  et  à  planter  d'arbres  le  boulevard  et  l'allée 
qui  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  leurs  au- 
teurs. 
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~  Fragmentde  tombe  sur  lequel  on  lit...  ci-gist.  dame. 

JEIIANNE.  GONDOT  ( SIC ) FILLE HONORABLE 

LOYS.  GOUDOT MARCHANT GHASTILLON  . 

DAME.    MARIE 

Louis  Goudot  était  échcvin  du  Bourg  en  1610. 
Gaspard  épousa  Marie  Cornuel;  il  était  receveur  des 
deniers  communs  de  la  ville  en  1628  et  échevin  en 
1634. 

zz  Fragment  d'une  tombe  d'un  maître  particulier  des 
eaux  et  forôts.  Ce  fragment  porte  un  cartouche  ovale,  en- 
touré de  deux  branches  feuillées,  parti  :  à  droite  avec  la 
lettre  G  surmontée  du  signe  de  la  croix  en  forme  de  4* 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  et  d'un  cœur  en 
pointe  ;  à  gauche,  des  lettres  M  G,  accompagnée  en  chef 
d'un  objet  indéterminé  qui  semble  être  une  rose,  et  en 
pointe,  d'un  croissant  (Voir  pi.  XII,  n°  9). 

Z=  GY.  GIST.  NOBLE.  JEAN.  DE.  MALLION.  BOURGEOIS.  A. 
CHASTILLON.  SUR.  SEYNE.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  8.  DU.  MOIS. 
DE.  AVRIL.   1653. 

Inscription  en  bordure. 

Cette  tombe  est  en  deux  parties  ;  sur  la  partie  infé- 
rieure on  voit  un  bel  écusson  entouré  de  deux  branches 

feuillées  et  fruitées.  Il  porte  de au  chevron  de. . . . 

accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  de (Voir 

pi.  XII,  n°  8). 

Elle  est  placée  dans  la  chapelle  des  fonds  baptismaux, 
à  gauche  en  entrant. 

Un  Perrot  de  Malion  était  receveur  de  Lantenay 
en  1351. 

=  GY.  GIST.  NICOLAS.  MICHEL.  Me.  MASSON.  DEMEURANT. 

A.  GHASTILLON.  SUR.   SAINE.  QUY.  DÉCÉDA.  LE 

Inscription  en  bordure. 

Isaac  Michel,  maire  de  Chatillon  en  1657  et  1658, 
ne  semble  pas  être  de  cette  famille.  D'après  l'inven- 
taire fait  à  son  décès  en  1668,  Isaac,  conseiller  du 
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roi,  mrc  des  requêtes  ordinaires  de  Son  Altesse  royale 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  était  étranger  à  Châtillon  et 
n'y  a  pas  laissé  de  postérité. 

=z  Une  belle  pierre  sans  ornement  avec  les  lettres  P  V 
en  haut,  A  L  M  plus  bas  et  dessous  celles-ci  le  dessin 
d'une  navette  de  tisserand. 

ZZCY.  GIST.  HONORABLE.  HOME.  M0.  ANTHOINE.  JOLY. 
EN,  SON.  VIVANT.  PROCUREUR.  ET.  NOTAIRE.  ROYAL.  AU, 
BA1LLIE.  DE.  LA.  MONTAIGNE,  QUI.  TRESPASSA.  LE.  QUÀ- 
TORZIESME.  AVRIL.   1697.  PRIEZ.  DIEU.  POUR.  LUY. 

Inscription  en  bordure. 

Cette  tombe,  malheureusement  cachée  sous  un  banc, 
offre  une  particularité  singulière.  Dans  le  champ  est  gra- 
vée au  trait,  11  mage  en  pied  d'un  personnage,  mais  qui 
n'est  pas  celle  d'Anthoinc  Joly  dont  nous  venons  de  lire 
Tépitaphe  (Voir  pi.  X). 

On  voit  en  effet,  après  un  examen  attentif,  que  le  nom 
du  premier  propriétaire  a  été  effacé  pour  y  substituer 
celui  d'Anthoine  Joly.  A  l'aide  des  quelques  traces  de 
lettres  subsistant  encore  du  nom  primitif,  nous  avons  pu 
le  rétablir. 

Cette  tombe  était  celle  de  Philibert  de  Frettes,  vi- 
vant au  xvi°  siècle. 

Procureur  et  notaire  royal,  Philibert  de  Frettes 
mourut  en  1577. 

La  date  de  1697  que  nous  lisons  aujourd'hui,  a 
remplacé  celle  existant  déjà,  et  Ton  voit  assez  facile- 
ment que  du  5  on  a  fait  un  6  et  du  7  un  9. 

Du  reste,  le  costume  du  personnage  représenté  ne 
peut  laisser  de  doute  ;  il  est,  à  peu  de  chose  près, 
semblable  à  celui  qui  est  gravé  sur  la  tombe  de  Jean 
Morel,  et  porté  par  la  bourgeoisie  à  la  fin  du  xvic  siè- 
cle1. 

1.  Voir  le  Bulletin  n0k  3  et  4,  deuxième  série. 
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Philibert  de  Frettes  était  marié  à  Jehanne  Gerilly, 
qualifiée  sage-femme. 

Nous  le  trouvons  en  1562  dons  un  procès  au  sujet 
des  tailles  imposées  à  Bertrand  Personne,  Girard 
Bouvot  et  Marcey  Chabot:  procès  intenté  par  ceux-ci 
aux  maïeurs  de  la  rue  de  Chaumont  qui  les  avaient 
taxés  comme  les  plus  riches  et  les  plus  aisés  de  ladite 
rue. 

Jehan  de  Frettes,  procureur  et  notaire  royal,  vi- 
vait en  1489.  Sa  femme  était  de  la  confrérie  de  N. 
D.  de  la  Conception  en  1501.  La  même  année  il  re- 
çoit de  cette  confrérie  X111I  gros  «  pour  ses  peines  et 
salaires  d'avoir  faict  un  décret  sur  les  héritaiges  de . 
feu  messire  Jehan  Sebille.» 

Edme,  fils  de  Philibert,  procureur  et  notaire  royal 
aussi,  était  maïeur  de  Chaumont  en  1596. 

Les  Joly  appartenaient  à  une  des  familles  les  plus 
importantes  de  Bourgogne.  Presque  tous  avocats,  ils 
fournissent  un  grand  nombre  de  membres  à  la  Cour 
des  Comptes  et  plusieurs  officiers  aux  diverses  juri- 
dictions de  Dijon,  de  Beaune,  de  Semur  et  de  Ghâ- 
tillon,  surtout  pendant  les  xvne  et  xvme  siècles. 

Ils  faisaient  remonter  leur  origine  à  : 

I.  Demongeot  Joly,  qui  fut  le  premier  grenetier  au 
grenier  à  sel  de  JNuits  en  1398  et  lieutenant  du  bailli 
de  Dijon  en  1410.  Sa  femme  se  nommait  Thevenote, 
et  il  eut  pour  fils 

II.  \Regnault, "conseiller  du  duc  dès  1412,  lieute- 
nant du  bailli  de  Dijon  et  du  chancelier  de  3ourgogne 
en  1419.  Un  de  ses  fils 

III.  Henri  épousa  Marguerite  Demongeot  dont  il 
eut: 

IV.  Jean,  conseiller  du  duc  Philippe  en  1462  et 
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procureur  du  duc  Charles  en  1472,  Il  eut  deux  fils 
de  Guillemette  de  Champagne  d'Atilly.  Le  plus  jeune 
fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525  ;  l'aîné 

V.  Barthélémy  I,  avocat  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne en  1511,  mourut  jeune,  laissant  deux  fils  de 
Catherine  Verne  qu'il  épousa  en  1512.  L'aîné 

VI.  Barthélémy  II,  d'abord  procureur  du  roi  à 
Beaune,  fut  l'auteur  d'une  branche  qui  se  partagea 
elle-même  en  quatre  rameaux  (1578)  et  le  cadet 

VII.  Jacques,  avocat.  Il  épousa  en  1547  Anne  Ro- 
zerot,  et  fut  lui-même  l'auteur  d'une  autre  branche. 
À  laquelle  appartenait  nos  Joly  de  Châtillon?  Il  pa- 
raît assez  difficile  de  se  prononcer  d'une  façon  cer- 
taine. Serait-il  téméraire  de  les  faire  remonter  à 
Jean,  le  5e  des  sept  enfants  de  Barthélémy  II  et  de 
Claude  Ferrand,  et  que  nous  retrouverions,  avec  sa 
femme  Isabeau  Béguin,  bourgeois  de  Bussy  où  ils 
moururent  l'un  et  l'autre,  en  1636  et  en  1638.  M. 
d'Arbaumont,  l'auteur  des  détails  qui  précèdent,  ne 
dit  pas  ce  qu'est  devenu  ce  personnage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  livre  de  raison  de  Jean  Joly, 
le  lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Châtillon, 
continué  par  son  fils  M,arc-Anthoine,  également  lieu- 
tenant particulier,  donne  bien  comme  père  et  grand- 
père  de  ceux-ci,  Jean  Joly  de  Bussy1. 

Lorsque  nous  aurons  dit  que  le  premier  eut  dix- 
sept  enfants  de  sa  femme  Claire  Lechapt,  et  le  se- 
cond douze,  de  Catherine  Siredey,  l'on  comprendra 
les  difficultés  qu'il  faut  vaincre  pour  se  retrouver 
dans  un  tel  labyrinthe. 

1.  C'est  grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Ci  val,  ancien  receveur  particu- 
lier, possesseur  de  ce  précieux  et  très  curieux  manuscrit,  que  nous  avons  pu 
prendre  différentes  notes  sur  cette  famille  des  Joly  de  Châtillon. 
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Nous  croyons  néanmoins  Anthoine  Joly,  second 
possesseur  de  notre  tombe,  —  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Marc -Anthoine  cité  plus  haut,  —  proche 
parent  de  celui-ci. 

Nous  trouvons  encore  un  autre  Antoine,  qualifié 
notaire  royal,  habitant  Semur,  parrain  en  1650  du 
11e  des  enfants  de  Jean,  le  lieutenant  particulier  de 
Châtillon.  Serait-il  le  père  du  nôtre?  Nous  ne  sau- 
rions le  dire. 

I.  Antoine  Joly  qui  nous  occupe,  procureur  et 
notaire  royal  à  Châtillon,  mourut  à  peine  âgé  de  41 
ans.  11  épousa  Elisabeth-Thérèse  Gâteau,  d'une  fa- 
mille basochienne  de  Châtillon  dont  il  eut  plusieurs 
enfants,  entre  autres 

II.  Nicolas  Joly,  dit  Dcspace1,  marié  en  1731  h 
Françoise  Personne,  fille  de  feu  Jacques  Personne, 

1.  Il  était  propriétaire  de  ta  pittoresque  métairie  du  «  Val  de  Pacc  »,  située 
sur  la  promenade  de  la  Douix,  i  l'entrée  de  la  Combe  de  Marigny  ou  Val  de 
Pace, 

On  lit  encore  l'inscription  suivante  gravée  sur  une  pierre  maçonnée  dans  le 
mur  d'enceinte,  et  placée  au-dessus  ds  la  petite  porte  d'entrée  de  la  cour  : 

Le.  Val.  de.  Page. 

Beau.  Pacifici. 

Qui  a.  ipsi.  filii. 

Deï.   Vocabumtur. 

Honneur,  et.  paix.  1627. 

Sur  la  façade  principale  de  la  maison,  on  remarque  également  une  pierre 
sculptée  portant  un  écusson  ovale  complètement  mutilé,  entouré  de  branches 
feuillées  avec  les  devises  et  la  date  suivantes  ; 

Renovalurquc  laborcs 

1618 

Honneur  et  Paix 

La  mutilation  de  cette  sculpture  nous  fait  maudire  une  fois  de  plus  le  van- 
dale stupide  qui  l'a  commise.  Avec  les  meubles  de  cet  écusson,  il  eut  été  fa- 
cile de  retrouver  le  propriétaire  et  peut-être  le  fondateur  de  cet  établissement. 

Dans  une  chambre  très  vaste  du  1er  4tage,  et  au-dessus  de  la  cheminée 
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procureur  du  roi  au  grenier  à  sel,  de  laquelle  il  eut 

III.  Robert,  né  en  1731.  Celui-ci  épousa  Simonne 
Ploffoing,  qui  lui  donna  une  fille  et  un  garçon  du 
nom  de 

IV.  Nicolas,  né  en  1757,  marié  en  1785  à  Anne 
Bazile,  d'où 

V.  Jeanne-Mélanie  Joly,  mariée  en  1808  à  J.-B.- 
Honoré  Bourée. 

Lorsque  Louis  XIV,  par  son  édit  de  mars  1694, 
battit  monnaie  en  faisant  vendre  aux  enchères  les 
charges  et  offices,  Antoine  Joly  acquit  la  lieutenance 
de  la  bourgeoisie  du  quartier  du  Bourg. 

Il  sera  peut-être  intéressant  de  savoir  à  quel  prix 
nos  pères  estimaient  l'honneur  de  porter  l'uniforme 
militaire  et  de  posséder  un  titre  qui  était  simple- 
ment honorifique. 

Voici  un  extrait  du  procès-verbal  de  la  vente  des 
charges  d'officiers  de  la  bourgeoisie  du  17e  avril 
1695  : 

Colonel 

Henry  Rémond,  écuyer,  ancien  receveur  des  deniers 
royaux  au  bailliage  de  la  Montagne,  achète  cette  charge 
moyennant  660  1. 

Major 

Guillaume  Poullain,  écuyer,  sieur  de  la  Coutancière, 
major  pour  600  1 . 

Quartier  de  Chaumont 
Me  Jean  Personne,  conseiller  du  roy,  lieutenant  es  eaux 
et  forêts  du  bailliage,  capitaine,  moyennant  600  1. 

monumentale,  Ton  peut  lire  encore  une  autre  devise  paraissant  se  rapporter 
à  la  même  famille  ou  au  même  propriétaire  : 

Le  Mont  Despace 

Nul  bien  sans  peyne 

1630 

S.  M.  D. 

10 
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Sébastien  Morel,  marchand,  lieutenant,  moyennant 
4601. 
Jacques  Goubley,  enseigne,  moyennant  300 1. 

Quartier  des  Ponts 

Antoine  Morel,  marchand,  lieutenant  de  la  Compagnie 
colonnelle,  moyennant  4501. 

M6  Vorle  Lambert,  notaire  et  procureur  royal,  ensei- 
gne, moyennant  300  I. 

Quartier  de  Vhle 
André  de  la  Perrière,  capitaine,  moyennant  500  1. 
Charles  Legrand,  écuyer,  lieutenant,  moyennant  500  1. 
Pierre  Tranchant,  procureur  et  notaire  royal,  enseigne, 
moyennant  300  1. 

Quartier  du  Bourg 

Me  Albert  Frérot,  seigneur  de  Savoisy,  capitaine, 
moyennant  600  1. 

M0  Antoine  Joly,  notaire  et  procureur  royal,  lieutenant, 
moyennant  440  1. 

Pierre  Logerot,  marchand,  enseigne,  moyennant  350 1. 

Quartier  du  Bourg  à  Mont 
Albert  Morel,  marchand,  capitaine,  moyennant  500  1. 
Félicien  de  Sommièvre,  écuyer,  seigneur  d'Ampilly, 
lieutenant,  moyennant  440  1. 
Vivant  Jobert,  marchand,  enseigne,  moyennant  300  1. 

La  famille  des  Joly  possédait  différentes  armoiries  ; 
mais  celles  que  Ton  rencontre  le  plus  fréquemment 
en  Bourgogne  étaient  :  d'azur  au  lys  au  naturel  d'ar- 
gent ;  au  chef  d'ory  chargé  d'une  croix  pattée  de  sable, 
écartelé,  d'azur  au  léopard  d'or,  armé  de  gueules  ;  ou 
d'azur  à  un  lys  à  trois  fleurs  d'argent. 

ZZL  GY HENUOT.  DE.  SON. 

VIVANT.  PBRE.   ORIGINEL.    DE.  GESTE.  VILLE.  DE.  CHASTIL- 
LON.  SUR.  S...,.   QUI.  DECEDA.  LE 

Inscription  en  bordure. 

En  haut  de  la  tombe  le  monogramme  du  Christ,  en  bas 
les  traces  d'un  ovale. 


LES  TOMBES  CHATILLONNAISES  411 

J.  Ghenuot,  d'une  famille  châtillonnaise,  était 
prêtre  habitué  de  Saint- Vorles.. 

ZZ  GY.  GIST PATRIS.  MARCHANT.  VINAIGRIER. 

A.  GHASTILLON.  QUI.  DÉÛÉD A  ..<... .  OCTOBRE.  1631.  AUSY. 
GIST.  ANNE.  REGNIER.  SA.  FEMME.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  15*. 
AVRIL.  16... 4. 

PRIE.  DIEU.  POUR.  SON.  AME. 

Patris  était  un  nom  étranger  à  Ghâtillon. 

Jehan  Régnier  était  maïeur  de  Chaumont  en  1541. 
Un  autre  Jehan  Tétait  en  1564,  77,  83  et  1593. 

Hiérosme  en  1555  et  1558. 

Estienne  était  procureur  d'office  du  même  quar- 
tier en  1620. 

m  CY.  GIST.  BERNARDE.  ESTIENNE.  DIGT.  PERRUCH0TE.  . 
MAISTRE.  NICOLAS.  BALLIER.    APPO 

Le  reste  de  l'inscription  est  effacé. 

Nicolas  Ballier  ou  plutôt  Baillet,  comme  nous  l'a- 
vons lu  dans  un  grand  nombre  de  pièces,  était  apo- 
thicaire à  Ghâtillon  au  milieu  du  xvn°  siècle. 

Didier  Estienne  était  maïeur  en  1599. 

Une  honorable  famille  du  même  nom  vivait  à  Mont- 
liot  au  xvm6  siècle. 

=:  HIC SUOS.  IN.  BURGUNDORUM.  CURIA, 

PATRONI.  JOA HONORATUS.  VERDIN.  CUM. 

SUA. DESIDER MEN 

Le  reste  est  illisible.  Cette  inscription  est  en  bordure 
et  sur  la  partie  supérieure  de  la  tombe. 

Cette  belle  tombe  est  malheureusement  très  usée 
et  incomplète  aujourd'hui.  Gepejidant  ce  qui  reste  de 
l'inscription  semblerait  indiquer  qu'outre  Honoré 
(Honoratus)  Verdin  et  son  épouse  Didière  (Desideria) 
Floriet,  un  autre  personnage,  son  proche  parent  sans 
doute,  reposait  également  sous  cette  tombe;  JU>a.... 
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était  peut-être  le  commencement  de  son  nom.  Patroni 
ferait  croire  également  qu'ils  étaient  au  moins  deux 
avocats  au  Parlement  de  Bourgogne  enterrés  à  cet 
endroit.  Ne  conviendrait-il  pas  de  rétablir  le  premier 
membre  de  phrase  de  cette  inscription  par  «  Hic  inter 
suosy  in  Burgundorum  caria,  etc..  »  Inter  suos  ex- 
pliquerait ce  que  nous  n'avons  pu  comprendre  au- 
trement. 

C'était  une  ancienne  et  considérable  famille  du 
bailliage  que  celle  des  Verdin.  Elle  y  occupa  de  nom- 
breuses charges  et  offices,  et  y  contracta  des  alliances 
avec  les  plus  vieilles  familles. 

Jean  Verdin,  échevin  du  Bourg,  vivait  en  1560. 

Pierre,  md  à  Vanvey,  eut  de  Nicolle  Gomier,  sa 
femme,  un  fils  et  deux  filles  dont  Tune,  Honorée 
Marie,  épousa  Nicolas  Viesse,  lieutenant  de  la  pré- 
voté de  Villiers. 

Son  fils  Vorle,  praticien  à  Vanvey,  épousa  Jeanne 
Blanchot,  d'où 

1°  Edme,  march.  à  Ghâtillon,  marié  à  Catherine 
Riel.  Jouissant  d'une  mauvaise  santé,  il  acheta,  sur 
les  conseils  de  son  médecin,  la  métairie  de  Rocheli- 
mard,  près  de  Nod,  où  il  se  retira  vers  1657. 

2°  Honoré,  avocat  au  Parlement,  marié  à  Didière 
Floriet,  dont  il  eut  : 

À.  Jeanne,  mariée  à  Charles  de  Nogent,  sr  du  châ- 
teau de  Brion. 

B.  Vorle,  qui  épousa  en  1676  Jeanne  Chapusot,  de 
laquelle  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres 

a)  Jeanne  Didière,  q'n  épousa  Daniel  Vivant  Mo- 
rel  et  fut  l'arriore-grand'inère  du  maréchal  Mar- 
mont. , 

b)  Henry,  né  en  1683,  marié  à  Anne  Lombard,  de 
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Salmaise,  arrière-grand-père  des  familles  de  Char- 
ger e,  de  Framery  et  Verpy1. 

Odart  Verdin  fut  d'abord  greffier  en  chef  de  la 
mairie  de  Châtillon  (1608),  puis  échevin  du  Bourg 
en  1610,  1616,  1617  et  1636.  En  1639  nous  le  trou- 
vons receveur  des  impositions  royales. 

Louis,  avocat,  était  échevin  en  1640. 

Honoré,  échevin  en  1654,  55,  62  et  1663,  est 
nommé  lieutenant  du  maire  Daniel  Siredey  en  1654. 
La  même  année  il  est  reçu  Chevalier  de  l'Arquebuse. 

Jean-Baptiste,  sieur  de  la  Jaisse,  fils  du  lieutenant 
criminel,  est  reçu  dans  la  même  Compagnie  en  1667. 
11  était  échevin  en  1681  ;  Claude  en  1783. 

Me  Henry  Verdin,  procureur  du  roi  en  la  maîtrise 
des  eaux  et  forêts,  s'était  fait  recevoir  chevalier  en 
1713. 

Dans  sa  jeunesse,  Honoré  Verdin  eut  quelques 
aventures  assez  piquantes.  En  voici  une  : 

En  compagnie  de  parents  et  d'amis,  il  trouva 
plaisant  sans  doute,  de  s'amuser  aux  dépens  du  châ- 
telain de  Villiers  et  Vanvey  qui  était  alors  le  prési- 
dent au  Parlement,  Pierre  Desbarres,  seigneur  en- 
gagiste  de  cette  châtellenie.  Le  grave  président  ne 
goûta  pas  les  plaisanteries  de  ces  jeunes  gens,  car  il 
envoya  au  lieutenant  général  du  bailliage  le  curieux 
factum  que  nous  allons  lire. 

«  Supplie  humblement  Pierre  Desbarres,  conseil- 
ler du  roy  et  second  président  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, seigneur  engagiste  de  Villiers  et  Vanvey,  dit 
que  depuis  qu'il  a  acquis  ladite  seigneurie  qui  est 
du  domaine  du  roy  et  qui  consiste  es  bourgs  de  Vil- 

1.  Ces  renseignements  généalogiques  sont  dus  à  l'obligeance  de  M.  Albert 
Verpy, 
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Hors  et  Vanvey,  et  qui  lui  fut  délivrée  en  Tan  1622, 
il  a  fort  à  se  plaindre  de 

«  Maistre  Vincent  Gomier,  procureur  du  roy  en  la 
châtellenie, 

«  De  messire  Jean  Viart,  curé,  qui  est  un  jeune 
homme  libertin, 

«  D'un  franc  chicaneur,  clerc  de  finance,  pension- 
naire de  la  chicane  dudit  Vanvey,  nommé  «  maistre 
Vaufrouard.  » 

<:  De  Claude  Le  Reùl,  dit  Guenichon,  de  Pierre 
Labbé, 

«  Des  procureurs  de  la  communauté  nommés 
Pierre  Verdin,  autrement  «  la  farfoulière  »  en  son 
nom  de  guerre,  homme  de  nature  très  audacieuse, 
noircy  de  toutes  sortes  de  crimes  et  Alexandre  Pous- 
sis,  coustumier  de  dégrader  les  bois. 

«  De  Honoré  Verdin,  advocat  au  bailliage  de  Châ- 
tillon,  auquel  le  parlement  de  Dijon  avoit  fait  grâce 
il  y  avoit  peu  de  temps.  » 

Il  faut  ajouter  à  ces  grands  coupables,  les  princi- 
paux auteurs  des  troubles,  «  l'apothicaire  Trémisot, 
Verdin,  Viesse,  Logerot  et  autres  coqs  de  paroisse.  » 

Nous  ne  savons  quel  sort  a  été  réservé  aux  lamen- 
tations de  Thonorable  président  qui  paraît  avoir  eu  à 
se  plaindre  de  tout  le  monde. 

Me  Jean  Floriet,  frère  de  Didière,  femme  d'Honoré 
Verdin,  a  été  pendant  de  longues  années  greffier  en 
chef  au  siège  présidial  du  bailliage  de  la  montagne. 

Les  armes  des  Verdin  étaient  :  de  gueules  à  un 
chevron  d'or  et  un  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

(A  suivre)  H.  Frérot. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

CONCERNANT    LA   VILLE   DE    CHATILLON 
ET   L'ANCIEN    BAILLIAGE    DE    LA    MONTAGNE 

(  Suite) 


XII 

PROCÈS  AU  SUJET  D'UN  PRÉDICATEUR 

1564 

Requête  des  gens  du  Roi  et  des  échevins  de  la  ville  de 
Châtillon,  au  bailli  de  la  Montagne,  pour  demander 
«  ung  personnaige  pour  leur  annoncer  la  parole  de 
Dieu.  » 

L'abbé  de  Notre-Dame  étant  curé  primitif  de 
Châtillon  en  même  temps  que  titulaire  de  l'Abbaye, 
devait  assurer  le  service  religieux  de  la  ville.  Il  ar- 
riva que  plusieurs  s'en  préoccupèrent  médiocrement. 

L'abbé  Prévost  de  Sessac,  alors  en  possession  du 
siège  abbatial,  n'habitant  pas  la  ville,  se  trouvait 
précisément  daçis  le  cas  que  nous  signalons.  Fort 
absorbé  par  d'autres  charges,  il  était  mal  placé  pour 
s  occuper  du  bien  spirituel  de  ses  administrés  de 
Châtillon.  Le  bailli  de  la  Montagne  dut  donc  s'a- 
dresser directement  à  l'évêque  de  Langres  pour  tâ- 
cher de  faire  donner  satisfaction  au  vœu  des  habi- 
tants. 
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Il  le  fit  en  s'appuyant  sur  ce  : 

« que  Mons'  Le  Curé  de  Châôn  ny  est  résidant 

et  que  ses  vicaires  ne  sont  suffisans  veu  le  trouble  qui 
est  à  présent  en  la  religion  chrestienne  au  moyen  que 
presche  est  étably  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée qui  est  de  présent  au  faulbourg  de  la  Maladière 
dudit  Châôn » 

L'évêque  lui  répondit  : 

«  Que  nestoit  à  sa  charge  de  donner  un  prédicateur  en 
ce  lieu,  mais  bien  lui  apartenoit  le  recepvoir  et  appreu- 

ver  et  lui  bailler  laucthorité  de  prescher Moins  en- 

cores  n'est  tenu  le  nourir  et  que  c'est  l'office  et  charge 
du  curé  de  ceste  ville » 

Les  habitants  ne  recevant  satisfaction  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre  pouvoir,  résolurent  de  s'adresser  à  Di- 
jon, pour  savoir  ce  qui  avait  été  fait  en  semblable 
occurrence.  Ils  reçurent,  en  effet,  la  copie  des  rè- 
glements du  Parlement  concernant  le  même  cas. 

Les  règlements  et  arrêts  en  date  de  1562  et  1563, 
condamnent  formellement  les  abbés  de  Saint-Béni- 
gne, de  Saint-Etienne  et  l'évêque  de  Langres,  dont 
Dijon  dépendait  alors,  à  participer  pour  les  deux 
tiers  à  la  nourriture  et  à  l'entretien  des  prédicateurs 
retenus  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu,  sous  peine 
de  saisie  de  leur  temporel  et  cela  tous  les  ans,  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  soit  décidé  autrement. 

Il  fut  alors  arrêté  que  le  Bourg  paierait  un  tiers 
de  l'entretien  du  prédicateur,  Chaumont  un  tiers  et 
l'abbé  de  Notre-Dame  l'autre  tiers. 

Cependant  tous  les  abbés  ne  devaient  pas  exécu- 
ter aussi  facilement  ces  conventions. 

En  1582,  le  fameux  Guaray  ou  Guérin  de  Montri- 
gault,  abbé  commandataire  de  Châtillon,  que  le  Père 
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Legrand  appelle  «  le  fléau  des  moines  et  des  reli- 
gieux »,  avait,  paraît-il,  toute  autre  chose  à  faire 
que  de  s'acquitter  des  devoirs  d'une  charge  illustrée 
par  tant  d'autres  religieux. 

Continuellement  absent  de  son  siège,  il  ne  s'occu- 
pa de  son  abbaye  que  pour  en  tirer  le  plus  possible 
et  la  ruiner.  Le  désordre  était  tel,  que  les  religieux 
et  les  échevins  de  Châtillon  crurent  devoir  s'adresser 
au  Roy  pour  obtenir  de  lui  la  réformation  de  leur 
abbaye  tant  au  spirituel  qu'au  temporel. 

Par  arrêt  de  la  Cour  du  20  décembre  1582  : 

«  La  dicte  Court  ordonne  que  lad.  abbaye  paieroit  à 
Tadvenir  auxdicts  religieux  les  Bleds,  vin  et  vestiaire 
mentionné  aux  arretz  du  20  Dbre  1577.  Mangeroient  lesd. 
religieux  en  commung  et  coucheroient  en  dortoir  et  a 
cest  effect  feroit  led.  abbé  réparer  les  dortoirs  et  refec 
toir  de  lad.  abbaye  dedans  six  mois  à  peine  de  saisie  de 
son  temporel  et  ayant  esgard  à  la  requeste  dud.  abbé 
lad.  court  auroit  ordonné  que  à  ses  frais  et  diligences  il 
procederoit  en  présence  de  Commissaires  de  lad.  court 
par  deux  frères  de  Tordre  de  S4  Augustin  ou  aultres  pré- 
latz  que  icelle  coiïrt  commettroit  à  la  Visitation  et  refor- 
mation de  lad.  abbaye.  A  ce  que  la  discipline  monastique 
y  fust  gardée  et  entretenue  et  sy  besoing  estoit  restablir 
à  l'observance  de  laquelle  seroient  lesd.  religieux  con- 
trainctz  par  toutes  voies  dheues  et  raisonnables,  et  en 
cas  de  défault  négligence  ou  désobéissance  pugniz  et 
chastiés  selon  la  règle  par  leur  abbé  régulier  ou  le  prieur 
claustral  de  lad.  abbaye » 

Voilà  pour  le  spirituel  ;  quant  au  temporel  : 

«  Le  roy  en  son  conseil  ordonne  que  les  religieux 
prieur  et  couvent  de  lad.  abbaye  seront  remis  en  tel  es- 
tât et  telles  possession  et  jouissance  de  la  métairie  ap- 
pellée  la  Pitance,  du  Molin  des  Malades,  des  dixmes  et 
mesparts  et  aultres  choses  spéciales  telles  quils  estaient 
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auparavant  et  que  l'arrest  du  parlement  de  Dijon  du 
20  Dbre  1582  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur » 

L'arrêt  qui  précède  ferait  croire  que  Garay  de 
Montrigault  aurait  aliéné  ces  biens  à  son  profit.  Il 
n'y  a  rien  d'étonnant  à  cela  de  la  part  de  celui  qui  n'a 
pas  craint  de  faire  cause  commune  avec  les  enne- 
mis de  Châtillon  et  des  catholiques  romains  lors  des 
troubles  de  la  Ligue. 

Le  bien  spirituel  de  ses  administrés  le  préoccupait 
aussi  peu  que  le  bien-être  temporel  de  ses  religieux, 
et  les  conventions  au  sujet  du  prédicateur  le  laissé-  j 

rent  parfaitement  indifférent  ;  aussi  le  revoyons-nous 
en  1600  condamné  par  le  bailliage  à  payer  son  tiers 
pour  les  salaire  et  entretien  de  celui-ci,  ce  que, 
d'ailleurs,  il  ne  fît  pas. 

En  1605  et  en  1607,  son  successeur,  Bertrand  de 
Laxagne,  «  prestre  du  diocèse  de  Rayonne  »,  refuse 
aussi  de  contribuer  à  cette  dépense.  1 

Les  échevins  du  Bourg  paient,  sauf  recours; 
ils  supplient  ensuite  le  lieutenant  général  de  con- 
damner l'abbé,  curé  primitif  de  Châtillon,  au  rem- 
boursement des  sept  années  d'arriéré.  , 

Après  une  procédure  interminable,  le  lieutenant 
général  Edme  Rémond,  en  date  du  17  octobre  1607, 
condamne  ledit  abbé  à  payer  «  la  somme  de  qua- 
rante livres  pour  deux  années  de  ladite  pension  (c'est- 
à-dire  depuis  sa  prise  de  possession  de  l'abbaye)  quil  \ 
continuera  ledit  paiement  a  raison  de  vingt  livres  j 
par  chascung  an,  a  peine  de  tous  intérest  et  des- 
pens » 

Nous  devons  ajouter  qu'en  1597  les  maïeurs  de 
Ghaumont  ne  s'exécutaient  pas  mieux  que  les  abbés, 


i 


CHATILLON-SUR-SEINE  449 

à  cette  occasion.  Ils  ne  se  résignèrent  à  payer  leur 
quote-part  qu'après  condamnation. 

XIII 

ARRÊT  TOUCHANT  LES  ÉCOLES  DE  DIJON 

APPLIQUÉ  A  CELLES  DE  CHATILLON 

1575 

«  Veu  la  requeste  des  Viconte-Maïeur  et  eschevins  de 
la  Ville  de  Dijon  du  vingt  septiesme  jour  de  Janvier  der- 
nier, a  ce  que  pour  satisfaire  à  la  convention  faicte  avec 
le  principal  de  lad.  ville  de  mieux  pourvoir  à  l'instruc- 
tion delà  jeunesse,  les  pédagogues  hors  lesd.  Collèges 
fussent  interdis  et  deffendus.  Arrest  du  vingt  neufvies- 
me  mars  mil  cinq  cens  soixante  et  douze,  par  lequel  au- 
roi testé  deffendu  a  oeulx  qui  vouldront  faire  instruire 
leurs  enfans  aux  lettres  humaines  hors  leurs  maisons,  et 
les  mectre  ailleurs  qu'au  dict  Collège  et  a  tous  gens  dé- 
glise  et  aultres  de  quelque  qualité  qu'ils  soient  de  les  lo- 
ger ny  convenyr  de  leurs  pentions  ny  aultrement  re- 
mectre  sus  lexercice  desd.  pédagogues  et  escolles  parti- 
culières, lire,  escripre  et  calculer,  ny  les  précepteurs 
estans  es  abbaies  et  couventz  de  lad.  ville  pour  Instruc- 
tion des  bonnes-lettres  des  religieux  desd.  couventz 
seullement. 

Conclusions  du  procureur  général  et  tout  considéré, 
La  Cour  a  inhibé  lesd.  pédagogues  et  escolles  particulières 
en  lad.  ville  tant  a  touttes  personnes  ecclésiastiques 
quaultres,  conformément  aud  arrest  du  vingt-neufiesme 
mars,  et  aultres  précédens  donnez  en  cas  semblable  et 
continuation  diceulx.  Sur  peyne  contre  ceulx  qui  se 
treuveront  avoir  contrevenu  au  présent  arrest,  de  dix 
livres  d'amende  pour  la  première  fois,  aplicable  à  la  ré- 
paration et  entretenement  dud.  Collège,  et  pour  les  aul- 
tres fois  en  vingt  livres  applicables  comme  dessus,  et  de 
lamender  arbitrairement  s'il  y  eschet. 

A  enjoinct  et  enjoinct  lad.  cour  très-estroictement 
auxd.  maïeurs  et  eschevins  et  procureur  syndic  do  lad. 


420      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

Ville  de  tenir  la  main  incessamment,  toutes  aultres  af- 
faires délaissées,,  a  ce  que  led.  Collège  soit  bien  et  dheu- 
ment  entretenu,  Comme  estant  lune  des  choses  qui  plus 
apartient  au  bien  proffict  et  utillité  publicq  de  toute  lad. 
Ville  ;  et  qu'il  y  ait  bon  nombre  de  regentz  suffisans  et 
capables  pour  avec  les  bonnes  mœurs  apprendre  et  en- 
seigner les  bonnes  lettres  à  la  jeunesse  qui  leur  est  bail- 
lée en  charge  et  accomoder  led.  Collège  de  toutes  les 
maisons  voisines  par  louages  ou  aultrement 

Signé  Gontier. 

XIV 
LETTRES  PATENTES  DE  HENRY  III 

Portant  confirmation  des  franchises  et  privilèges  de  la  rue 
de  Chaulmont  et  rétablissant  la  justice  primitive  *. 

1576 


* 


ENTÉRINEMENT  ET  EXÉCUTION  DES  LETTRES  PA- 
TENTES POUR  LE  RÉTABLISSEMENT  DE  LA  JUS- 
TICE. 

1577 

ARRÊT  DU  PARLEMENT  DE  DIJON,  vues  les  lettres 
patentes  du  Roy,  rétablissant  la  justice  en  la  rue  de 
Chaumont, 

«  Jehan  Fyot  conseiller  du  Roy  en  la  Cour  de  parle- 
ment à  Dijon,  Commissaire  A  Tous  qu'il  appartiendra 
Salut  :  Savoir  faisons  que  le  mercredi  deuxiesme  jour  du 
mois  de  janvier  1577  à  neuf  heures  du  matin  en  la 
grande  rue  de  la  ville  de  Chaumont  les  Chastillon  sur 
Seyne  devant  la  grande  Croix  séant  au  lieu  ou  se  sou- 
loient  expédier  les  jours  ordinaires  de  la  mayrie  dud. 
Chamont  pardevant  nous  ont  comparu  les  manans  et  ha- 
bitans  de  lad.  Ville  de  Chaulmont  par  Me  Jehan  Guene- 
bault  leur  Conseil  assisté  de  Estienne  Gastefossé,  Pierre 

1.  Publiées  dans  les  Chartes  des  Communes,  J.  G  armer. 
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Pichardot,  Nicolas  Hérard,  Pierre  Drouhet,  Jacques  Bou- 
vot,  Jehan  Bassan,  Guillaume  de  Broyé,  Henry  Fretel, 
Jehan  Bourgeois,  Odin  Fricault,  Jehan  François  recep- 
veur  des  deniers  Commungs  desd.  habitans  Claude  Roi- 
dot,  Pierre  de  Syrecourt,  Jehan  Pichardet,  Bernard  Pe- 
tot,  Pierre  Toulet,  Charles  Morel,  Claude  Rémond  et 
aultres  habitans  de  ladicte  Ville.  » 

Ils  exposent  que  depuis  plus  de  trois  cents  ans  ils 
étaient  accoutumés  d'élire  tous  les  ans  quatre  maïeurs 
qui  avaient  la  juridiction  en  première  instance  de  toutes 
les  causes  civiles,  criminelles  ou  politiques.  Que  redît  de 
Moulins  leur  avait  enlevé  ces  privilèges  pour  les  remettre 
au  Bailly  de  la  Montagne  «  au  grand  préjudice  et  inté- 
rests  desd.  habitans  qui  estoient  longuement  ressentiz.  » 
Et  que  pour  éviter  ces  inconvénients  ils  s'étaient  adres- 
sés au  Roy  qui  leur  a  octroyé  des  lettres  patentes  réta- 
blissant ces  privilèges.  Le  parlement  ayant  rendu  un  ar- 
rêt conforme,  «  nous  nous  sommes  transporté  aud.  lieu 
et  nous  avons  rétabli  lad.  justice  aux  mains  des  quatre 
maïeurs  avec  deffences  aud.  bailly  ou  son  lieutenant  et 
procureur  du  Roy  de  cy  après  prendre  aucune  congnois- 
sance  des  dictes  causes  a  peine  de  l'amende  » 

«  Sur  quoy  veu  led.  arrest  après  que  de  nre  ordon- 
nance lecture  en  a  esté  faicte  ensemble  desdictes  lettres 
selon  leur  forme  et  teneur  nous  avons  remis  et  reme- 
tons  lad.  justice  civille  et  police  es  mains  desd.  habitans 
de  Chaulmont  pour  estre  administrée  par  les  quatre 
preud'hommes  et  maires  dud.  lieu  et  en  jouyr  suivant 
qu'ils  avoient  accoustumé  auparavant  led.  Edict  de  Mo- 
lins,  mis  et  mectonslesd.  habitans  par  ces  présentes  en 

possession  et  jouissance  dicelle  justice Et  pour  la 

réelle  exécution  et  prinse  de  possession  avons  faict  ap- 
peler par  led.  Personne  (le  greffier)  une  cause  indécise 
et  dépendant  de  lad.  justice  civille  entre  Jehan  Frolois 
demandeur  d'une  part  Et  Colette  vefve  de  Est.  Frolois 
deffunct  d'autre,  Laquelle  cause  a  esté  en  nre  présence 
appoinctée  et  expédiée  par  lesd.  quatre  preud'hommes 
maires  susnommez,  dont  acte  a  esté  octroyé  auxd.  ha- 
bitans. Mandons  au  premier  huissier  ou  sergent  royal 
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requis  faire  tous  exploictz  à  ce  nécessaires  etj n  certifûer, 
Entesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes  et 
faict  signer  par  le  commis  au  greffe  de  lad.  Cour  les  an 
et  jour  susditz. 

Signé  Briguettes.  » 

XV 

LA  LIGUE 

ARTICLES  SUR  LESQUELS  IL  PLAIRA  A  MESSIEURS 

DES  ESTATS  DÉLIBÉRER 

Présentés  par  M.  Taborot  procureur  et  promoteur  aux  af- 
faires du  Conseil  (FEstat  de  L'union 

Vers  1576 

I.  Premièrement  sy  Ion  ne  doibt  déclarer  Roy  monsei- 
gneur Charles  de  Bourbon  cardinal,  et  son  lieutenant 
général  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  attendu  la  dé- 
tention de  Sa  Majesté,  Selon  que  par  arrest  solempnel 
du  Parlement  de  Paris  de  ladvis  du  Conseil  de  la  Sle 
Union  il  a  esté  faict. 

IL  Sy  Henry  soy  disant  Roy  de  Navarre  ne  doibt  estre 
déclaré  indigne  et  incapable  de  la  Coronne. 

III.  Sy  tous  les  fauteurs  et  adhérants  diceluy  ne  deb- 
vroient  estre  tenus  crimineux  de  lèze-majesté  divine  et 
humaine  comme  héréticques  et  perturbateurs  du  repos 
publicq. 

IIII.  Et  daultant  que  sur  lung  et  lautre  desd.  articles 
laCour  de  Parlement  a  formé  arrest  avec  terme  portant, 
ce  semblable  abolition  des  choses  passées  sera  veu  led. 
arrest  et  adviser  comme  on  se  doibt  comporter. 

V.  Sil  doibt  pas  estre  mandé  a  toutes  villes  et  bour- 
gades fermées  de  se  remecttrc  en  lobeissance  du  Roy  et 
de  monsgr  du  Mayenne  et  adviser  de  la  forme  et  moyen 
de  ce  faire. 

VI.  Sil  est  utile  et  expédiant  dexciter  toutes  les  Com- 
munaultés  de  se  joindre  fermement  a  Nostre  party,  nous 
donner  advertissement  des  courses  et  entreprinses  desd. 
ennemys,  et  qua  cest  effect  les  pères  des  Communaultés 
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presteront  le  serment  et  y  seront  exhortés  es  prosnes  des 
messes  paroissialles  par  les  curés  a  peyne  destre  décla- 
rés ennemys. 

VII.  Les  affaires  du  pays  sont  en  tel  estât  depposées, 
quil  se  fault  du  tout  préparer  à  la  guerre,  si  Dieu  par  sa 
saincte  grâce  ny  donne  ordre,  laquelle  ne  se  peult  faire 
sans  argent,  ayant'jusqu'à  présent  soustenue  a  grandes 
difficultés  par  le  moyen  des  deniers  empruntés,  vivres  et 
munitions  prises  sur  des  particuliers,  gages  des  officiers 
et  saisyes  daultres  deniers  tant  ordinaires  que  extraordi- 
naires. Quil  plaise  messieurs,  adviser  les  moyens  que  ion 
tiendra  de  faire  fond  et  pourveoir  au  remboursement  des 
emprunta  faire  des  forces,  et  establir  sur  ce  ung  bon 
ordre  pour  se  deffendre  et  conserver,  essayant  de  recou- 
vrer ce  que  a  esté  perdu. 

VIII.  Monsieur  de  Nemours  avoit  advisé  de  faire  ar- 
rester  tous  les  deniers  du  Sel  et  aultres  tant  ordinaire 
quextraordinaire  sans  acquiter  aucune  charge.  Moyen- 
nant quoy  Ion  paieroit  interestz  aux  créanciers  pour  la 
retardation  de  leur  paiementz  et  à  la  vérité  cela  aportera 
ung  grand  advancement  pour  faire  la  guerre.  Mais 
comme  il  concerne  plusieurs  particuliers,  Messieurs  du 
Conseil  nont  voullu  passer  oultre  à  la  vérification  de  lad. 
ordonnance  sans  ladvis  et  consentement  de  Messieurs 
du  Pays.  Pourquoy  ils  déclarent  sil  leur  plaict  quelle  est 
leur  volonté  sur  ce. 

IX.  Sil  ne  sera  pas  utile  et  expédiant  de  supplier  le 
Roy  de  pourveoir  dautres  personnes  es  offices  de  ceux 
qui  se  sont  absentés  et  sont  ennemys  des  catholicques. 

X.  Lestât  des  affaires  requiert  que  quelques  uns  soient 
depputés  avec  ceulx  que  le  Conseil. choisira  pour  aller 
faire  la  révérance  au  Roy  sil  est  en  liberté  et  à  monsei- 
gneur du  Mayenne  pour  recepvoir  ses  commandementz 
et  négotier  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  pays.  Par  quoy 
messieurs  adviseront  des  députés  sils  le  treûvent  bon. 

XL  Messeigneurs  du  Mayenne  et  de  Nemours  ont  cy 
devant  faict  choix  de  certains  personnages  auxquels  ils 
ont  donné  charge  en  leur  absence  mesme  pendant  que 
le  pays  a  esté  destitué  de  chef  de  mectre  ordre  aux  af- 
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faires  destat  jusques  aultrement  fut  ordonné  ce  qui  a 

esté  tiré  en par  aulcungs  disant  que  la  ville  de  Dijon 

vouloit  commander  au  pays,  a  quoy  jamais  na  esté  pen- 
sé, au  contraire  ceulx  dud.  conseil  ont  procuré  que  Mes- 
sieurs de  lEglise,  de  la  noblesse  et  des  villes  seroient  in- 
vités pour  choisir  dentre  eulx  tels  que  bon  leur  semble- 
roit  pour  participer  aux  délibérations  dud.  Conseil.  Par 
quoy  messieurs  des  estats  adviseroient  si  bon  leur  semble 
à  lad.  nomination. 

XII.  Sil  sera  bon  depputer  aucun  de  Messieurs  devers 
monseigneur  Le  grand,  messieurs  de  Bryon,  Sennecey 
et  aultres  plus  signailés,  pour  les  prier  de  suïiir  avec 
nous  affin  de  sopposer  au  soy  disant  roy  de  Navarre  et 
ses  adhérente. 

XIII.  Sy  nostre  sainct  père  le  pape  doibt  pas  estre 
supplié  de  transférer  le  siège  épiscopal  de  Langres  à  Di- 
jon, attendu  que  notoirement  ladicte  ville  favorise  et 
tient  pour  led.  de  Navarre,  et  sil  en  sera  pas  escript  à 
monseigneur  levesque  dud.  Langres  au  nom  des  Estats. 

XIIII.  Messieurs  les  esleus  du  pays  et  tous  aultres  of- 
ficiers seront  requis  de  faire  leur  debvoir  sans  conni- 
vence ou  dissimulation  attendu  quil  nest  plus  question 
que  du  service  du  roy  et  du  party  catholicque  contre 
Ihéréticque. 

Par  ordonnance, 

Bréchillet. 


* 


Ce  sont  les  articles  présentés  par  messieurs  Morandet  et 
Arviset  advocatz  es  Estats  de  Bourgongne,  à  Messieurs 
qui  sont  assemblés,  qui  aviseront  et  resouldront  sy  leur 
plaict. 

I.  Que  lédict  dunion  sera  gardé  et  observé  par  tous  de 
quelque  qualité  quils  soient  et  soubs  lobéissance  du  Roy 
Charles  dixiesme  de  ce  nom  connu  vray  et  légitime  roy 
de  France. 

II.  Sil  ne  sera  pas  bon  de  jurer  de  rechef  led.  edict  par 
tous  messieurs  les  députés,  et  de  leur  donner  charge  de 
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le  faire  aussy  jurer  par  toutes  les  villes  et  villages  de 
leur  ressort  entre  les  mains  des  officiers  des  lieux. 

III.  Sy  ceux  qui  feront  refîus  de  jurer  et  contrevien- 
dront aud.  édict  ne  devront  estre  punis  comme  criminels 
de  lèze-majesté  divine  et  humaine  et  ennemys  jurés  de 
la  patrie  et  du  royaulme. 

IIII.  Sy  ceulx  qui  détiennent  et  occupent  villes  et  ehas- 
teaux  en  ce  pays  faisant  actes  contraires  à  la  saincte 
union  ne  seront  sommés  de  les  remecttre  promptement 
en  lestât  de  liberté  quelles  ostoient  avant  loccupation. 

V.  Sy  au  refîus  d'obéir  ne  leur  sera  faicte  la  guerre 
tout  ouvertement  et  déclarée  comme  a  gens  dissidens 
rebelles  et  perturbateurs  du  repos  publicq. 

VI.  Sy  attendant  les  préparatifs  de  la  guerre  Ion  pro- 
curera que  par  la  Cour  de  parlement,  ils  soient  confis- 
qués corps  et  biens  Et  non  seullement  ceux  qui  par  port 
darmes  contredisent,  avec  aussy  tous  ceulx  qui  leur 
adhérent  de  Conseils,  assistance  de  deniers  et  aultres 
moiens  quelconques. 

VII.  Mesme  ceux  qui  se  sont  retirés  à  Flavigny  et  aul- 
tres villes  occuppées. 

VIII.  Sil  ne  sera  pas  prins  etchoisy  ung  seigneur  gen- 
tilhomme du  païs  pour  estre  chef  des  gens  de  guerre 
quil  conviendra  lever,  qui  sera  responsable  de  les  faire 
vivre  en  la  discipline  militaire  a  ce  que  le  plat  pays  ne 
soit  ruyné. 

IX.  Sy  pour  la  solde  et  payement  des  gens  de  guerre, 
il  sera  plus  expédient,  les  deniers  de  larecepte  généralle 
prins,  cottiser  les  particuliers  sans  exemption  de  per- 
sonne, ou  bien  de  mectre  taxes  sur  quelques  danrées  et 
marchandize  qui  seront  baillées  à  ferme  es  personnes 
qui  forniront  argent  comptant  ou  par  moys. 

X.  Sy  les  capitaines  et  gouverneurs  des  places  fortes 

limitrophes  ne  seront  requis  de  déclarer  apartenir  et 

le  party  quilz  veullent  suivre  dans  aultres  déclaration  et 
déguisement  a  peine  quilz  seront  tenus  pour  ennemys  et 
fauteurs  d'ennemys  de  la  Coronne. 

XI.  Et  parce  quil  y  a  des  gentilshommes  qui  se  sont 
cy  devant  élevés  soubz  prétexte  et  occasion  du  roy  déf- 
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funct  et  de  son  service,  sil  nest  pas  bon  de  les  inviter  a 
adjurer  quilz  aient  à  se  désister  et  se  Palier  avec  le  sur- 
plus de  la  province  a  leflect  que  dessus,  sinon  quilz  soient 
reputez  comme  ennemys  du  pais  et  perturbateurs  du  re- 
pos publicq  et  en  outre  procurer  par  la  Cour  ils  soient 
telz  déclarés,  et  que  leur  corps  soient  confisqués  et  leur 
biens  pour  estre  convertys  et  emploiez  aux  frais  de  la 

guerre. 

XII.  Comme  la  principalle  force  consiste  en  laide  de 

Messieurs  de  la  noblesse,  Ils  doibvent  tous  estre  invités 
dentrer  en  la  saincte  union.  Et  pour  plus  grande  auctho- 
rité sera  advisé  si  la  Cour  de  parlement  debvra  estre 
suppliée  sur  ce  interposer  son  aucthorité  et  jugement  et 
plus  expressément  que  celuy  prins  naguières  donné. 

XIII.  Lindeue  entreprinse  daucuns  reffugiés  au  lieu 
de  Flavigny  a  introduict  diversité  de  Parlement  à  la 
grande  foulle  de  tout  le  pais  ce  que  Ion  doibt  faire  cesser 
sans  plus  user  daucunc  dissimulation,  C'est  pourquoy  il 
semble  que  la  cour  doibt  estre  excitée  dy  pourveoir  de 
tel  remèdes  et  si  rigorcux  que  Ion  soit  contrainct  dy 
obeyr,  et  que  dcfTences  soient  faictes  h  tous  subieetz  du 
resort  dobeyr  et  avoir  aulcun  esgard  a  tous  les  juge- 
ments et  ordonnances  faictes  aud.  lieu  de  Flavigny,  Et 
en  cas  que  quelques  huissiers  ou  sergents  voudroient  en- 
treprendre de  les  mectre  a  exécution  quil  soit  permis  de 
leur  courir  sus  impunément  comme  a  perturbateurs  du 
repos  publicque. 

XIIII.  Et  pour  aultant  que  soubz  le  prétexte  du  non  et 
aucthorité  du  Parlement  usurper  aud.  lieu  de  Flavigny 
plusieurs  saisissements  ont  estes  faietz,  beaucoup  de 
biens  pris  et  enlevés,  quil  soit  informé  par  commissaires 
qui  seront  depputés  des  pertes  et  dommages  advenus  par 
telles  occasions  pour  en  procurer  la  restitution  a  qui  et 
contre  qui  il  appartiendra. 

XV.  Sera  avisé  sy  les  gens  de  guerre  stationnaires 
aud.  pais  ne  serontpas  emploies  pour  faciliter  lexécution 
de  tous  décrets  de  justice  sy  besoing  est  et  restablisse- 
ment  des  biens  qui  seroient  ravis  a  quelques  personnes 
que  ce  soit. 
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XVI.  Lon  peut  justement  soustenir  que  les  mœurs  du 
royaulme,  que  par  la  mort  du  roy  tous  offices  soient  es- 
taincts  et  suprimés  du  moings  que  les  officiers  ne  doib- 
vent  continuer  en  lexercice  de  leur  charge  sans  avoir 
lettres  de  confirmation,  Pour  ceste  occasion,  Messieurs 
délibéreront  sy  leur  plaict  sil  nest  pas  bon  que  monscigr 
du  Mayenne  soit  prié  au  nom  des  Estats,  suplier  le  roy 
et  procurer,  que  nuls  officiers  en  Bourgongne  soient 
confirmés  sans  que  premièrement  le  pais  est  esté  ouy  en 
ses  remonstrances. 

Par  ordonnance, 

Bréchïllet. 

XVI 

EXTRAIT  DU  PROCÈS-VERBAL 

de  V enquête  faite  par  le  lieutenant  général  du  Bailliage 
sur  les  levées  et  taillesextraordinaires  qui  y  ont  été  faites 
depuis  1567  jusqu'à  1577  ?  c'est-à-dire  durant  les  trou- 

blés  de  la  Ligue. 

1580 

Pendant  les  troubles,  les  soldats  ayant  anéanti  la 
plupart  des  papiers  de  la  ville.  Cette  enquête  avait 
pour  objet  d'y  suppléer  en  se  servant  des  renseigne- 
ments donnés  par  les  personnes  ayant  tenu  l'admi- 
nistration de  la  ville  durant  cette  époque. 

Edme  Remond,  Lieut'-général  fait  appeler  en  son 
hôtel,  le  26e  d'aoust  1580,  M08  Estienne  Rémondadv. 
du  Roy  et  Robert  Fiehot  son  proc,  Jacob  Loigerot, 
Vorle  Berthelemot,  Jacques  Hastot,  Nicolas  Berthe- 
lemot,  Pierre  Marigault,  Jehan  Legrand  et  Vorlo 
Flamant  Eschevins  et  maïeurs  deChatillon,pour  leur 
annoncer  que  les  trésoriers  généraux  de  France  lui 
demandaient  dans  les  quinze  jours 

«  TEstat  au  vray  de  toutes  et  chacuncs  les  levées 

extraord.  faites  dans  le  Bailliage  durant  les  troubles  pas- 


428      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CH  ATILLONNAIS 

ses  depuis  et  comprins  Tannée  1562  jusque  en  Tan  1577 
que  le  dernier  edict  de  pacification  desdicts  troubles  faict 
et  publié » 

Suivent  les  ordres  formels  du  lieutenant  général 
de  donner  tous  les  ronseignements  que  renferme  sa 
commission  dont  il  a  fait  donner  lecture  par  Me  Je- 
han Poissenot  Commis  au  Greffe  du  Bailliage,  sous 
peine  de  cent  escus  d'amende.  Il  ajoute,  que  n'étant 
en  fonction  que  depuis  Tannée  1573  il  n'a  rien  qui 
puisse  lui  indiquer  ce  qui  a  été  fait  avant  cette  date. 

«  Ce  qu'ayant  entendu  lesdictz  avocat  et  procureur  du 
Roy  ont  répondu,  qu'en  février  1571,  Monsieur  de  Ville- 
vieille  comte  de  Durescal  Mareschal  de  France  assisté  de 
Messieurs  de  la  Mongnoy,  Blancmesnil  et  Miron,  Con- 
seillers du  Roy,  avaient  demandé  l'état  des  deniers, 
vivres  etc.  qui  avaient  été  levés  durant  les  troubles  et 
qu'il  leur  avait  élé  remis  avec  tous  les  renseignementz 
demandés,  mais  qu'il  leur  étoit  impossible  de  le  repré- 
senter ne  l'ayant  plus.  Les  échevins  disent  que  n'étant 
pas  en  charge,  ils  ne  savent  ce  qui  s'est  passé  sous  leurs 
prédécesseurs  mais  qu'ils  s'informeront. 

La  séance  est  renvoyée  au  29e  du  même  mois. 

1 56 7.  —  Monsieur  de  Tavannes  (le  comte  sans  doute), 
lieut1  général  et  gouverneur  de  la  Bourgogne  par  ses 
lettres  du  3  novembre  1567  ordonne  la  levée  d'un  impôt 
de  1750  livres  sur  les  ecclésiastiques  du  bailliage  «  dont 
rolle  fut  dressé  mis  es  mains  de  M"  Nicolas  Phillandrier 
a  son  vivant  bourgeois  aud.  Chastillon  pour  lever  lad. 
somme  et  en  rendre  compte  pardevant  messieurs  de  la 
Cour  des  Comptes  à  Dijon.  » 

Le  26e  octobre  1567,  ledit  sieur  de  Tavannes  fait  une 
nouvelle  levée  de  2000  livres  sur  les  habitans  du  bailliage 
«  pour  commencer  centz  thoises  à  raison  de  vingt-cinq 
sols  la  thoise  afin  d'employer  lad.  somme  aux  fortifica- 
tions de  Dijon  ».   C'est  le  même  Phillandrier  qui  est 
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chargé  de  cette  recette  et  c'est  son  héritier  Mre  Jehan 
Pasquier  qui  en  rend  compte. 

Le  3e  novembre  J567,  «  Ledit  sieur  de  Tavannes  faict 
jetler  sur  les  confrairyes  du  bailliage  la  somme  de  huit 
cens  livres  »  Le  receveur  est  Philiandrier. 

Le  môme  jour  levée  de  2000  livres  sous  forme  d'em- 
prunt, «  sur  ceulx  dud.  lieu  qui  estoient  de  la  religion 
prétendue  reformée  afin  de  survenir  aux  grands  frais 
quil  convient  faire  pour  la  seureté  et  garde  des  villes.  » 
Cette  somme  devra  être  versée  entre  les  mains  de  M* 
Laurent  Bernard  procr  en  la  chambre  des  comptes,  dans 
les  quinze  jours  «  a  peine  ou  il  ne  seroit  satisffait  que 
lesd.  officiers  maires  et  Eschevins  en  seroienteontrainetz 
en  leurs  propres.  »  Les  rôles  et  lettres  de  Com°n  ont  été 
remis  aux  mains  de  Guillaume  ProvinsFrançois  Flamant 
et  consorts  alors  maires  et  eschevins. 

1 568.  —  «  En  Tan  1508,  Monsieur  de  Noières  pour 
empescher  le  passage  des  rcistres  ennemys  du  Roy  mit 
garnison  aud.  Châôn  de  trente  et  une  enseignes  de  gens 
de  pied  tant  italiennes  que  françaises  qui  y  sont  séjour- 
nèrent vingt  et  un  ou  vingt  trois  jours  soubz  la  conduito 
de  Monsieur  de  Bellegarde.. 

«  Durant  leur  séjour  la  plus  part  saccomoda  chez  son 
hoste  y  vivant  avec  honneste  discrétion, 

«  Néanlmoings  pour  lever  leurs  vivres  furent  prinses 
des  chardz  de  beufs  et  de  mottons  vins  et  pains  es  mai- 
sons d'aulcungs  particuliers  de  lad.  ville.  Les  aulcungs 
desquels  furent  contrainetz  de  bailler  du  bled  en  quan- 
tité pour  faire  du  pain  et  les  aultres  des  chaires  le  tout 
establis  par  lordonnance  de  Marc...  commissaire  géné- 
ral des  vivres  soubz  la  charge  dud.  Sp  de  Noières  scavoir 
led.  chaires  par  Jehan  Barbuot,  Jacques  Lambert, 
Claude  Cerilly  lors  eschevins  dud.  Châôn  Et  Jehan 
Brouet  maire  dud.  lieu  les  pains  par  Mc  Anthoine  Jac- 
quinot  aussi  lors  eschevins  et  aultres  Et  led.  vin  par  feu 
Berthelemy  Ghoseblanche  qui  tous  en  sont  demeurés 
comptables  aux  dicts  particuliers.  » 

Le  26°  juillet  de  la  môme  année  par  lettres  patentes  du 
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Roy  données  à  Bologne  Messire  Joachim  de  Chastenay 
cheval,  sgr  de  Lanty  est  nommé  gouverneur  du  chasteau 
de  Ghastillon  «  avec  charge  de  cent  hommes  de  garde  en 
pied  pour  tenir  garnison  aud.  Châôn  »  et  enjoignant  aux 
maires  et  echevins  «  d'octroyer  aud.  sieur  de  Lanty  les 
choses  concernant  sa  charge.  » 

Le  6e  d'août  1508,  par  d'autres  lettres  données  au  châ- 
teau de  Boulogne,  le  roy  appelle  «  les  advocat  et  procu- 
reur de  Sa  Majesté  les  maires  et  eschevins  et  jusques  au 
nombre  de  dix  de  plus  notables  bourgeois  et  mar- 
chands »  pour  leur  annoncer  qu'un  impôt  de  mille  livres 
par  mois  est  levé  sur  tous  les  habitants  des  villes  du 
bailliage  pour  l'entretien  et  les  gages  du  Sr  de  Lanty  et 
de  ses  hommes. 

Ce  qui  fut  fait  plus  une  somme  de  140  livres  pour  les 
frais,  «  voyages,  billetz  gaiges  et  sallaires  du  recep- 
veur.  » 

Le  tout  approuvé  par  led.  Sp  de  Tavannes  et  par  mon- 
sieur d'Àumalles  par  leurs  lettres  des  XXIIe  d'octobre  et 
XXVIIIe  de  janvier  suivant. 

Feu  Jehan  Noyrot  marchant  aud.  Ghastillon  fut  chargé 
de  la  recette  à  charge  d'en  rendre  compte. 

«  En  sa  charge  il  y  eust  plusieurs  empeschements  et 
mesme  luy  fut  dressé  procès  a  la  court  par  le  Sr  de 
Sainct-Seyne  qui  occasionna  led.  Sr  de  Lanty  soy  contan- 
ter  à  dix  soldats  Et  a  Testât  que  Monsr  de  Vaulon  luy 
avoit  prescript  et  ordonné  a  prandre  le  tout  sur  ceulx  de 
la  religion  prétendue  reformée  aud.  Châôn  pour  les  des- 
charger du  Guet  et  garde  de  lad.  Ville.  Claude  Lejay  ser- 
gent royal  defunct  Pierre  Renverdy  Mc  Nicolas  Darce 
Jacques  Faulconnier  et  consorts  lors  maires  et  eschevins 
ont  levé  les  deniers  de  ceux  de  lad.  religion.  » 

Dans  le  même  temps  le  Roy  (ît  lever  sur  les  riches  ai- 
sés exempts  ou  non,  privilégiés  ou  non,  40,000  livres  et 
pour  ce  furent  commis  le  Sr  de  Gueste  et  le  Sr  Jacob 
Preunier  premier  présid.au  parlement  et  premier  prési- 
dent à  la  Cour  des  Comptes  de  Dijon. 

.  Et  depuis  il  y  eut  encore  quelques  emprunts  et  levées 
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«  desquels  les  officiers  diid.  Chastillon  ne  peuvent  par- 
ler. » 
Lorsque  Vezelay  fut  assiégé  les  habitans  du  bailliage 

furent  imposés  a  fournir  100 40  chevaux  et  25 

charretiers  pour  conduire  l'artillerie,  à  quoi  il  fut  satis- 
fait. 

1570.  —  Le  Roy  fit  lever  la  solde  de  50.000  hommes 
au  duché  de  Bourgogne,  le  bailliage  de  Châôn  fut  imposé 
pour  sa  part  pour  1000  livres. 

1.573.  —  Au  commencement  de  l'année  le  Roy  fit  un 
emprunt  de  60.000  livres,  sur  la  Bourgnc.  Le  bailliage  de 
la  montagne  eut  4.500  livres  d'impôt  qui  furent  lovées 
sur  les  plus  riches  par  Messieurs  Brullard  et  Jacob 
Preunier  premiers  présidents  et  Robert  recevr  général. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  môme  année  Par  lettres  pa- 
tentes données  à  Boulogne  le  Roy  demande  aux  Villes 
du  Royaulme  quelques  deniers  pour  le  voyage  en  Po- 
logne de  son  frère  ;  «  Chastillon  deust  donner  trois  cents 
livres.  » 

En  Juillet  le  Roy  envoya  à  Is-sur-Tille  7  à  800  chevaux 
reistres  conduits  par  «  Monsieur  Schombert  »  Ils  y  sé- 
journèrent pendant  cinq  mois  «  pendant  lesquels  les  ha- 
bitans du  bailliage  de  la  Montagne  furent  contrainetz  par 
Commission  de  Mons8r  Legrand  Comte  de  Charny  Lieut1 
génér.  de  leur  donner  norriture  pour  dix  jours  à  quoy 
feurent  emploies  Nicolas  Fevre  Nicolas  Sainthomcy 
Pierre  Jouard  et  Pierre  Renverdv  dud.  Châôn. 

En  septembre  1575.  Lettres  patentes  du  Roy  datées  de 
Rethel  levant  sur  les  Contribuables  du  bailliage  un  im- 
pôt de  800  livres  pour  leur  part  à  l'entretien  de  50.000 
hommes. 

«  Durant  les  troubles  desdites  années  combien  que  Sa 
Majesté  est  plusieurs  fois  ordonné  par  esdict  la  saisie 
des  biens  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée,  si 
eit  ce  que  a  esté  sans  elîect  aud.  bailliage  de  la  Montagne 
et  nont  esté  tires  aulcuugs  deniers  dont  on  puisse  en 
parler. 

«  L'arrière-ban  aussy  a  esté  convocqué  et  assemblé 
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deux  ou  trois  fois  sans  levée  de  deniers  qui  soit  venue  à 
nostre  et  congnoissance  des  officiers. 

«  Certifié  exact  et  n'ayant  rien  aultre  à  déclarer  par 
M"  les  advocat  et  procureur  du  Roy,  maires  eschevins 
et  greffier  le  29°  d'aoust  1580.  » 

XVII 

INFORMATION  FAITE,  sur  les  ordres  du  Roi,  par  le 
Lieutenant  général  du  bailliage  de  la  Montagne  Edme 
Rémond,  pour  constater  la  vérité  sur  les  désordres  et  les 
vexations  commis  par  les  troupes  du  duc  d'Aleilçon, 
frère  du  Roi,  en  i 57 6,  par  les  reitres  commandés  par 
Casimir,  duc  des  Deux-Ponts,  et  par  les  gens  d  armes  à 
la  suite  du  duc  du  Maine,  qui  avaient  passé  successive- 
ment à  Chàtillon. 

Cette  information  était  demandée  au  Roi  par  les  habi- 
tants, afin  d'éviter  les  recherches  qui  pourraient  être  faites 
pour  les  impôts  arriérés  et  qu'ils  étaient,  vu  leur  détresse, 
incapables  de  payer. 

21  mai  1583 

Edme  Rémond  escuyer  docteur  es  droitz  conseiller  du 
roy  et  lieutenant  général  au  bailliage  de  la  montagne 
veues  les  lettres  patentes  du  roy  données  a  Paris  le  hui- 
tiesme  de  mars  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et 
trois  scellées  du  grand  scel  et  signées  par  le  roy  en  son 
conseil  Guibert,  Contenant  Nostre  Commission  pour  in- 
former diligemment  et  secrètement  du  contenu  en  la  re- 
queste  présentée  a  Sa  Majesté  par  les  manans  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  Chastillon  sur  Seine  auxquelles  ladicte 
requeste  est  joincte. 

Nous  avons  à  la  réquisition  des  dicts  habitans  procédé 
en  nostre  hostel  aud.  Chastillon  à  la  dicte  information  le 
vingt  et  ungiesme  du  mois  de  may  au  mesme  an  ne 
l'ayant  peu  faire  plus  tost  Bien  que  lesd.  lettres  nous 
eussent  esté  présentées  au  paravant  à  raison  de  ce  que 
plusieurs  légitimes  empeschements  à  nous  survenuz  à 
cause  de  nostre  office  et  pour  le  service  de  ladicte  Ma- 
jesté et  ce  faisant  avons  ouy  les  tesmoings  cy  après  de- 
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nommés  assignés  par  Jean  Boudery  Sergent  royal  au 
dict  Bailliage  selon  quil  nous  la  verballement  relatté. 

Honorable  homine  Nicolas  Gougenotprocrd'office  à  Mas- 
singy  aagé  d'environ  soixante  ans  le  serment  de  luy  prins 
de  dire  vérité  est  enquis  sur  l'exposé  de  ladicte  requeste. 

A  dict  que  depuis  huict  ou  dix  ans  II  y  a  heu  dans  la- 
dicte ville  de  Chastillon  beaucoup  de  gendarmerye  qui  y 
a  logé  et  fait  séjour  se  souvenant  particulièrement  Que 
monseigneur  accompagné  de  monsieur  le  prince  de 
Condé  y  vint  en  lannee  mil  cinq  cens  soixante  et  seize  et 
y  demeura  par  environ  quinze  jours  ou  trois  seymaines 
avec  tant  de  suitte  darmes  et  de  chevaulx  qu'il  ny  avoit 
maison  en  lad.  ville  ou  il  ny  eust  des  gens  logés  qui  vi- 
voyent  avec  ans  tant  de  licence  que  les  armes  leur  en  per- 
mettaient pour  lors  Tellement  que  ledict  passage  apporta 
grande  incommodité  intérest  et  dommage  a  lad.  Ville 
Les  habitans  nestant  maistres  de  leurs  biens  ny  en  li- 
berté de  leurs  personnes  Aussi  les  soldats  si  quelques 
fois  on  ne  leur  vouloit  donner  ce  quils  demandoient  a 
leurs  hostes  fut  pour  leurs  vivres  ou  pour  avoir  de  lar- 
gent  frappoient  et  oultrageoient  les  personnes,  rompoient 
les  meubles  et  les  papiers  de  leurs  dicts  hostes  et  leur 
faisoient  du  pis  quils  pouvoient. 

Ayant  ouy  dire  que  par  ce  moyen  quelques  des  acquitz 
et  papiers  servant  a  lad.  ville  qui  estoient  en  la  puissance 
de  Guillaume  Provins  eschevin  a  présent  décédé  furent 
perduz  et  rompuz. 

Depuis  et  quelques  années  après  monsgr  le  duc  du 
Mayne  allant  pour  le  service  du  roy  du  costé  de  Dijon  et 
venant  de  la  court  passa  encores  avec  armes  et  logea  en 
lad.  ville  et  Combien  qu'il  y  feyt  peu  de  séjour  si  est  ce 
que  la  gendarmerie  qui  Taccompagnoit  porta  encore 
grand  intéretz  aux  dictz  habitans  pour  la  licence  des 
armes,  les  aulcuns  des  soldats  se  licentiantz  de  tant 
voiant  que  les  eschevins  qui  estoient  pour  lors  quil  ne 
j)eut  nommer  ne  leur  voulloyent  fournyr  des  chevaulx 
pour  la  conduicte  de  leur  bagage  quilz  entrèrent  de  force 
es  maisons  d'aulcuns  diceux  eschevins  et  y  feirent  tout  ce 
que  bon  leur  sembla. 
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Aiant  bien  su  ce  que  dessus  pour  y  avoir  esté  présent 
et  assisté  et  nmgnou  lesd.  passades  logis  et  postes  pour 
auslant  que  ce  le  ilict  Massingy  oail  demeure  est  seule- 
ment distant  dudiet  Chastillon  denviron  une  lieue  il  y 
avoit  audict  temps  retiré  se  peu  de  bien  quil  avoit  comme 
aussi  sa  personne  et  se  resentant  comme  les  aultres  de 
la  perte  et  discipation  de  son  dict  bien. 

Pour  des  raisons  il  est  impossible  que  les  eschevins 
qui  sont  de  présent  puissent  représenter  au  Roy  les  pa- 
piers et  acquitz  de  ce  qui  a  esté  faict  pour  lad.  ville  de- 
puis dix  ans  en  (;a  la  vérité  estant  telle  qua  cause  desd. 
passages,  séjour  de  gendarmerie  et  vioilences  de  soldats 
lesd.  papiers  et  acquitz  ont  esté  perduz  bruslés  et  rom- 
pus. 

Et  toutefois  il  est  bien  certain  que  les  dits  habitans 
dud.  Chastillon  nonobstant  leurs  maulx  et  afflictions 
nont  délaissé  d'emploier  de  grandz  deniers  pour  la  forti- 
fication de  la  ville  et  pour  se  garantir  de  la  misère  et  des 
troubles  de  ce  royaulme  aiant  veu  que  depuis  led.  temps 
ou  environ  ils  ont  faict  construire  et  bastir  tout  a  neuf 
du  costé  des  poutz  qui  est  le  plus  foible  endroict  de  lad. 
ville  Ung  gros  botdlcvert  respondant  et  aiant  son  aspect 
du  costé  du  chasteau  et  ung  très  grand  fossé  plain  deau 
pour  servir  de  défenses  en  tel  endroict  Quilz  ont  faict 
faire  a  neuf  plusieurs  thoises  de  murailles  et  racoutrer 
celles  qui  Cstoient  démollies  tumbées  et  ruynées  Quilz 
ont  achepté  des  pouldres  et  munitions  de  guerre,  plu- 
sieurs pièces  d'artilleryc  et  supporter  en  ce  faisant  de 
grands  fraiz  pour  leur  Communaultés  quil  ne  pourroit 
estimer. 

Outre  le  pavé  de  lad.  rue  des  Ponts  et  de  celle  du  bourg 
quil  a  veu  depuis  led.  temps  refaire  deux  fois  tout  a  neuf 
Quest  tout  ce  quil  a  peu  dire  sur  ladicte  requeste  sinon 
quii  scayt  ce  quil  a .  depposé  pour  lavoir  veu  a  lœul  et 
congneu  par  le  moien  quil  a  desclaré  par  sa  depposition. 

Lecture  luy  en  aiant  esté  faicte  il  y  a  persisté  et  na  si- 
gné pour  ce  quil  ne  scait  lire  ny  escripre  ains  a  faict  sa 
marque  accoustumée. 

Taxe  sur  sa  réquisition  quinze  sols. 
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Honorable  homme  Anthoine  Verdin  marchant  demeu- 
rant à  Villiers  le  duc  aagé  d  environ  quarante  deux  ans 
le  serment  de  luy  prins  de  dire  vérité  et  enquis  comme 
le  précédant. 

Il  fait  a  peu  près  la  même  déposition  que  Nicolas 
Gougenot.  Il  ajoute  aux  troupes  citées  précédemment 
celles  conduites  par  le  duc  Casimir  composées  de  Reitres. 
Ces  bandes  s'étaient  répandues  également  dans  les  vil- 
lages environnants. 

«  Se  souvenant  bien  que  ceux  du  village  de  Maisey 
qui  pensoient  avoir  mis  lhors  leurs  tiltres  en  saulveté  au 
dict  lieu  furent  bruslés  de  sorte  quilz  furent  contrainctz 
recourir  au  roy  et  se  pourvoir  afin  que  leurs  droitz  dont 
il  apparissoit  par  lesd.  tiltres  ne  leur  fussent  denyés  a 
ladvenir.  » 

Il  dit  qu'il  a  beaucoup  connu  Guillaume  Provins  avec 
lequel  il  a  été  plusieurs  fois  à  Dijon.  Celui-ci  s'est  plaint 
a  lui  des  misères  que  lui  et  ses  consorts  ont  enduré  pen- 
dant le  séjour  des  troupes  «  de  la  perte  de  plusieurs 
meubles  et  papiers  advenue  par  la  malice  et  la  licence 
des  soldats  logés  en  leurs  maisons,  luy  déclarant  parti- 
culièrement quil  avoit  heu  un  homme  de  la  plus  mes- 
chante  conversation  logé  chieux  soy  quil  ne  le  pouvoit 
contenter.  » 

Il  peut  d'autant  plus  assuré  ce  qu'il  avance  qu'il  allait 
presque  tous  les  jours  à  Chatillon.  Il  affirme  en  outre, 
que  les  habitants  on  fait  de  grandes  dépenses  en  armes, 
munitions,  fortifications  et  pour  le  pavage  des  rues  des 
ponts,  du  bourg,  du  laict  et  la  grande  rue  et  «  frais 
grande  somme  de  deniers  qui  a  son  jugement  reviennent 
a  plus  de  cinq  ou  six  mil  escus  et  quil  ne  pourroit  bon- 
nement estimer.  » 

Honorable  homme  François  Lalouet  marchant  demeu- 
rant à  Buncey  aagé  d'environ  soixante  et  six  ou  sept 
ans,  fait  a  peu  près  la  môme  déposition  que  les  précé- 
dents. 

Il  dit  que  craignant  de  nouvelles  incursions  de  soldats 
Il  s'est  retiré  à  Chatillon  avec  «  son  meilleur  meuble  pour 
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asseurer  sa  personne  et  son  bien  ».  Que  depuis  dix  a 
quinze  ans  il  y  eut  beaucoup  de  gendarmerye  a  Chatillon 
et  que  «  Tune  des  fois  aucuns  soldais  débordés  myrent  le 
feu  en  la  maison  appellée  communément  Les  Mirebeaux 
qui  fut  dutout  bruslée  et  pérye.  Se  quil  ny  demeura  que 
les  deux  gotherots. . .  »  Une  autre  fois  les  chefs  empor- 
tent les  clefs  de  la  ville,  et  encore  «  quelques  soldats 
usant  de  la  licence  quaportent  les  armes  ont  faict  que 
plusieurs  notables  marchants  et  bourgeois  dud.  Chastil- 
Ion  comme  Jacques  Lechat,  Jehan  Gaillard,  Nicolas 
Rousselet  Anthoine  Thomelin  et  aultres  les  plus  estimés 
du  dict  lieu  ont  esté  contrainctz  sabsenter  et  délaisser 
leurs  maisons  à  labandon  de  qui  y  voulloit  entrer.  » 

Il  affirme  en  outre  que  les  dépenses  faites  par  les  ha- 
bitans  pendant  ce  temps  pour  l'entretien  de  la  ville,  des 
fortifications  et  des  armes  s'élèvent  a  plus  de  dix  mille 
écus  et  «  il  luy  en  a  tellement  apparu  quil  déppose  la  vé- 
rité en  estre  telle.  » 

Môme  déposition  de  Maistre  Jehan  Petit,  Lieutenant  en 
la  justice  de  Voulaines  demeurant  audict  lieu  aagé  de 
cinquante  huict  ans. 

Honorable  homme  Philibert  Chassain  marchant  de- 
meurant à  Balo  aagé  de  soixante  et  dix  ans  dépose  que 
Monseigneur  frère  du  roy  logea  à  Chastillon  le  mois  de 
Juin  ou  Juillet  de  Tannée  mil  cinq  cent  soixante  et  seize 
avec  de  nombreuses  troupes  s'élevant  à  «  huict  ou  dix 
mille  hommes  tant  reistres  que  aultres  ».  Il  y  séjourna 
environ  trois  semaines  avec  ses  soldats  qui  commirent 
toutes  sortes  dexactions  «  Il  y  eust  tant  de  désordre  en 
lad',  ville  comme  il  le  veyt  et  congneut  y  estant,  que  per-  • 
sonne  ne  pouvoit  se  dire  maistre  ny  de  sa  maison  ny  de 
son  bien.  Lesd.  soldats  prenant  tout  et  rompant  tout 
jusques  à  user  de  force  et  autres  choses  meschantes  quil 
ne  pourroit  dire  par  le  menu.  » 

Il  insiste  également  sur  les  dépenses  faites  pour  l'en- 
tretien et  la  défense  de  la  ville,  sur  le  boulevard,  les  fos- 
sés et  les  retranchements  et  remparts  qu'ils  firent  du  coté 
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de  la  porte  de  la  Chapelle  et  «  commancé  a  bastir  la  tour 
nommée  Me  Macey  et  supporte  en  ce  faisant  grands  frais 
revenans  a  son  ad  vis  et  jugement  a  dix  mil  escus  et 
plus.,.  » 

Jehan  Vezoul  marchant  demeurant  a  Slc  Colombe  aagé 
denviron  quarante  cinq  ans  l'ait  une  déposition  analogue 
aux  précédentes. 

Il  dit  quil  sait  bien  ce  qu'il  avance  «  Pour  ce  que  au 
dict  temps  il  s'estoit  retiré  au  Chastelet  dud.  Chastillon 
ou  demeure  ordinairement  le  Seigneur  dud.  Sctc  Colombe 
commil  faisoit  pour  Ihors  et  allant  et  venant  par  la  dicte 
ville  voyoit  et  congnoissoit  partie  des  actions  desd.  ca- 
pitaines et  soldats  et  entendoit  que  beaucoup  de  gens  se 

plaignoient se  souvenant  qua  certain  jour  commil 

passoit  par  la  rue  des  Ponts  ou  mondict  Seigneur  (le  duc 
d'Alençon)  estoit  logé  quil  veyt  Guillaume  Provins  lors 
lun  des  eschevins  lequel  sortant  de  sa  maison  estoit  fort 
fâché  et  sa  femme  auprès  de  luy  plorant  et  se  lamantant 
et  luy  ouyt  dire  parlant  du  faict  desd.  soldats  quon  luy 
auroit  rompu  en  sa  dicte  maison  et  perdu  tous  les  pa- 
piers et  mesmement  ceulx  concernant  la  dicte  ville  et 
son  administration  et  charge  quil  en  avoit  avec  ses  con- 
sorts Qua  ladvenir  on  ne  luy  en  demandât  rien  et  quil 
ny  pouvoit  que  faire,  nestant  assez  fort  pour  empescher 
ce  que  lesd.  soldats  faisoient  de  viollence  en  sa  dicte 
maison...  » 

Il  continue  en  disant  que  depuis  cela  le  duc  du  Maine 
passa  a  Chatillon  avec  une  armée,  que  ses  troupes  com- 
mirent les  mômes  excès  que  les  précédentes  si  ce  n'est 
plus  «  Que  les  meilleurs  papiers  quils  eussent  et  concer- 
nant la  communaulté  et  leur  particulier  avoient  esté 
pour  la  pluspart  perduz,  adhirés  et  gastés. . .  » 

Mômes  remarques  que  les  autres  témoins  au  sujet  des 
dépenses  supportées  malgré  toutes  ces  misères,  pour 
l'entretien  de  la  défense  de  la  ville. 

Môme  déposition  de  Nicolas  Hairon  marchant  demeu- 
rant à  Villotte  aagé  d'environ  quarante  cinq  ans. 
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II  ajoute  «  Quil  s'estoit  retiré  en  la  dicte  ville  à  cause 
de  la  gendarmerye  qui  estoit  es  villages  circonvoisins  ou 
il  ny  avoit  asseurance  et  la  ou  on  pilloit  et  prenoit  ce 
quon  rencontroist,  et  aussi  qu'il  y  demeura  en  la  maison 
de  Nicolas  Fricaudot  ou  estoit  logé  le  Seigneur  de  S*  Re- 
my.  »  Il  dit  encore  «  quon  entendoit  aussy  en  passant 
quen  aulcunes  maisons  quil  ne  peult  nommé  on  usoit  de 
viollences  comme  de  rompre  portes  et  buffets  et  faisoit 
on  tels  autres  actes  qui  estoient  fort  à  déplorer.. .  Quun 
autre  jour  en  passant  audevant  de  la  maison  de  Jacques 
Trémisot  lung  des  eschevins,  on  menoit  grand  bruict  en 
icelle  estimant  que  ce  pourroit  estre  pour  môme  occasion 
que  les  aultrcs  veu  lestât  auquel  ladite  ville  estoit. . .  » 
Signé 
Ed.  Rémond 

Jaulpy 
greffier  commis. 

XVIII 

INFORMA  TION  PAR  EDME  RÉMOND,  LIE  UT.  G*1  A  U 
BAILLIAGE  pour  constater  les  pertes  et  dommages  sup- 
portés par  la  ville  de  Chatillon,  lors  du  passage  des 
Lansquenets  et  des  Reistres,  et  pour  la  contagion  qui  y 
regnoit. 

28  octobre  1587 

Edme  Rémond  doct.  en  droicts  cons"  du  Roy  Lieut. 
g*1  civil  et  criminel  au  bailliage  de  la  montagne  scavoir 
faisons  que  le  vingtiesme  jour  du  mois  d'octobre  en  Tan 
mil  cinq  cents  quatre  vingts  sept,  les  manansethabitans 
de  la  ville  de  Chastillon  s/-Seyne,  ont  comparu  et  se  sont 
présentés  devant  nous  par  Me  Claude  Lefebvre  advocat, 
honnorables  he8  Jehan  Siredey  et  Jehan  Morel  eschevins 
de  lad.  ville  en  présence  de  Mrc  Robert  Fichot  procu*  du 
Roy  aud.  Bailliage  Et  nous  ont  dict  et  remonstré  que 
oultre  les  pertes  et  dommages  indicibles  quils  souffrirent 
lannée  passée  a  deux  diverses  passages  que  feirent  par 
les  fauxbourgs  de  cestc  ville  et  villages  prochains  dicelle 
les  trois  mil  lansquenets  conduitz  par  le  colonel  Grasse 
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ayant  en  cy  faisant  séjourné  plus  de  trois  sepmaines 
mesmes  devant  le  village  de  Vanvey  proche  dud.  Chas- 
tiilon  dune  lyeue  et  demye,  les  reystres  ennemis  du  Roy 
sestant  puis  naguère  acheminés  avec  armes  en  ce  royaul- 
me  ont  faict  seiour  par  lespace  denuiron  quinze  jours 
près  de  la  ville  de  Chastelvillain  distante  de  six  lieues 
dud.  Châôn  pendant  lequel  temps  ils  ont  couru  jusques 
aux  villages  proches  dud.  Châôn  bruslés  plusieurs  mes- 
tayeries,  prins  battu  et  perdu  les  grains  en  grange  des 
dernières  moissons,  emmené  le  bestial  quils  ont  trouvé, 
pris  prisonniers  et  faict  tous  aultres  actes  quun  cruel  et 
coniuré  ennemy  peut  déverser. 

Que  pour  sopposer  a  leurs  violents  déportements  et 
conserver  lad.  ville  de  Chastillon  au  pouvoir  du  Roy 
contre  leurs  efforts  Et  daultant  que  pour  leur  passage  de 
la  rivière  de  Seyne  il  leur  convenoit  approcher  led.  Châôn 
Monseigr  de  Mayenne  Gouverneur  pour  le  Roy  au  îpays 
et  duché  de  Bourgoigne,  auroit  au  mois  de  septembre 
dernier  envoyé  le  Seigp  de  Montroguier  avec  plusieurs 
régimens  de  gens  de  pied  pour  les  mettre  en  garnison 
dedans  lad.  ville  Et  faict  tost  après  que  Monseigr  de  la 
Châtre  gouverneur  du  Berry  sy  seroit  rendu  avec  plu- 
sieurs compagnies  de  gens  de  guerre  et  de  pied  le  tout 
au  nombre  du  moins  de  huict  ou  neuf  mille  personnes, 
Tous  lesquels  auroient  logé  vescu  et  sesiourné  par  longue 
espace  de  temps  comme  de  seize  ou  dix  huict  jours  tant 
aud.  Châôn  faux  bourgs  dillec,  églises  et  monastères  es- 
tans  hors  de  la  ville  que  bourgs  fermés  et  villages  dalen- 
tour. 

Usant  de  toute  licence  envers  lesd.  habitans  et  ce  peu 
de  biens  qui  leur  restoit  de  leur  pauvreté  des  années 
passées  et  de  leur  affliction  de  la  contagion  de  la  peste 
de  laquelle  ont  esté  depuis  un  an  en  ça  comme  il  sont 
encores  a  présent  merveilleusement  travaillé. 

Qu'au  départ  de  lad.  gendarmerye  il  ne  leur  est  de- 
meuré ny  bled  ny  viu  ny  bestial  ny  chose  quelconque  de 
quoy  ils  se  puissent  nourrir  et  entretenir  ny  leurs  mes- 
nages  et  familles. 

Qui  plus  est  ont  esté  empeschez  de  labourer  et  semer 
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leurs  héritages  en  la  saison  propre  pour  ce  faire  laquelle 
estant  passée  et  nayant  maintenant  grains  pour  semer, 
lespérance  de  faire  aulcune  récolte  leur  est  ostée  pour  la 
prochaine  année  Tellement  quils  ne  scavent  en  qui  met- 
tre leur  espérance  sinon  en  Dieu  et  en  la  bonté  du  Roy 
pour  avoir  pitié  deulx,  et  les  soulager  à  Tadvenir.  Que 
leurs  mestayeries  des  champs  ont  esté  voilées  les  fer- 
miers rentiers  pillés  leurs  vignes  perdues  et  aulcunes 
couppées,  tout  leur  bestial  prins  et  tué,  la  pluspart  de 
ces  dicts  rentiers  morts  des  maulx  par  eulx  souffertz,  les 
villageois  de  mesme.  Tellement  qu'il  ne  leur  reste  rien 
des  commodités  qui  leur  sont  nécessaires  pour  leur  vie 
et  n'ont  moyen  de  supporter  et  payer  les  tailles  qui  leur 
sont  demandées  mesme  leurs  propres  debtz  desquels  ils 
sont  redevables  pour  grandes  sommes  ny  ceulx  de  leurs 
communaultés  crées  pour  les  forliffications  et  .pour  les 
grandes  affaires  quils  ont  sur  les  bras  a  cause  de  la  foulle 
et  tempeste  desdictes  armées  nourriture  et  entretenne- 
ment  desdicts  contagiés  qui  sont  en  grand  nombre  de 
faict  que  un  quart  ou  peu  sen  faut  des  habitans  de  lad. 
ville  ont  esté  morts  de  ladicte  maladie. 

Et  combien  que  ces  choses  soyent  notoires,  désirant 
touteffois  recourir  au  Roy  (la  clémence  duquel  leur  est 
cogneue)  affin  dobtenir  de  sa  majesté  quelques  soulage- 
mens  en  leur  affliction  sans  laquelle  ils  sont  contrainetz 
la  plus  grande  partie  habandonner  lad.  ville  et  leur  do.* 
micile  et  maisons  Ils  nous  ont  requis  vouloir  oyr  sur  leur 
exposé  cy  dessus  Mre  Jacques  Mignard  praticien  demeu- 
rant à  Villaynes  en  duesmois,  Guille  Chrétien  laboureur 
àVennaires,  Hugues  Buretey  labour,  à  Vanvey  le  duc, 
Philibert  Pitoyset  march.  dem.  à  Ampilly  le  Sec,  Marc 
Pitoyset  du  lieu  d'Aubetrée,  Jehan  Estienne  et  Faulle  Ma- 
riotte,  de  Courcelles  les  rangs  et  Claude  Pochet  greffier 
dud.  Vennayres  Quils  ont  faict  représenter  devant  nous 
et  qui  ont  heu  notice  et  cognoissance  de  ce  qui  leur  est 
advenu  et  de  leurs  pertes  affin  de  leur  dire,  attestation 
et  certiffication  leur  en  octroyer  lettres  et  actes  pour  se 
pourveoir  et  sen  servir  au  besoin  sera  chose  que  led. 
procur  du  Roy  a  déclaré  ne  vouloir  empeseher.  - 
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Cause  pour  laquelle  nous  avons  pris  et  receu  le  ser- 
ment des  susnommés  de  chacun  deulx  de  dire  vérité 
Après  lequel  ils  ont  dict,  attesté,  certiffîé  et  rapporté 
lung  après  lautre  et  touà  conformément  que  la  vérité  est 
telle  que  lesd.  lansquenetz  conduitz  parle  colonel  Grasse, 
ont  passé  par  deux  diverses  fois  par  faulx  bourgs  de  lad. 
ville  et  proche  tlicelle,  mesmes  sesiourné  trois  sepmaines 
tant  es  environs  dicelle  ville  que  devant  le  bourg  de 
Venvex  et  que  lesd.  reystres  ennemis  de  la  nouvelle 
opinion  de  ced.  Royaume  qui  se  sont  cslevez  en  armes 
avec  eulx,  ont  demeuré  tirant  a  la  rivière  d'aube  et  Seyne 
huict  jours  ou  plus  es  bourgs  et  villages  proches  dud. 
Chastelvillain  sur  la  fin  dud.  mois  de  septembre  pendant 
quoy  ils  ont  couru  jusques  aux  villages  seiz  es  environs 
dud.  Chastillon  et  mestayeries  y  estant  prins  ravy  et 
emporté  les  grains,  vin,  bestial  et  de  tout  ce  quils  y  ont 
treuvé,  Voires  ont  mis  le  feu  en  deux  ou  trois  bonnes 
mestayeries  auprès  de  Belaon  et  Aultricourt  distantes 
dud.  Chastillon  d'environ  deux  lieux  ont  faict  et  exercé 
en  tels  endroietz  corne  en  plusieurs  aultres  ou  ils  sont 
passés  tous  actes  dhostilité 

Que  lesd.  reystres  et  ceux  de  la  nouvelle  opinion  logè- 
rent au  commencement  dud.  octobre  es  villages  tout 
proches  dud.  Châôn  comme  Massingy,  Mosson,  Belaon, 
Thoires,  Brion,  Crespan,  Maiscy,  Villotte,  Prully,  Mari- 
gny  et  aultres  Puis  a  aultres  jours  a  Ampilly,  Gerilly, 
Baalo,  Poinsson,  Larrey,  Marcenay  puis  encores  à  Lai- 
gnes  et  aultres  villages. 

Leur  nombre  de  gens  de  cheval  et  de  pied  estimé  de 
trente  mil  hommes  pour  le  moins  au  bruict  qui  a  couru 
de  leur  armée. 

Que  le  passage  fust  aux  portes  dud.  Châôn  et  de  la  par 
le  guay  de  la  rivière  de  Seyne  par  Buncey,  Chamesson 
et  aultres  endroietz  que  bon  leur  sembla  sur  tel  chemin 
qu'au  paravant  led.  passage  et  acheminement  de  lad.  ar- 
mée près  led.  Chastillon  Monseigr  de  Mayenne  y  avoit 
faict  acheminer  de  grandes  forces  Premièrement  soubz 
le  commandement  du  Sr  de  Montroguier  puis  soubz.  ce- 
luy  du  Sr  de  la  Chastre  lesquels  estoient  de  gens  d'or- 

12 
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donnance  harquebusiers  à  cheval  et  gens  de  pied  com- 
mandez soubz  divers  regimentz  par  divers  capitaines 

Que  lesd.  forces  ont  logé  et  sesiourné  en  la  dicte  ville 
faulx  bourgs,  églises  et  l'abbaye  Npe  dame  et  Cordeliers 
dix  jours  entiers  après  avoir  environ  huict  jours  au  pa- 
ravant  logé  et  demeuré  es  villages  proches. 

Que  par  le  moyen  de  tels  passages  logis  et  sesiour  et 
que  chacun  a  vescu  chez  son  hoste  à  discrétion  et  en 
toute  licence  et  liberté  sans  rien  payer  si  ce  na  esté  par 
aulcuns  des  chefs,  lesd.  habitans  ont  receu  de  grandes 
pertes  et  dommages  et  interests,  leur  grains  ayant  esté 
battu  es  granges,  prins  et  emportés  par  qui  alloient  à  la 
picquorée  le  bestial  tué,  le  vin  pris  ou  il  a  esté  trouvé, 
Coffres  d'aulcuns  forcés  pour  y  prendre  ce  que  le  soldat 
vouloit  pour  sa  commodité  ou  pour  s'enrichir,  Le  foin  et 
avoyne  pris  de  mesme  pour  la  nourriture  des  chevaulx 
sans  que  la  munition  de  pain  qui  se  dressoit  jornelle- 
ment  diminua  les  mauvais  deportements  des  soldatz 
ayantz  les  armes  en  main  a  ce  de  quoy  ils  n'estiment  pas 
que  de  vingt  ou  trente  ans  lesd.  habitans  puissent  être 
en  tel  état  quilz  estoient  au  paravant  lesd.  passages. 

Et  quayant  receu  perte  de  trente  a  quarente  mil  escus 
pour  le  moins,  selon  leur  advis  et  jugement  tant  en  leurs 
biens  que  ceulx  de  leurs  rentiers  (fermiers),  mestayers 
et  colons,  Ils  nont  moyen  pour  le  présent  supporter  nou- 
veaux frais  au  contre  ils  croyent  que  la  pluspart  d'eulx 
aura  beaucoup  de  peyne  a  vivre  et  que  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  vie  et  usage  de  l'homme  ne  s'y  pourra  recou- 
vrer pour  ceste  année  sinon  grandz  deniers  qui  causera 
que  plusieurs  mourront  de  fain  et  seront  contrainetz 
mendier  leurs  vies  Et  sera  encores  pis  la  prochaine  an- 
née estant  perdue  lespérance  de  faire  récolte  pour  navoir 
esté  les  terres  labourées  et  ensemencées  en  la  saison 
propre  pour  ce  faire  passée.  Toutes  lesquelles  choses  ils 
en  scavent  pour  ce  quils  les  ont  veues  et  cogneues  à 
l'œil,  qu'ils  sont  voysins  dud.  Ghâôn  Et  eulx  mesmes  se 
sont  ressentis  de  cest  orage  Et  ce  peut  dire  quils  sont 
notoires  a  un  chacun  dud.  pays. 

Tellement  que  lad.  ville  est  abismée  et  de  long  temps 
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ne  sera  ce  quelle  estoit  ains  faut  que  plusieurs  desd.  ha- 
bilans  souffrent  et  s'attendent  que  sans  la  grâce  de  Dieu 
et  du  Ho  y  qui  les  peut  soulager  Ils  auront  beaucoup  de 
maulx  le  reste  de  leurs  jours. 

De  ce  dire  attestation,  déclaration  et  certification  que 
lesd.  susnommés  ont  derechef  juré  et  sont  soubzsignés, 
Nous  avons  octroyé  lettres  auxd.  habitans  pour  leur  val- 
loir  et  servir  ce  que  de  raison. 

En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  aussy  signé  ces  pré- 
sentes et  faict  signé  par  Jehan  Samary  commis  au  greffe 
dud.  Bailliage  les  an  et  jour  dessus  dictz. 

Signé  : 
Ed.  Rémond,  Pichot 
Mignard  Samary 

Marc  Pitoiset  Crestien 
Philibert  Pitoiset  P.  Mariotte 

Jehan  Estienne 


* 
*  * 


Requête  présentée  au  Roy  par  les  habitans  de  Chastillon 

Les  manants  et  habitans  de  Chatillon  exposent  au  Roy 
toutes  leurs  misères  et  rapportent  tout,  ce  qui  est  contenu 
dans  l'enquête  qui  précède. 

Ils  demandent  comme  conclusion,  que  le  Roy  les 
exempte  d'impôts  et  de  tailles  pendant  dix  années. 

Leur  requête  est  renvoyée  aux  président  et  trésoriers 
gêner,  de  France  siégeant  à  Dijon  pour  avoir  leur  avis 
sur  cette  demande  et  lui  donner  la  suite  qu'il  comportera. 

fait  au  conseil  destat  tenu  a  Paris  le  cinq0  jour  de  Dé- 
cembre 1587. 

Signé 

Dolu. 


Lettres  patentes  du  Roy  qui  renvoie  la  requête  des  ha- 
bitans de  Châôn  aux  Trésoriers  généraux  de  France  en 
Bourgogne. 

Donné  à  Paris  le  cinquiesme  jour  de  décembre  tan  de 
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grâce  mil  cinq  cens  quattre  vingtz  sept  Et  de  notre  règne 
le  quatorziesme. 
Signé 
Par  le  Roy  en  son  conseil 

DOLU. 


* 
*  * 


1588 

Autre  lettre  et  requête  des  habitans  adressées  aux  tréso- 
riers généraux  pour  leur  demander  conformément  aux  vo- 
lontés du  Roy y  de  faire  une  enquête  et  de  donner  leur  avis 
sur  le  contenu  de  cette  enquête  afin  d'arriver  à  donner  sa- 
tis faction  aux  suppliants. 

Signées 
LEFÈVRE  PARIZE 

En  marge  de  cette  lettre. 

Vous  pourvoirez  sur  les  fins  de  ceste  requeste  par  cel- 
luy  de  Mess™  qui  a  son  département  au  Bagc  de  la  Mon- 
tagne pour  information  veue  en  ce  bureau  y  estre  or- 
donné ce  qu'il  appartiendra  par  raison,  faict  au  bureau 
des  finances  establi  a  Dijon  le  xme  jour  de  janvier  1588. 
Signé 

DE  PRASANS. 

XIX 
INFORMATION  PAR   CLAUDE  DE  BURY  TRES. 

a  » 

GENERAL,  commandée  par  le  Roy  et  le  bureau  des  fi- 
nances de  Dijon. 

1588 

Information  faicte  par  nous  Claude  de  Bury  Conser  du 
Roy,  Trésorier  gal  de  France  en  la  charge  et  générallité 
de  Bourgongne  procéddant  à  l'exécution  de  la  chevaul- 
chée  du  bailliage  de  la  Montagne  pour  labsence  du  Sp 
Vyard  aussy  conscr  dud.  sieur  trésorier  général  de  France 
aud.  pais  y  ayant  son  département  la  présente  année 
MVC1III*XV1II.  Sur  le  contenu  en  la  requête  présentée  à 
sa  majesté  par  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de 
Chastillon  sur  Seine  Tendant  affin  de  descharges  exeinp- 
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tions  de  tailles  et  aultres  subsides  pour  les  causes  por- 
tées en  la  dicte  requeste  sur  laquelle  et  aultres  interro- 
gations de  nostre  office  Nous  avons  ouy  el  examiné  les 
tesmoings  cy  après  nommés.  Appelle  avec  nous  Mrc  Bé- 
nigne de  Frasans  second  greffier  au  bureau  des  finances 

estably  à  Dijon. 

Assavoir 

du  vingt  septiesme  jour  de  febvrier  mil  cinq  centz  qua- 
tre vingtz  huict  aud.  Chastiilon. 

Honorable  homme  françois  Villain  bourgeois  de  Mus- 
sy  aagé  de  trente  deux  ans  ou  environ,  après  le  serment 
par  luy  preste  de  dire  vérité  sur  le  contenu  en  la  requête 
cy-dessus  de  laquelle  lui  a  esté  faict  lecture  a  dict  et  dep- 
posé,  Que  lad.  ville  de  Châôn  estant  frontière  des  pays 
de  Champaigne  et  Lorraine  est  le  passaige  ordinaire  de 
tous  les  estrangers  qui  viennent  en  france  par  ce  quilz 
ne  peuvent  passer  la  rivière  de  Seine  ailleurs  quau  pont 
d'Estrochey  ou  du  moins  fort  proche  de  lad.  ville  Et  quil 
y  a  environ  deux  ans  que  le  colionnel  Grasse  conduisoit 
trois  mil  lansquenetz  pour  le  service  de  Sa  Majesté  au 
camp  du  siège  d'Auxonne  lesquelz  furent  renvoies  et  re- 
passèrent proche  lad.  ville  de  Châôn  Et  estant  à  trois 
lieues  dicelle  ville  se  campèrent  devant  Vanvey  ou  ils 
voulloient  entrer  par  force  a  quoy  ils  furent  empeschés 
par  les  habitans  dud.  lieu  lequel  siège  dura  environ  trois 
sepmaines  pendant  lequel  lesd.  Lansquenetz  venoient 
fourrager  pour  leurs  vivres  aux  environs  dud.  Chastiilon 
mesme  jusques  aux  faulx  bourgs. 

Que  au  mois  d'octobre  dernier  passa  le  sieur  duc  de 
Bouillon  conducteur  des  reistres  estrangers  qui  venoient 
contre  Taucthorité  du  roy  lesquelz  à  Chasteau  Villain 
distant  dud.  Châôn  de  six  lieues  et  aultres  environs  firent 
séjour  de  dix  a  douze  jours  et  dud.  lieu  vindrent  passer 
proche  lad.  ville  mesmes  jusques  aux  portes  ou  pour  la 
défTence  dicelle  a  une  escarmouche  tuèrent  quelques 
soldatz  qui  estoient  de  la  garde  de  Monsieur  de  la  Châtre 
lesquelz  estrangers  pouvoientestre  en  nombre  de  trente 
à  trente  cinq  mil  hommes  ce  qui  ne  peultestre  sans  avoir 
apporté  très-grande  perte  à  lad.  ville  à  cause  des  grands 
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dégatz  quilz  ont  faictz  des  bledz  et  bestial  qui  estoient 
aux  granges  dont  la  récolte  nestoit  entièrement  faietc  ne 
seachant  led.  dépposant  que  lesd.  estrangers  ayent  brus- 
lé  mestaieries  ou  maisons  estant  en  leur  passaige. 

Daventage  que  ce  mois  de  septembre  et  octobre  der- 
niers par  le  commandement  de  Monsieur  le  duc  de 
Maienne  Gouverneur  de  lad.  province  de  Bourgne  ont 
esté  en  garnison  soubz  les  sieurs  de  la  Châtre  et  Mont- 
cognier,  plusieurs  compagnies  tant  à  cheval  que  de  pied 
en  nombre  de  huict  mil  hommes  au  moings  qui  ont  sé- 
journé dix  ou  douze  jours  pendant  lequel  séjour  ils  vi- 
voient  en  partie  sur  les  habilans  de  lad.  ville  d'aultant 
que  la  munition  qui  leur  estoient  distribuée  des  lieux 
circonvoisins  nestoit  suffisante  pour  nourrir  la  dixiesme 
partie  de  ses  garnisons  par  le  moien  duquel  séjour  lesd. 
habitans  dud.  Châôn  ayant  esté  réduicts  en  telle  extré- 
mité que  nayant  plus  ny  bled  ny  vin  ils  ont  esté  con- 
trainetz  en  achepter  quatre  fois  plus  quil  ne  valloit  au 
paravant  leur  venue  et  après  leur  départ  lad.  cherté  a 
encores  esté  continuée  si  bien  que  lors  se  vendoit  la 
pinte  de  vin  viel  vingt  sols  par  le  moien  de  quoy  la  plus 
part  desd.  habitans  sont  demeurés  ruinés  et  nécessiteux 
et  lesquelz  passaiges  de  reistres  et  garnison  ont  causé 
que  une  grande  partie  du  labour  des  terres  est  demeuré. 

Et  oultre  ce  que  dessus  Que  la  contagion  a  tousjours 
régné  depuis  trois  ans  en  lad.  ville  comme  elle  faict  en- 
core de  présent  à  l'occasion  de  laquelle  par  le  commung 
bruict  il  y  est  mort  plus  de  deux  mil  personnes  ce  que 
dessus  il  a  dict  scavoir  à  cause  de  sa  demeure  aud.  Mus- 
sy  proche  dud.  Châôn  de  trois  petites  lieues,  ou  il  fré- 
quente de  quinze  jours  en  quinze  jours  congnoissant  par 
ce  moien  la  plus  part  des  habitans  tant  de  ceulx  qui  sont 
aisés  que  pauvres  et  que  pendant  lesdictes  garnisons  il 
y  venoit  de  deux  jours  en  deux  jours  pour  apporter  la 
munition  que  debvoit  fournir  lad.  ville  de  Mussy  au 
sieur  de  la  Châtre  seullement  en  la  qualité  de  commis- 
saire de  ses  munitions  qui  est  ce  quil  a  dict  scavoir  et 

c'est  soubzsigné. 

Villain  . 
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Les  témoins  dont  les  noms  suivent  ont  fait  la  mê- 
me déposition  et  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 

Mrc  Jacques  Audinot  procur  fiscal  de  Madame  la  prin- 
cesse de  Condé  de  Viliairies  aagé  de  trente  six  ans  envi- 
ron  

Mrc  Jehan  Denis  Nottaire  royal  dArc  en  barrois  aagé 
de  vingt-huict  ans 

Mpc  Claude  Vezou  procur*  fiscal  de  S10  Colombe  aagé 
de  quarante  ans  ou  environ 

Honorable  homme  Jehan  Vezou  marchant  de  S10  Co- 
lombe aagé  de  cinquante  ans  ou  environ 

Mro  Jehan  Petit  Lieutenant  à  Voullenes  aagé  de  soi- 
xante ans  ou  environ 

Mre  Philibert  Chassain  procur  doffice  à  Ballot  aagé  de 
soixante  quinze  ans  ou  environ 


Du  vingt  huictiesme  du  dict  mois  au  dict  Chastillon 

Honorable  homme  Bernard  Millot  marchant  de  Meul- 
lesson  aagé  de  cinquante  ans 

Honorable  homme  Jehan  Quenquin  marchant  à  Que- 
mignerot  aagé  de  quarante  deux  ans  .... 


* 


Du  XXIX0  dud.  mois  de  febvricr 

Noble  Pierre  de  Larivière  escuier  Seignr  de  Rotyot 
aagé  de  trente  cinq  ans 

Noble  Claude  Legrand  escuier,  capitaine  de  Baigneulx 
les  Juifs  aagé  de  quarante  trois  ans  .... 

Tous  ces  témoins  ajoutent  : 

«  Sont  contrainctz  tous  les  artisans  qui  avoient 

accoustume  gaigner  leur  vye  avec  les  marchants  sont 
reduictz  en  si  grande  nécessité  que  c'est  tout  ce  quils 
peuvent  faire  que  de  se  nourrir  eulx-mesmes » 

«  Et  qui  pis  est  qu'en  lannée  dernière  la  contagion  y 
estoit  si  grande  que  tous  les  habitans  qui  ont  accoustume 
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faire  quelque  trafficq  à  cause  que  les  trois  quarts  de  lad. 
ville  se  meslent  de  la  drapperie  estoient  contrainctz  se 
tenir  cloz  et  couvertz  en  leurs  maisons  sans  pouvoir  lors 
vendre  aulcune  chose  de  leur  estât  pour  leur  subvenir, 
à  cause  que  par  toute  la  ville  et  villages  circonvoisins 
l'on  avoit  faict  defïence  ne  laisser  entrer  lesd.  habitans 
ne  trafflcquer  en  sorte  du  monde  en  ladicte  ville,  Telle- 
ment que  une  grande  partie  en  sont  mortz  de  fain. . .  » 
Procès  verbal 

Signé  DE  BURY. 


* 


Avis  des  trésoriers  généraux  sur  la  requête  des  habitans 

de  Chatillon 

Après  avoir  examiné  la  requête  des  habitants  de 
Chatillon,  appuyée  sur  l'enquête  du  sieur  de  Bury, 
les  trésoriers  de  France  concluent  ainsi  : 

« Lesd.   Président  et  trésoriers  généraulx  de 

france  sont  dadvis  soubz  le  bon  voulioir  et  plaisir  du 
Roy  et  nosseigneurs  de  son  conseil  que  sa  majesté  ayant 
esgard  et  considération  aux  misères  et  pertes  que  dessus 
supportées  par  lesd.  habitans  et  pour  leur  donner  moi  en 
deulx  restablir  en  quelque  peu  de  repos  afin  de  pouvoir 
supporter  cy  après  les  charges  ordinaires  de  lad.  ville 
pour  la  conservation  et  garde  dicelle  elle  les  pourra  sil 
luy  plaist  exempter  durant  six  années  seullement  des 
tailles,  subventions  et  octrois  quelle  ordonnera  estre  le- 
vées durant  led.  temps  en  lad.  ville  et  faulxbourgs  de 
Chastillon. 

Faict  au  bureau  des  Finances  estably  à  Dijon  le  huic- 
tiesme  jour  d'apvril  mil  Ve  quatre  vingtz  dix-huit. 

Signé 
Delabonoue,  Robert  de  Bury. 


(A  suivre).  H.  FREROT. 
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mensuelle  de  VEcole  d'anthropologie  de  Paris,  15 
août  1894. 

5°  Archéologie  gauloise,  gallo-romaine  et  franque  du 
département  de  l'Eure.  —  I.  Arrondissement  des 
Andelys,  1895. 

C°  Ateliers  et  stations  humaines  néolithiques  du  dé- 
partement de  l'Eure. 

7°  Résumé  des  recherches  préhistoriques  en  Nor- 
mandie. 

8°  Inventaire  des  découvertes  d'archéologie  préhisto- 
rique en  Normandie  (Manche>. 

9°  Inventaire  des  découvertes  d'archéologie  préhisto- 
rique en  Normandie  (Orne). 
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10°  Inventaire  des  menhirs  et  dolmens  de  France 
(Eure). 

11*  Inventaire  des  monnaies  gauloises  du  départe- 
ment de  l'Eure,  1896. 

12°  Les  constructions  gallo-romaines  du  Catelier,  de 
Criquebeuf- sur- Seine  et  de  la  ville  d'Uggate,  1897. 

13*  Résumé  des  découvertes  d'archéologie  préhisto- 
rique en  Normandie,  et  des  découvertes  faites  dans 
le  département  de  l'Eure  de  1880  a  1896,  relatives 
aux  époques  gauloise,  gallo-romaine  et  des  inva- 
sions barbares,  1897. 

14°  Comptes- rendu  s  des  excursions  de  la  Société  nor- 
mande d'études  préhistoriques,  1897. 

15°  Le3  monuments  mégalithiques  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Extrait  de  V Annuaire  de  t Association  nor- 
mande, 1898. 

16°  Don  a  la  bibliothèque  des  Andelys  des  œuvres  de 
M.  Boivin-Champeaux,  ancien  premier  président  de 
la  Cour  d'appel  de  Bourges  Notice  extraite  du  jour- 
nal l'Impartial,  des  Andelys,  n°  du  27  février  1898. 

17°  Charles  Chaplin.  Notice  biographique,  189;!. 

18°  Inauguration  des  orgues  de  Notre-Dame  des  An- 
lys,  le  15  novembre  1892, 

19*  Le  camp  Harrouard  et  l'allée  couverte  de  Marcilly- 
sur-Eure. 

20*  Monuments  mégalithiques  christianisés,  de  l'Eure 
et  de  la  Seine- Inférieure. 

(Extraits  des  comptes- rend  us  de  l'Association  fran- 
çaise pour  lavancement  des  Sciences.  —  Congrès 
de  Nantes,  1898. 

21*  L'âge  du  bronze  en  Normandie,  et  spécialement 
dans  les  départements  de  l'Eure  et  de  la  Seine  Infé- 
rieure (1"  partie). 

22°  Les  figurines  en  terre-cuite  des  Eburoviccs,  Velio- 
casses  et  Lexoviî.  —  Etude  générale  sur  les  Vénus  à 
gaines  de  l'époque  romaine. 

Une  brochure  de  texte  et  un  album  de  XVI  planches. 
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M.  Charles  Muteau,  conseiller  honoraire  A  la  Cour 

d'appel  de  Paris  : 

Collection  des  «  Analecta  divionensia  ». 

1°  Correspondance  de  la  mairie  de  Dijon,  extraite  des 
archives  de  cette  ville,  par  J.  Garnier,  3  volumes. 

2°  Journal  de  Gabriel  Breunot,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Dijon,  publié  par  J.  Garnier,  ÏJ  volumes. 

3°  Anecdotes  du  Parlement  de  Bourgogne. 

Histoire  secrète  de  cette  compagnie  depuis  1050,  par 
Claude  Malteste,  conseiller  audit  parlement,  publiées 
pour  la  première  fois  par  Ch.  Muteau,  i  volume 

4°  Chronique  de  l'abbaye  Saint-Bénigne  de  Dijon,  sui- 
vie de  la  chronique  de  Saint-Pierre  de  Bèze,  par 
l'abbé  E.  Bougaud  et  J.  Garnier,  i  volume. 

5°  Les  monuments  primitifs  de  la  règle  cistercienne, 
par  Ph.  Guignard,  I  volume. 

6°  Mémoires  de  M.  A.  Millotet,  avocat  général  au  Par- 
lement, vicomte-mayeur  de  Dijon,  des  choses  qui 
se  sont  passées  en  Bourgogne  depuis  1650  jusqu'à 
1668,  publiés  par  Charles  Muteau,  i  volume. 

Les  écoles  et  collèges  en  province,  depuis  les  temps 
les  'plus  reculés  jusqu'en  1789,  par  Charles  Mu- 
teau. 

M.  Ernest  Petit,  président  de  la  Société  des  Sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  : 

1°  Le  Tonnerrois  sous  Charles  VI,  et  la  Bourgogne 
sous  Jean  sans- Peur. 

2°  La  collection  de  Bourgogne  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

3°  Séjours  de  Charles  VIII  (1483-1498). 

4°  Chartes,  manuscrits,  autographes,  documents  iné- 
dits sur  la  Bourgogne,  faisant  partie  d'une  collec- 
tion particulière. 

M.  Ed.  Piette,  A  Rumilly  (Ardennes)  : 

Etudes  d'ethnographie  préhistorique.  —  Fouilles  à 
Brassempouy,  1896  (Extrait  de  Y  Anthropologie  y 
tome  vm). 
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M.  Ch.  Aubertin  i  Beaune  : 

Note  sur  une  sépulture  antique  trouvée  aux  environs 
d'Autun,  avril  1899. 

M.  H.  Corot,  à  Savoisy  : 

Les  tumulus  de  Minot  (2e  fouille). 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités 
de  la  Lôtc-d'Or,  tome  xn. 

Nomenclature  des  épées  du  type  de  Hallstatt,  des  ra- 
soirs de  bronze  et  de  fer  et  des  perles,  trouvés  dans 
les  tumulus  de  la  Côte-d'Or. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  histori- 
ques et  naturelles  de  Semur,  n°  9,  1896. 

Les  tumulus  de  Minot  (3e  fouille). 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique du  Châtillonnais,  2e  série,  fasc.  5-6. 

M.  F.  Daguin  : 

Les  fouilles  de  Vertault  (Côte  d'Or),  en  1895,  1896  et 
1897. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires, tome  lvii. 

Note  sur  les  fouilles  exécutées  à  Vertault  en  1898. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires (Séance  du  26  juillet  1899). 


ACQUISITIONS 


Catalogue  des  bronzes  de  la  collection  Gréau,—  1  vol.  in-4 
avec  planches  en  photolypie. 

Collection  Jean  Rousseau.  —  Monnaies  féodales  fran- 
çaises, décrites  par  Benjamin  Fillon,  -  une  brochure 
in-8,  Paris,  1800. 
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ARCHÉOLOGIE 

M.  Varet,  ancien  instituteur,  i  Châtillon  : 

10  pointes  de  flèches  en  silex. 
Racloirs,  fragments  de  couteaux,  etc.,  en  silex. 
Provenance  :  Poinçon-les-Larrey  et  Etormay. 

M.  Magdelaine,  ancien  instituteur,  i  Vanvey  : 

Hachette  en  pierre  polie. 

Provenance  :  Vanvey. 
Canine  d'ours  des  cavernes. 

Provenance  :  midi  de  la  France  : 

M.  Terrillon,  instituteur  à  Planay  : 

Hache  et  pointe  en  silex. 
Provenance  :  Planay. 

M.  H.  Corot,  à  Savoisy  : 

Fac-similés  de  deux  haches  en  pierre  polie  (originaux 
au  musée  de  Saint-Germain). 
Provenance  :  Savoisy. 

M.  O.  Couturier,  à  Châtillon  : 

Pointe  de  flèche  en  silex. 

Provenance  :  clos  Saint-Mametz. 
Boucle  en  bronze  avec  crochet  en  cœur, 

Trouvée  dans  une  sépulture  de  l'ancien  cimetière 
Saint-Mametz. 

MM.  Mugnerot  et  Matheney,  i  Colmiers  : 

Fragments  de  mosaïque. 
2  morceaux  de  poterie  gauloise. 
Provenant  de  la  villa  gallo-romaine  des  Herbues, 
près  Colmiers  (V.  la  note  dans  le  présent  bulletin). 

M.  Martin  Paul,  à  Vannaire  : 

Monnaie  gauloise  en  potin  (Leukes). 

Monnaie  de  Gallien  (billon). 

Applique   en   bronze,   quatre-feuilles,  époque  gallo- 
romaine. 

Agrafe  en  bronze,  époque  gallo-romaine. 
Provenance  :  Vannaire. 
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Mmo  Vv*  J.  Vaufrouard,  à  Brion  : 

Un  vase  en  terre  grise,  panse  sphérique  à  cordons  et 
col  évasé. 

Une  clef  en  fer  à  anneau  rond  et  panneton  découpé. 
Epoque  mérovingienne.  —  Brion-sur  Ource. 

(Voir  Bulletin,  n08 1-2,  2*  série). 

Série  de  poids  anciens,  en  cuivre,  dans  une  enveloppe 
à  charnière  avec  poignée  mobile  et  moraillon,  pe- 
sant ensemble  16  marcs  =  3  kil.  916. 

M.  Serrebource,  à  Gigny  : 

Un  carreau  émaillé,  alérion  en  jaune  sur  fond  brun. 
Fragment  d'un  carreau  émaillé. 
Ruines  de  Quincampoix,  près  Gigny  (Yonne). 

M.  G.  Potey,  à  Minot  : 

Trois  petits  poids  carrés,  en  cuivre. 

Quatre  boucles  en  bronze,  époque  gallo  romaine. 

Une  amulette,  avec  monture  en  argent. 

M.  Th.  Habert,  conservateur  du  Musée  archéologique 

de  Reims  : 

Grand  vase  en  terre  cuite,  brun-rouille,  à  large  ou- 
verture, forme  sphérique,  turbinée  vers  sa  base.  Le 
col  manque. 
Trouvé  à  Aussonce  (Ardertnes),  époque  gauloise. 
Deux  petits  vases  à  large  ouverture,  col  bas,  travail 
très  primitif. 
Trouvés  à  Warmériville  (fouilles  Courty),  époque 
gauloise. 
Grande  urne  funéraire  de  forme  sphérique,   terre 
blanche  à  couverte  gris-bleu  (sorte  de  grès).  Cette 
urne  contient  les  ossements  d'un  enfant. 
Provenance  :  Reims  (fouille Lenoir),  époque  gallo- 
romaine. 
Deux  urnes  ossuaires  en  terre  blanche,  forme  ovoïde  ; 
l'une  possède  deux  petites  anses.  Elles  renferment 
toutes  deux  des  ossements  humains  non  complète- 
ment incinérés.  Dans  Tune  se  trouvent  les  éclats 
des  trois  trous  percés  en  triangle  sur  la  panse,  sui- 
vant le  rite  observé  dans  la  région.  La  présence  de 
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ces  éclats  indique  que  les  trous  étaient  pratiqués 
après  l'introduction  des  ossements. 
Même  provenance,  époque  gallo-romaine. 
Deux  petits  pots  en  terre  blanche,  jouets  d'enfants, 
époque  gallo-romaine. 

M.  L admirai,  cultivateur  au  hameau  de  Marigny: 

Clochette  en  bronze  avec  battant  en  fer,  en  forme  de 
pyramide  quadrangulaire  à  sommet  arrondi,  épo- 
que gallo  romaine. 
Trouvée  à  Marigny,  près  de  la  ligne  de  chemin  de 
fer,  sur  l'emplacement  d'une  voie  romaine. 

M.  Paris-Defleur,  maire  de  Châtillon  : 

Une  plaque  de  cheminée  en  fonte:  Le  Baptême  du 
Christ,  1663. 

Une  plaque  de  cheminée  en  fonte:  Visite  à  l'Ermi- 
tage. 

M.  Dumont,  rue  de  Chaumont,  à  Châtillon  : 

Une  clef  en  fer  du  moyen  âge. 
Trouvée  à  Vix. 

M.  Chanteloube,  à  Châtillon  : 

Une  clef  en  fer,  panneton  découpé. 

M.  Martin,  professeur  au  Collège  : 

Une  pièce  de  1  fr.  à  l'effigie  de  Henri  V  (Duc  de  Bor- 
deaux, prétendant),  1831. 

M.  Albert  Verpy,  à  Dijon  : 

Une  hache  en  bronze,  à  talon. 

Une  médaille  commémorative  de  la  défaite  des  an- 
glais à  Saint-Cast,  1758.  Bronze  60  millimètres. 

M.  Lorimy,  rue  du  Recept,  â  Châtillon  : 

Un  douzain  de  Henri  IV,  contremarque  d  une  fleur 
de  lys. 

M.  le  docteur  Lejeune,  â  Meursault  : 

Photographie  de  la  Colonne  de  Cussy,  d'après  une 
ancienne  gravure. 


9    # 
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M.  Huchon,  i  Châtillon  : 

Une  statuette  en  pierre,  partie  inférieure  d'un  Ecce 
Homo. 
Trouvée  dans  le  jardin  de  M.  Gérard-Genty,  route 
de  Montbard. 
Echantillon  de  papier  fabriqué  à  Châtillon,  avec  le  fi- 
ligrane à  la  Tour. 
Un  lot  d'affiches  du  XVIIIe  siècle. 


ACQUISITIONS 


123  monnaies  du  IIIe  siècle,  en  billon  d'argent. 
Trouvaille  de  Cosne.  (Voir  Bulletin  Société  archéo- 
logique et  historique  du  Châtillonnais,  n0i  5  et  6, 
page  281). 

Grande  crémaillère  en  fer  du  XVe  siècle. 
Un  carton  de  dessins  archéologiques.  (Vente  Gaveau, 
à  Magny-Lambert). 


NOTES  ET  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES 


MINOT.  —  tumulus.  —  Fouilles  /?.  Corot1 

Nous  donnons  seulement  ici  un  résumé  succint  des 
fouilles  que  nous  avons  dirigées  à  Minot  en  1897  et  18981; 
le  compte-rendu  détaillé  devant  paraître  ultérieurement 
dans  le  Bulletin. 

Les  fouilles  de  1897  dans  les  tumulus  des  Crais  de 
Vauchebaux  ont  procuré  deux  épées  du  type  de  Hallstatt, 
et  un  coutelas  en  fer  d'une  conservation  parfaite;  ce 
dernier  objet  accompagnait  un  squelette  portant  au  bras 
droit  un  bracelet  en  bronze.  A  côté,  se  trouvaient  divers 
débris  de  fer,  dont  l'usage  est  difficile  à  déterminer. 

En  1898,  nous  avons  aussi  exploré  plusieurs  tumulus. 
Deux  seulement  nous  ont  fourni  des  objets  ;  celui  des 
Crais  de  Vauchebaux  ou  Vendues  de  Verroilles,  nous  a 
donné  un  bracelet  d'enfant  et  une  épingle,  le  tout  en 
bronze. 

1 .  Rappelons  les  fouilles  précédemment  faites  par  notre  zélé  socié- 
taire, M.  H.  Corot,  et  poursuivies  avec  succès  depuis  quelques  an- 
nées sur  le  territoire  de  Minot. 

En  1S94,  pour  l'Ecole  d'Anthropologie  de  Paris,  qui  a  généreu- 
sement abandonné  les  objets  archéologiques  au  musée  de  Châti lion- 
su  r-Seine.  —  Compte-rendu  dans  Bulletin  de  la  Société  Archéolo- 
gique et  Historique  du  Chdtillonnais,  n°s  3-4.  1893-94. 

En  1895,  pour  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or.  — 
Cf.  Mémoires  de  la  Commission,  lome  XIII,  1er  fasc,  p.  13  et  séq., 
avec  3  pi.  hors  texte. 

En  1896,  pour  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Châtil- 
lonnais.  —  Compte-rendu  dans  Bulletin  de  la  Société,  n08  5-6, 1895- 
96. 

2.  Ces  fouilles  ont  été  faites  à  l'aide  d'une  subvention  accordée 
par  le  ministre  de  l'Instruction  publique  ;  tous  les  objets  recueillis 
sont  exposés  au  Musée  des  Antiquités  Nationales,  à  Saint-Germain- 
en-Lave. 


468      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

L'autre,  le  plus  intéressant  à  tous  les  points  de  vue,  est 
celui  des  Vendues  de  Montmorot. 

Sur  les  dix  sépultures  à  inhumation  que  nous  avons 
relevées  sur  son  pourtour,  six  contenaient  des  objets  de 
parure. 

Je  dois  dire  que  dès  les  premiers  coups  de  pioche,  sur 
la  crête  du  tumulus,  les  ouvriers  ayant  ramené  des 
pierres  fortement  calcinées,  peu  s'en  est  fallu  qu'ils  ne 
voulussent  pas  continuer  la  fouille,  convaincus  qu'ils 
étaient  de  se  trouver  sur  l'emplacement  d'un  ancien  four 
à  chaux. 

Les  dix  inhumations  dont  nous  venons  de  parler 
avaient  été  faites  sur  les  parois  du  tumulus,  postérieure- 
ment à  une  incinération  qui  n'a  d'analogue,  à  ma  con- 
naissance, que  la  sépulture  de  môme  nature  découverte 
par  M.  G.  Bonsot*  dans  le  tumulus  de  la  Canada  de  Ruiz. 
Sanchez,  en  Andoulasie l,  et  encore  faut-il  remarquer 
qu'ici  la  crémation  du  défunt  a  été  faite  dans  sa  demeure 
môme;  que  la  hutte  qui  lui  servait  d'abri  était  couverte 
en  laves,  et  que  le  tumulus  en  pierres  avait  été  érigé  en 
grande  partie  avant  de  mettre  le  feu  au  bûcher. 

H.  C. 

AISE  Y-SUR-SEINE.  —  tumulus 

M.  Barbenoire,  garde  particulier  de  M.  Rolle,  proprié- 
taire de  la  ferme  de  Bon  Espoir,  en  exploitant  une  coupe 
dans  la  forêt  Bizin  (réserve  des  bois  d'Aisey,  3e  coupe), 
a  reconnu  un  tumulus  qu'il  a  fouillé  aussitôt. 

Une  seule  sépulture  en  occupait  le  centre  ;  elle  était 
renfermée  dans  un  loculus  très  bien  construit. 

Pas  de  mobilier  funéraire. 

D'autres  tumulus  existent  non  loin  de  là,  dans  une 
partie  de  bois  en  lisière,  appartenant  à  M.  Rolle  (1897). 

MONNAIES   GAULOISES 

Séquanes.  —  Tête  barbare  à  gauche. 

i$  Taureau  à  gauche  .  (Potin). 

1.  Cf.  Revue  Archéologique,  IIIe*  série,  tome  XXXV,  page  253. 


NOTES  ET  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES        469 

Atlas  de  monnaies  gauloises  de  H.  de  la  Tour,  n°  5.368. 
Trouvée  à  Recey  par  M.  Girardot,  agenl  d'assurances, 
qui  Ta  offerte  à  M.  Martin,  instituteur  à  Recey. 

Leucï.  —  Tête  à  gauche,  derrière  S. 

i?,  Cheval  sanglé,  galopant  à  gauche  ; 
Dessous,  dauphin  en  sens  contraire 

(argent). 

Atlas  H.  de  la  Tour,  n°  9.025,  groupe  Solima. 
Trouvée  sur   la   ferme   de   Péringey,  commune  de 
Sainte  Colombe. 

Leuci.  —  Tête  casquée  à  gauche;  devant  la  bouche, 

fleuron. 
3,  Taureau  cornupète  à  droite  ;  au-dessus, 
lys  (Potin). 

Atlas  H.  de  la  Tour,  n°  9.155. 

Leuci.  —  Tête  à  gauche. 

3,  Sanglier  à  gauche  ;  au-dessous,  tête 
humaine  de  face  (Potin). 

Atlas  H.  de  la  Tour,  n°  9.180. 
Trouvées  à  Vannaire. 

NOD-SUR-SEINE.  —  exploration  d'une  grotte 
dite'«  La  Cave  au  Foulot  »* 

En  suivant  le  chemin  qui  va  d'Aisey  à  l'ancien  haut- 
fourneau  de  Nod,  on  remarque  sur  le  flanc  du  coteau,  à 
quelques  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine  qui 
serpente  tout  auprès,  rentrée  d'une  petite  grotte,  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Cave  au  Foulot. 

La  Société  archéologique,  depuis  longtemps  désireuse 
de  savoir  si  cette  grotte  avait  pu  être  habitée  à  l'époque 
préhistorique,  y  fit  faire  en  1896,  quelques  recherches, 
sous  la  direction  d'un  de  ses  dévoués  sociétaires,  M.  H. 
dlvory,  habitant  alors  à  Aisey. 
L'entrée,  de  forme  oblongue,  s  ouvre  dans  l'af fleure- 
Appellation  populaire,  tirée  sans  doute  de  l'ancienne  croyance  aux 
esprits  follets.  Follet,  en  bourguignon  faulau  ou  folio,  sorte  de  lu- 
tin familier,  plus  malin  que  malfaisant. 
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ment  vertical  d'un  banc  de  roche  et  mesure  environ  im  90 
sur  lm30.  Elle  donne  accès  à  un  couloir  allant  en  se  ré- 
trécissant, en  même  temps  qu'il  s'infléchit  vers  la  gau- 
che. Ce  couloir  se  termine  en  cul-de-sac  par  une  petite 
salle  de  2  mètres  sur  3,  et  n'ayant  pas  plus  de  lm50  de 
hauteur.  Sur  la  paroi  de  droite  débouche  un  boyau  assez 
étroit,  dans  lequel  un  enfant  a  pu  avancer  en  rampant 
sur  une  longueur  de  plusieurs  mètres.  Deux  autres 
boyaux  n'ont  pu  donner  passage  qu'à  de  petits  animaux. 
A  gauche  existe  une  large  fissure  se  prolongeant  sans 
doute  dans  toute  l'épaisseur  du  plafond  (3m50  environ), 
et  par  laquelle  les  terres  qui  emplissaient  l'excavation 
ont  été  entraînées  par  les  eaux. 

L'exiguïté  de  la  grotte  écarte  toute  idée  d'habitation  ; 
de  plus,  les  déblais  n'ont  donné  aucun  vestige  de  l'occu- 
pation humaine.  Seuls,  quelques  fragments  de  poterie 
romaine  ont  été  recueillis,  mais  ils  paraissent  provenir 
plutôt  des  terrains  supérieurs. 

COLMIERS-LE-BAS.  —  villa  gallo-romaine 

Il  existe  sur  le  territoire  de  Colmiers,  aux  confins  de 
la  Côte-d'Or  et  de  la  Haute-Marne  et  non  loin  de  la  ferme 
de  l'Herbue,  lieudit  «  les  Cloisets  »,  les-  ruines  d'une  villa 
gallo-romaine,  dont  l'existence  avait  été  reconnue  dès  la 
fin  du  siècle  dernier. 

Les  fouilles  qui  y  furent  pratiquées  à  cette  époque 
avaient  permis  de  se  rendre  compte  de  son  importance 
ainsi  que  du  luxe  déployé  dans  ses  aménagements.  On  en 
jugera  par  la  relation  suivante,  consignée  par  M.  l'abbé 
Moreau,  curé  de  Gussey-les-Forges,  dans  son  manuscrit 
sur  la  chatellenie  de  Grancey1. 

«  Sur  le  territoire  de  Gollemiers-le-Bas,  en  un  lieu 
que  Ton  nomme  le  Trésor,  près  de  la  ferme  de  l'Her- 
bue, existait  une  villa  gallo  romaine,   dont  on  a  pu 

1.  Ce  manuscrit  est  entre  les  mains  de  M.  Bizot,  instituteur  en 
retraite  à  Recey-sur-Ource,  qui  a  bien  voulu  le  mettre  à  notre  dis- 
position. Nous  lui  en  témoignons  à  nouveau  toute  notre  recon- 
naissance. 
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constater  l'importance,  au  moyen  de  fouilles  pratiquées 
sur  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  1780.  Ces  fouilles  mirent 
à  découvert  un  bâtiment  de  18  toises  1/2  de  longueur  sur 
5  toises  1/2  de,  largeur.  Et  Ton  pense  que  ce  bâtiment 
n'était  qu'une  partie,  un  côté  du  bâtiment  complet.  Six 
murs  de  refend,  construits  à  des  distances  inégales,  la 
partageaient  en  sept  parties  dont  plusieurs  étaient  elles- 
mêmes  subdivisées  en  deux  ou  trois  pièces  par  d'autres 
murs  intérieurs.  On  y  voyait  une  vaste  salle,  ayant  pour 
longueur  la  largeur  môme  du  bâtiment,  c'est-à-dire 
5  toises  et  demie  sur  3  toises  de  largeur.  Son  pavé  était 
«  en  compartiments  de  mosaïque  dont  les  pierres  blan- 
ches, bleues,  rouges  et  jaunes,  ont  3  lignes  au  carré.  Les 
murs  de  15  à  18  pouces  de  hauteur  sont  revêtus  d'un  en- 
duit en  stuc  coloré  en  marbre  ».  Deux  autres  pièces 
avaient  la  môme  longueur,  mais  étaient  moins  larges 
que  celle  ci  dessus,  ayant  des  murs  en  stuc  peints  à 
fresques.  Plusieurs  chambres  avaient  leur  pavé  en  mo- 
saïque ;  d'autres  l'avaient  en  mastic  et  gravier.  Puis  ve- 
naient salles  de  bains,  étuves Il  y  avait  un  pavé  sup* 

porté  par  quarante-deux  petits  piliers  en  briques.  Un 
compartiment  de  mosaïque  avait  été  enlevé  et  transporté 
à  la  cure  de  Collemier,  mais  il  a  disparu  lors  de  la  Révo- 
lution. Une  autre  mosaïque  représentait  un  chasseur, 
une  bergère,  des  chiens  et  un  cerf.  Il  paraîtrait  que  ce 
bâtiment  appartient  au  ne  ou  m*  siècle  de  notre  ère  (Voir 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Haute-Marne) 
Tout  porte  à  croire  que  c'est  dans  ce  lieu  qu'est  né 
saint  Urbain,  sixième  évoque  de  Langres. . .  ce  qui  le 
confirme,  c'est  que,  à  peu  de  distance  de  ce  lieu,  il  existe 
encore  une  fontaine  qui  porte  le  nom  de  Saint-Urbain. 
Nous  avons  voulu  visiter  l'emplacement  de  cette  villa, 
mais  nous  n'y  avons  absolument  rien  vu  que  des  murées 
et  des  débris  de  pierres  sciées  et  de  tuiles.  Ajoutons  que 
dans  la  première  moitié  de  ce  siècle,  on  a  découvert 
dans  le  village  même  de  Collemier-le-Bas,  les  restes  d'un 
mur  en  maçonnerie  réticulée  fopus  reticulatum).  Les 
pierres  de  revêtement  avaient  12  centimètres  en  carré  et 
16  centimètres  en  queue,  n 
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En  1897,  de  nouvelles  recherches  furent  faites  sur  ce 
point.  Elles  amenèrent  la  découverte  de  plusieurs  salles, 
dont  une  pavée  et  revêtue  de  fine  mosaïque,  et  d'un  cou- 
loir bétonné  régnant  le  long  de  ces  pièces.et  les  desser- 
vant. La  mosaïque,  mise  à  nu  sur  un  mètre  carré  envi- 
ron est  à  fond  clair.  Une  large  bordure  de  môme  teinte, 
limitée  à  l'extérieur  par  un  large  filet  noir  et  à  rintérieur 
par  des  filets  rouges  et  blancs,  encadre  le  champ  occupé 
par  un  semis  de  fleurons  variés,  alternant  avec  des  croix 
gammées. 

Les  murs  du  couloir  étaient  recouverts  d'un  enduit 
peint,  et  dans  le  béton  se  trouvaient  incrustés  de  place 
en  place,  à  18  ou  20  centimètres  d'intervalle,  de  gros 
cubes  noirs,  d'un  carré  irrégulier. 

Un  tuyau  de  plomb,  d'assez  fort  diamètre,  et  dont  la 
coupe  en  amande  est  bien  caractérisque  de  l'époque, 
était  encore  engagé  dans  un  mur  qu'il  traversait.  L'une 
de  ses  extrémités,  largement  évasée  et  aplatie  en  cou- 
ronne, porte  de  nombreux  clous  qui  servaient  à  le  fixer 
sur  l'orifice  d'un  réservoir  en  bois. 

L'espace  occupé  par  les  constructions  parait  considé- 
rable. Elles  étaient  entourées  et  protégées  par  une  dou- 
ble enceinte  rectangulaire  dont  les  reliefs,  encore  très 
appréciables,  s'étendent  sur  une  longueur  d'environ 
400  mètres,  et  sur  250  à  300  mètres  de  largeur. 

Plusieurs  sources  existent  dans  le  voisinage. 

Nous  remercions  M.  Mugnerot,  propriétaire  des  ter- 
rains explorés,  et  son  beau-frère  M.  Mathenet,  de  l'ai- 
mable accueil  qu'ils  nous  ont  fait  lors  de  notre  visite  à 
la  Villa  du  Trésor,  ainsi  que  des  renseignements  précis 
et  détaillés  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  fournir  sur  les 
précédentes  découvertes. 

FERME  DE  LORNAY,  près  Laignes.  —  villa 

GALLO-ROMAINE 

Les  terrains  situés  derrière  la  ferme  de  Lornay,  au 
nord,  et  à  droite  du  chemin  qui  conduit  aux  vignes, 
forment  une  éminence  d'une  étendue  assez  considéra- 
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ble,  d'où  l'appellation  de  dos  d'âne  donnée  à  cette  con- 
trée. Les  travaux  de  culture  ramènent  chaque  année  à 
la  surface  du  sol,  des  monnaies,  des  pierres  sciées,  des 
briques,  qui  depuis  longtemps  faisaient  présumer  l'exis- 
tence en  ce  lieu,  d'un  établissement  romain  d'une  cer- 
taine importance.  On  y  a  trouvé  également,  il  y  a  quel- 
que trente  ans,  une  tôte  en  pierre,  débris  d'une  statue 
de  grandeur  nature,  et  deux  plaques  de  revêtement  en 
marbre  blanc,  polies  sur  une  face. 

L'été  de  1895  ayant  été  particulièrement  sec,  alors  que 
ces  champs  étaient  en  luzerne,  il  nous  a  été  permis  de 
reconnaître  une  partie  des  substruclions  enfouies.  En 
effet,  partout  où  le  sous-sol  renferme  des  constructions, 
l'herbe  était  rare  et  de  couleur  spéciale.  Nous  avons  pu 
relever  ainsi  une  enceinte  rectangulaire  de  75  mètres 
sur  69,  bordée  sur  deux  côtés  par  un  couloir  de  4  mètres 
de  largeur,  et  subdivisée  à  l'intérieur  par  des  murs  pa- 
rallèles ayant  entre  eux  des  écartements  de  23,  16  et  19 
mètres.  Ayant  remarqué,  à  37  mètres  de  la  base  du  rec- 
tangle, un  endroit  où  la  luzerne  était  encore  plus  rare 
qu  ailleurs,  une  fouille  y  fut  pratiquée.  Elle  amena  la  dé- 
couverte d'une  aire  bétonnée,  ayant  4  mètres  de  lar- 
geur, et  construite  avec  le  plus  grand  soin.  La  couche 
supérieure,  composée  de  petits  éléments  fortement  ag- 
glomérés, s'appuyait  sur  un  lit  de  pierres  minces,  appe- 
lées laves,  disposées  obliquement,  et  reposant  elles- 
mêmes  sur  des  pierres  posées  à  plat.  Ces  laves  étaient 
absolument  sèches  et  semblaient  sortir  de  la  carrière. 

Une  voie  romaine  passait  à  proximité  de  cette  villa  ; 
on  voit  encore  l'encaissement  de  sa  chaussée  sur  les 
bords  d'un  large  fossé  qui  la  coupe  à  quelque  distance 
delà. 

Nul  doute  que  des  fouilles  faites  sur  cet  emplacement 
ne  donnent  des  résultats  intéressants.  Nous  sommes  as- 
suré d'avance  du  bon  accueil  que  fera  à  la  Société  le 
propriétaire,  M.  Jules  Laribe,  le  jour  où  elle  pourra  les 
entreprendre. 
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ETAIS.  —  VILLA  GALLO-ROMAINE 

M.  H.  Corot  a  signalé,  dans  le  Bien  Public,  numéro  du 
8  juillet  1897,  l'existence  d'une  villa  gallo-romaine,  si- 
tuée à  proximité  de  la  voie  romaine  d'Alesiah  Verlillum, 
près  de  la  ferme  du  Moulin  (cote  948).  Sur  une  superfi- 
cie de  7  à  8  ares,  ce  ne  sont  que  débris  de  pierres  sciées, 
fragments  de  poteries,  tuyaux  d'hypocaustes,  etc.  On  a 
récolté  en  outre  sur  cet  emplacement  une  quantité  de 
clous,  de  ferrures,  et  un  denier  de  Gordien  III. 

MAGNT-LAMBERT.  —  monument  votif  gallo-romain 
La  vente  mobilière  faite  en  1890,  au  domicile  de  feu 
M.  J.  Gaveau,  à  Magn  y  -Lambert,  nous  a  fourni  l'occa- 
sion, à  M.  H.  Corot  et  à  moi,  de  remarquer  dans  le  jar- 
din où  elle  sert  de  banc,  une  longue  pierre,  en  forme  de 
linteau,  portant  à  sa  partie  supérieure  une  inscription 
latine,  et  au  dessous  des  restes  de  sculptures  où  l'on  a 
quelque  peine  à  reconnaître  sept  têtes  de  divinités. 

Ce  monument,  que  nous  croyons  inédit,  provient  vrai- 
semblablement des  environs  de  Magny.  Nous  n'en  avons 
cependant  trouvé  aucune  trace,  ni  dans  les  notes,  ni 
dans  les  dessins  de  M.  Gaveau,  que  nous  avons  eu  la 
bonne  fortune  d'acquérir.  Il  est  malheureusement  très 
fruste  et  a  subi  de  profondes  mutilations,  comme  on  s'en 
rendra  compte  par  le  croquis  ci-dessous  : 


D'après  la  cliché  de  M.  H.  Corot 

Une  excellente  photographie  prise  par  M.  Corot,  ainsi 
qu'un  estampage  de  l'inscription,  ont  été  envoyés  par 


'miimsjh 
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ses  soins  à  M.  Héron  de  Villefosse  qui,  en  raison  de  l'in- 
térêt présenté  par  ce  monument,  s'est  empressé  de  le  si- 
gnaler à  la  Société  des  Antiquaires  de  France1. 

Nous  som- 
mes  heu- 
reux de  pou- 
voir repro- 
duire ici  la 
communica- 
tion du    sa- 

D'après  un  estampage.  «    j[°  fcifis- 

cription.  —  La  première  ligne  est  gravée,  en  caractères 
réguliers  de  0m045,  sur  une  bande  plate  formant  encor- 
bellement. On  reconnaît  les  premiers  mots  du  texte: 
M(ercurio)  et  Ros(mertae).  Ce  qui  vient  après  est  brisé; 
il  est  impossible  de  le  compléter  à  l'aide  des  lettres  qui 
ont  échappé  à  la  destruction.  Il  y  avait  là  sans  doute 
dps  noms  de  dédicants  ainsi  que  l'indique  le  mot  fili(i) 
qui  commence  la  seconde  ligne.  Après  le  groupe  nos 
le  signe  séparatif  a  l'aspect  d'un  petit  y. 

«  La  seconde  ligne  est  gravée,  en  caractères  plus  pe- 
tits et  plus  maigres,  au-dessus  des  têtes  de  divinités  et 
dans  la  partie  réservée  à  la  frise.  Elle  se  termine  par  la 
formule  votive  connue  v.  s.  /.  m,  v(otum)  s(olverunt) 
l(ibentes)  m(erito).  N'ayant  pas  vu  la  pierre  originale,  je 
ne  puis  dire  s'il  faut  considérer  VD  comme  faisant  par- 
tie de  l'inscription  ou  si  ces  lettres  sont  parasites. 

«  Malgré  ses  mutilations,  ce  texte  peut  donc  être  classé 
sans  hésitation  dans  la  série  des  textes  votifs  en  l'hon- 
neur de  Mercure  et  de  Rosmerla  qui  ont  été  étudiés  par 
nos  regrettés  confrères  Léon  Renier*  et  Charles  Robert5. 

1.  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1900.  — 
Séance  du  25  avril. 

2.  Inscriptions  romaines  relatives  à  la  déesse  Rosmerta,  dans  le 
Bulletin  des  Antiquaires  de  France,  1859,  p.  159  à  163,  166. 

3.  Epigraphie  gallo-romaine  de  la  Moselle,  p.  66  à  88. 
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Ce  dernier,  qui  leur  a  consacré  une  longue  dissertation, 
en  a  signalé  quinze,  appartenant  tous  au  nord- est  de  la 
Gaule,  trouvés  sur  les  bords  du  Rhin  ou  dans  la  province 
romaine  de  Belgique  (Langres,  Soulosse,  bois  de  Châte- 
noy,  entre  Gray  et  Naix,  Metz). 

«  Le  département  de  la  Côte  d'Or  a  déjà  fourni  une 
inscription  votive  à  Rosmerta.  Sur  ce  texte,  découvert  à 
Gissey-le-Vieil,  en  territoire  Eduen,  le  nom  de  Mercure 
n'était  pas  associé  à  celui  de  la  déesse1. 

«  Magny-Lambert  est  situé  probablement  en  territoire 
Lingon,  sur  la  limite  des  provinces  romaines  Lugudu- 
nensis  et  Belgica. 

«  2°  Les  sculptures,  —  Ainsi  qu'en  témoigne  l'excel- 
lente photographie  de  M.  Henry  Corot,  les  sculptures 
représentaient  les  têtes  des  divinités  des  sept  jours  de  la 
semaine,  placées  dans  l'ordre  suivant,  en  commençant 
par  la  gauche  : 

«  1°  Saturne.  Tête  barbue,  avec  une  abondante  che- 
velure ;  la  seule  tête  à  peu  près  intacte. 

«  2°  Le  Soleil.  Il  reste  la  partie  supérieure  de  la  tête 
ornée  de  rayons  ;  le  reste  est  mutilé. 

«  3°  La  Lune.  Le  croissant  qui  surmontait  la  tête  sub- 
s  siste  seul. 

«  4°  Mars.  Il  reste  le  casque  avec  le  haut  du  front.  La 
tête  était  de  face. 

«  5°  Mercure.  On  ne  voit  plus  que  le  pétase  orné  de 
deux  petites  ailes. 

«  6°  Jupiter.  Il  y  a  un  trou  dans  la  pierre  à  la  place  de 
cette  tête. 
•  «  7°  Vénus.  Tête  de  femme,  avec  un  voile  (?). 

«  Ainsi  le  culte  de  Mercure  et  de  Rosmerta  se  combi- 
nait avec  celui  des  divinités  des  sept  jours  de  la  semai- 
ne. La  pierre  de  Magny-Lambert  doit  donc  être  ratta- 
chée à  une  série  étudiée  et  mise  en  lumière  par  M.  le 
baron  de  Witte*. 

4.  Corp.  inscr.  lat.,  XIII,  n°  2831. 

2.  Les  Divinités  des  sept  jours  de  la  semaine,  dans  la  Gazette 
archéologique,  4887,  p.  50  et  ôuiv.;  p.  77  et  suiv.;  4879,  p.  4  et  suiv. 
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«  Le  catalogue  dressé  par  notre  savant  confrère  com- 
prend des  monuments  de  tout  genre  et  de  toute  matière, 
autels  votifs  en  pierre  trouvés  sur  les  bords  du  Rhin  (à 
Mayence,  Spire,  Godramstein,  Heddernheim,  Rotten- 
burg,  Metz),  peinture  de  Pompeï,  vases  d'argent,  brace- 
let d'or,  figurines  de  bronze,  mosaïque,  lampe  de  terre- 
cuite,  etc.  Il  serait  facile  de  l'augmenter  aujourd'hui.  Je 
saisis  cette  occasion  pour  signaler  à  ceux  qui  voudraient 
poursuivre  l'étude  de  M.  le  baron  de  Witte  quatre  mo- 
numents de  la  môme  série  qui  ont  échappé  à  ses  re- 
cherches : 

«  1°  La  présente  pierre  provenant  des  environs  de 
Magny-Lambert  (Côte-d'Or). 

«  2°  Les  autels  de  Vervô  en  Tyrol4. 

«  3°  Une  figurine  de  Mercure,  en  bronze,  trouvée  sur 
le  sommet  d'une  montagne  du  Morvan,  sur  le  territoire 
de  la  commune  d'Anost  (Saône  et- Loire).  Conservée  au 
musée  d'Autun,  cette  précieuse  figurine  porte  les  bustes 
de  douze  ou  quinze  divinités,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vent les  Jours  de  la  semaine. 

«  4°  Un  tambour  de  colonne  sculptée,  trouvée  dans  la 
crypte  de  la  chapelle  du  château  de  Duesme,  près  d'Ai- 
gnay-le-Duc  (Côte-d'Or),  où  il  avait  été  employé  dans  la 
construction*.  J'en  dois  également  la  photographie  à  M. 
Henry  Corot.  La  colonne  est  ornée  de  sculptures  plates  : 
on  y  voit  trois  rangées  de  tôtes  disposées  circulairement 
et  formant  autant  de  registres  encadrés  par  des  ban- 
deaux saillants.  Sur  la  photographie  qui  m'a  été  remise, 
on  reconnaît  la  tôte  de  Saturne,  celles  du  Soleil  et  de  la 
Lune  ;  je  n'ai  malheureusement  pas  la  photographie  du 
côté  opposé  de  la  colonne  sur  lequel  doit  se  continuer  la 
série  des  tôtes  ;  d'après  M.  Corot,  on  y  distingue  une 
tête  coiffée  du  pétase  ailé.  » 

A  quelques  pas  du  monument  dont  on  vient  de  lire  la 
description,  toujours  dans  la  propriété  Gaveau,  se  dresse 

1.  Corp.  inscr.  lut.,  V,  nM  5051  à  5056. 

2.  Cf.  Bull,  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Chàtil- 
lonnais,  1895-96.  Les  ruines  du  château  de  Duesme,  par  G.  Potey. 
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une  stèle  funéraire  gallo-romaine,  publiée  par  M.  J.-B. 
Leclerc  dans  son  Archéologie  celto  romaine  de  Tarron- 
dissement  de  Châtillon  sur- Seine,  18431. 

Cette  stèle,  à  fronton  triangulaire,  est  très  fruste.  On 
y  aperçoit  vaguement  les  contours  des  deux  personnages 
qui  y  figuraient  en  bas- relief,  et  sur  l'un  des  angles  du 
fronton,  deux  lettres  majuscules,  seuls  restes  d'une  ins- 
cription disparue.  L'auteur  donne  cette  pierre  comme 
étant  un  couvercle  de  sarcophage  (?)  Peut-être  a-t-elle 
servi  dans  la  suite  à  cet  usage,  et  cela  expliquerait  le 
martelage  qui  a  fait  disparaître  à  peu  près  complètement 

les  figures.  Mais  il  ajoute  « elle  porte  des  caractères 

runiques  que  nous  ne  comprenons  pas  »  !  Rien  d'éton- 
nant à  cela.  Ces  fameux  caractères  n'étant  autre  chose 
que  des  parties  creusées  plus  profondément  que  le  fond 
de  la  niche,  entre  les  jambes  des  personnages,  visibles 
au-dessous  des  vêlements. 

C'est  cependant  grâce  à  cette  particularité  consignée 
par  M.  Leclerc,  que  nous  pouvons  identifier  ce  monu- 
ment —  dont  il  n'indique  pas  la  provenance  —  avec  ce- 
lui découvert  jadis  au  Charmois,  et  que  l'on  trouve  si- 
gnalé dans  le  passage  suivant  d'un  rapport  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  pendant 
l'année  1833. 

Page  XVI.  «  Indépendamment  de  ces  divers  mémoires 
vous  avez  lu  aussi  avec  un  vif  intérêt  des  considérations 
sur  l'insalubrité  des  lieux  de  sépultures,  que  M.  Bourée, 
président  du  Comité  de  salubrité  de  Châtillon,  vous  a 
adressées,  avec  un  dessin  (fun  monument  découvert  au 
Charmois,  contrée  située  sur  le  finage  de  la  commune  de 
Magny-Lambert. 

«  Dans  les  lettres  qu'il  vous  écrit  à  ce  sujet,  M.  Bourée 
établit  d'intéressants  rapports  entre  les  caractères  ru- 
niques et  ceux  qui  dérivent  des  anciens  systèmes  d'écri- 
ture asiatiques,  remarquables  par  leur  simplicité,  et  qui 
se  retrouvent  encore  dans  la  composition  des  talismans 
orientaux  et  des  inscriptions  lapidaires.  » 

1.  Page  13,  planche  3,  fig   2. 
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QUEMIGN Y-SUR-SEINE.  —  pierre  gravée 

BURGONDE  (?) 

Il  existe,  dans  la  propriété  de  M.  l'abbé  Perny,  à  Que- 
migny,  une  pierre  curieuse,  qui  intrigue  plus  d'un  visi- 
teur par  l'étrange  représentation  gravée  sur  Tune  de  ses 
faces. 

Trouvée  il  y  a  quelque  dix  ans  par  M.  Crouet,  sur  ses 
terres  de  Chalvosson1,  elle  fut  alors  transportée  au  châ- 
teau de  Quemigny,  sa  résidence  habituelle,  et  utilisée 
comme  banc  dans  le  jardin.  C'est  peut-être  à  ce  moment 
et  en  vue  de  sa  nouvelle  destination,  qu'elle  a  été  réduite 
aux  dimensions  d'une  forte  dalle.  (Longueur:  lm88;  lar- 
geur :  0^3  ;  épaisseur  :  0m27). 

Bien  qu'elle  ait  été  publiée  par  la  Commission  des  An- 
tiquitès  de  la  Cale  cf  Or,  d'après  la  communication  de 
MM.  H.  Corot  et  G.  Potey  *,  nous  croyons  bon  de  la  re 
produire  ici,  pour  aider,  dans  la  mesure  du  possible,  à 
son  interprétation  jusqu'alors  très  énigmatique. 


La  face  latérale  intacte  est  occupée,  comme  on  le  voit, 
par  des  personnages  et  des  animaux  figurés  par  une 
simple  silhouette  gravée.  En  quelques  endroits,  des  es- 
sais de  taille  en  épargne  ont  été  pratiqués,  ce  qui  laisse 
supposer  que  ce  monument  est  resté  inachevé,  et  que 

1.  Hameau  à  3  kilomètres  de  Villaines-en-Duesmois  ;  autrefois 
très  important.  Chapelle  romane  et  ruines  d'un  chàteau-fort. 

2.  Mémoires,  t.  XIII,  p.  8. 
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dans  l'intention  du  lapicide,  les  figures  devaient  s'y  dé- 
tacher avec  un  faible  relief. 

Le  dessin  est  tellement  grossier  et  la  disposition  des 
figurants  si  bizarre,  que  la  scène  représentée  reste  à  peu 
près  incompréhensible.  Est  ce  une  chasse  ?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  Dans  ce  cas,  pourquoi  le  gibier,  qui  ne 
pourrait  être  que  l'animal  dont  la  tête  rappelle  la  hure 
d'un  sanglier,  se  trouverait-il  derrière  celui  que  nous 
prenons  volontiers  pour  un  chien  —  ou  plutôt  une 
chienne  —  et  que  ferait  là  ce  personnage  placé  de 
vant? 

La  position  inclinée  de  deux  des  personnages  semble 
bien  indiquer  que  la  pierre  n'a  jamais  eu  une  plus 
grande  épaisseur;  mais  celui  de  droite  paraît  coupé  à 
mi  corps.  Peut  être  se  prolongeait  il  sur  une  sorte  de 
pied  droit,  ou  bien  a-t-on  voulu  simplement  le  représen- 
ter accroupi  ? 

A  cette  particularité  s'en  ajoute  une  autre  qui  nous 
fait  croire  plus  fortement  que  la  pierre  est  ainsi  incom- 
plète. On  remarque  en  effet,  sur  le  bout,  à  gauche,  la 
poignée  d'une  épée  gravée  dans  le  sens  vertical,  et  dont 
vraisemblablement  la  lame  se  continuait  sur  une  partie 
faisant  pendant  à  celle  que  nous  supposons  avoir  existé 
du  côté  opposé. 

Sur  le  plat,  est  aussi  gravée  une  épée  nue  ;  sa  forme 
est  nettement  limitée  par  un  trait  large  et  profond.  On  y 
reconnaît  l'arme  de  taille,  lourde  et  massive,  usitée  au 
moyen-âge,  avant  le  xme  siècle.  Elle  semble  avoir  été 
tracée  en  suivant  le  contour  de  l'arme  elle-môme,  et  sa 
longueur,  qui  est  deOm965,  correspond  assez  exactement 
à  celle  des  épées  de  cette  époque. 

Le  savant  conservateur  du  musée  de  Saint-Germain, 
M.  S.  Reinach,  interrogé  au  sujet  de  ce  singulier  monu- 
ment, a  formulé  son  opinion  dans  les  termes  suivants  : 
«  La  pierre  gravée  du  château  de  Quemigny  peut  être 
burgorde,  et  dater  du  vn"-xi°  siècle  de  notre  ère.  Ce  n'en 
est  pas  moins  un  spécimen  très  intéressant  d'un  art  fort 
mal  connu  et  qui  a  des  affinités  Scandinaves. 

L'épée  n'est  pas  antérieure  au  xn°  siècle.  On  connaît 
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des  pierres  tombales  avec  des  épéea  sculptées  dessus, 
en  Bosnie  ;  elles  sont  également  du  moyen-âge.  » 

MOSSON.  —  DÉCOUVERTE  D'OSSEMENTS 

M.  Sauvageot,  cultivateur  à  Mo  s  son,  voulant  agrandir 
sa  cour  aux  dépens  d'un  jardin  y  attenant,  eut  à  enlever 
une  couche  de  terre  végétale,  de  plus  d'un  mètre  d'é- 
paisseur. En  faisant  ce  terrassement,  il  découvrit,  sur 
un  espace  de  plusieurs  mètres  carrés,  des  ossements 
humains  mélangés  à  des  charbons.  Ces  ossements  repo- 
saient sur  un  fond  d'argile  succédant  à  la  terre  meuble. 
Au  même  endroit  fut  trouvé  un  morceau  de  granit,  tail- 
lé et  usé  sur  deux  côtés,  et  qui  nous  a  paru  être  un  dé- 
bris de  meule. 

Des  ossements  avaient  déjà  été  rencontrés  dans  les 
propriétés  voisines. 

H.  L. 
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CH  ATILL'ON-SUR-SEI  N  E- 

Epoque  romaine.  — Les  découvertes  d'antiquités  faites 
sur  le  sol  même  de  notre  ville  ont  été  jusqu'alors  peu 
nombreuses,  et  c'est  là  une  des  causes  qui  laissent  son 
origine  fort  obscure.  Elles  établissent  cependant  d'une 
façon  certaine  son  existence  aux  temps  de  la  domination 
romaine,  ou  tout  au  moins  celle  d'un  Castrum  situé  sur 
la  colline  de  Saint- Vorles,  et  sur  les  ruines  duquel  s'est 
élevé  ensuite  le  château-fort  de  nos  ducs. 

Celles  qui  se  sont  produites  dans  les  siècles  passés, 
nous  sont  heureusement  connues  —  à  défaut  des  monu- 
ments eux-mêmes  depuis  longtemps  disparus  —  par  le 
témoignage  des  divers  historiens  qui  ont  écrit  sur  notre 
cité.  Mais  le  laconisme  de  leurs  relations  nous  fait  re- 
gretter aujourd'hui  l'omission  de  détails  qu'ils  jugeaient 
sans  doute  superflus. 

Nous  rassemblons  ici  ces  quelques  indications  éparses, 
en  mentionnant  à  la  suite  les  découvertes  plus  récem- 
ment faites. 

Le  P.  Jacques  Fodéré,  dans  sa  Narration  historique 
des  couvents  de  la  province  de  Saint- Bonaventure  (p.  518) 
dit  ceci  :  «  Quoique  ce  soit,  on  pouvoit  reconnoître  faci- 
lement l'ancienneté  de  Chastillon,  par  les  antiques  mar- 
ques et  monimens  qui  paroissoient  encore  en  plusieurs 
et  divers  endroits,  devant  ces  dernières  guerres  de  la 
Ligue,  comme  je  le  remarquai  très-bien  en  la  première 
recherche  que  je  fis  en  la  province  (en  1583);  mais  les 
garnisons  qui  y  ont  esté  ont  tout  abattu  et  renversé  pour 
faire  leurs  nouvelles  fortifications.  » 
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Le  P.  Legrand,  dans  son  Histoire  saincte  de  Châtillon- 
sur-Seine  (2*  partie,  p.  10  —  1651)  confirme  ce  témoi- 
gnage :  «  Laissant  à  part  l'incertain,  il  est  trôs-asseuré, 
que  devant  les  guerres  civiles  de  France,  et  les  dégâts 
que  les  intérests  particuliers  firent  par  tout  le  Royaume, 
sous  le  nom  de  Ligue  et  de  Sainte-Union,  on  voyoit 
toutes  les  marques  des  Romains,  qui  servent  de  tiltres 
pour  l'antiquité  de  plusieurs  autres  villes,  où  Jules  César 
et  ses  successeurs  à  l'empire  des  Gaules  avoient  laissé 
des  vestiges  de  la  magnificence  romaine  :  mais  les  gar- 
nisons de  l'un  et  de  l'autre  party,  qui  s'étoient  saisies 
du  château  et  de  la  ville,  ruinèrent  toutes  ces  antiques, 
pour  faire  de  nouvelles  fortifications  à  leur  mode,  ense- 
velirent des  monuments  de  seize  cents  ans  dans  la  terre, 
brisèrent  des  sénateurs  et  des  chevaliers  romains  en  ef- 
figie, et  firent  servir  ces  maistres  du  monde  et  ces  héros 
de  pierre  aux  fondements  de  leurs  ouvrages,  sans  se 
soucier  des  tiltres  et  des  inscriptions  que  le  burin  avoit 
faits  dans  ces  quartiers  de  roche  adoucis  et  polis  par  le 
travail  des  hommes,  et  que  la  lune  et  le  temps  n'avoient 
pas  encore  effacés  ;  c'est  ce  que  témoignent  avoir  vu  des 
personnes  de  probité  et  de  créance,  et  des  vieillards  de 
plus  de  cent  ans,  auxquels  j'ay  parlé  pour  m'éclaircir  de 
quelque  autre  chose  qu'ils  avoient  vue  en  ce  mesme 
lieu.  » 

M.  X.  Girault,  dans  son  Archéologie  de  la  Côte-tTOr^ 
1835,  signale  une  autre  découverte  de  monuments  ro- 
mains, brisés  et  enfouis  sous  les  ruines  du  château,  et 
mis  au  jour  par  les  fouilles  faites  pour  l'agrandissement 
du  cimetière  Saint-Vorles,  en  juin  1810.  «  On  y  déterra 
à  six  pieds  de  profondeur,  deux  tombeaux  antiques  por- 
tant en  caractères  romains  des  inscriptions  d'Enilis  à 
son  mari,  et  de  Taecso  à  son  épouse;  des  fragments  de 
bas-reliefs  d'assez  bon  goût,  des  pilastres  à  trois  faces, 
etc.,  etc..  » 

Nous  devons  parler  ici,  non  à  titre  de  document,  mais 
au  contraire,  pour  détruire  Terreur  commise  à  son  su- 
jet, de  la  prétendue  inscription  romaine  PISCA  MAXI- 
MI  LL  A....  trouvée  en  1779,  près  de  l'ancien  couvent  des 
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Dames-Brûlées,  et  qui  avait  fait  croire  à  l'existence  d'un 
établissement  thermal  en  cet  endroit1. 

Cette  inscription,  sérieusement  commentée  et  repro- 
duite dans  diverses  publications,  a  été  depuis  reconnue 
apocryphe.  Ce  n'est  en  réalité  qu'une  de  ces  grossières 
imitations  d'inscriptions  antiques,  si  fort  à  la  mode  au 
xvi6  et  au  xvii6  siècles. 

En  1864,  on  rencontrait  à  proximité  de  la  gare,  en 
creusant  les  fondations  des  dépendances  de  la  maison 
Guélorget,  plusieurs  sépultures  pratiquées  dans  le  sable. 
Elles  étaient  accompagnées  de  bracelets  et  de  fibules  en 
bronze.  Plusieurs  de  ces  objets  ont  été  acquis  par 
M.  J.  Baudoin  ;  les  deux  derniers  bracelets  trouvés  sont 
entrés  dans  la  collection  de  M.  G.  Lapérouse  *. 

Cette  découverte  figure  dans  le  Dict.  arch.  de  la  Gaule, 
époque  celtique,  1. 1,  avec  l'opinion  de  M.  Baudoin  qui 
attribuait  ces  sépultures  à  l'époque  gallo-romaine.  Nous 
avons  eu  l'occasion  de  voir  quelques-uns  des  objets  re- 
cueillis ;  ils  sont  de  la  même  famille  que  ceux  fournis 
par  nos  tumulus  châtillonnais,  et  conséquemment  bien 
gaulois. 

Un  seul  des  bracelets  est  d'un  type  que  nous  croyons 
nouveau  en  Bourgogne  mais  qui,  en  tout  cas,  doit  ôtre 
fort  rare.  Il  dénote  une  industrie  très  avancée.  Retiré 
entier  de  la  fouille,  nous  a-t-on  dit,  il  n'en  reste  au- 
jourd'hui qu'une  faible  partie. 

Sa  tige  était  formée  d'un  cordon  rond,  souple,  compo- 
sé d'un  faisceau  de  fils  de  bronze  habilement  tressés.  De 
place  en  place,  des  manchons  sphériques,  ornés  de  mou- 
lures, en  rompaient  l'uniformité. 

Un  autre  était  formé  d'une  série  d'olives  très  fines. 

Peu  de  temps  avant,  les  travaux  de  construction  de 
l'embranchement  Nuits-sous-Ravières-Châtillon  avaient 
révélé  la  présence  d'un  autre  groupe  de  sépultures,  à 
l'endroit  où  la  ligne  pénètre  dans  le  parc  de  M.  Achille 
Maître.  Ces  sépultures  n'ont  donné  pour  tout  mobilier 

1.  G.  Lapérouse,  Hist.  de  Châtillon,  p.  67. 

2.  Aujourd'hui  au  musée  de  Châtillon. 
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que  deux  ou  trois  petits  vases  à  boire,  en  terre  rouge- 
clair,  sans  couverte,  dont  la  forme  cylindrique  avec  base 
turbinée,  fréquente  à  l'époque  gallo-romaine,  s'est  con- 
tinuée dans  la  céramique  mérovingienne. 

Ces  poteries  ont  été  offertes  au  musée  de  Saint-Ger- 
main1. 

Monnaies  :  A  différentes  époques,  des  monnaies  ro- 
maines ont  été  trouvées  en  nombre  sur  plusieurs  points, 
notamment  dans  l'enclos  des  Feuillants  (aujourd'hui 
pensionnat  des  Ursulines),  au  Val  de  Pace,  et  autour  de 
TOlympe. 

Un  érudit  châtillonnais,  M.  Joseph  Soyrot,  mort  en 
1730,  en  avait  formé  une  belle  collection  dans  sa  char- 
mante habitation  du  Petit-Versailles  f. 

En  1829.  Découverte  à  Châtillon  (?)  d'une  médaille  d'or 
de  Philippe  de  Macédoine,  du  poids  de  deux  gros.  [Mé- 
moires de  F Académie  de  Dijon,  p.  232). 

En  janvier  1878.  Importante  trouvaille  de  monnaies 
d'argent  —  consulaires  et  impériales  —  rue  du  Bourg-à- 
Mont,  à  hauteur  du  Cours  Massol,  dans  la  tranchée  faite 
pour  la  canalisation  des  eaux.  Trente-deux  de  ces  pièces 
ont  été  déposées  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  Elles  ap- 
partiennent, pour  la  plupart,  aux  règnes  de  Domitien  et 
de  Vespasien.  La  plus  curieuse  est  de  Julia,  fille  de 
Titus  ;  elle  mérite  d'être  décrite,  en  raison  de  sa  rareté  : 
ivlia  avgvsta  titi  avgvsti  f  —  Tête  laurée  de  Titus. 
R|  venvs  avgvsta.  —  Vénus  victorieuse  debout,  appuyéu 
sur  une  colonne. 

Détail  intéressant  :  On  a  retiré  des  déblais,  de  nom- 
breux ossements  humains,  auxquels  ces  monnaies 
étaient  associées.  Le  hasard  avait  donc  fait  rencontrer 
en  cet  endroit,  plusieurs  sépultures  remontant  au  pre- 
mier siècle  de  notre  ère.  La  nature  des  terrains  n'a 
malheureusement  pas  permis  de  s'assurer  si  ces  sé- 


i .  Renseignements  fournis  par  M.  Didier,  tailleur,  qui  a  pris  le 
dessin  d'un  des  vases. 

2.  G.  Lapérouse,  Hist.  âe  Châtillon,  p.  67. 
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pultures  étaient  isolées,  ou  si  elles  faisaient  partie  d'une 
nécropole1. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  monnaies  portées 
au  catalogue  des  médailles  du  musée,  comme  provenant 
de  Châlillon.  Celles  dont  nous  venons  de  parler  y  sont 
comprises. 

Consulaires.  —  Familles  Acilia,  Antonia,  Claudia,  Con 
sidia,  Renia,  Sergia. 

Impériales.  —  Auguste  P.  B.  1,  Galba,  Ar.  1,  Vespa- 
sien,  Ar.  9,  Titus,  Ar..  1,  Julia,  Ar.  1,  Domitien,  Ar.  5, 
Adrien,  B.  2,  Marc-Aurèle,  B.  2,  Valérien,  Ar.  2,  Gallien, 
Ar.  i,  B.  i,  Posthume,  P.  B.  i,  Tetricus  père,  P.  B.  3, 
Aurélien,  B.  2,  Tacite,  B.  2,  Probus,  B.  5,  Dioclétien, 
B.  4,  Maximin,  B.  2,  Constantin,  P.  B.  7. 

La  plus  récente  est  un  petit  bronze  de  Constant,  fils 
de  Constantin,  trouvée  par  M.  E.  Salloignon  dans  les 
jardins  de  l'Arquebuse. 

TAte  laurée  de  Constant. 

r}  Figure  nue,  marchant,  traînant  derrière  elle  un 
captif  de  la  main  droite,  la  gauche  armée  d'une  lance. 

Epoque  franque  et  haut  moyen-âge.  —  Des  monuments 
édifiés  par  les  populations  qui  occupèrent  notre  cité 
pendant  cette  période,  il  ne  nous  reste  rien,  si  ce  n'est 
cependant  l'antique  oratoire  de  Sainte-Marie-du  Châ- 
teau *,  dont  on  fait  remonter  la  construction  au  v*  siècle, 
et  sur  lequel  s'est  élevée  d'abord  l'église  Saint-Martin, 
puis  celle  de  Saint- Vorles. 

L'église  Saint-Mametz,  «  l'une  des  belles  et  grandes 
églises  de  la  province  »,  disent  nos  historiens,  qui  s'éle- 
vait à  peu  de  distance  du  château,  et  qu'on  croit  avoir 
été  bâtie  vers  le  ix°  siècle,  fut  détruite,  comme  on  le  sait, 
en  1594,  par  le  trop  fameux  baron  de  Thenissey. 

Autour  de  cette  église  s'étendait  un  vaste  cimetière, 
d'origine  plus  ancienne  encore,  et  qui,  au  cours  des 

1.  Le  Châtillonnais  &  VAuxois  a  rendu  compte  de  cette  décou- 
verte, dans  son  numéro  du  27  janvier  1878. 

2.  Aujourd'hui  chapelle  Saint-Bernard. 
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longs  siècles  pendant  lesquels  il  fut  en  usage,  avait  at- 
teint un  développement  considérable,  à  en  juger  par  les 
points  extrêmes  on  des  sépultures  ont  été  rencontrées1. 
C'est  le  seul  emplacement,  à  notre  connaissance,  qui  ait 
livré  des  vestiges  attribuables  à  ces  lointaines  époques. 

Les  remaniements  successifs  pratiqués  sur  son  sol, 
tant  à  l'Olympe  que  dans  les  clos  avoisinants,  ont  ame- 
né, a  diverses  fois,  la  toise  au  jour  de  multiples  sépul- 
tures. Les  unes  —  et  c'est  le  plus  grand  nombre  —  faites 
simplement  en  pleine  terre,  les  autres  dans  des  cercueils 
en  pierre  qui,  par  leur  forme  trapézoïdale  et  leur  struc- 
ture grossière,  permettent  de  faire  remonter  cette  né- 
cropole à  l'époque  dite  mérovingienne. 

L'un  de  ces  sarcophages,  trouvé  en  creusant  une  cave 
dans  le  pavillon  de  l'Olympe,  contenait  les  squelettes  de 
six  enfants,  fortement  empàlé.s  dans  de  la  chaux. 

L'ancien  propriétaire,  M.  Cassard,  voulant  établir  un 
chantier  de  bois  derrière  sa  maison,  à  l'opppsé  du  jar- 
din, fit  enlever  à  cet  effet  la  couche  de  terre  arable.  Ces 
déblais  renfermaient  une  quanti  té  d'ossements  (plusieurs 
tombereaux)  qui  furent  transportés  chez  les  Ursulines. 

Dans  le  clos  attenant,  M.  0.  Couturier,  neveu  de 
M.  Cassard,  a  reconnu  également  l'existence  de  nom- 
breuses sépultures.  En  un  certain  endroit  notamment, 
les  corps,  superposés  sur  plusieurs  rangs,  gisaient  dans 
une  couche  de  gravier.  Une  autre  tombe  avait  été.  creu- 
sée dans  le  roc,  et  recouverte  de  dalles. 

Ces  différentes  découvertes  n'ont  procuré  malheureu- 
sement que  quelques  objets  mobiliers  sans  importance 
et  sans  caractère  déterminé. 

Disons  en  terminant  qu'un  chapiteau,  recueilli  h  Cha- 
tillon,  et  récemment  entré  au  musée,  nous  parait  par 
son  style  avoir  appartenu  à  l'une  de  nos  primitives 
églises. 


i  .  Il  occupait  à  l'ouest  tout  le  versant  du  coteau,  el  s'étendait  au 
nord  jusqu'au  petit  chemin  qui  précède  le  rempart  et  lui  est  pa- 
rallèle. 
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ENVIRONS  DE  CHATILLON 

i  8 64.  Découvertes  de  F  époque  romaine^  occasionnées  par 
les  travaux  de  construction  de  r  embranchement  de  Châ- 
lillon-sur-Seine  à  Nuits-sous-Ravières  *. 

Les  travaux  exécutés  pour  rétablissement  du  chemin 
de  fer  de  Ghâtillon  à  Nuits-sous-Ravières  ont  amené,  sur 
différents  points  de  son  parcours,  la  mise  au  jour  de 
vestiges  gallo-romains,  dont  la  découverte  est  restée 
inédite. 

A  Ghâtillon,  des  sépultures  ont  été  rencontrées  à  l'in- 
térieur du  parc,  près  du  mur  d'enceinte,  au  point  de 
pénétration  de  la  ligne.  Nous  les  avons  signalées  dans 
l'article  précédent. 

A  Cérilly,  près  de  la  barrière  du  chemin  de  Cérilly 
à  Bouix,  et  non  loin  de  la  voie  romaine  d'Auxerre  à 
Langres,  un  silo  a  été  é ventre.  Il  était  rempli  de  blé, 
dont  le  grain,  facilement  reconnaissable,  était  devenu 
entièrement  noir  par  son  long  séjour  dans  la  terre  ; 
quelques  fragments  de  poteries  s'y  trouvaient  môles. 

A  Poinçon,  sur  l'emplacement  occupé  par  la  gare  des 
marchandises,  on  a  trouvé  des  verreries  possédant  une 
belle  irrisation.  Ces  vases  ont  été  recueillis  par  le  docteur 
Verrière,  qui  résidait  en  ce  moment  à  Poinçon. 

A  Laiqnes,  on  a  reconnu,  dans  le  voisinage  de  la  gare, 
les  restes  d'un  four  de  potier. 

MASSINGY 
Trésor  du  Jumeau  de  la  Chassaigne. 

En  1804,  une  importante  trouvaille  de  monnaies  con- 
sulaires se  produisit  entre  la  route  de  Chaumont  et  le 
jumeau  de  la  Chassaigne,  à  proximité  de  la  voie  romaine 
d'Auxerre  à  Langres. 

Nous  rapportons  les  détails  consignés  à  ce  sujet,  peu 
de  temps  après  la  découverte,  dans  les   Mémoires  de 

1 .  Renseignements  Didier,  tailleur  à  Ghâtillon. 


NOTES  RÉTROSPECTIVES,  489 

r Académie  de  Dijon  *.  L'auteur,  après  avoir  déploré  la 
destruction  ignorante  ou  cupide  de  plusieurs  trésors 
trouvés  en  Côte-d'Or,  s'exprime  ainsi  :  «  Vers  les  mois 
de  juin  ou  juillet  1804,  le  fatal  creuset  était  préparé  pour 
recevoir  environ  sept  cent  quatre-vingt  (780)  médailles 
consulaires,  connues  sous  le  nom  de  deniers  d'argent, 
trouvées  dans  un  vase  au  pied  d'une  haute  montagne,  à 
peu  de  distance  de  la  voie  romaine,  dans  le  territoire  de 
Massingy,  près  de  Châtillon-sur-Seine.  Ces  pièces,  au 
nombre  desquelles  il  s'en  trouvoit  quelques-unes  d'Au- 
guste et  de  Tibère,  mais  qui  presque  toutes  présentoient 
les  types  connus  des  familles  Junia,  Sfrvilia,  Claudia^ 
Papia,  Marcia,  Lucretia,  Calpurnia,  et  un  grand  nombre 
d'autres,  et  sur-tout  la  suite  si  nombreuse  des  légions  de 
la  famille  Antonia;  ces  monuments,  qui  pour  la  plupart 
ont  précédé  l'établissement  des  Empereurs,  et  semblent 
avoir  été  destinés  à  annoncer  la  chute  de  la  liberté  ro- 
maine, méritoient  sans  doute,  à  beaucoup  d'égards,  l'at- 
tention des  connaisseurs.  Heureusement  quelques  per- 
sonnes inspirées  par  un  zèle  digne  d'éloges,  ont  recueilli 
les  notes  relatives  à  cette  précieuse  découverte  dont  je 
dois  la  connaissance  à  Mr  de  Chastenay-Lanty  et  à 
M*  Cléry,  de  Ghatiilon.  Des  amateurs  ont  eu  le  bon  es- 
prit d'acquérir  quelques-unes  de  ces  médailles  :  il  en  a 
môme  été  envoyé  plusieurs  à  Dijon,  et  ceux  qui  les  pos- 
sèdent sont  assurément  bien  capables  d'en  apprécier  le 
mérite.  Cependant  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  que  les 
débris  épars  d'une  semblable  collection,  n'offrent  pas  les 
mêmes  ressources  que  la  collection  elle-même,  pour  y 
découvrir,  s'il  eût  été  possible,  les  dernières  légions  de 
Marc-Antoine,  par  exemple,  qui  sont  très  peu  connues, 
leurs  noms  distinctifs,  et  les  autres  singularités  histo- 
riques qui  résultent  de  l'étude  des  médailles  consu- 
laires. » 

H.  L. 


1 .  Recherches  sur  des  médailles  et  monnaies  anciennes,  trouvées 
à  différentes  époques  dans  le  Département  de  la  Côte  Dor  [sic)  1809. 
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1897-98-99 


Les  fouilles  de  1897  ont  été  pratiquées  dans  une 
propriété  acquise  par  la  Société  (n°  260  du  plan 
cadastral)  et  située  au  nord-est  des  Thermes.  Limi- 
tées à  l'ouest  par  une  grande  voie  déjà  reconnue, 
elles  le  sont  à  Test  par  le  chemin  de  desserte  du  pla- 
teau et  se  raccordent  au  nord  aux  fouilles  de  1892. 

Les  substructions  mises  au  jour  forment  deux 
groupes  principaux,  séparés  par  une  impasse  de 
3  mètres  de  largeur.  Elles  se  trouvent  comprises 
entre  la  rue  qui  les  sépare  des  Thermes,  et  une  autre 
rue  s'y  embranchant  dans  la  direction  ouest-est. 

Vingt-quatre  pièces  d'habitation  ont  été  déblayées  ; 
deux  étaient  chauffées  par  des  hypocaustes  à  con- 
duits sous  béton,  avec  tuyaux  de  chaleur  montant 
verticalement  dans  les  angles,  et  une  par  une  che- 
minée ronde.  Trois  autres  étaient  établies  en  sous- 
sol. 

L'une  de  ces  dernières,  située  exactement  à  l'angle 
des  deux  rues,  se  distingue  par  ses  vastes  propor- 

4.  V.  Bull,  de  la  Société,  nos  5,  6,  9, 10.  —  1  et  2,  3  et  4,  5  et  6 
(8«  série). 
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tions  et  sa  construction  très  soignée1.  On  y  accédait 
par  une  large  baie  (2m50)  et  un  escalier,  remplacé 
dans  la  suite  par  un  plan  incliné,  formé  de  décom- 
bres et  pavé  en  cailloutage . 

A  droite  et  à  gauche  de  l'entrée,  à  l'intérieur,  se 
dressaient  deux  colonnes,  fondées  sur  la  roche,  et 
dont  les  bases  étaient  restées  engagées  dans  le  rem- 
blai de  la  descente. 

L'aire  était  faite  d'un  terrier  battu,  posé  sur  un  lit 
de  pierres  sèches  de  0m30  d'épaisseur.  A  l'angle 
nord-est,  une  petite  fosse  carrée  de  2  mètres  était 
creusée  dans  la  roche  sur  une  profondeur  de  0m50. 
Au  coin  sud-est,  un  fourneau  carré  en  maçonnerie, 
mesurant  en  œuvre  i  mètre  de  côté  sur  0m60  de  pro- 
fondeur, se  trouvait  rempli  de  débris  de  tuiles.  Le 
coin  opposé  était  occupé  par  un  second  fourneau,  de 
forme  ronde,  ayant  0m50  de  diamètre  intérieur.  Ses 
parois  étaient  calcinées,  et  un  amas  de  cendres  re- 
couvrait le  fond,  élevé  de  0*40  au-dessus  du  terrier. 
Entre  ce  fourneau  et  le  jambage  de  la  porte,  on  a 
reconnu  les  vestiges  d'un  foyer. 

Au  centre  de  la  salle,  un  dé  en  pierre  de  0m60  sur 
0m40  devait  servir  d'assise  au  poteau  de  bois  suppor- 
tant la  poutre  maîtresse  où  s'appuyait  le  solivage. 

Le  changement  notable  apporté  au  mode  d'accès 
de  cette  pièce  —  dû  évidemment  a  la  nécessité  d'y 
faire  descendre  chevaux,  voitures  ou  bestiaux  — 
ainsi  que  l'adjonction  de  fourneaux  dont  la  maçon- 
nerie grossière  contraste  singulièrement  avec  celle 
des  murs,  prouvent  suffisamment  que  cette  belle 
salle  n'avait  plus,  aux  derniers  temps  de  l'existence 
de  la  ville,  sa  destination  primitive. 

4 .  V.  légende  et  plan,  n°  232. 
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Elle  a  dû,  croyons-nous,  être  à  un  certain  moment 
convertie  en  un  atelier  où  s'exerçait  l'industrie  d'un 
fabricant  de  ces  mille  petits  objets  en  os  :  jetons  à 
compter,  épingles,  charnières,  manches  de  couteaux, 
etc.,  que  Ton  trouve  répandus  à  profusion  dans  les 
ruines. 

Cette  supposition  s'appuie  sur  la  quantité  considé- 
rable d'ossements  d'animaux  retirés  des  déblais  — 
dont  il  n'était  resté  sur  place  que  les  morceaux  inu- 
tilisables, tels  que  les  articulations,  séparées  par  un 
trait  de  scie  des  parties  droites  •-  et  aussi  sur  le 
nombre  exceptionnel  d'objets  ouvrés,  de  même  ma- 
tière :  85  épingles,  7  pions,  6  charnières,  2  spa- 
tules, etc.,  récoltés  dans  ce  milieu. 

La  rue  n°  229  avait  une  largeur  inusitée  (10  mè- 
tres) ;  les  fouilles  à  venir  apprendront  si  elle  se  con- 
tinuait sur  la  même  étendue,  ou  si  on  doit  plutôt 
considérer  cet  espace  pavé  comme  une  sorte  de 
place,  ayant  eu  pour  but  de  faciliter  l'active  circu- 
lation qui  devait  régner  à  certaines  heures  aux  abords 
du  marché  couvert  ou  bazar,  que  l'on  croit  recon- 
naître —  malgré  les  remaniements  qu'il  a  subis  — - 
dans  le  grand  bâtiment  situé  à  l'est  (nM  242  à  245).' 

Une  allée,  pavée  très  régulièrement  et  bordée  de 
boutiques  et  de  logettes  à  l'usage  de  marchands  fo- 
rains, conduisait  à  cet  établissement,  composé  d'un 
soubassement  en  pierres  de  taille,  sur  lequel  s'éle- 
vait une  charpente  supportant  la  toiture. 

L'embasement  a  une  élévation  de  0m40.  Sur  di- 
vers points  de  son  périmètre,  et  notamment  aux 
angles,  de  gros  blocs,  à  peine  dégrossis,  recevaient 
les  piliers  de  bois  de  la  charpente.  Dans  les  inter- 
valles, de  longues  marches,  à  la  surface  polie  pt  aux 
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angles  arrondis  dénotant  un  long  et  fréquent  usage, 
formaient  comme  un  seuil  continu. 

Cette  disposition  indique  clairement  que  ce  bâti- 
ment était  ouvert  sur  plusieurs  côtés. 

Mais  le  fait  saillant  de  cette  campagne  est  la  dé- 
couverte de  la  canalisation  alimentant  les  Thermes. 

Rencontrée  sous  le  sol  de  la  rue  dont  il  vient  d'être 
question,  elle  a  pu  être  relevée,  presque  sans  inter- 
ruption, sur  une  longueur  de  80  mètres  environ. 

Cette  conduite  était  formée  d'un  caniveau  en 
pierres  de  taille,  creusé  d'un  canal  à  fond  plat  de 
Om16  de  largeur  surOm12  de  profondeur.  Les  sections 
mesuraient  de  2  mètres  à  2m50  de  longueur  sur  0m50 
de  largeur.  Leurs  bouts,  soigneusement  dressés, 
étaient  affourchés  et  jointoyés  au  ciment,  ainsi  que 
les  dalles,  épaisses  de  10  à  i2  centimètres,  consti- 
tuant la  couverture. 

Pajtant  d'un  point  assez  élevé  du  plateau,  elle  sui- 
vait dans  la  plus  grande  partie  de  son  parcours,  et 
sur  une  ligne  sensiblement  droite,  la  direction  est- 
ouest,  puis  à  la  jonction  des  deux  rues,  vers  l'angle 
du  n°  232,  s'infléchissait  un  peu  vers  le  nord,  pour 
aller  de  là  aboutir  obliquement  aux  Thermes.  Cette 
dernière  portion  n'a  pas  été  retrouvée.  Le  lit  de  pose 
du  caniveau  n'étant  à  cet  endroit  qu'à  une  faible 
profondeur,  les  pierres  avaient  été  enlevées,  sauf 
celle  du  coude  et  la  suivante,  suffisantes  du  reste, 
pour  indiquer  la  nouvelle  direction. 

On  a  remarqué,  sur  un  point  du  conduit,  une  ou- 
verture pratiquée  dans  une  des  dalles  du  recouvre- 
ment. Cette  ouverture,  ronde,  de  0m12  de  diamètre, 
était  fermée  par  une  rondelle  de  pierre  sciée,  recou- 
verte elle-même  d'un  disque  de  plomb.  On  consta- 
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tait  en  même  temps,  qu'elle  avait  été  percée  sur  le 
prolongement  exact  d'une  étroite  ruelle,  recevant  les 
eaux  de  gouttières  de  deux  corps  de  bâtiments.  Il 
est  donc  à  présumer  qu'en  outre  du  réservoir  dont  il 
va  être  parlé,  les  eaux  de  pluie,  recueillies  sur  les 
toits  voisins,  contribuaient  à  augmenter  la  provision 
nécessaire  au  service  des  bains. 

Les  terrains  ayant  une  pente  plus  accentuée  que 
celle  de  la  canalisation,  la  tranchée  de  recherches 
devenait  plus  profonde  à  mesure  qu'on  remontait  à 
l'est.  De  0m50  à  la  partie  inférieure,  elle  atteignait 
im70  vers  le  chemin  de  desserte,  puis  2m50  à  qua- 
rante mètres  plus  loin,  point  auquel  le  caniveau  ces- 
sait brusquement. 

A  quelques  mètres  au-delà  s'ouvrait  une  cavité 
creusée  irrégulièrement  dans  la  roche,  et  dont  le 
fond,  situé  à  3  mètres  de  profondeur,  présentait  une 
suaface  de  20  à  25  mètres  carrés.  Elle  était  comblée 
de  pierres  brutes,  parmi  lesquelles  on  a  remarqué 
quelques  rares  moellons  appareillés,  et  un  tronc 
d'arbre  assez  bien  conservé.  Nous  ne  parlerons  que 
pour  mémoire  d'un  squelette  de  bœuf,  trouvé  à  im50 
en  contre-bas  du  sol  actuel,  et  qui  a  pu  être  enfoui 
à  une  époque  de  beaucoup  postérieure. 

La  question  de  l'alimentation  de  Vertillum  en  eau 
potable  avait  fortement  préoccupé  ses  premiers  ex- 
plorateurs*. Restée  jusqu'alors  hypothétique,  elle 
prenait  bien  vite  un  regain  d'intérêt,  en  raison  de  la 
découverte  qui  venait  de  se  produire,  et  qui  parais- 
sait appelée  à  donner  la  solution  attendue. 

1 .  Cf.  Mëm.  de  la  Commission  des  Antiq.  de  la  Côle-tfOr^  t.  IV, 
rapport  de  MM.  Mignard  et  Coûtant,  1853-54,  p.  50  et  suiv.;  et 
t.  VI,  rapport  de  M.  L.  Coûtant,  1863,  p.  198. 


H 
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En  effet,  en  remontant  le  canal  d'amenée  des  eaux, 
on  devait  nécessairement  arriver  au  réservoir  qui  les 
fournissait,  et  reconnaître  enfin  par  quels  moyens 
celui-ci  était  approvisionné.  Aussi,  grand  fut  le  dé- 
sappointement lorsqu'au  lieu  du  bassin  maçonné  et 
cimenté,  déjà  entrevu,  on  se  heurta  à  une  simple 
excavation,  de  capacité  médiocre,  et  ne  présentant 
aucuns  vestiges  d'un  revêtement  quelconque. 

Les  sondages  pratiqués  aux  alentours,  sur  un  as- 
sez grand  rayon,  n'ont  révélé  aucun  affouillement 
ancien,  aucune  disposition  propre  à  l'arrivée  des 
eaux.  La  pioche  a  partout  rencontré  le  sol  vierge*. 
Et  cependant,  on  n'en  peut  douter,  c'était  bien  là 
l'emplacement  du  réservoir,  puisque  la  canalisation 
ne  se  poursuit  pas  plus  loin.  Sa  destruction  com- 
plète ne  peut  être  admise  qu'en  le  supposant  cons- 
truit en  bois.  En  tout  cas,  son  mode  de  remplissage 
reste  inexpliqué,  et  la  solution  du  problème  est  en- 
core à  trouver  ! 

Parmi  les  antiquités  découvertes  au  cours  de  cette 
campagne,  nous  n'avons  à  citer,  comme  particuliè- 
rement intéressantes,  qu'un  petit  cachet  d'oculiète, 
de  forme  triangulaire  ;  la  partie  supérieure  d'un  pi- 
lastre dont  la  face  principale  présente,  au-dessous 
du  chapiteau,  un  cheval  ailé  ;  un  fragment  d'inscrip- 
tion sur  pierre  sciée  ;  enfin  une  belle  entrée  de  ser- 
rure, découpée  dans  une  feuille  de  bronze,  et  munie 
d'un  cache-entrée  mobile.  On  trouvera  plus  loin  la 
description  détaillée  que  méritent  ces  différentes 
pièces. 


* 


1 .  On  a  reconnu  depuis  que  ce  réservoir  se  trouvait  situé  eu 
pleine  place  publique. 
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La  Société  ne  possédant  plus  à  cette  époque  (1898) 
que  quelques  parcelles  de  terrain  non  explorées,  les 
fouilles  ont  dû  porter  sur  trois  points  différents  du 
plateau. 

La  première  eut  lieu  dans  la  partie  sud-ouest, 
non  loin  du  retranchement,  dans  un  champ  contigu 
aux  fouilles  de  1895  (n°  273  du  plan  cadastral).  La 
deuxième  a  été  faite  du  même  côté,  mais  plus  au 
nord,  dans  une  propriété  appartenant  également  à  la 
Société,  et  portant  le  n°  264.  La  troisième  enGn,  de 
peu  d'étendue,  a  terminé  l'exploration  du  champ 
Poisson  (n°  231),  commencée  en  1894  et  poursuivie 
en  1895. 

1n  fouille.  —  Onze  pièces  ont  été  déblayées,  ainsi 
qu'un  puits.  Une  des  salles  était  chauffée  par  un 
hypocauste,  établi  sur  un  ancien  béton  ;  une  autre 
possédait  une  cheminée  ronde,  du  type  fréquemment 
usité  à  Vertillum.  Deux  chambres  formant  sous-sol, 
étaient  éclairées  et  aérées  par  des  soupiraux.  Leur 
construction  soignée  ne  permet  pas  de  les  confondre 
avec  celles  à  destination  de  eaves  ou  celliers.  Les 
murs,  en  appareil  régulier,  étaient  jointoyés  au  fer, 
en  creux.  L'une  des  portes,  en  plein-cintre,  avait  été 
murée  à  l'aide  de  trois  marches  arrachées  à  l'esca- 
lier. Ceci  prouve,  une  fois  de  plus,  que  toutes  les 
parties  souterraines  ont  été  comblées  et  conséquem- 
ment  non  utilisées  par  les  nouveaux  occupants, 
après  la  première  destruction  de  la  ville. 

On  a  remarqué,  en  maints  endroits,  des  traces 
évidentes  d'incendie  ;  des  cendres  mêlées  de  char- 
bons et  de  débris  de  tuiles  recouvraient  presque 
partout  le  sol  des  appartements.   Un  terrier  avait 
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même  été  étendu  et  battu  sur  un  lit  de  terre  grise 
et  de  cendres,  et  se  trouvait  enfoui  à  son  tour,  sous 
une  couche  de  terre  noire  renfermant  de  nombreux 
charbons,  —  exemple  frappant  de  deux  destructions 
causées  l'une  et  l'autre  par  le  feu. 

Nous  n'avons  guère  à  citer,  parmi  les  objets  mo- 
biliers recueillis,  que  quelques  fibules  émaillées,  et 
une  jolie  poignée  d'épée,  en  os,  modèle  réduit  d'un 
glaive  romain. 

2*  fouille.  —  Vingt  pièces  d'habitations  ont  été 
mises  au  jour.  Elles  forment  trois  groupes  princi- 
paux, séparés  par  des  cours  ou  jardins,  et  une  large 
rue  orientée  sud-est  nord-ouest.  Cette  voie,  qui  pa- 
raît avoir  été  une  des  principales  artères  de  la  cité, 
a  été  relevée  ailleurs  sur  une  assez  grande  longueur  ; 
elle  passait  au-dessus  des  thermes  et  devant  le 
temple  découvert  en  1852  par  M.  L.  Coûtant. 

Les  habitations  de  ce  quartier  devaient  être  parti- 
culièrement luxueuses,  à  en  juger  par  les  nombreux 
restes  d'enduits  peints  à  fresque,  retrouvés  adhérents 
aux  murs,  ou  gisant  dans  les  décombres  de  la  plu- 
part des  pièces.  Une  chambre  notamment,  a  dû  à  la 
circonstance  suivante  la  conservationpartielle.de  ses 
peintures.  Un  hypocauste  y  ayant  été  établi  posté- 
rieurement à  sa  construction,  son  sol  s'est  trouvé  de 
ce  fait  surélevé,  et  la  maçonnerie  des  conduits  con- 
tournant  les  murs,  au  lieu  d'être  ici  une  cause  de 
dégradation,  avait  fort  heureusement  servi  de  pro- 
tection à  la  décoration  inférieure  qui  s'est  présentée 
dans  toute  sa  fraîcheur. 

Le  décor,  très  simple,  simulait  une  plinthe  de 
0m37  de  hauteur,  bordée  en  haut  et  en  bas  d'un  large 

4 
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filet  rouge  pâle,  et  divisée  par  des  traits  jaunes  en 
panneaux  carrés-longs,  croisillonnés  eux-mêmes  par 
des  diagonales  noires.  De  place  en  place,  un  pan- 
neau plus  étroit,  rectangulaire,  encadrait  une  plante, 
sorte  de  fougère,  composée  de  trente-deux  folioles, 
alternativement  de  couleur  jaune,  noire,  rouge, 
noire,  etc. 

A  signaler  dans  le  second  groupe  d'habitations, 
une  belle  chambre  souterraine,  éclairée  par  deux 
soupiraux  prenant  jour  sur  la  rue.  Un  large  retrait 
dans  le  mur  sud  formait  placard.  La  maçonnerie 
était  appareillée,  avec  joints  en  relief. 

La  pièce  située  en  face,  de  l'autre  côté  de  la  rue, 
était  construite  en  gros  éléments,  et  munie  dune 
cheminée. 

Il  ressort  des  observations  faites  au  cours  des 
fouilles,  que  cette  partie  de  la  ville  a  eu  particuliè- 
rement à  souffrir  de  l'incendie.  Les  terres  étaient 
généralement  noires,  les  pierres  calcinées,  et  par- 
tout les  décombres  —  composés  en  majeure  partie 
de  sable,  moellons,  pierres  de  sciage,  débris  de 
tuiles  et  mortiers  peints  —  renfermaient  des  amas 
de  cendres  et  de  charbons. 

On  a  recueilli  également  —  ici  comme  ailleurs  — 
les  preuves  manifestes  de  reconstructions  faites  à 
diverses  époques. 

Quelques  débris  de  colonnes  ont  été  trouvés  çà  et 
là  ;  très  peu  d'objets  mobiliers,  et  encore  ne  pré- 
sentent-ils qu'un  médiocre  intérêt. 

5e  fouille.  —  Les  sept  pièces  explorées  à  cet  en- 
droit n'ont  ofTert  aucune  particularité  valant  d'être 
signalée.  La  plupart  ne  possédaient  même  pas  de 
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terrier.  Le  sol  de  Tune  d'elles  était  recouvert,  sur 
un  mètre  d'épaisseur,  d'une  couche  de  terre  noire. 

On  y  a  recueilli  des  monnaies,  des  outils  et  plu- 
sieurs objets  qui  seront  décrits  plus  loin,  entre 
autres  un  petit  flacon  en  bronze,  en  forme  de  baril- 
let, et  une  minuscule  cassolette,  décorée  d'émaux. 


* 


Au  début  de  la  campagne  de  1899,  une  première 
fouille  fut  tentée  sur  le  versant  ouest,  dans  le  voisi- 
nage des  thermes  (n°  260  du  plan  cadastral)  ;  trois 
pièces  et  une  cave  ont  été  déblayées  (Voir  plus  loin 
la  légende). 

Pendant  ce  temps,  la  Société  terminait  l'acquisi- 
tion d'un  champ  de  58  ares,  porté  au  cadastre  sous 
les  n01  189  et  190. 

Le  chantier  y  fut  de  suite  transporté.  L'explora- 
tion de  cette  propriété,  commencée  à  l'extrémité 
sud,  révéla  d'abord,  sur  une  longueur  de  40  mètres 
environ,  un  espace  inhabité,  pavé  par  endroits  d'un 
cailloutis,  et  que  l'on  reconnut  par  la  suite  être  une 
partie  de  la  grande  place  publique.  Un  mur  de  un 
mètre  d'épaisseur  le  limitait  au  nord.  Puis  on  décou- 
vrit derrière  celui-ci  et  le  touchant  presque,  les 
fondations  d'un  second  mur  portant  les  bases  de  dix 
piliers,  restes  d'un  portique  régnant  le  long  d'une 
large  allée  bétonnée.  De  l'autre  côté  de  l'allée,  on 
mit  au  jour  une  série  de  pièces,  de  dimensions  va- 
riables, mais  en  général  fort  exiguës  et  formant  une 
agglomération  compacte. 

Ce  groupe  d'habitations  était  bordé  à  Test  par  une 
rue  d'une  largeur  moyenne  de  six  mètres,  parallèle 
à  la  grande  voie  située  plus  à  l'ouest,  et  passant  au- 
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dessus  des  thermes.  Il  se  relie  à  l'ouest  à  une  vaste 
construction  souterraine,  avec  abside,  découverte 
dans  une  fouille  isolée,  dès  1882. 

Une  construction  adossée  au  gros  mur,  et  faisant 
saillie  sur  la  place,  a  dû  servir  de  boutique* 

La  présence  du  mur  séparant  le  forum  de  l'allée 
à  portique  paraîtrait  tout  à  fait  anormale  —  en  rai- 
son surtout  du  faible  intervalle  qu'il  laisse  avec  ce 
dernier  —  si  on  ne  pouvait  l'expliquer  comme  le 
fait  d'un  des  nombreux  remaniements  apportés  dans 
l'aménagement  de  la  ville,  après  sa  première  des- 
truction. 

En  effet,  sa  construction  défectueuse,  malgré  l'é- 
paisseur donnée,  et  la  ligne  irrégulière  suivant  la- 
quelle il  se  développe,  accusent  suffisamment  sa 
postériorité  ;  l'emplacement  même  de  la  porte,  si- 
tuée dans  l'axe  de  l'un  des  piliers,  vient  encore 
fortifier  cette  opinion. 

Il  paraît  donc  vraisemblable  que,  primitivement, 
le  portique  s'ouvrait  directement  sur  le  forum,  et 
qu'après  son  renversement,  il  fut  remplacé  par  un 
mur  plein. 

Les  piliers  de  ce  portique,  sur  lesquels  on  a  cru 
reconnaître  des  traces  de  peintures,  étaient  faits  en 
maçonnerie  appareillée,  avec  joints  saillants.  D'une 
épaisseur  uniforme  de  0m45,  ils  varient  en  largeur 
de  0m67  à  0m81.  Leur  espacement  aussi  est  inégal,  et 
progresse  de  l'est  à  l'ouest.  On  a  relevé  entre  eux 
les  écartements  suivants  :  lm73,  lm77,  1*85,  5m26, 
2m12,  2œ13,  2m14,  2m87  et  2m85.  Les  deux  bases  dé- 
limitant l'intervalle  de  5m26  ont  une  partie  en  sail- 
lie, du  côté  de  l'allée. 

En  résumé,  les  fouilles  ont  amené  la  découverte 
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d'une  partie  du  forum,  d'un  portique  y  attenant,  et 
de  dix-sept  pièces  d'habitations,  dont  deux  en  sous- 
sol,  sans  compter  une  petite  cave  et  deux  puits 
s'ouvrant  à  l'intérieur  des  bâtiments. 

Notons  en  terminant  une  observation  commune  à 
la  plupart  des  constructions  de  Verti/lum,  et  bien 
faite  pour  provoquer  l'étonnement.  C'est  la  rareté 
des  portes  de  communication  entre  les  diverses 
pièces  d'un  appartement. 

Si  l'on  considère,  en  effet,  les  plans  partiels  qui 
accompagnent  les  rapports  de  chaque  campagne  de 
fouilles,  on  est  frappé  par  cette  disposition  singu- 
lière et  vraiment  incompréhensible. 

Et  cependant,  si  quelque  ouverture  eût  existé, 
autre  que  celles  qui  y  sont  portées,  elle  n'aurait  pu 
échapper  aux  regards,  puisque  les  murs  sont  restés 
debout  sur  une  hauteur  de  0m30  à  0m80  au-dessus  du 
sol  des  chambres  ? 

A  signaler  parmi  les  objets  recueillis  au  cours  de 
ces  fouilles,  huit  fibules  dont  une  émaillée,  et  un 
encrier  double,  en  bronze,  pièce  rare  dont  les  débris 
dispersés  ont  pu  heureusement  être  retrouvés  en  as- 
sez grand  nombre  pour  en  permettre  la  reconstitu- 
tion. 

LÉGENDE  DU  PLAN  * 

FOUILLES   DE   1897 

N°  228.  —  Chambre  avec  hypocauste.  Conduits  contour- 
nant les  murs,  un  autre  dans  l'axe  de  la  pièce  ; 
établis  sur  le  béton  primitif.  —  Foyer  plein-cintre 
en  briques,  percé  à  l'est  dans  un  mur  de.0m90  d'é- 
paisseur. 

d.  Voir  pi.  I. 
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N°  224.  —  Dépendance  du  n°  223.  Bon  béton  à  0m60. 
C'est  de  cette  pièce  qu'on  chauffait  l'hypocauste. 
Traces  d'incendie. 

Objets  trouvés.  —  Petite  sonnette  en  fer,  mor- 
ceaux de  marbre  blanc,  clous,  charbons,  débris  de 
tuiles. 

N°  225.  —  Béton  à  0™90.  Porte  de  lm60  au  N.-O.  dont  les 
ferrements  gisaient  sur  place  au  milieu  de  char- 
bons. 

Objets  trouvés,  —  Deux  fûts  de  colonne  avec 
moulures,  une  petite  cassolette  en  bronze. 

N«  226.  —  Béton  à  0m90.  Porte  à  l'ouest  s'ouvrant  sur  le 
nc  227.  4  gonds  et  4  charnières  trouvés  dans  les 
charbons.  A  l'extrémité  du  mur  N.  E.,  fût  de  co- 
lonne posé  sur  mortier. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  de  bronze,  deux 
charnières. 

N°  227.  —  Bon  béton  à  lm20,  recouvert  d'une  couche  de 
cendres  de  0m15.  Murs  enduits  sans  peinture. 
Quantité  de  pierres  sciées  et  charbons.  Traces 
d'incendie. 

N°  228.  —  Bon  béton  à  l*.  Décombres  fortement  mé- 
langés de  pierres  de  sciage. 

N°  229.  —  Rue  ;  à  0m75  de  profondeur,  rencontré  le  pa- 
vé en  cailloutage,  usé,  recouvert  de  terre  noire 
mélangée  de  cendres  et  de  charbons.  Sous  cette 
rue  passait  le  conduit  alimentant  les  thermes. 

Objets  trouvés.  —  A  0m30,  un  cachet  d'oculiste, 
de  forme  triangulaire  ;  une  feuille  de  cuivre. 

Dans  la  tranchée  de  la  conduite  d'eau  :  Trois 
monnaies  de  bronze,  une  entrée  de  serrure,  une 
corne  de  cerf,  une  poignée  de  clef  en  bronze  (Voir 
pi.  IV,  fîg.  2),  trois  mailles  de  chaîne,  un  crochet 
à  douille. 

N°  280.  —  Impasse  de  2IU90  de  largeur,  fermée  au  nord, 
et  aboutissant  sur  le  n°  229.  A  0m60,  cailloutage 
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usé  recouvert  de  cendres.  Au-dessous,  plusieurs 
pavages  superposés. 

Objets  trouvés.  —  Un  fragment  description  sur 
pierre  plate,  une  pierre  en  forme  de  massue, 
poids  (?j 

N°  281.  —  Grande  pièce  avec  terrier  incliné  de  l'ouest  à 
Test,  de  0m35  à  lm  de  profondeur.  Remplie  de  terre 
noire  mélangée  de  charbons. 

Objets  trouvés,  —  35  épingles  en  os  et  2  "en 
bronze,  une  aiguille,  4  monnaies  de  bronze,  poi- 
gnée de  clef  ornée,  2  appliques  de  meubles,  un 
fléau  de  balance  à  plateaux,  une  petite  sonnette  en 
bronze,  un  fond  de  vase  avec  estampille. 

N°  282.  —  Grande  salle  souterraine  de  dix  mètres  sur 
huit,  ayant  une  profondeur  de  3m30.  Terrier  établi 
sur  une  couche  de  pierres  sciées  de  Gm30.  Superbe 
maçonnerie  en  petit  appareil,  jointoyée  en  creux, 
au  fer.  Ouverture  de  2m50  donnant  sur  la  grande 
rue.  L'escalier  a  été  remplacé  par  un  plan  in- 
cliné formé  de  décombres.  De  chaque  côté  de 
cette  entrée,  se  dressait  une  colonne  assise  sur 
mortier,  et  dont  la  base  est  restée  engagée  dans 
le  terrier.  Aux  angles  S.-O.  et  N.-O.,  fourneaux  en 
maçonnerie.  Au  centre  de  la  pièce,  dé  en  pierre 
sur  lequel  reposait  le  poteau  supportant  le  soli- 
vage. 

Objets  trouvés.  —  Bronze  :  Deux  clefs  dont  une 
à  anneau,  un  pied  de  coffret,  une  spatule,  4  an- 
neaux, 4  épingles,  2  appliques,  une  sonnette,  une 
bague. 

Fer  :  Une  clef,  10  styles,  2  ciseaux,  une  mèche, 
un  poinçon.  Deux  ferrements,  forme  en  U,  avec 
extrémités  en  T  ;  3  crochets,  2  gonds. 

Os  :  Manche  de  couteau  pliant,  figurant  une 
patte  de  sanglier  (pi.  IV,  fig.  6)  ;  2  épingles  à  tête 
ornée  et  85  à  boule,,  3  aiguilles,  7  pions,  6  mor- 
ceaux de  charnières  (?),  2  spatules,  6  cornes  de 
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bœufs,  manche  d'outil  en  bois  de  cerf,  quantité 
d'os  de  bétail. 

Céramique  :  2  plats,  terre  grise;  une  lampe, 
4  vases  en  terre  rouge  avec  estampilles,  un  en 
terre  grise  ;  5  fragments  avec  mufle  de  lion,  d'au- 
tres avec  décor  en  barbotine  ;  débris  d'amphores, 
de  passoire,  etc. 

Monnaies  :  8  grands  et  8  petits  bronzes,  4  en 
argent. 

Marbre  blanc,  cubes  de  mosaïque,  écailles 
d'huîtres,  coquilles  d'escargots,  défenses  de  san- 
glier, squelette  de  chien. 

N°  238.  —  Terrain  naturel  à  0m80.  Décombres  mélangés 
de  terre  noire  et  de  débris  de  tuiles. 

Objets  trouvés.  —  2  styles,  épingles  en  os,  dé- 
fenses de  sanglier,  le  bec  d'un  vase  en  marbre 
blanc,  un  gond  de  porte. 

N°  284.  —  Mauvais  terrier  à  0m60.  Terre  noire  et  char- 
bons. 

Objets  trouvés.  —  Fond  de  vase  avec  marque, 
débris  de  poteries,  clous. 

N°  285.  —  Bon  terrier  à  0*80  sur  le  sol  naturel.  Terrain' 
noir. 

Objets  trouvés.  —  Un  style,  un  gond,  défenses 
de  Sanglier,  mâchoire  de  brochet,  5  épingles  en 
os,  fond  de  vase  avec  estampille,  fragment  avec 
tête  de  lion,  et  quantité  d'autres  débris  de  pote- 
ries ;  une  monnaie  de  bronze. 

N°  236.  —  Sous  sol  de  3ra  de  profondeur.  Dans  le  fond, 
sur  0m10,  couche  de  terre  noire,  cendres  et  char- 
bons. A  l'est,  soupirail  de  0m60,  dont  l'ébrasement 
prend  à  im  d'élévation.  Porte  de  im  au  sud  ;  mau- 
vais escalier  composé  de  quatre  marches  taillées 
dans  la  roche. 

Objets  trouvés.  —  Dans  la  cave  :  3  gonds,  3  épin- 
gles et  un  pion  en  os,  un  vase  en  terre  rouge  et 
deux  fragments  estampillés. 
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Dans  l'escalier  :  Débris  de  vases,  une  pierre  à 
aiguiser,  une  grosse  clef  en  fer,  une  monnaie  de 
bronze. 

N*  237.  —  Bon  béton  à  0m80,  établi  sur  le  sol.  Porte  au 
sud,  de  lm20,  donnant  communication  avec  le  nu- 
méro 231. 

Objets  trouvés.  —  Ecailles  d'huîtres,  débris  de 
poteries,  clous. 

N°  238.  —  Allée  pavée  s'amorçant  à  la  bifurcation  de 
l'impasse  n°  230  avec  la  rue  n°  229,  et  conduisant 
au  seuil  d'une  vaste  construction,  marché  ou 
bazar  (?).  On  remarque  dans  le  pavage,  à  hauteur 
des  murs  est  des  n09  251  et  239,  une  saignée  qui 
pouvait  servir  à  clore  ce  passage. 

Noi  289  et  241.  —  Petites  boutiques  ouvertes  du  côté  de 
l'allée,  sol  bétonné. 

N°  240.  —  Intervalle  entre  les  boutiques,  pavé  en  cail- 
loutage  comme  la  rue  voisine,  et  de  môme  ni- 
veau. 

N°  242.  —  Seule  partie  à  peu  près  intacte  d'un  vaste  bâ- 
timent à  usage  de  halle  ou  marché  couvert,  et 
comprenant  les  n0i  243,  244  et  245.  Bon  béton  à 
0m40.  A  l'angle  S.O.,  une  pierre  de  taille  de  lm20 
sur  lm25,  percée  d'une  mortaise  au  centre,  servait 
d'assise  à  l'un  des  poteaux  de  la  charpente.  Un 
soubassement  de  0m45  d'élévation,  composé  de 
grandes  pierres  de  plus  de  2m  de  longueur  sur  0*55 
d'épaisseur,  régnait  sur  tout  le  pourtour  ;  il  existe 
encore  à  l'ouest,  en  face  de  l'allée  pavée,  et  au 
sud,  du  côté  de  la  rue  229.  Les  pierres  sont  usées 
et  fortement  arrondies,  ce  qui  dénote  que  le  bâti- 
ment était  ouvert  sur  loutes  faces,  et  de  plus  très 
fréquenté. 

N°243.  —  Suite  du  précédent.  Le  béton  n'existe  plus. 
Terrain  naturel  à  lm20.  Décombres  avec  débris  de 
sculptures.  Mauvais  mur  à  l'est. 
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N°  244.  —  Bon  béton  à  0*50.  Pas  de  mur  au  nord.  Terre 
noire,  charbons  et  pierres  de  sciage  calcinées. 

N°  245.  —  Sans  terrier  ni  béton.  Quelques  parties  pa- 
vées en  cailloutage  sur  des  décombres,  à  (MX). 
Traces  d'incendie. 

Objets  trouvés.  —  Un  poids  en  bronze  rempli  de 
plomb,  un  chapiteau  en  pierre  avec  moulures  ; 
une  monnaie  d'argent  et  5  en  bronze. 

N°  246.  —  Bon  béton  à  0m50.  —  Fouille  à  continuer. 

N°  247.  —  Couloir  très  étroit  (0™55)  isolant  le  marché.  (?) 
des  habitations  voisines.  Rempli  de  pierres  blan- 
ches brûlées,  de  terre  noire  et  de  sable.  Sol  natu- 
rel à  im.  Traces  d'incendie. 

Objets  trouvés,  —  Deux  épingles  et  un  gros  pion 
en  os,  ornement  de  meuble  en  bronze  ;  nombreux 
débris  de  poteries,  ferrements  de  porte. 

N°  248.  —  Chambre  avec  hypocauste,  recouvert  d'un 
bon  béton  à  0m85.  A  chaque  angle,  un  tuyau  carré 
en  terre  cuite  s'amorçait  sur  les  conduits  en  ma- 
çonnerie. Foyer  cintré  de  0m40  s'ouvrant  dans  le 
mur  sud.  Murs  recouverts  d'enduits  peints.  Aux 
angles  S.-B.  et  S.-O.,  deux  morceaux  de  plomb  et 
débris  des  conduits  de  chaleur. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  d'argent,  cla- 
veaux d'un  cintre  de  porte,  une  grande  tuile  à  re- 
bords. 

N°  249.  —  Bon  béton  à  0n,90.  Murs  peints.  Ouverture  du 
foyer  de  l'hypocauste  248. 

N°  250.  —  Grande  pièce  possédant  un  bon  terrier  à  1™, 
recouvert  d'une  mince  couche  de  cendres  ;  ouverte 
du  côté  de  l'allée  pavée.  Traces  d'enduits  peints 
sur  les  murs.  Décombres  contenant  des  pierres  de 
sciage  et  des  mortiers  peints. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  d'argent,  "un 
morceau  de  plomb. 

N°  251.  —  Béton  à  0*85,  au-dessus,  couche  de  cendres 
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de  (MO.  Beaucoup  de  pierres  de  sciage  dans  les 
décombres.  Pas  de  mur  au  sud. 

Objet  trouvé.  —  Une  monnaie  de  bronze. 

N°  252.  —  Terrier  à  0*70.  Sol  naturel  à  0m25  au-dessous. 
Restes  d'enduits  peints.  Au  coin  N.-O.  existait  une 
cheminée  ronde,  en  pierres  sciées,  établie  sur  une 
aire  composée  de  grandes  tuiles.  Escalier  de  im, 
desservant  le  sous-sol  n°  254, 

Objets  trouvés.  —  Un  gros  morceau  de  plomb, 
une  monnaie  de  bronze. 

Dans  l'escalier  :  Un  disque  en  os,  mouluré  ;  une 
lampe  en  terre  grise,-  un  couperet  à  douille,  une 
charnière  en  os.  Fragment  d'inscription  sur  pierre 
de  sciage. 

N°  258.  —  Terrier  à  0*50.  Mauvais  murs  établis  sur  des 
décombres.  —  Fouille  inachevée. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  de  bronze,  plu- 
sieurs bases  de  colonnes  moulurées. 

N°  254.  —  Belle  pièce  en  sous-sol,  de  3m  de  profondeur. 
Maçonnerie  appareillée  en  pierres  blanches  sciées, 
de  0mi7  d'épaisseur  sur  0m50  à  (MJd  de  longueur. 
Au  sud  existait  une  ouverture.  Sol  en  cailloutage, 
assis  sur  la  roche. 

Objets  trouvés.  —  2  truelles,  fer  en  losange  ;  un 
ciseau  à  froid,  un  compas,  sonnette,  anse  de  grand 
vase,  épingle,  applique,  gabarit  (?),  spatule  en 
bronze  blanc  ;  poids  en  bronze,  forme  gland,  rem- 
pli de  plomb  (i  kil.  450);  belle  entrée  de  serrure 
avec  bossette  à  charnière  (PI.  IV,  fig.  i).  Plaque 
carrée  de  0mi7,  épaisse  de  0ra005  ;  poids  en  plomb, 
de  forme  ovale,  avec  poignée  mobile  en  fer  (16  k.)  ; 
une  monnaie  d'argent,  7  grands  bronzes  et  35  pe- 
tits bronzes  ;  morceaux  de  mosaïque  ;  8  épingles 
en  os,  un  bracelet  en  verre  noir,  coupe  en  terre 
rouge,  fragment  d'amphore  avec  marque  v  r  s  ; 
chapiteau  de  pilastre,  décoré  en  bas-relief  d'un 
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cheval  ailé  ;  2  fûts  de  colonnes  et  une  base  mou- 
lurée. 

N°  200bI\  —  Fouille  commencée  en  1896.  —  Sous-sol  de 
3m30  de  profondeur,  situé  au  bout  Est  du  n°  200. 
Maçonnerie  soignée,  avec  joints  au  fer,  en  creux. 
Terrier  sur  la  roche.  Deux  soupiraux  pratiqués  à 
l'ouest,  prenaient  jour  sur  le  n°  200.  L'un  a  im35 
de  largeur  à  la  base,  l'autre  0m00  et  0"40  à  l'ou- 
verture. 

Objets  trouvés.  — -  Une  buire  à  anse  en  terre 
grise,  quatre  morceaux  de  charnières  et  un  an- 
neau en  os,  une  poignée  de  meuble  et  une  applique 
en  bronze,  6  clous  de  tapissier  à  large  tête  ;  ferre- 
ments de  porte  ;  fragment  de  statuette  en  terre- 
cuite  blanche,  déesse-mère  allaitant. 

FOUILLES  DE   1898 

PREMIÈRE  FOUILLE4 

N°  255.  —  Sous-sol  de  3"  de  profondeur.  Maçonnerie 
soignée,  jointoyée  au  fer,  en  creux.  Au  N.-O., 
porte  plein-cintre  de  1"  de  largeur  sur  i"92  de 
hauteur  à  la  clé  ;  rebouchée  en  partie  par  trois 
marches  enlevées  à  l'escalier  adossé  à  l'extérieur 
du  mur  ouest,  et  qui  comprenait  en  tout  huit  de- 
grés. Dans  le  mur  sud,  un  retrait  de  0m33  existait 
sur  une  longueur  de2ml8.  A  l'est,  s'ouvraient  deux 
soupiraux,  l'un  de  0"68,  l'autre  de  0"75. 

Objets  trouvés.  —  3  monnaies  de  bronze,  gros 
ferrements  de  porte,  plateau  de  balance  en  fer 
avec  trois  anneaux  rivés;  3  fibules,  dont  une  à 
décor  d'émail  ;  2  épingles  et  une  cuillère  en  os  ; 
débris  de  poteries  et  verreries,  un  fond  de  vase 
rebouché  au  plomb. 

N°  256.  —  Grande  pièce  de  12  mètres.  Le  terrier,  ren- 
contré à  0"00,  était  entièrement  recouvert  d'une 

1.  Voir  pi.  II,  plan  A.  " 
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épaisse  couche  de  terre  noire  et  de  centres,  mé- 
langée vers  le  centre  d'une  quantité  de  tuiles  cas- 
sées. A  l'angle  S  -0.,  cheminée  ronde,  ayant  0m85 
de  diamètre  intérieur,  et  saillant  d'un  môtre  dans 
la  pièce. 

Objets  trouvés.  —  La  tête  d'une  statuette  en 
terre-cuite  blanche,  trois  monnaies  de  bronze  et 
une  d'argent,  un  grain  de  collier,  une  bague  en 
bronze,  3  épingles  et  un  tube  de  charnière  en  os, 
écailles  d'huîtres,  défenses  de  sanglier. 

Dans  le  foyer  :  Une  meule  en  granit. 

N°  257.  —  Sous-sol  de  3m  de  profondeur  Belle  maçon- 
nerie appareillée.  Au  N.-O.,  escalier  de  4  marches, 
largeur  0"85.  Soupirail  à  l'est. 

Objets  trouvés.  —  Statuette  de  Vénus  Anadyo- 
mène,  en  terre-cuite  blanche  ;  un  bouton  émaillé 
(pi.  IV,  fig.  5),  9  pions  et  un  couteau  en  os,  entrée 
de  serrure,  pierre  à  aiguiser,  12  monnaies  de 
bronze  et  une.  d'argent,  anneaux,  clous,  3  char- 
nières, 2  manches  d'outils  en  bois  de  cerf,  poi- 
gnée en  os  d'une  épée  minuscule  (pi.  IV,  fîg.  3), 
poids  en  pierre  avec  anneau  de  suspension  en  fer, 
fond  de  vase  estampillé,  écailles  d'huîtres. 

N°  258.  —  Terrier  à  0m50.  —  Fouille  inachevée. 

Objets  trouvés.  —  Os  et  cornes  de  bétail,  0  pions 
et  une  épingle  en  os. 

K°  259.  —  Chambre  avec  hypocauste.  Conduits  de  0m40 
de  largeur  sur  0ro50  de  profondeur,  remplis  de 
cendres,  maçonnés  en  pierres  et  briques,  et  se 
prolongeant  verticalement  aux  angles  par  des 
tuyaux  en  terre-cuite.  Foyer  ouvrant  dans  le  nu- 
méro 256,  près  de  la  cheminée  Un  béton  régnait 
sous  toute  la  canalisation  ;  le  béton  supérieur 
avait  été  brisé  par  la  charrue. 

N°  260.  —  Bon  béton  à  0n40,  établi  sur  décombres  for 
tement  mélangés  de  sable.  Dessus,  légère  couche 
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de  terre  jaune,  renfermant  des  plaques  de  mor- 
tiers peints. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  et  deux  boutons 
de  bronze,  une,  épingle  en  os,  pièce  de  serrure, 
fragment  de  verrerie  multicolore  (millefiori). 

N°  261.  —  Mômes  observations  que  pour  le  précédent. 

Objets  trouvés.  —  Une  serpette,  un  manche  de 
couteau  et  un  anneau  de  10  centimètres  de  dia- 
mètre, en  fer. 

N°  262.  —  Sol  à  lm15,  constitué  par  la  roche,  polie  par 
un  long  usage. 

Objets  trouvés.  —  10  monnaies  de  bronze,  dont 
plusieurs  étaient  réunies  dans  une  petite  coupe  en 
terre  rouge  ;  3  épingles  et  2  aiguilles  en  os,  une 
flbule,  anneau,  clous,  poinçon,  anse,  clef  en  fer. 

N°  263.  —  Béton  à  0m30,  une  partie  pavée  en  cailloutage. 

N°  264.  —  Puits  carré  de  lm60  de  côté  sur  3*30  de  pro- 
fondeur. 

Objets  trouvés.  —  Les  deux  meules  d'un  moulin 
à  bras  ;  une  monnaie,  une  fibule  et  deux  boutons 
en  bronze,  clous. 

N°  265.  —  Terrier  à  0m50,  recouvert  de  terre  noire  avec 
charbons.  Au-dessous,  sur  0m50  d'épaisseur,  cou- 
che de  terre  grise  mélangée  de  cendres,  reposant 
sur  le  sol  naturel. 

Objets  trouvés.  —  2  monnaies,  un  bouton  et  une 
fibule  en  bronze;  cubes  de  mosaïque,  une  épingle 
en  os. 

DEUXIÈME  FOUILLE4 

N°  266  —  Sans  intérêt.  Sol  naturel  à  0™60,  mauvais 
murs. 

N°  267.  —  Terrier  à  0m40,  établi  sur  une  couche  de  terre 
noire,  charbons  et  os. 

1.  Voir  pi.  II,  plan  B. 
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N°  268.  —  Espace  sans  construction.  Terre  noire  fine, 
avec  quelques  os  et  débris  de  poteries.  Jardin  (?). 

N°  269.  —  Grande  pièce  bétonnée,  à  0m90.  Murs  peints 
à  fresques.  Décombres  mélangés  de  sable,  moel- 
lons et  enduits  peints.  Une  cave  existait  sous  le 
béton . 

N°  270.  —  Béton  à  0œ65,  couvert  de  cendres,  avec  pierres 
de  sciage  et  mortiers  peints.  Une  pierre  de  2m  sur 
OmGO  gisait  sur  le  sol. 

N°  271.  — -  Sol  naturel  à  Ora90.  Un  caniveau  en  pierres  de 
taille,  de  (TOO  de  largeur,  avec  canal  semi-circu- 
laire, longeait  le  mur  ouest  (Il  se  continue  sous  la 
propriété  voisine).  Parallèlement  à  cette  conduite, 
et  au  ras  du  sol,  on  a  remarqué  une  sorte  d'évier, 
ou  bassin  à  fond  plat,  dont  les  bords,  élevés  seule- 
ment de  quelques  centimètres,  ne  pouvaient  rete- 
nir qu'une  mince  couche  d'eau.  Le  liquide,  qui  ar- 
rivait par  une  entaille  pratiquée  à  Tune  des  extré- 
mités, se  déchargeait  du  côté  opposé  par  un  large 
goulot,  rétréci  en  entonnoir. 

N°  272.  —  Chambre  avec  hypocauste.  Conduits  de  Om40 
à  0m50  de  largeur  sur  0m30  de  profondeur,  avec 
tuyaux  de  chaleur  aux  angles.  Au  nord,  foyer  cin- 
tré en  briques,  de  0m40  de  diamètre.  Murs  peints. 
Le  décor,  dans  la  partie  inférieure,  se  composait 
de  panneaux,  simulés  par  des  filets  jaunes,  rouges 
et  noirs,  encadrant  une  plante  à  32  feuilles,  sorte 
de  fougère.  Il  a  été  retrouvé  intact  derrière  la 
maçonnerie  du  conduit,  ce  qui  prouve  que  l'hypo- 
.  causte  a  été  établi  postérieurement  à  la  construc- 
tion de  cette  pièce. 

N°  273.  —  Bon  terrier  à  0m65,  établi  sur  Om40  de  dé- 
combres. Porte  à  l'ouest,  de  im10  de  largeur,  avec 
seuil  en  taille,  à  rainure.  A  l'angle  N.-E.,  forte 
dalle,  quelques  débris  de  colonnes,  pierres  sciées 
„  et  morceaux  d'enduits  peints. 

N°  274.  —  Réduit.  Sol  à  0m60  constitué  par  la  roche. 
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Parmi  les  décombres,  beaucoup  de  mortiers  peints. 

Objets  trouvés.  —  Trois  monnaies  de  bronze,  un 
fragment  de  vase  sigillé. 

N°  275.  —  Espace  sans  constructions.  Cour  (?).  Sol  na- 
turel à  0œ60.  Terre  noire  et  charbons. 

Objet  trouvé.  —  Pond  de  vase  avec  estampille. 

N°  276.  —  Au  coin  S.-E.,  escalier  rempli  de  sable,  con- 
duisant à  la  cave  située  soifs  le  n°  269.  Belle  porte 
à  plein-cintre 

N°277.  —  Fouille  inachevée.  —  Pavage  usé  à  0m40.  A 
l'angle  S.-E.,  amas  de  sable,  avec  enduits  peints 
et  pierres  sciées. 

Objets  trouvés.  —  3  monnaies  de  billon. 

N°  278.  —  Terrain  naturel  à  im.  Terre  noire. 

Objets  trouvés.  —  Quelques  tuiles,  une  épingle 
d'os,  débris  de  bronze. 

N°  279.  —  Grande  pièce  sans  terrier  ni  béton.  Sol  à 
0m80.  Couche  de  terre  noire  renfermant  plusieurs 
tuiles  courbes  et  plates  à  rebords. 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  d'argent,  l'oreille 
d'un  plat  en  bronze,  avec  décor  gravé. 

N°  280.  —  Bon  béton  à  0,n40.  Couche  de  terre  noire  avec 
restes  d'enduits  peints  détachés  des  murs. 

Objets  trouvés.  —  Un  outil  en  fer,  2  boutons  en 
bronze,  pentures,  pierres  sciées,  bases  de  colonnes 
moulurées. 

N°281.—  Béton  à  0m40.  Terre  noire.  Cette  pièce  se 
continuant  sous  le  champ  contigu,  n'a  pu  être 
fouillée  entièrement. 

N°  282.  —  Béton  à  Om70,  couvert  de  cendres  et  enduits, 
établi  sur  décombres,  cendres  et  charbons. 

N°  288.  —  Bon  béton  à  0m35,  percé  sur  une  longueur  de 
3m  et  sur  0m60  de  largeur.  Dans  le  trou,  trois  fûts 
de  colonnes  couchés  sur  le  sol  naturel,  à  0œ60  en 
contre-bas. 
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N°  284.  —  Cour  pavée  en  cailloutage,  à  QnA0.  Dessous, 
un  lit  de  pierres  sèches. 

N°  285  —  Pièce  avec  sous-sol. 

N°  286.  —  Sous-sol  entièrement  comblé  de  sable  et  de 
moellons,  avec  mélange  d'enduits  peints.  A  l'ouest, 
deux  soupiraux  prenant  jour  sur  la  rue  n©287. 
Murs  appuyés  contre  la  roche,  jointoyés  au  fer, 
en  relief.  Placard  au  sud. 

On  accédait  à  cette  chambre  basse  par  la  cour 
n°  284,  à  l'aide  d'un  escalier  de  im  de  largeur,  com- 
posé de  quatre  marches  en  pierre  blanche,  ayant 
0m35  de  foulée. 

Objets  trouvés  dans  Tescalier.  —  4  charnières  en 
os,  une  poignée  en  fer  forgé  (pi.  IV,  flg.  5),  un 
tranchet,  un  fond  de  vase  en  verre. 

N"  287.  —  Rue  de  6m60,  déjà  reconnue  dans  les  fouilles 
précédentes.  Elle  se  dirige  du  N.-O.  au  S.-E.  et 
passe  au-dessus  des  Thermes.  Cailloutage  usé  à 
0n,60,  recouvert  de  terre  grise,  pierres  de  démoli- 
tion, tuiles  courbes  et  plates. 

N°  288.  —  Grande  pièce  avec  bon  terrier  à  0m80.  Chemi- 
née ronde  au  S.-O.  Murs  construits  en  gros  élé- 
ments. Traces  d'incendie. 

N°  289.  —  Espace  de  terrain  rempli  de  terre  noire, 
pierres  et  tuiles  brûlées.  Sol  naturel  à  0m70. 

N°  290.  —  Deux  bétons  superposés.  L'un  à  CH55,  l'autre 
à  0m15  au-dessous.  Porte  de  im  au  nord.  Le  milieu 
de  la  pièce  rempli  de  terre  noire.  Le  long  des 
murs,  beaucoup  de  stable  mélangé  de  débris  de 
tuiles. 

N°  291*  —  Fouille  inachevée.  —  Pas  de  terrier,  couche 
de  pierres  sèches  et  de  sable  sur  le  sol  naturel, 
à  0n,70. 

N°  292.  —  Suite  au  n°  289.  Cailloutage  usé.  Couche  de 
cendres  de  OmiO  sur  une  surface  d'un  mètre  car- 
pe ;  partout  ailleurs,  un  lit  de  pierres  sèches. 

5 
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Objets  trouvés.  —  Galet,  corne  de  cerf,  manche 
d'outil,  pierre  polie  percée. 

N°  298.  —  Petite  cave  de  im60  de  profondeur,  entière- 
ment maçonnée.  Remplie  de  terre  noire  et  de 
sable. 

Objets  frouvés.  —  Un  grand  crochet  avec  anneau 
mobile,  un  galet,  défenses  de  sanglier,  deux  mor- 
ceaux de  tuf. 

N<>  294.  —  Fosse  de  1"50  de  profondeur,  murée  à  la  par- 
tie supérieure.  Remplie  de  terre  noire,  avec  mé- 
lange de  pierres  et  de  nombreux  débris  de  pote- 
ries variées. 

Objet  trouve.  -  Un  petit  bronze  en  forme  de 
roue. 

TROISIÈME  FOUILLE 

N°  295.  —  Grande  pièce  en  longueur,  sans  terrier  ni 
béton,  sol  naturel  à  im.  * 

Objets  trouvés.  —  Une  monnaie  et  un  ornement 
de  meuble,  en  bronze  ;  un  galet,  une  épingle  d'os, 
clous,  défenses  de  sanglier. 

N°  296.  —  Sol  naturel  à  iŒ. 

Objets  trouvés.  —  Défenses  de  sanglier,  fond  de 
vase  avec  marque,  galet,  douille,  3  petits  bronzes, 
un  style,  débris  de  vase  en  verre  jaune,  2  gouges, 
une  pierre  à  aiguiser. 

N°  298.  —  Grande  pièce  sans  terrier.  Couche  de  terre 
noire  sur  im  d'épaisseur. 

Objets  trouvés.  —  Bronze  :  27  monnaies,  2  orne- 
ments, un  barillet  avec  anse,  monté  sur  pied 
(pi.  VI,  fig.  1),  une  petite  serrure,  plusieurs  fibules, 
une  sonnette,  une  cassolette  émaillée  (pi.  V,  fig.  6), 
2  manches  de  clefs. 

Fer  :  Clous  de  souliers,  pièces  de  serrure,  mor- 
ceaux de  chaîne  avec  mailles  en  8,  anneaux,  fer- 
rements divers,  2  gonds,  charnière,  4  crochets, 
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pitons,  une  lame  de  couteau,  un  ciseau  dit  bec- 
d'âne,  une  gouge,  2  clefs,  3  styles,  une  aiguille. 

Céramique  :  Débris  de  vases  sigillés,  3  fonds  de 
vases  avec  estampilles,  une  lampe  en  terre. 

Noi  297,  899, 300  et  SOI.  —  Sans  importance. 
N'ont  rien  donné. 

FOUILLES  DE  1899 

PREMIÈRE  FOUILLE 

N°  303.  —  Petite  chambre  carrée,  de  trois  mètres  de 
côté.  Murs  jointoyés  au  fer,  en  creux. 

Objets  trouvés.  —  7  styles,  3  branches  de  forces, 
2  pions,  une  charnière  et  une  épingle  d'os,  entrée 
de  serrure,  écailles  d'huîtres,  clous.  Pierres  sciées. 

No  303.  —  Grande  pièce  de  8m40  sur  8mi2.  Terrier  à  0m60. 
A  l'angle  S.-O.,  porte  de  0B193,  ouvrant  sur  le  nu- 
méro 302,  et  rebouchée  grossièrement.  Reconnu 
remplacement  d'un  escalier  détruit. 

Objets  trouvés.  —  Un  galet,  2  appliques  de 
meuble,  clous. 

N°  304.  —  Autre  grande  pièce,  sous  laquelle  existait  au 
N.-E.  une  petite  cave  profonde  de  2,n60.  Mauvais 
escalier  en  moellons. 

Objets  trouvés  dans  la  cave,  —  Une  hachette  en 
pierre,  5  galets,  2  pierres  à  aiguiser,  7  styles, 
(5  monnaies  de  bronze,  un  plateau  de  petite  ba- 
lance en  fer,  lame  de  force,  ferrements  et  loquet 
de  porte,  un  ciseau,  charnières,  anneaux,  levier 
de  serrure,  3  pions  et  10  épingles  en  os,  défenses 
de  sanglier. 

DEUXIÈME  FOUILLE1 

N°  305.  —  Vaste  emplacement  pavé  en  cailloutage,  re- 
connu sur  une  largeur  de  40  mètres  environ.  Fo- 

i ,  Voir  le  plan,  pi.  III. 
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rum  ou  place  publique,  limitée  au  nord  par  un 
mur  de  im  d'épaisseur,  percé  d'une  porte  de  im73, 
donnant  accès  au  n°  307. 

N°  306.  —  Construction  en  saillie  sur  la  place  ;  large 
ouverture  au  sud.  Terrier  à  0m35.  Boutique  (?). 

Nf  307.  —  Large  allée  ou  promenoir,  aboutissant  à  l'est 
à  une  rue  do  G^GX  Béton  à  0m50.  Un  tour  de  0m45, 
établi  parallèlement  et  à  0m75  d'intervalle  du  mur 
de  la  place,  servait  d'assise  à  un  portique  dont  on 
a  retrouvé  les  bases  de  dix  piliers.  Ces  piliers 
étaient  construits  en  belle  maçonnerie  appareil- 
lée, avec  joints  en  relief.  Ils  avaient  entre  eux  des 
intervalles  variant  de  lm73  à  2m87. 

Na  308.  —  Grande  pièce  de  sept  mètres  sur  neuf .  A  0m50, 
cailloutage  usé  établi  sur  décombres  calcinés. 

Objets  trouvés.  —  Une  lampe  en  terre,  5  char- 
nières et  une  épingle  d'os,  une  clef,  2  charnières, 
un  couperet,  un  marteau,  2  petits  gonds,  un  ci- 
seau à  douille,  en  fer.  Rondelle  de  plomb,  débris 
de  verre,  clous,  2  monnaies  de  bronze. 

N°  309.  —  Terrier  à  0m50.  A  l'angle  N.-E.,  petite  fosse 
de  im  sifr  lœSO. 

Objets  trouvas.  — 2  buires  ou  lagènes,  en  terre. 

N°310.  —  Sans  terrier  ni  béton.  A  l'angle  N.-O.,  puits 
carré  de  i^GO  de  côté,  creusé  dans  la  roche  sur 
5  mètres  de  profondeur.  La  partie  supérieure  s'é- 
largissait au  nord,  sur  0m95  de  longueur  et  0m75 
de  largeur. 

Objets  trouvés  dans  le  puits.  —  Débris  d'un  vase* 
à  dépressions,  la  base  d'une  statuette  en  terre- 
cuite  blanche,  une  clef,  une  pique  à  douille,  fer- 
rements divers,  clous,  anneaux,  crochets,  poin- 
çons, styles.  Un  gros  anneau  et  8  fibules  en  bron- 
ze, dont  une  émaillée  (Voir  pi.  V,  fig.  4),  4  épin- 
gles, 3  cuillères,  2  charnières  et  3  pions  en  o§. 
10  monnaies  de  bronze. 
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N°  311.  —  Sous-sol  de  2"80  de  profondeur.  Un  retrait 
pratiqué  à  la  partie  supérieure  du  mur  nord  rece- 
vait le  solivage.  A  l'angle  S.-O.,  puits  carré  de  l"80 
de  côté,  sur  2  mètres  de  profondeur. 

Objets  trouvés.  —  2  clefs  en  fer,  à  poignée  de 
bronze  ;  une  sonnette,  un  poinçon,  une  grande 
lame  de  couteau,  loquet  de  porte,  crochets,  alêne, 
3  styles,  clous,  pitons,  un  bouton  orne,  une  ap- 
plique en  bronze  avec  émail,  un  flacon  en  verre, 
les  débris  de  plusieurs  vases,  fonds  avec  estam- 
pilles, écailles  d'huîtres. 

N°  312.  —  Couloir  très  étroit  sous  lequel  existait  une 
petite  cave  de  lm4B  sur  2m,  avec  escalier  de  0m80  pi- 
qué dans  la  roche.  Placée  obliquement  au  plan  de 
la  pièce,  elle  s'avançait  en  pointe  sous  le  mur  du 
n°  301. 

Objets  trouvés.  —  Ferrements,  débris  de  vases. 

N°  314.  —  Bon  béton  à  im. 

Objets  trouvés.  —  2  buires  ou  lagènes,  in  lactés. 

N°  326.  —  Mauvais  terrier.  Murs  édifiés  sur  des  dé- 
combres posés  en  hérisson  à  lm50  de  profondeur. 

Objets  trouvés.  —  Les  débris  d'une  petite  boîte 
cylindrique  en  bronze  (partie  d'un  encrier  dont  le 
complément  a  été  recueilli  dans  la  pifcce  voisine). 

N°  327.  —  Sous-sol  de  2m70  de  profondeur.  Beaux  murs 
avec  joints  au  fer.  Aire  sur  roche.  Au  sud,  un 
soupirail  avait  été  ouvert  dans  la  maçonnerie 
d'une  large  porte  condamnée.  A  l'angle  N.-E.,  une 
deuxième  porte  également  murée. 

Objets  trouvés.  —  Deux  tronçons  de  colonnes, 
une  moitié  de  meule  et  les  débris  d'un  encrier 
double  en  bronze  (pi.  VI,  flg.  2). 

N0i  313,  315,  316  à  321,  323  à  325.  -  N'ont  donné  lieu 
à  aucune  observation.  —  Pas  de  mobilier. 
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Céramique 

La  récolte  des  poteries  a  été,  comme  dans  toutes 
les  fouilles  précédentes,  assez  abondante,  mais  nous 
n'avons  à  signaler  cette  fois  aucune  pièce  remarqua- 
ble. La  plupart  des  vases  gisant  au  milieu  des  dé- 
combres n'étaient  plus  représentés  que  par  quelques- 
unes  de  leurs  parties,  et  souvent  même  par  un 
seul  tesson. 

Cependant,  en  raison  de  la  variété  qu'ils  offrent 
dans  la  forme  et  surtout  dans  le  décor,  et  à  défaut 
de  types  complets,  l'étude  de  ces  débris  n'est  pas 
dénuée  d'intérêt  ;  elle  est  attrayante  et  conduit  par- 
fois à  de  curieuses  observations. 

Presque  tous  les  fragments  recueillis  appartenant 
à  des  vases  moulés,  —  et  ce  sont  les  plus  nombreux 
—  peuvent  se  classer,  d'après  leur  forme,  en  trois 
groupes  principaux  :  Les  jattes,  ou  coupes  basses, 
au  profil  gracieux  et  délicat;  les  bols,  plus  profonds 
et  d'un  galbe  plus  arrondi  ;  et  les  vases  cylindriques, 
que  rappellent  nos  modernes  cache-pots. 

L'ornementation  des  jattes,  fine,  et  d'un  goût 
souvent  artistique,  est  de  beaucoup  supérieure  à 
celle  des  autres  catégories.  L'une  de  celles  que  nous 
avons  sous  les  yeux  se  distingue  par  la  sobriété  de 
son  décor,  exempt  de  toute  banalité.  Une  tige  droite, 
légère,  et  finement  perlée,  portant  des  boutons  pé- 
dicules, opposés,  court  sur  le  col  entre  deux  *rangs 
de  perles  et  des  cordons  molettes.  Au-dessous,  sur  la 
partie  arrondie,  un  animal  fantastique,  accroupi  et 
prêt  à  bondir,  —  sorte  de  levrette  au  long  cou  garni 
d'une  opulente  crinière  —  se  trouve  répété  en  cercle 
un  certain  nombre  de  fois.  A  nouveau,  deux  cordons 
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perlés,  puis  plus  bas  encore,  une  couronne  composée 
d'anneaux  dentés  en  manière  de  roue  d'engrenage. 
Divers  fragments  de  bordures,  provenant  d'autres 
échantillons,  portent  des  frises  variées  :  rinceaux 
genre  ferronnerie,  avec  ligatures  simulées,  aux  en- 
roulements terminés  par  des  rosettes  ;  volutes  feuil- 
lées  de  chêne  ;  la  plus  élégante  est  faite  d'une  ligne 
sinueuse  avec  raccords  de  tiges  sommées  de  feuilles 
de  laurier.  Sur  les  zones  inférieures  de  ces  mêmes 
vases,  on  reconnaît  des  feuilles  déplantes  aquatiques, 
de  capucines,  de  fougères,  etc.  ;  on  y  voit  aussi  des 
feuillages  imbriqués,  disposés  en  couronnes;  des  go- 
drons  rayonnants,  etc. 

Un  grand  bol  offre,  au-dessous  de  la  classique 
frise  d'oves,  un  motif  amusant.  Un  cep  de  vigne, 
chargé  de  fruits  et  surmonté  d'un  oiseau,  est  flan- 
qué, à  droite  et  à  gauche,  de  lièvres  ou  de  lopins 
savourant  les  magnifiques  raisins  qui  tombent  jus- 
qu'à terre.  La  zone  inférieure  est  occupée  par  des 
fougères  capricieusement  placées  sous  des  arcades 
que  séparent  des  groupes  de  massues  striées.  On  lit 
à  l'angle  d'un  des  morceaux,  les  lettres  MI,  en  capi- 
tales carrées  ;  elles  nous  semblent  appartenir  à  la 
marque  GINNAMI  (rétrograde),  déjà  rencontrée  à 
Vertault,  sur  un  fragment  de  même  fabrication. 

Un  morceau  de  forte  épaisseur,  détaché  d'un  bol  de 
'facture  grossière,  est  décoré  de  bustes  d'hommes 
placés  sous  des  arcs  amortis  en  pommes  de  pins,  et 
alternant  avec  des  bustes  de  femmes  ;  dans  le  champ, 
des  coquilles,  des  poissons  et  des  oiseaux.  Sur  un 
autre,  une  danseuse  exécute  des  pas,  au  milieu  d'un 
encadrement  circulaire,  cantonné  de  dauphins. 
Ailleurs,  Diane  tenant  son  arc  et  caressant  une  biche 
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dressée  devant  elle  ;  un  jeune  satyre  ;  un  chasseur 
aux  prises  avec  un  énorme  sanglier,  et  divers  autres 
personnages  :  Hercule,  tibicens,  dompteurs. 

La  surface  des  vases  cylindriques  est  le  plus  sou- 
vent divisée,  verticalement  et  horizontalement,  eu 
plusieurs  cases  ou  compartiments,  garnis,  soit  de 
motifs  géométriques  ou  conventionnels,  soit  de  fi- 
gures ou  d'animaux. 

Sur  le  registre  supérieur  de  l'un  de  ces  vases,  en 
terre  tendre,  à  couverte  orange,  on  voit  un  quadru- 
pède, chien  ou  renard,  un  bouquetin,  et  un  ours  bien 
caractérisé.  L'unique  morceau  appartenant  au  re- 
gistre inférieur,  porte  une  croix  ancrée,  coupée  de 
diagonales  cordelées. 

Une  autre  portion  de  vase,  en  terre  rouge  foncé, 
montre  un  chasseur  à  genoux,  tirant  de  Tare  sur  un 
cerf  courant  à  droite  ;  un  arbre,  sur  lequel  est  per- 
ché un  oiseau,  les  sépare.  Sur  d'autres  fragments, 
des  grues,  des  aigles,  des  canards,  sont  inscrits  dans 
des  cercles  filetés  ou  perlés. 

Enfin,  un  dernier  morceau  —  curieux  spécimen 
du  manque  de  goût  et  de  la  pauvreté  de  composition 
de  certains  fabricants  de  moules  —  présente,  dans 
un  désordre  qui  n'a  rien  à  voir  avec  l'art,  toute  une 
faune  agitée  :  canards  volant,  lapins  sautant,  échas- 
siers  piquant  de  leur  long  bec  des  serpents  convul- 
sés, etc.  Mais  l'on  se  demande  par-dessus  tout,  ce 
que  vient  faire  au  milieu  de  cette  gent  animale,  ce 
mirmillon  en  position  de  combat,  coiffé  d'un  casque 
à  grand  cimier  emplumé,  le  scutum  au  bras  gauche, 
la  main  droite  armée  de  la  sica  et  surmontée  d'un 
haut  brassard  (manica)  ! 

Sur  un  vase  de  la  même  famille,  trouvé  en  1895, 
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figurent  aussi  des  gladiateurs.  Mais  ici  les  adversai- 
res sont  face  à  face,  la  scène  est  complète  et  se 
trouve  répétée  dans  quatre  des  panneaux,  avec 
quelques  variantes  dans  l'équipement  et  l'armement 
des  combattants. 

En  dehors  de  ces  poteries  à  reliefs,  nous  avons  à 
mentionner  les  rares  fragments  d'un  vase  en  terre 
rouge,  bronzé,  et  à  décor  barbotiné,  portant  une  tête 
et  le  tronc  d'une  figure  grotesque. 

Les  débris  incomplets  d'un  grand  plat  creux,  à 
lèvre  arrondie  et  d'un  tournassage  parfait  (diamètre 
0m5i)  ;  il  est  en  terre  jaunâtre,  d'un  centimètre 
d'épaisseur,  avec  couverte  rouge  lustrée  appliquée 
seulement  à  l'intérieur. 

La  partie  inférieure  d'un  récipient  cylindrique, 
en  terre  grise  à  engobe  noir,  dont  la  courbure 
accuse  un  diamètre  d'environ  0m18.  La  surface  est 
entièrement  percée  de  trous  fraisés  à  l'intérieur.  Ce 
vase  remplissait  sans  doute  l'office  de  couloire. 

Le  fond,  très  épais,  d'un  vase  commun  en  terre 
jaune-rougeâtre,  fait  au  tour,  et  percé  de  trois  trous 
(diamètre  0m08)  (Arrosoir  ?) 

Une  dizaine  de  bords  d'écuelles,  avec  mufles  de 
lion  —  tous  différents  —  à  orifice  servant  de  déver- 
soir; appliqués  après  le  tournage,  ils  avaient  peu 
d'adhérence  avec  le  corps  du  vase,  et  plusieurs  s'en 
trouvaient  détachés. 

Un  fragment  d'antéûxe  en  brique  rouge. 

Dans  la  série  des  tôrres-cuites  blanches,  quelques 
parties  de  figurines  :  déesse-mère  allaitant,  Vénus 
anadyomène,  en  ronde  bosse,  sur  laquelle  on  re- 
marque des  traces  de  peinture  rouge. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  estampilles  re- 


522      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

levées  sur  les  vases  ou  fragments  de  vases  recueillis 
de  1897  à  1899. 

Estampilles  de  potiers,  récolte  1897 

ANDIICARO  (Andecari  officina)  —  Sur  Tumbo  dune 
coupe  unie,  terre  rouge-orange. 

ASIATICIM  (Asiatici  manu)—  Sur  fond  de  coupe,  terre 
rouge. 

CAT////  (Catuli  ou  Catulliani  manu)  —  Sur  fond  d'as- 
siette, t.  r. 

OF  BASSI  —  Sur  umbo,  fond  de  vase  t.  r. 

ATV/////  (Atulianus)  —  Sur  fond  de  petite  coupe,  t.  r. 

///F(CAND)ILL2I  (officina  Candillis)  —  Inscription  ré- 
trograde sur  fond  de  vase,  t.  r. 

//////M NI  (officina  Germani)—  Sur  fond  d'assiette,  t.  r. 

IVEN/////  (Juvenalis?)  —  Sur  fond  de  vase,  t.  r. 

MELLISVS  (Mellisus)  —  LL  avec  pied  commun,  SS 
rétr.  ;  sur  fragment  tasse  conique,  t.  r.  pâle. 


palme  VRS   —  Sur   fragment   panse  d'amphore,  terre 

rouge  brique,  à  couverte  jaunâtre. 
S*0*l  —  Sur  anse  d'amphore,  terre  jaunâtre. 
Etoile  à  sept  rais,  avec  point  central  —  Sur  fond  de  coupe 

évasée,  t.  r. 

Récolte  1898 

» 

•AQV////  (Aquitanus)  —  Sur  fond  de  petite  coupe,  t.  r. 

C  (AN)ON  D  ou  renversé  C  (IV)O(NV)  D  -  Sur  fond  de  pe-  * 
tite  coupe  t.  r.  (2  exempl.) 

C-CEISIO  (Celsi  officina)  —  Sur  fond  de  coupe  t.  r. 

COTVLO  (Cotuli  officina)  —  Sur  l'umb'o  d'un  plat,  t.  r. 

FESTVS  (Fcstus)  Sur  fond  de  petite  soucoupe,  t.  r. 

////FI RM  (off  Firmus  ou  Firminus)  —  Sur  fond  découpe 
unie,  t.  r. 

IAVNI  (Jauni  manu)  —  Sur  fond  de  coupe  t.  r.  ;  mauvais 
poinçon  (2  exempl.) 

IVCON/////  (Jucondûs)  —  Sur  fond  de  coupe  t.  r.  ;  mar- 
que empâtée. 
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IOCIR(NV)S  [Locirnus  ou  Logirnus)  —  Sur  fond  de 
coupe,  t.  r. 

OF.MVRRA  {officina  Murrani)  -  Sur  l'umbo  d'une 
assiette,  t.  r. 

OF.(MVR)RA  (officina  Murrani)  —  Sur  fond  de  coupe, 
terre  rouge  ;  empreinte  mal  venue. 

///\LON  ou  renversé  NOTV  —  Sur  l'umbo  d'une  sou- 
coupe, t.  r. 

PR\{MM)///// {Primi  manu)  —  Sur  l'umbo  d'une  assiette, 
terre  rouge. 

SENOMA  (Senonii  manu)  —  Sur  fond  de  jatte,  t.  r. 

Q*S»P  —  Sur  anse  d'amphore 

L  C  M  —  Sur  anse  d'amphore. 

Recolle  1899 

ATEI  —  Sur  fragment  de  petite  coupe,  t.  r.  ;  au  dessous, 

graf  fîtes. 
BASSI  —  Sur  fond  de  coupe  à  anses,  t.  r. 
PAVL-L-IM  —  LL  archaïques.  Sur  fond  de  coupe,  t.  r. 

pâle. 
OF  PRIM  —  Sur  fond  de  coupe,  t.  r. 
XA(NTH)I  —  Dans  une  cartouche  à  queues  d'aronde,  à 

l'extérieur  d'un  vase  sigillé. 
Rosace  à  huit  lobes  —  Sur  fond  de  coupe,  t.  r. 

Bijoux  et  petits  bronzes 

La  fibule  se  trouve  toujours  en  nombre  et  sous 
toutes  ses  formes.  Parmi  les  vingt  et  quelques  re- 
cueillies au  cours  de  ces  fouilles,  plusieurs  sont  re- 
marquables par  leur  décoration  d'émaux  en  mo- 
saïque, généralement  bien  conservés. 

PI.  V,  fig.  1. —  Fibule  cruciforme.  —  Au  centre, 
chaton  carré  pyramidal,  bordé  d'un  cordonnet  ciselé. 
La  table,  centrée  d'un  point  bleu  foncé,  serti,  est 
émaillée  de  vert  avec  quatre  carrés  rouges  aux  an- 
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gles.  Les  bras,  triangulaires,  sont  accostés  à  la  base 
et  au  sommet,  de  lobes  émaillés  de  rouge.  Le  champ 
de  chaque  triangle  est  incrusté  d'un  émail  vert  pâle, 
pointé  de  verre  bleu. 

PI.  V,  fig.  2.  -  Fibule  circulaire,  diamètre  0m032, 
—  Huit  annelets  émaillés  de  rouge  sont  symétri- 
quement disposés  sur  la  périphérie.  La  surface  est 
divisée  en  trois  zones  concentriques.  La  première, 
en  allant  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  est  garnie  d'é- 
mail rouge,  recoupé  par  dix  baguettes  de  verre  bleu  ; 
la  deuxième  est  composée  de  rectangles  de  verre 
noir,  timbrés  d'un  point  vert,  alternant  avec  d'autres 
rectangles  blancs  et  vert  d'eau  ;  la  troisième  est  à 
fond  rouge,  avec  quatre  divisions  en  verre  bleu. 
L'ouverture  que  l'on  remarque  au  centre  atteste  la 
disparition  d'un  bouton  pédicule,  rivé  sur  la  face 
opposée. 

PI.  V,  fig.  3.  —  Fibule  forme  barrette.  —  La  tige, 
légèrement  bombée,  est  ornée  de  ciselures  simulant 
des  écailles,  et  se  termine  par  une  partie  découpée, 
figurant  assez  vaguement  la  tête  d'un  insecte.  Elle 
est  chargée  en  son  milieu,  d'un  motif  composé  de 
deux  triangles,  sertis  d'un  double  cordonnet,  unis 
par  leur  pointe  qui  se  perd  sous  un  carré  émaillé  de 
rouge,  flanqué  transversalement  de  deux  autres 
triangles  de  plus  petite  dimension. 

PI.  V,  fig.  5.  —  Fibule  évidée,  forme  cerf-volant 
ou  collier  de  cheval.  —  Emaux  vert  et  blanc,  dis- 
posés en  damier.  L'arc  est  sommé  d'une  expansion 
subtriangulaire  ;  les  branches,  affaiblies  en  pointe, 
sont  rehaussées  à  leur  jonction,  de  deux  disques 
émaillés,  orange. 

Nous  citerons  à  la  suite,  une  fibule  ronde,  bordée 
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d'ungrènetis  entre  deux  filets  saillants,  cerclant  une 
zone  décorée  d'arcades  en  incrustations  de  niel.  Au 
centre,  un  rivet  à  tête  retient  encore  les  restes  d'une 
pastille  d'émail.  Huit  globules  découpés  dans  le 
métal,  se  détachent  sur  le  pourtour.  Traces  d'ar- 
genture. 

Une  autre  fibule  ronde,  très  simple,  à  deux  zones 
concentriques,  dont  les  émaux  ont  disparu. 

Une  petite  fibule  barrette,  avec  chaton  ovale,  éga- 
lement privé  de  son  émail. 

Deux  fibules,  corps  droit  à  dos  d'âne,  avec 
incrustations  d'étain  ;  ressort  à  boudin  sous  gaîne. 

Deux  fibules  arquées  ;  trois  grains  de  métal  font 
saillie  sur  chacun  des  bords  de  l'arc,  partagé  dans 
sa  longueur  par  une  étroite  bande  ciselée.  Traces 
d'argenture. 

Une  autre  fibule  arquée,  avec  croisillon  à  gorges 
et  boutons  terminaux. 

Une  petite  fibule  argentée,  à  éléments  symétri- 
ques paraissant  empruntés  à  un  végétal  (PL  IV,  fig.  1) 

Enfin,  un  fragment  de  fibule  gauloise,  en  fer. 

La  planche  V  est  complétée  par  une  cassolette 
(récolte  1898),  et  deux  boutons  émaillés,  provenant 
de  fouilles  antérieures. 

Fig.  6.  —  Petite  cassolette  à  parfums,  en  forme 
d'amande-.  —  Elle  se  compose  d'un  récipient,  creux 
de  quelques  millimètres,  et  d'un  couvercle  plat, 
réunis  par  une  charnière.  La  fermeture  était  assurée 
par  une  pointe  saillant  au-dessous  de  l'extrémité 
du  couvercle  et  entrant  dans  un  œillet  ménagé  dans 
lrt  boîte  au  point  correspondant.  Trois  trous,  percés 
dans  le  fond,  et  des  échancrures  pratiquées  sur  les 
côtés,  laissaient  échapper  les  émanations  d©  la  subs- 
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tance  odorante  qui  s'y  trouvait  renfermée.  Le  cou- 
vercle est  orné  d'une  feuille  allongée  —  lotus  ou 
arum  —  remplie  d'un  émail  de  couleur  orangée  ; 
celui  de  la  bordure  est  presque  entièrement  détruit. 

L'usage  de  ces  cassolettes  parait  avoir  été  assez 
répandu.  On  en  a  trouvé  un  peu  partout,  et  il  est 
peu  de  musées  qui  n'en  possèdent  quelques  exem- 
plaires. Beaucoup  affectent,  comme  la  nôtre,  la 
forme  en  soufflet1  ;  il  y  en  a  aussi  de  rondes  et  d'el- 
liptiques, soit  unies1,  soit  décorées  en  relief  de  sym- 
boles ou  de  figures.  Remarquons  après  d'autres, 
qu'aucun  de  ces  petits  objets  portatifs  n'est  muni 
d'anneau  ;  ils  n'étaient  donc  pas  suspendus. 

Fig.  7.  —  Bouton  carré,  avec  bélière.  —  Les 
quatre  coins  sont  garnis  d'un  émail  verdâtre  et  cen- 
trés de  points  orange  ;  les  croisillons  et  la  partie 
centrale,  limitée  par  une  cloison  circulaire,  contien- 
nent encore  quelques  parcelles  d'une  pâte  jaunâtre. 

Fig.  5.  —  Boston  rond,  embouti,  à  bord  biseauté. 
—  Travail  d'émaux  extrêmement  curieux.  Coloration 
générale  très  atténuée,  d'une  teinte  gris-jaunâtre. 
La  zone  intérieure  porte  six  damiers  finement  exé- 
cutés, à  éléments  gris-brun  et  blanc.  Les  intervalles 
qui  les  séparent  ainsi  que  la  zone  extérieure  sont 
entièrement  semés  de  cubes  microscopiques,  à  peine 
visibles  à  l'œil  nu,  et  d'un  ton  différant  peu  de  celui 
du  fond.  Le  centre  est  émaillé  en  brun-clair.  Au- 
dessous,  une  tige  assez  forte,  avec  portée  pour  la 
rivure. 

1.  On  en  remarque  une  au  musée  de  l'Hôtol  Rolin,  à  Autun,  qui 
sort  des  dimensions  usitées.  Elle  mesure  de  5  à  6  centimètres.  Le 
centre  et  la  bordure  sont  garnis  d'un  émail  bleu  uni. 

2.  Vertault  en  a  fourni  plusieurs  de  ce  genre, 
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Nous  devons  encore  classer  dans  les  bijoux,  un 
anneau  de  bronze  d'un  faible  diamètre  (0™04),  qui  a 
pu  être  porté  comme  brace- 
let par  un  tout  jeune  enfant. 
Il  est  fait  d'un  fil  rond,  ouvert, 
allant  en  diminuant  vers  les 
extrémités  ;  celles-ci  sont 
aplaties  en  losange,  et  ornées 
de  ciselures  figurant  assez 
exactement  des  têtes  de.  ser- 
pents. 

Parmi  les  objets  de  bronze 
se  rattachant  particulière- 
mentau  mobilier  et  à  l'ameu- 
blement, nous  citerons  spé- 
cialement : 

Une  belle  clef  à  panneton 
découpé  et  coudé  en  équerre. 

Un  manche  de  clef  d'un  joli 
modèle.  iPl.  IV.  fig.  2.) 

Quatre  autres  manches 
plus  forts,  à  embase  moulu- 
rée, surmontée  d'un  anneau 
en  croissant  ;  forme  la  plus 
usitée  à  l'époque. 

Quatre  clefs-anneaux  de 
différentes  grandeurs. 

Une  remarquable  entrée  de 
serrure  ifîg.  1),  formée  d'une 
plaque  de  bronze  découpée 
et   ajourée,    et   munie   d'un  Fig.  l 

cache-entrée    à  charnière  (hauteur  0°\s!5,    largeur 
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moyenne,  0œ05).  Traces  d'argenture,  visibles  surtout 
sur  la  bossette.  Deux  tenons  plats  rivés  servaient  à 
la  fixer,  à  l'aide  de  goupilles,  au  battant  du  meuble 
qu'elle  était  appelée  à  décorer.  Les  rivures  étaient 
masquées  par  des  ornements  soudés,  malheureuse- 
ment disparus. 

La  rareté  de  cette  pièce,  jointe  à  une  bonne  con- 
servation, avait  tout  d'abord  fait  naître  chez  certains, 
quelques  doutes  sur  son  authenticité.  Ces  doutes  ont 
été  vite  dissipés  par  la  connaissance  plus  exacte  du 
gisement  de  cet  intéressant  objet,  rencontré  à  trois 
mètres  de  profondeur,  dans  un  milieu  exclusive- 
ment gallo-romain  '. 

Les  fouilles  de  la  Société  ont  fourni  précédemment 
deux  entrées  de  même  nature,  présentant  aussi  des 
silhouettes  de  dauphins,  mais  elles  sont  d'un  modèle 
beaucoup  plus  simple*. 

Un  autre  objet  non  moins  curieux,  et  dont  nous 
ne  connaissons  jusqu'alors  qu'un  seul  similaire5  — 
encore  est-il  incomplet  —  consiste  en  un  petit  ba- 
rillet de  bronze,  monté  sur  un  pied  rond,  et  pourvu 
d'une  anse  mobile.  (PL  VI,  fig.  1.) 


1 .  Grignon,  dans  son  Second  Bulletin  des  fouilles,  faites  sur  la 
montagne  du  Chàtelet  (Haute-Marne),  1775,  p.  CXLIV,  donne  la 
description  détaillée  d'une  entrée  de  serrure  ayant  la  plus  grande 
analogie  avec  celle  de  Vertauit. 

2.  Voir  Bulletin  de  la  Société  1895-96,  p.  371. 

Le  musée  de  la  Commission  des  Antiquités  de  Dijon  possède 
deux  exemplaires  du  même  type.  —  Ncs  du  cat.  526  et  529. 

3.  Au  musée  de  Reims.  Catalogué  ainsi  par  Th.  Habert  — 
n°  1868.  Bronze.  Sorte  de  barillet  ouvert  aux  deux  extrémités, 
percé  de  part  en  part,  au  centre  ;  il  porte  d'un  côté  deux  bélières 
avec  chaînette  d'attache.  Patine  verte, 
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Il  mesure  0m074  de  longueur.  Sa  forme  est  celle 
d'un  fuseau  tronqué  à  ses  extrémités.  Les  fonds, 
soudés  extérieurement  sur  les  bouts  dressés  à  la 
lime,  ont  disparu.  Au  centre  de  la  partie  supérieure, 
on  remarque  le  trou  de  bonde,  légèrement  agrandi 
par  deux  échancrures  carrées.  Des  traces  de  soudure 
indiquent  qu'une  pièce  accessoire  y  était  fixée,  sans 
doute  une  sorte  de  goulot  ou  d'entonnoir  destiné  à 
faciliter  l'introduction  d'un  liquide.  L'anse,  déforme 
ellipsoïde,  est  faite  d'une  tige  à  section  losangique, 
jouant  librement  dans  des  tenons  à  œillet,  rivés  à 
l'intérieur  du  récipient.  Les  extrémités,  recourbées 
en  dehors  pour  former  anneau,  sont  amorties  par 
un  bouton  mouluré. 

La  surface  du  fût  est  presque  entièrement  garnie 
par  des  cerceaux  simulés;  on  en  compte  trente-six, 
disposés  en  deux  groupes  égaux,  de  chaque  côté  de 
la  bonde.  Le  modèle  de  ce  petit  ustensile  n'est  autre 
que  la  réduction  exacte  de  ces  tonneaux  ou  tonnelets 
de  bois  (cupœ  ou  cupidœ),  dont  les  Romains  faisaient 
usage  pour  loger  et  transporter  leurs  vins  de  qualité 
ordinaire,  les  vases  de  terre  étant  plus  spécialement 
réservés  pour  les  vins  de  prix4. 

Leur  forme  nous  est  connue,  grâce  aux  descrip- 
tions qu'en  donnent  certains  auteurs  :  Pline,  Varron, 
Columelle,  etc.,  et  mieux  encore  par  les  quelques 
bas-reliefs  où  ils  se  trouvent  représentés.  Elle  s'est, 
du  reste,  conservée  à  peu  près  telle  jusqu'à  nos  jours. 

À  quel  usage  pouvait  servir  ce  charmant  bibelot? 
L'hypothèse  la  plus  vraisemblable  nous  le  fait  con- 

1.  Daremberg  et  Saglio,  Dict.  des  Antiq.  grecques  et  romaines, 
vis  Cupa,  Cupula,  t.  I.  p.  1594, 
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sidérer  comme  une  sorte  de  flacon  destiné  à  renfer- 
mer quelque  parfum  liquide. 

Les  inventaires  du  moyen-âge  semblent  en  fournir 
la  preuve,  par  la  mention  qu'on  y  trouve  de  ba- 
rillets (barris,  barisiaux),  remplissant  un  office  ana- 
logue, et  dans  lesquels  il  est  permis  de  reconnaître 
la  survivance  d'une  mode  adoptée  depuis  de  longs 
siècles. 

Ces  barillets  étaient  faits  de  bois  ou  de  métaux 
précieux  ;  quelques-uns  étaient  en  ivoire,  en  agathe, 
en  verre,  etc.4  Ils  servaient  à  loger  les  eaux  de  sen- 
teur, les  remèdes,  l'eau  bénite,  etc. 

Un  dauphin,  en  ronde  bosse,  bronze  fondu  et  ci- 
selé. Long,  0m125  (pi.  IV,  figO).  Le  corps  est  légè- 
rement contourné  en  S  ;  la  tète  porte  une  crête  et 
deux  barbes  ;  la  queue,  simplement  échancrée  en 
rond,  s'épanouit  dans  un  plan  horizontal.  Les  yeux, 
les  écailles  et  les  rayons  osseux  des  nageoires  sont 
indiqués  par  des  ciselures. 

LTn  tenon,  traversant  la  queue  de  part  en  part,  et 
rivé  sur  le  dos,  servait  à  fixer  cet  objet.  On  remarque 
en  outre,  à  l'intérieur  du  corps,  ouvert  dans  sa 
partie  inférieure,  des  traces  de  soudure  dénotant 
l'existence  d'une  tige,  destinée  sans  doute  à  rem- 


1.  «  Barisiaux  de  ciprès.  »  (Inventaire  d'Artois,  1313.) 

«  Deux  petis  barillés  d'argent  à  mettre  caue  rose,  pesant  un 
marc,  deux  onces,  douze  estellins.  »  (Inv.  de  Clémence  de  Hon- 
grie, 1328). 

«  Quatre  barils  de  ivoir  garny  de  laton.  »  (Inv.  de  Pierre  Ga- 
v  est  07i.) 

a  Ung  petit  barillet  d'or  à  mettre  triade  (thériaque)  que  le 
roi  fait  porter  avec  lui  continuellement.  »  (Inv.  de  Charles  V, 
1380.) 
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placer,  dans  la  suite,  le  tenon  primitif  qui  a  été 
arasé  à  la  lime1.  Anse  de  vase? 

On  sait  que  le  dauphin,  en  dehors  de  son  rôle 
symbolique,  a  été  l'un  des  motifs  ornementaux  les 
plus  employés  par  les  gallo-romains.  On  le  voit,  en 
effet,  concourant  à  la  décoration  d'une  quantité 
d'objets  mobiliers  :  lampes,  vases,  poignées  de  meu- 
bles, entrées  de  serrures,  manches  de  miroirs,  fi- 
bules, etc.* 

Une  plaque  carrée,  coupée  au  ciseau  dans  une 
feuille  de  bronze,  d'une  épaisseur  moyenne  de  0*004. 
Hauteur,  0m16,  largeur,  0mM5  —  Une  ouverture 
rectangulaire,  de  0m0i  sur  0m05,  s'y  trouve  prati- 
quée un  peu  au-dessous  du  centre.  Le  bord  supé- 
rieur est  dentelé  en  festons,  dont  les  angles  sont 
biseautés  à  la  lime.  Il  est  allégé  par  une  rangée  de 
huit  trous  ronds,  fraisés  à  l'extérieur  ;  chaque  trou 
correspondant  à  une  partie  saillante. 

Cette  plaque  qui  semble  fabriquée  d'hier,  tant  sa 
conservation  est  parfaite,  nous  paraît  être  l'un  des 
côtés  d'un  fondus  ou  réchaud  portatif. 

Plusieurs  poignées  dont  une,  de  bonne  fabrication, 

1.  Parmi  les  objets  gallo-romains  trouvés  à  Mandeurc,  et  acquis 
par  le  musée  de  Montbéliard  en  11)03,  se  trouve  un  dauphin  en 
bronze  ayant  une  grande  similitude  avec  celui  que  nous  décrivons. 

2.  Cf.  S.  Reinaclf,  Bronzes  fiyurés  de  la  Gaule  romaine,  n°B  332, 
333,  4G4,  473;  K.  Itabolon  et  .1.  A.  Blanclict,  Calai,  des  bronzes  de 
la  Bibliothèque  Nationale,  nu8  1242  à  1247.  ;  Calai,  des  bronzes 
antiques  de  la  Collection  J.  Créait,  n«'s  121  et  203  ;  Bull,  de  la  So- 
ciété Nationale  des  Antiq.  de  France,  1884,  p.  199.  Vase  à  deux 
anses,  en  forme  de  dauphins.  (Trésor  de  Limes)  ;  Bull,  de  la  So- 
ciété arch.  et  hist.  du  Ci làtil tonnais,  2'»o  série,  n°8  1-2,  pi.  IV  ; 
Grignon,  Baltin  {sic}  des  fouilles  faites  au  Chdtelct,  p.  xvi,  anse; 
Second  Bulletin,  p.  cxxxn,  poigm'c  avec  dauphins. 


] 
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était  encore  adhérente  à  un  récipient  en  fer,  telle- 
ment endommagé  par  la  rouille,  qu'il  n'a  pas  été 
possible  d'en  déterminer  la  forme  ni  les  dimensions. 

Une  oreille  de  plat,  décorée  d'ornements  gravés 
représentant  un  canthare  d'où  s'échappent  des  rin- 
ceaux feuilles.  Restes  d'argenture. 

Dix  appliques  variées,  munies  de  patins  ;  l'une  est 
en  formo  d'olive  carénée  ;  une  autre,  estampée,  est 
hexagonale,  et  porte  en  relief,  au  centre,  un  bouton 
hémisphérique,  entouré  de  deux  cercles  concen- 
triques. 

Un  petit  motif  ornemental,  composé  d'un  fleuron 
sur  le  côté  duquel  se  développe  une  expansion 
carrée,  où  figure  un  homme  combattant  un  fauve. 
Le  tout,  finement  estampé  dans  une  mince  feuille 
de  bronze. 

Dans  la  série  des  petits  ustensiles  et  instruments 
divers,  nous  avons  à  signaler  : 

Le  fléau  d'une  balance  à  plateaux.  Long,  0m235. 
Un  des  bras  est  divisé  en  huit  parties  par  des 
encoches  faites  d'un  trait  de  lime,  et  espacées  de  9 
à  10  mill. 

Quelques  spatules  avec  palette  ronde,  allongée,  ou 
en  forme  de  rame.  Le  manche  terminé  par  une 
massette  en  olive. 

Six  épingles  à  têtes  variées.  Nous  reproduisons  la 
plus  intéressante  (v.  pi.  IV,  fig.  9).   ■ 

Une  cuillère  à  manche  coudé,  dont  le  bassin  est 
contourné. 

Une  pince  à  épiler,  sur  laquelle  on  remarque  des 
traces  de  dorure. 

Une  très  petite  pince,  dite  brucelles. 

Enfin,  pour  terminer  cette  nomenclature,  notons 
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un  ex-voto,  du  genre  de  ceux  rencontrés  en  si  grand 
nombre  aux  Sources  de  la  Seine1.  Traces  de  dorure 
sur  la  face  (pi.  IV,  fig.  8). 

Outillage 

L'outillage  des  artisans  gallo-romains  de  Ver- 
tillum,  déjà  si  largement  représenté  dans  les  vitrines 
de  notre  musée,  s'est  augmenté,  à  la  suite  de  ces 
fouilles,  des  échantillons  suivants  : 

5  ciseaux,  de  différentes  dimensions,  avec  em- 
manchement à  douille,  et  un  très  petit  (OœOC).  à  soie. 

1  ciseau,  dit  bédane. 

1  mèche,  3  poinçons,  2  emporte-pièces,  3  gouges. 

1  compas  de  20  centimètres. 

1  marteau  à  tête  carrée  et  panne  allongée. 

2  truelles,  plaque  en  losange,  avec  longues  vi- 
roles assujettissant  le  manche  sur  la  soie. 

i  tranchet  de  cordonnier,  de  même  forme  que 
ceux  actuels. 

2  lames  de  scie,  dont  une,  étroite,  est  montée  sur 
une  embase  en  bronze. 

Ustensiles  et  objets  divers 

2  couperets,  avec  douille  pour  l'emmanchement; 
l'un  a  conservé  une  partie  de  son  manche  en  bois. 

Un  autre,  incomplet,  avec  soie  plate  traversée  par 
quatre  rivets,  destinés  à  assembler  les  plaquettes 
de  bois  complétant  la  poignée. 

3  petites  sonnettes. 

1,  V.  Mém.  de.  la  Corn,  des  Antiq.  de  la  Côte-d'Or,  T.  II,  pi.  XI. 
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Plusieurs  morceaux  de  chaîne,  composés  de 
mailles  en  8. 

6  clefs  en  fer,  3-i  styles. 

4  branches  de  forces,  dont  une  découpée  en  scie. 

Une  frette  pour  l'assemblage  des  tuyaux  de  bois. 
Diam.  0i10. 

2  gros  ferrements,  d'un  usage  indéterminé,  cons- 
titués par  une  tige  ronde  recourbée  dans  la  forme 
d'un  11  évasé  ;  les  branches  se  terminent  par  un  T  à 
double  crochet1. 

Une  penture  de  grande  porte  avec  pivot  arqué, 
devant  reposer  sur  une  crapaudine. 

Une  jolie  poignée  en  fer  forgé  (pi.  IV,  fig.  5). 

Plusieurs  pièces  de  serrure  et  une  entrée. 

Un  poids  en  pierre,  tronconique,  avec  anneau  de 
suspension  en  fer. 

Un  poids,  en  forme  de  gland,  composé  d'une 
masse  de  plomb,  revêtue  d'une  enveloppe  de  bronze. 
—  I  k.  450.  Peut-être  un  peson  de  balance? 

Un  autre  poids  en  plomb,  de  forme  ovale  rétrécie 
à  la  base,  muni  d'une  poignée  mobile  en  fer.  — 
10  kilogs. 

Un  calibre  ou  gabarit,  découpé  dans  une  feuille 
de  bronze  (pi.  IV,  fig.  4).  Une  brisure,  pratiquée  au 
milieu  de  la  partie  cintrée,  lui  donnait  une  certaine 
élasticité,  et  permettait  de  l'ouvrir  légèrement. 
L'une  des  extrémités,  amincie  en  biseau,  pénètre 
dans  une  encoche  taillée  dans  celle  qui  lui  est  op- 
posée, et  qui  a  été,  à  cet  effet,  renforcée  dans  son 
épaisseur.  On  remarque,  au  milieu  de  la  partie 
droite,  profilée  à  l'intérieur,  des  traces  de  soudure 

1 .  Il  en  existe  de  semblables  aux  musées  de  Dijon  et  d'Alise. 
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laissant  supposer  qu'un  manche   était   fixé   à  cet 
endroit. 

Un  petit  instrument  en  fer,  sorte  de  navette  ayant 
servi  vraisemblablement  à  la  confection  des  filets  de 
pêche.  Il  est  formé  d'une  lige  cylindrique,  d'un  fai- 
ble diamètre,  terminée  à  chaque  extrémité  par  une 
fourche  dont  les  dents  sont  resserrées  comme  les 
pinces  d'une  patte  d'écrevisse.  Il  est  à  remarquer 
que  les  fourches  sont  disposées  dans  des  plans  per- 
pendiculaires l'un  à  l'autre4. 

Objets  en  os 

167  épingles  ordinaires,  à  tète  ronde  ou  lenticu- 
laire ;  5  à  tête  ornée  ;  deux  se  terminent  en  pomme 
de  pin  ;  une  autre  s'amortit  en  un  bouton  conique  à 
base  moulurée  ;  la  dernière,  d'un  modèle  assez  rare, 
et  qui  rappelle  certaines  épingles  du  bronze,  pré- 
sente une  série  de  rondelles  superposées. 

26  morceaux  de  charinières?  percés  d'un  ou  de 
deux  trous.  Cinq  de  ces  morceaux,  d'un  assez  gros 
diamètre,  semblent  avoir  appartenu  à  une  même 
garniture. 

Un  disque  mouluré,  percé  au  centre.  Diam.  0m0 17. 

5  aiguilles  ou  passe-lacets. 

A  cuillères  à  coque  ronde  et  manche  pointu. 

2  spatules,  1  anneau,  1  dé  à  jouer. 

32  pions,  unis,  creusés  en  cuvette,  ou  ornés  de 
cercles  concentriques. 

Une  petite  règle  de  graveur?  L'une  des  faces  est 


i.  Grignon  en  signale  trois  exemplaires  trouvés* au  Chàtelet.  — 
V.  op.  cit.,  p.  ex xx. 
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plate,  l'autre,  légèrement  bombée,  porte  une  quan- 
tité de  traits  tracés  en  tous  sens,  comme  des  essais 
de  pointe,  et  au  milieu  desquels  on  reconnaît  quel- 
ques caractères  cursifs. 

Un  manche  de  couteau  pliant,  figurant  une  patte 
de  sanglier  (pi.  IV,  fig.  7). 

3  manches  d'outils,  en  bois  de  cerf. 

Une  minuscule  poignée  d'épée,  composée  de  trois 
parties  :  le  pommeau,  la  fusée  à  gorges,  et  la  garde, 
réunies  par  la  soie  en  fer  (pi.  IV,  fig.  3).  Il  ne  reste 
guère  qu'un  centimètre  de  la  lame? 

Débris  (T architecture 9  inscription,  etc. 

On  a  retiré  des  décombres  une  douzaine  de  fûts, 
bases  et  chapiteaux  de  colonnes,  appartenant  tous 
à  l'ordre  dorique  romain. 

La  partie  supérieure  d'un  pilastre  dont  le  chapi- 
teau est  orné  de  rais  de  cœur.  Sur  la  face,  un  cheval 
ailé  est  sculpté  en  bas-relief  ;  les  côtés  sont  décores 
de  larges  feuilles  crossées,  alternées,  taillées  en 
méplat,  et  courant  entre  deux  listels. 

Un  fragment  d'inscription,  gravée  en  belles  ca- 
pitales de  0m045  de  hauteur,  entre  des  réglures,  sur 
une  tablette  en  pierre  de  sciage.  Le  champ  trop  res- 
treint de  la  portion  retrouvée  n'a  pas  permis  d'en 
restituer  le  texte1. 


POEN 

SANV 

N' 

1 ,  La  découverte  de  ce  fragment  d'inscription  a  été  signalée  par 
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Un  débris  d'une  stèle  de  laraire,  en  calcaire  ten- 
dre, sur  lequel  se  détache  en  haut  relief,  une  tête  de 
femme  diadémée.  Style  grossier. 

Un  morceau  du  bord  d'un  bassin  en  marbre  blanc, 
portant  un  bec  d'écoulement,  dont  le  dessous  est 
sculpté  en  coquille. 


Le  cachet  d'oculiste 

Ce  petit  objet,  de  modeste  apparence,  mais  néan- 
moins l'un  des  plus  intéressants  que  nous  aient  pro- 
curé ces  fouilles,  a  été  rencontré  à  0m30  de  profon- 
deur, dans  un  terrain  noirâtre,  mélangé  de  cendres 
et  de  charbons,  au-dessus  du  pavage  de  la  rue  (v.  le 
plan  pi.  I.  n°  229)  sous  laquelle  passait  une  conduite 
amenant  l'eau  aux  thermes. 

M.  Héron  de  Villefosse,  à  qui  nous  avons  aussitôt 
fait  part  de  cette  découverte,  en  lui  adressant  les 
empreintes  des  inscriptions,  a  bien  voulu  en  faire 
l'objet  d'une  communication  à  la  Société  des  Anti- 
quaires. Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  repro- 
duire ici  la  partie  de  sa  communication  ayant  direc- 
tement trait  à  l'étude  de  notre  cachet1. 


M.  H.  de  Villefosse  à  la  Société  des  Antiquaires  qui  l'a  publiée  dans 
son  Bulletin.  (Séance  du  15  décembre  1897.) 

Nous  devons  mentionner  ici  les  intéressantes  communications 
faites  à  cette  Société,  sur  les  fouilles  de  Vertault,  par  notre  dévoué 
confrère,  M.  F.  Daguin,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris.  Voy. 
Mém.  de  la  Soc.  desAntiq.  de  France,  T.  lvii,  p.  327  et  Bulletin, 
séance  du  26  Juillet  1899. 

1.  Bull,  de  la  Soc.  des  Anliq.,de  France,  1897,  p.  120. 
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Ce  cachet  est  en  stéatite  vert  clair  et  légèrement  mar- 
bré. 11  affecte  la  forme  d'un  triangle  dont  l'angle  supé- 
rieur aurait  été  abattu.  La  base  de  ce  triangle  mesure 
OaQii  ;  sa  hauteur  est  exactement  aussi  de  0"03. 

Il  porte  sur  ses  tranches,  larges  d'environ  0™0Q5,  les 
inscriptions  suivantes  : 

1°  DIAPSOR  diapsor[icum). 

2*  CROCODESE  crocodes  e. 

»  ...L...  .../... 

4"  NARDINVM  nardinum. 


O 


3fSt 


La  loltre  L,  encore  visible  sur  le  pan  coupé  au  som- 
met du  triangle,  appartient  à  une  ancienne  inscription, 
et  ce  vestige  prouve  que  le  cachet  a  été  retaillé.  Je  re- 
viendrai plus  loin  sur  ce  détail. 

Iles  inscriptions  ne  renferment  que  des  noms  de 
collyres.  On  a  dit  tout  ce  qu'on  pouvait  dire  sur  les  col- 
lyres diapsoricum,  crocodes  et  nardinum;  il  est  inutile 
d'insister  à  nouveau  sur  ce  sujet.  Il  faut  toutefois  remar- 
quer que  le  mot  crocodes,  inscrit  sur  la  tranche  2,  est 
suivi  de  la  lettre  E,qui  probablementestlalettre  initiale 
d'une  qualification  du  o-ocodes;  je  propose  de  lire  :  cro- 
codes e(uodes).  On  connaît  déjà  le  crocodes  dialepedos,  le 
c:  dijamiseos,  le  c.  diamisus,  le  c.  diopolialsamum,  le  c. 
paccianum,  le  c.  regium  t.  p.,  le  c.  sarcofagum  et  Yapa- 
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locrocodes.  Il  faudra,  je  crois,  ajouter  à  cette  nomencla- 
ture le  crocodes  enodes. 

Le  nouveau  cachet  de  Vertault  ne  porte  aucun  nom 
d'oculiste  ni  aucun  nom  de  maladie.  M.  Lorimy,  surina 
demande,  a  bien  voulu  examiner  les  côtés  plats  ;  ils  sont 
absolument  nets  et  ne  présentent  pas  la  moindre  trace  de 
graffite.  C'est  le  second  cachet  d'oculiste  découvert  à 
Vertault.  Il  y  a  une  douzaine  d'années,  j'ai  communiqué 
à  la  Société  le  beau  cachet  carré  de  Q.  Albins  Vitalio*, 
qui  était  sorti  du  même  sol  et  qui  est  aujourd'hui 
conservé,  comme  le  présent  cachet  anonyme,  dans  l'in- 
téressant musée  de  Ghâtillon  sur-Seine. 

Les  cachets  d'oculistes  romains  ont  ordinairement 
une  forme  carrée  ou  au  moins  rectangulaire.  On  en  con- 
naît une  dizaine  en  forme  de  réglette.  Deux  seulement 
affectent  la  forme  triangulaire  :  le  premier  a  été  trouvé 
à  Besançon1;  la  provenance  du  second  n'est  pas  connue*. 
Le  nouveau  cachet  de  Vertault  est  donc  le  troisième  ca- 
chet connu  en  forme  de  triangle. 

Il  est  tout  à  fait  certain  que,  primitivement,  ce  cachet 
était  de  forme  rectangulaire  et  qu'il  a  été  retaillé  pour 
recevoir  de  nouvelles  inscriptions  sur  deux  de  ses  tran- 
ches. Le  mot  DIAPSOR  (icum),  gravé  sur  la  base  du 
triangle,  montre  des  lettres  différentes  de  celles  des 
autres  tranches,  d'une  forme  meilleure  et  d'une  gravure 

1 .  Bulletin  des  Antiquaires  de  France,  1884,  p.  159. 

Bulletin  de  la  Soc.  arch.  et  hist.  du  Ghâtillonnais,  n°  G,  1885 
p.  297. 

2.  Il  faisait  partie  en  1806  de  la  collection  Sichel  ;  il  appartient 
aujourd'hui  à  notre  confrère  Robert  Mowat.  (Vest  le  plus  petit  et  le 
plus  mince  de  tous  les  cachets  connus.  Sa  forme  est  celle  d'un 
triangle  dont  les  angles  seraient  abattus  ;  l'inscription  est  gravée 
sur  la  base  du  triangle.  Cf.  Em.  Espérandieu,  Recueil  des  cachets 
d'oculistes  romains,  n°  31. 

3.  Après  avoir  fait  partie  de  la  collection  Grignon  de  Montigny, 
ce  cachet  est  entré  à  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  Mé- 
dailles). H.  Thédenat  et  moi  nous  en  avons  publié  un  dessin.  (Ca- 
chets d'oculistes  romains,  t.  I,  p.  14).  Cf.  Em.  Espérandieu, 
Recueil,  n°  124. 
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plus  soignée.  C'est  la  seule  inscription  qui  subsiste 
intacte  du  cachet  primitif,  dont  il  est  facile  de  retrouver 
la  forme  et  les  dimensions.  En  effet,  si  on  élève  une  per- 
pendiculaire à  chacune  des  extrémités  de  la  tranche  qui 
porte  le  mot  DIAPSOR,  ces  perpendiculaires  viendront 
couper  le  prolongement  d'une  ligne  passant  par  le  som- 
met du  triangle  et  parallèle  à  sa  base.  On  obtiendra  ainsi 
un  cachet  carré  mesurant  exactement  0m03  sur  chacun 
de  ses  côtés  ;  cette  figure  donnera  la  forme  exacte  du  ca- 
chet primitif.  Rappelons,  comme  nous  l'avons  déjà-dit, 
que  sur  le  pan  coupé,  au  sommet  du  triangle,  on  voit 
distinctement  la  lettre  L,»  dernier  vestige  d'un  nom  de 
collyre  qui  était  inscrit  sur  la  tranche  du  cachet  pri- 
mitif, parallèle  à  la  tranche  portant  le  mot  DIAPSOR 
{icum). 

Cette  petite  démonstration  permet  d'établir  un  fait. 
C'est  que  la  forme  normale  des  cachets  était  la  forme 
carrée.  Les  cachets  en  forme  de  réglette  et  en  forme  de 
triangle  sont  des  cachets  retaillés. 


Encrier  en  bronze  doré,  à  double  boite  cylindrique 

L'objet  que  nous  nous  proposons  de  décrire  mé- 
rite de  fixer  l'attention  et  demande  une  étude  spé- 
ciale. Son  degré  de  rareté,  l'intérêt  archéologique 
qui  s'y  attache,  et  le  soin  apporté  à  sa  fabrication, 
le  placent  incontestablement  au-dessus  de  tous  ceux 
qui  ont  été  exhumés  au  cours  de  ces  trois  campagnes 
de  fouilles. 

Il  a  été  recueilli,  incomplet  et  brisé,  dans  le  sous- 
sol  d'une  habitation  avoisinant  le  portique  qui  ré- 
gnait, de  l'est  à  l'ouest,  sur  un  des  côtés  du  forum 
(v.  le  plan  pi.  III,  n°  326). 

Nous  avons  pu  à  l'aide  des  débris,  retrouvés  ;en 
nombre  suffisant,  en  reconnaître  la  disposition  et  le 
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reconstituer  d'une  façon  satisfaisante  et  aussi  exacte 
que  possible. 

Cet  objet  se  compose  essentiellement  de  deux 
boîtes  cylindriques,  fermées  par  des  couvercles 
fixes,  ouverts  au  centre,  et  réunies  par  une  plaque 
ajourée,  portant  un  gros  anneau  mobile  (v.  pi.  VI, 

fig.  2). 

Le  corps  des  cylindres  est  orné  de  cordons  et  de 
filets  saillants,  détachés  sur  le  tour  dans  l'épaisseur 
du  métal.  Les  couvercles,  soudés  à  l'orifice  supé- 
rieur, présentent  un  profil  mouluré  —  obtenu  éga- 
lement à  l'aide  du  tour  —  se  déprimant  en  cuvette 
vers  le  centre,  percé  d'une  ouverture  ronde  ayant 
0"018  dans  l'un  et  0*02  i  dans  l'autre. 

La  plus  petite  de  ces  ouvertures  se  fermait  à  vo- 
lonté, au  moyen  d'un  obturateur  à  charnière,  muni 
d'un  bouton  saillant,  à  quatre  pans,  servant  à 
actionner  un  tourniquet  ou  loqueteau  dont  la  course 
était  limitée  par  un  arrêt  existant  encore  au-dessous 
de  la  partie  fixe  du  couvercle. 

L'autre  cylindre  avait  son  ouverture  libre  ;  on  n'y 
voit  aucune  trace  de  charnière. 

Les  fonds  se  sont  détachés  sous  l'effet  d'une 
oxydation  intense  ;  un  seul  a  été  retrouvé.  Il  est 
décoré  de  quelques  cercles  concentriques,  en  re- 
lief. 

Les  deux  boîtes  étaient,  comme  nous  l'avons  dit, 
réunies  suivant  une  de  leurs  génératrices,  par  une 
plaque  ajourée,  soudée  aux  points  tangents.  Elle 
porte,  dans  un  plan  vertical,  un  bel  anneau  mouluré, 
dont  la  fonction  était  de  faciliter  le  déplacement  de 
ce  petit  meuble. 

Une  épaisse  rondelle  de  plomb,  trouvée  parmi  les 
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débris,  avait  été  fixée  dans  l'intérieur  du  cylindre  à 
opercule,  et  à  sa  partie  supérieure.  Son  diamètre 
correspond  à  celui  du  cylindre,  et  les  traces  d'oxyde 
qu'elle  y  a  laissées,  ne  permettent  aucun  doute  sur 
la  place  qu'elle  occupait,  tout  invraisemblable 
qu'elle  paraisse.  En  effet,  sa  position  en  haut  du  cy- 
lindre, en  élevant  le  centre  de  gravité,  rendait  l'ap- 
pareil plus  versable,  tandis  que,  placée  dans  le  bas, 
elle  aurait  assuré  sa  stabilité.  Quel  était  son  rôle? 
Nous  avouons  l'ignorer. 

La  conservation  de  cet  objet  est  très  inégale.  Cer- 
taines de  ses  parties  sont  oxydées,  et  couvertes  par 
endroits  de  fortes  efflorescences.  Celles  restées  in- 
tactes, et  presque  à  l'état  de  neuf,  gardent  encore 
les  traces  indiscutables  d'une  bonne  dorure. 

Il  restait  à  déterminer  l'usage  de  cet  ustensile. 
Après  un  examen  minutieux  des  divers  fragments 
et  un  premier  essai  de  restitution,  notre  impression 
fut  que  ce  devait  être  un  encrior.  On  verra  par  la 
suite  qu'elle  n'a  pas  eu  à  être  modifiée. 

Désireux  de  savoir  si  notre  hypothèse  était  fondée, 
nous  avons  eu  recours,  comme  pour  le  cachet 
d'oculiste,  à  la  haute  compétence  du  distingué  con- 
servateur des  Antiquités  au  musée  du  Louvre,  M. 
Héron  de  Villefosse.  Avec  son  obligeance  habi- 
tuelle, il  nous  donna  son  opinion  sur  l'objet  qui  lui 
était  soumis,  estimant  que  ce  pouvait  être  une  boîte 
à  fard  ou  un  encrier.  Il  voulut  bien  ajouter  de  pré- 
cieuses indications  sur  des  objets  similaires,  con- 
servés dans  divers  grands  musées  de  France  et  de 
l'Etranger. 

On  connaît,  en  effet,  des  pièces  semblables 
comme  forme,  dont  la  destination  a  pu  être  plus 
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aisément  déterminée,  soit  par  le  lieu  et  les  circons- 
tances de  la  trouvaille,  soit  par  la  nature  des  sujets 
qui  les  décorent.  Les  boîtes  à  fards  ou  à  onguents 
sont  le  plus  souvent  ornées  de  compositions  qui  se 
rapportent  à  Vénus,  aux  Grâces  et  aux  Amours  *  et 
dont  les  figures  sont  incrustées  d'or,  d'argent  et 
même  de  nielle,  tandis  que  les  encriers,  lorsqu'ils 
sont  ornementés,  portent  des  scènes  de  chasse 
(Hercule,  Telèphe  et  la  biche)  ou  de  guerre  (combat 
de  Néoptolème  et  d'Euripide,  en  présence  de  Cas- 
sandre)*. 

La  pièce  trouvée  à  Vertillum  ne  présentant  aucune 
décoration  extérieure,  il  était  difficile  de  se  pro- 
noncer pour  l'une  ou  l'autre  des  attributions. 

C'est  alors  qu'ayant  remarqué  qu'un  dépôt  noirâ- 
tre existait,  tant  à  l'intérieur  du  cylindre  à  opercule 
que  dans  les  cavités  de  la  rondelle  de  plomb,  nous 
avons  recueilli  avec  soin  ce  qui  restait  de  celle  ma- 


1.  Musée  du  Louvre  (Pyxide  de  Vaison),  musée  de  Naples,  musée 
Britannique. 

Boîtes  à  fards  trouvées  à  Lyon.  {Allmer  cl  Dissanl,  fouilles  de 
Trion,  II,  no«  1744,  1814,  1815.) 

2.  Musée  de  Mayence.  —  La  Wcstdenlsche  Zeitschrift,  XVIIÏ, 
1899,  signale  (p.  405)  également  au  musée  de  Mayence,  deux  en- 
criers en  bronze,  à  double  boite  cylindrique.  Les  deux  objets  sont 
reproduits  sur  la  planche  8,  sous  les  nos  4  et  5.  Le  n°  4  est  le  plus 
complet  ;  il  est  muni  d'un  gros  anneau  fixé  entre  les  deux  cylindres; 
il  ne  m&nque  que  le  couvercle  à  charnière  d'une  des  deux  ouver- 
tures. Un  dessin,  n°  4a,  donne  le  détail  du  fond,  élégamment  orné 
de  trois  cercles  concentriques,  et  isolé  du  sol  par  trois  petits  sup- 
ports très  minces,  découpés  en  forme  de  boucliers  d'amazones. 

Le  Dr  HeUner  dit  que  ce  sont  des  encriers. 

Le  n°  4  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  de  Vertault. 

Lettre  de  M.  H.  de  Villefosse,  du  5  avril  1900. 
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tière,  dans  l'intention  de  la  soumettre  à  une  analyse 
chimique.  Notre  savant  compatriote  et  ami,  M. 
Emile  Leidié,  professeur  agrégé  de  Chimie  et  de 
Toxicologie  à  l'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris,  s'est 
chargé  de  cette  délicate  opération  avec  le  plus  grand 
empressement.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
donner  ci-dessous  le  résultat  de  ses  recherches  et  la 
conclusion  qu'il  en  a  tirée. 


Analyse  de  la  substance 

Cette  matière  est  noire  ;  elle  est  insoluble  dans  l'eau  ; 
délayée  dans  ce  liquide,  elle  laisse  sur  le  papier  une 
trace  noire,  comme  celle  de  l'encre  de  Chine. 

Traitée  par  les  dissolvants  des  substances  organiques  : 
alcool,  éther,  acétone,  pétrole,  etc.,  elle  ne  leur  cède  rien. 
Traitée  par  la  potasse,  elle  ne  donne  pas  lieu,  par  sapo- 
nification, à  la  formation  du  sel  d'un  acide  qui  serait  pré- 
cipitable  par  les  acides  minéraux,  ei  qui  serait  insoluble 
dans  l'eau  comme  les  acides  gras.  Ces  deux  caractères 
excluent  la  présence  des  graisses  ou  autres  ingrédients 
analogues  utilisés  dans  la  confection  des  fards  et  des 
onguents. 

Traitée  successivement  par  les  acides  azotique,  chlo- 
rhydrique,  sulfurique  et  par  l'eau  régale,  elle  n'a  cédé  à 
ces  dissolvants  que  des  traces  de  cuivre,  d'étain,  de  fer, 
provenant  du  métal  de  l'objet,  avec  des  sels  de  chaux  ; 
dans  la  composition  des  fards  entraient  de  la  cérusc,  du 
minium,  qui  auraient  donné  du  plomb,  de  la  stibine 
qui  aurait  donné  de  l'antimoine,  du  cinabre  ou  du  ver- 
millon qui  auraient  donné  du  mercure  ;  or,  on  n'a  décelé 
aucun  de  ces  métaux. 

Chauffée  dans  un  tube  à  essais,  elle  ne  donne  pas  de 
vapeurs  empyreumatiques. 

Soumise  à  la  calcination  au  rouge,  dans  un  courant 
d'oxygène,  elle  brûle  en  dégageant  de  l'acide  carbo- 
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nique  et  laisse  un  résidu  insignifiant  compo.sé  des  mé- 
taux déjà  cités  :  cuivre,  étain,  fer,  sels  de  chaux. 

Ces  caractères  sont  donc  ceux  d'une  substance  qui 
serait  uniquement  composée  de  carbone. 

Mais  ici  se  place  une  difficulté,  la  principale.  Serait-ce 
de  la  plombagine  ou  du  graphite  qui  entrait  dans  la 
composition  de  certains  fards,  ou  bien  du  carbone 
comme  le  noir*  de  fumée,  le  noir  d'ivoire,  le  noir  de 
tartre,  qui  servaient  à  confectionner  les  encres  de  l'épo- 
que? Nous  avons  résolu  la  difficulté  de  la  façon  sui- 
vante. 

Les  variétés  de  carbone  appelées  graphite  ou  plomba- 
gine avaient  pour  propriété  caractéristique  de  se  trans- 
former rapidement  sous  l'influence  de  certains  oxydants, 
et  en  particulier  d'un  mélange  d'acide  azotique  fumant 
et  de  chlorate  de  potassium,  en  un  corps  fixe,  cristallin, 
l'acide  graphitique  C11  H*  O5  ;  les  autres  variétés  de  car- 
bone donnent,  quand  on  les  soumet  à  la  môme  action 
oxydante,  un  corps  gazeux  :  l'acide  carbonique  CO*,  sans 
résidu  fixe. 

Or,  la  substance  qui  nous  occupe,  traitée  par  l'acide 
azotique  fumant  et  le  chlorate  de  potassium,  avec  les 
précautions  voulues  et  dans  les  conditions  déterminées 
pour  cette  opération,  ne  donne  p&s  trace  d'acide  graphi- 
tique, mais  seulement  de  l'acide  carbonique  sans  ré- 
sidu. 

Enfin,  la  quantité  de  fer  trouvée  était  trop  minime 
pour  laisser  supposer  qu'on  ait  eu  entre  les  mains  une 
encre  faite  avec  un  sel  organique  de  fer  (déjà  connue 
dansi'antiquité)  ;  de  plus,  comme  nous  n'avons  trouvé 
ni  silice  ni  alumine,  c'était  une  preuve  qu'il  n'y  avait  pas 
eu  de  mélange  accidentel  de  la  substance  avec  les  dé- 
combres environnants. 

Ainsi,  de  déductions  en  déductions,  nous  arrivons  à 
conclure  que  la  substance  contenue  dans  l'encrier  trouvé 
à  Vertillum  n'était  pas  un  onguent  ou  un  fard,  mais  une 
encre  préparée  avec  un  carbone  tel  que  le  noir  de  fumée, 
ou  le  noir  d'ivoire,  ou  le  noir  de  tartre,  et  que  par  con- 
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séquent  l'objet  dans  lequel  on  la  trouvée,  devait  avoir 
servi  d'encrier1. 


Monnaies 

Il  a  été  recueilli  en  tout  180  pièces  de  monnaie, 
se  décomposant  ainsi  :  5  gauloises,  6  de  la  Répu- 
blique romaine,  116  impériales,  et  52  des  trente 
tyrans. 

49  sont  frustes,  oxydées  ou  brûlées  ;  deux  sont 
trouées. 

Gauloises 

Leuci.  —  Tête  barbare  à  droite,  ceinte  d'un  bandeau. 
$.  Sanglier  à  gauche.  —  Potin *. 

id.  —  Tête  d'Octave  à  droite. 

n.  Taureau  à  gauche  ;  au-dessus  german  (Germa- 
nus)]  au-dessous  indvti  (Indiitilli).  —  Bronze3. 

Ambiant.  —  Tête  à  droite  ;  derrière,  annelet. 

^.  Sanglier  à  gauche  ;  devant,  annelet.  Cercle  perlé. 
Potin*. 

Aulerci  Eburoviccs.  —  pixtilos.  Tête  de  Vénus  à  gauche. 
i$.  pilx;  grifîon  à*gaucho  foulant  un  homme  ren- 
versé. —  Bronze.  Deux  exemplaires,  dont  un  bien 
conservé5. 


1  Cette  analyse  a  été  publiée  dans  le  Joiumal  de  Pharmacie  et 
de  Chimie,  n°  du  1er  janvier  1902. 

2.  Voy.  Muret  et  Chabouillet,  Catalogue  des  monnaies  gauloises 
de  la  Bibliothèque  Nationale,  p.  211,  n°  9.147  ;  H.  de  la  Tour, 
Atlas  des  momiaies  gauloises,  pi.  37,  n*  9.147. 

3.  Muret  et  Chabouillet,  op.  cit.,  p.  213,  n°*  9.245  et  suiv.  ;  H. 
de  la  Tour,  op.  cit.,  pi.  37,  n°  9.248. 

4.  Muret  et  Chabouillet,  op.  cit.  p.  194,  n*  8.445;  II.  de  la 
Tour,  op.  cit.,  pi.  33,  n*  8.445. 

5.  Muret  et  Chabouillet,  op.  cit.,  p.  161,  n#  7.064;  H.  de  la  Tour, 
op.  cit.,  pi.  28,  n*  7*064, 
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De  la  République  romaine,  dites  consulaires 

Denier  d'argent  de  Lucius  Scribonius  Libo  :  bon  event 
libo  ;  tête  diadémée  de  Bonus  Eventus  à  droite, 
ti.  pvteal  scribo  (Scribonium)  ;  margelle  du  puits 
scribonien,  orné  d'une  guirlande  de  lauriers  et  de 
deux  lyres1. 

Denier  de  Portius  Laeca  :  p.  laeca;  tôle  de  la  déesse 
Roma,  casquée,  à  droite;  casque  ailé  ;  devant,  X. 
$.  provoco  (en  bas)  ;  guerrier  romain,  armé  d'une 
cuirasse  et  d'une  épée,  et  suivi  d'un  licteur  portant 
les  faisceaux  de  la  main  gauche  et  verticalement, 
de  la  droite,  une  lance  ;  le  guerrier,  tourné  à  gau- 
che, étend  la  main  droite  sur  un  citoyen  en  toge. 
(Pièce  fourrée) a. 

Denier  de  Caïus  Noevius  Balbus  ;  tête  diadémée  de 
Vénus  à  droite  ;  s.  c. 

i?.  g(na)e.bal.  La  Victoire  debout  dans  un  trige  ga- 
lopant à  droite  ;  dans  le  champ,  au-dessus  des 
chevaux  :  xin.  —  Pièce  fourrée,  dentée  irrégu- 
lièrement à  la  lime8. 

Denier  de  Manius  Cordius  Rufus  :  rvfvs  iii  vir.  Têtes 
accolées  des  Dioscures  à  droite,  surmontées  de 
deux  étoiles. 

i?.  man.gordivs.  Vénus  verticordia  debout,  tenant 
un  sceptre  de  la  main  gauche  et  des  balances  de  la 
main  droite  ;  sur  son  épaule,  on  voit  Cupidon  à 
moitié  caché.  —  Argent4. 
Les  deux  autres  sont  frustes. 


1 .   E.  Babelon,   Description    historique   et    chronologique   des 
v.;l'  monnaies  de  la  République  romaine,  vulgairement  appelées  con- 

sulaires, t.  IL  p.  427. 

i  2.  E.  Babelon,  op.  cit.,  t.  II,  p.  360  et  370. 

3.  E.  Babelon,  op.  cit.,  t.  II,  p.  248. 

al1'*'  4.  E.  Babelon,  op   cit.,  t.  I,  p.  383, 


_••* 
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Impériales 

Argent.  —  Un  denier  de  Caracalla,  un  denier  fourré  de 
Geta,  et  un  denier  de  Macrin. 

Bronze.  —  Ces  monnaies  appartiennent  aux  règnes  sui- 
vants et  se  répartissent  dans  les  proportions  indi- 
quées à  la  suite. 

Auguste,  16,  dont  deux  petits  bronzes  au  revers  de 
l'autel  de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon,  et  cinq  à 
l'aigle  au  vol  éployé.  —  Néron,  4.  —  Galba,  1.  — 
Vespasien,  2.  —  Titus,  2.  —  Julie,  fille  de  Titus,  1. 
—  Domitien,  1.  —  Nerva,  1.  —  Trajan,  2.  —  Ha 
drien,  5.  —  Antonin-le-Pieux,  6.  —  Faustine  I,  1.  — 
Marc-Aurèle,  G.  —  Faustine  II,  2.  —  Lucille,  3.  — 
Commode,  3.  —  Constantin  II,  1  (fl.  de  coin)1. 

Deux  moyens  bronzes  d'Auguste  portent  des  con- 
tremarques. L'un,  très  fruste,  est  poinçonné  au 
droit  tib,  et  au  revers  avg  ;  l'autre,  au  droit  seule- 
ment, tib  et  x.  Un  troisième  a  la  face  barrée  d'une 
entaille  faite  au  ciseau. 

Billon.  —  Alexandre-Sévère,  1.  —  Gallien,  i.  —  Salonin, 
1.  —  Posthume,  2. 

A  noter  en  terminant,  un  bronze  de  la  Colonie  de 
Nîmes,  fortement  rogné  ;  la  tranche  limée  en  dou- 
ble biseau. 

H.  LORIMY. 

Les  clichés  insères  dans  le  lexte  de  ce  rapport  nous  ont  été  obli- 
geamment prêtés  par  la  Société  des  Antiquaires  Nous  l'en  îcmer- 
cions  bien  sincèrement. 


1 .  Cette  dernière  pièce  a  été  trouvée,  avec  une  de  Tétricus,  dans 
la  tranchée  ouverte  pour  reconnaître  la  canalisation  des  thermes,  à 
im  de  profondeur  et  à  quelques  mètres  du  réservoir. 
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UNE  PIERRE  TOMBALE 


DU  XVI'  SIÈCLE 


DEUX    PLANCHES 


Les  monuments  funèbres  sont  de  tous  les  Ages  et 
de  toutes  les  civilisations  ;  mais  si 

Dans  ces  grands  tombeaux  où  leurs  âmes  hautaines 
Font  encore  les  vaines f 

les  anciens  n'ont  guère  mis  en  effet  que  de  la  «  va- 
nité » ,  les  chrétiens  ont  obéi  à  une  pensée  plus  haute  ; 
nos  pierres  tombales  sont  avant  tout  les  témoins  suc- 
cessifs d'une  perpétuelle  croyance  à  l'autre  vie. 

Leur  intérêt  premier  est  donc  d'ordre  théologique, 
mais  il  n'est  pas  le  seul,  ni  peut-être  le  plus  capti- 
vant ;  à  l'antiquaire,  et  souvent  même  à  l'historien, 
les  inscriptions  funéraires  fournissent  une  foule  de 
précieux  documents4. 

Les  tombes  relatent  des  noms,  des  alliances,  des 
institutions,  des  usages,  révèlent    des    caractères. 

1.  Malherbe,  Vanité  des  grandeurs  humaines. 

2.  «  De  tous  les  monuments,  dit  Viollct-le-Duc,  les  tombeaux  sont 
«  ceux  qui  présentent  peut-être  le  plus  vaste  sujet  aux  études  de 
«  l'archéologue,  de  l'ethnologue,  de  l'historien,  de  l'artiste  et  voire 
c  du  philosophe.  »  (Dictionnaire  d'architecture,  art.  tombeau.) 
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Elles  conservent  la  mémoire  de  personnages  illus- 
tres par  leurs  bienfaits,  leurs  mérites  et  leurs  fonc- 
tions. Elles  contribuent  par  des  dates  établies,  des 
faits  éclaircis,  à  renouer  la  chaîne  des  temps.  Par- 
tant, rien  de  moins  oiseux  ni  de  plus  naturel  que  de 
recueillir  ces  vestiges  du  passé.  Et  cependant  dans 
quelle  indifférence  on  les  tenait  naguère  encore? 

Il  y  a  quelques  années,  un  archéologue  distingué 
dont  le  Châtillonnais  garde  fidèlement  la  mémoire, 
M.  Ed.  Flouest,  exprimait  «  le  regret  devoir  les  ins- 
criptions confiées  à  la  pierre,  —  aux  pierres  tom- 
bales en  particulier  —  disparaître  avec  une  effrayante 
rapidité  sans  être  relevées  et  transmises  à  la  pos- 
térité1. » 

Le  désir  du  maître  ne  devait  pas  rester  lettre 
morte.  En  1896,  M.  H.  Frérot  publiait  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  les  inscriptions  des 
tombes  chatillonnaises  conservées  dans  la  chapelle 
de  l'hospice  Saint-Pierre,  et,  en  1898,  il  déchiffrait 
les  dalles  funéraires  de  l'église  Saint-Vorles. 

Je  voudrais  aujourd'hui  tirer  de  l'oubli  la  plate- 
tombe  de  Nicolas  Vesou,  prêtre,  chanoine  de  Lan- 
gres,  fondateur  et  bienfaiteur  de  l'église  de  Bouix*, 
où  il  a  été  inhumé. 

Posée  au  ras  du  sol,  dans  le  chœur  de  l'église, 
derrière  le  maître  autel,  cette  pierre  tombale  était 
presque  entièrement  cachée  sous  le  plancher  du  lu- 
trin, —  et  c'est  peut-être  le  secret  de  sa  conservation. 
Un  de  mes  premiers  soins,  lors  de  mon  arrivée  à 

1 .  Lettre  au  président  de  la  Société  archéologique  du  Châtillon- 
nais. Biillctm  de  la  Société,  année  1885,  n°  6  p.  290,  291. 

2.  Bouix,  canton  de  Laignes,  arrondissement  de  Ghâtillon-sur- 
Seine  (Côte-d'Or). 
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Bouix,  fut  de  la  dégager.  Présentement,  elle  est 
debout, ,à  l'entrée  du  sanctuaire,  à  gauche;  cinq 
pattes  en  fer  forgé  la  fixent  et  la  retiennent  au 
mur. 

Avant  d'en  donner  la  description,  il  ne  sera  peut- 
être  point  inutile  de  rappeler  brièvement  l'histoire  de 
la  sépulture  chrétienne  à  travers  les  âges1 . 

Jusqu'au  milieu  du  III0  siècle,  l'Eglise  bénéficia 
du  droit  commun  qui  garantissait  la  liberté  et  l'in- 
violabilité des  sépultures*.  Les  cimetières  devaient, 
suivant  l'usage  reçu  des  Romains,  se  trouver  à  quel- 
que distance  des  groupes  d'habitation  et  hors  des 
murs  d'enceinte  s'il  s'agissait  d'une  ville  fermée  ou 
d'un  castrum.  Us  pouvaient  constituer  un  domaine 
privé  appartenant  soit  à  une  famille  soit  à  une  cor- 
poration. Grâce  à  cette  disposition  légale  les  cime- 
tières chrétiens  se  multiplièrent  facilement.  On  les 


1 .  Sur  cette  question.  —  combien  peu  exploitée  jusqu'alors  !  — 
on  consultera  avantageusement  : 

Edouard  Hornstein,  les  Sépultures,  in-8°,  Albanel,  Paris,  1808. 
J.  Momméja,  Les  Plates-Tombes  du  moyen^gc.  (Bulletin  de  la 
Société  archéologique  du  Tarn-el- Garonne,  1890,  p.  192.) 
Millin,  Antiquités  nationales,  5  vol.  in-4°,  Paris,  1790. 

On  lira  aussi  avec  intérêt  et  profit  : 

Viollet-le-Duc,  Dictionnaire  raisonné  d'architecture  française  du 
xi'  au  xvi*  siècle,  10  vol.  in-8»,  1854. 

De  Caumont,  Abécédaire  d'archéologie,  Architecture  religieuse, 
in-8»,  Caen,  1807,  5c  édit. 

II.  Mahucchï,  Eléments  d'archéologie  chrétienne,  3  vol.,  Dcscléc, 
Paris,  1902. 

G.  Enlart,  Manuel  d'archéologie  française,  Paris,  Picard,  1902. 

Garieso,  l'Archéologue  chrétien. 

2.  Chan.  Ghomton,  Histoire  de  l'église  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
in-folio,  Dijon,  Jobard,  1900,  p.  9. 
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établissait  de  préférence  près  de  la  tombe  d'un 
martyr  «  afin  qae  1&  vertu  du  sang  versé,  pour  le 
Christ  se  communiquât  aux  tombes  voisines  et  puri- 
fiât les  morts  qui  y  reposaient.  » 

....  ut  sacri  sanguinis  humor 
Finitimas  penetrans  abluat  cxuvias 1 

La  précipitation  avec  laquelle  devait  se  faire  pen- 
dant les  premiers  siècles  l'inhumation  des  fidèles, 
ne  permettait  souvent  aux  parents  du  défunt  que  de 
tracer  une  courte  épitaphe  indiquant  l'âge,  le  jour  de 
la  mort,  celui  de^la  sépulture*.  Ces  inscriptions  rap- 
pellent les  angoisses  des  jours  de  persécution.  Une 
parole  de  regret  ou  de  piété,  ou  de  tendresse,  quel- 
quefois même  un  nom  jeté  à  la  hâte  sur  la  pierre 
sépulcrale,  sans  autre  souci  de  le  transmettre  à  la 
postérité  ! 

Mais,  aussitôt  que  la  paix  fut  accordée  à  l'Eglise, 
la  piété  envers  les  morts  se  traduisit  par  des  monu- 
ments riches  et  somptueux3. 

Sur  les  tombeaux  des  martyrs  et  en  leur  honneur 
s'élevèrent  des  chapelles.  On  les  appela  basiliques 
pour  les  distinguer  des  cathédrales  qu'on  désignait 
simplement  sous  le  nom  d'églises;  jusqu'au  XIe  siè- 
cle, ce  fut  le  seul  lieu  de  sépulture  permis  aux  grands 
personnages  désireux  et  jugés  dignes  de  reposer  à 
l'ombre  du  sanctuaire. 

En  Gaule,  l'usage  des  tombes  chrétiennes  ornées 


1.  S.  Ambroisc,  in  deposit.  S.  Satyri,  confesa.  mcdiolan. 

2.  Cf.  Fabrctti,  Lib.  II,  passim. 

3.  Cf.  Ed.  Hornstcin,  opus  cit.,  p.  151. 


IBU 


•        < 
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de  sculptures  apparaît  dès  le  IV0  siècle1,  il  devient 
fréquent  au  Ve.  Saint  Grégoire,  de  Tours1,  fait  men- 
tion d'un  tombeau  sculpté,  sepulchrum  sculpti  meritis 
gloriosum,  et  qui  était  celui  d'une  chrétienne  nom- 
mée Galla,  oomme  l'atteste  ce  fragment  d'inscription  : 

SÀNCTjE  MEMORISE  GALLJE. 

Après  Constantin,  le  style  lapidaire  subit  une 
transformation  complète.  Vers  le  milieu  du  IVe  siè- 
cle, on  rencontre  de  pompeuses  formules  de  louan- 
ges jnirse  bonitatis  atque  sanctitatis .  Au  commence- 
ment du  V°  et  dans  les  siècles  suivants,  on  se  con- 
tentera d'une  formule  stéréotypés  :  hic  jacet,  hic 
quiescit. 

Les  tombeaux  du  moyen-âge  peuvent  être  divisés 
en  trois  séries  :  la  première  comprend  les  sarcopha- 
ges proprement  dits,  plus  ou  moins  décorés  de 
sculptures,  mais  sans  représentation  du  défunt;  sar- 
cophages apparents,  placés  au-dessus  du  sol  ;  la  se- 
conde, les  socles  posés  sur  une  sépulture,  portant 
parfois  l'effigie  du  mort,  et  placés,  soit  dans  une 
.sorte  de  niche  ou  petite  chapelle,  soit  sous  un  édi- 
cule  en  forme  de  dais  ;  la  troisième,  les  tombes 
plates,  en  pierre  ou  en  métal,  posées  au  niveau  du 
pavé  des  égliseâ,  gravées  ou  en  bas-relief,  et  for- 


1 .  Remarquons  toutefois  qu'il  existe  nombre  d'inscriptions  funé- 
raires antérieures  à  ces  tombes  sculptées.  La  plus  intéressante, 
sans  aucun  doute,  est  celle  de  Pectorius,  d'Autun,  découverte  par 
le  card.  Pitra,  et  que  Ton  date  du  commencement  du  IIP  siècle. 
Cf.  E.  Le  Blant,  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  antérieures 
au  VHP  siècle,  2  vol.  in-4<>,  Paris,  4856-1865. 

2.  De  glor.  confess.  G.  XXXVI,  p.  231,  Parisiis,  apud  Guil. 
Moreiium,  1563. 
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mant  comme  le  couvercle  de  la  fosse  renfermant  le 
cercueil1. 

Une  plate-tombe  n'est  donc  autre  chose  qu'une 
stèle  antique  renversée  et  encastrée  dans  un  dallage. 
Cette  modification  est  essentiellement  chrétienne; 
elle  fut  nécessitée  par  le  souci  de  ne  point  encom- 
brer les  églises  où,  dans  le  voisinage  des  martyrs, 
tenaient  à  reposer  les  fidèles. 

C'est  au  XIII0  siècle,  et  après  une  longue  suite  de 
tâtonnements  que  l'art  des  plates-tombes  parvient  à 
se  constituer  définitivement.  Il  présente  alors,  et 
pendant  toute  la  belle  période  médiévale^  des  carac- 
tères constants  et  bien  définis,  et  il  évolue  suivant 

des  lois  spéciales  relevant  d'une  esthétique  particu- 

1"  *     i  • 

icre  . 

Le  sujet  est  aussi  uniforme  qu'invariable  l'exécu- 
tion ;  sur  une  plaque  de  pierre  ou  de  métal,  au  mi- 
lieu d'emblèmes  appropriés  et  de  symboles  religieux, 
on  grave  en  creux  l'image  présumée  du  défunt  ;  le 
trait  est  sommaire  et  tout  d'une  venue  ;  parfois,  re- 
levé par  une  matière  colorante,  il  tranche  fortement 
sur  le  fond  plus  clair  de  l'ensemble. 

Cela  ne  veut  pas  dire  cependant  qu'il  y  eut  un 
type  arrêté  et  figé  ;  des  modifications  nombreuses 
seraient  à  signaler  suivant  les  époques  et  suivant  les 
pays.  En  France,  il  y  eut  sinon  des  écoles,  du  moins 
des  procédés  régionaux  ;  mais  il  faudrait  entrer  dans 
une  énumération  technique  que  ne  comporte  point 
cet  exposé  général  ;  nous  indiquerons  seulement  les 
particularités  suivantes  : 

1.  ViolleMc-Duc,  dict.  d'architecture,  art.  tombeau. 

2.  Cf.  J.  Momméja,  loc.  cit.,  p.  190. 
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Au  XI'  siècle,  on  commence  à  voir  étendue  l'effi- 
gie du  défunt  en  demi-relief1. 

Au  XIIe  etau  X11I0  siècles,  cet  usage  se  généralise 
pour  devenir  presque  universel  ;  mais,  à  partir  du 
XVIe,  la  figure,  au  lieu  d'être  couchée  comme  aux 
époques  précédentes,  esta  genoux,  les  mains  jointes, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  l'attitude  de  la 
prière.  Ce  fut  la' perfection  du  genre. 

Les  beaux-arts  sont  solidaires  ;  les  progrès  en 
architecture  pendant  la  période  dite  ogivale1,  coïn- 
cident à  de  merveilleux  progrès  picturaux  ;  aux  fi- 
gures hiératiques  d'un  byzantinisme  décadent,  suc- 
cèdent des  portraits  réels  et  vivants.  D'autre  part, 
on  sait  combieii  à  cette  même  époque  le  symbolisme 
devint  une  source  inépuisable  d'inspiration.  Il  n'est 
pas  nécessaire  d'aller  chercher  d'autres  raisons  pour 
expliquer  comment  les  graveurs  de  plates-tombes 
arrivèrent  à  être  de  véritables  artistes  et  à  produire 
de  véritables  chefs-d'œuvre. 

Aux  premiers  temps  de  la  prétendue  renaissance 
les  sépultures  se  firent  plus  rares  dans  les  édifices 
religieux  :  les  hauts  et  puissants  seigneurs  qui  sui- 
virent l'ancienne  coutume,  ne  voulurent  plus  se 
contenter  d'une  humble  dalle  confondue  dans  le 
pavé  et  foulée  aux  pieds  par  les  fidèles  ;  il  leur  fallut 
des  mausolées,  de  véritables  monuments  dessinés 
par  des  architectes  et  exécutés  par  des  sculpteurs. 
Les  «  tailleurs  de  plates-tombes  »,  dent  le  ciseau 
avait  créé  les  merveilleuses  gravures  lapidaires  des 

1 .  De  Caumont,  Abécédaire  d'archéologie. 

2.  On  sait  que  cette  appellation  est  fautive  ;  il  n'y  a  point  d'art 
ogival  au  XIII*  siècle,  mais  un  art  français  «  opus  francigenum  », 
disent  les  vieux  textes. 
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siècles  précédents,  n'eurent  plus  à  reproduire  que 
les  effigies  de  rares  ecclésiastiques  ou  de  pauvres 
gentilshommes  campagnards.  Ils  portèrent  ailleurs 
leur  talent;  la  tradition  se  perdit  et  l'art  jadis  si  flo- 
rissant et  si  élevé  des  dalles  funèbres  gravées  échut 
aux  mains  de  simples  ouvriers.  Il  retourna  vers  la 
barbarie,  dont  il  était  sorti  avec  tant  d'éclat,  vers  le 
XIIe  siècle1. 

Les  inscriptions  qui,  dans  les  âges  précédents 
encadraient  le  monument  de  pittoresques  caractères 
gothiques,  sont  dès  lors  placées  au  centre.  Les  fi- 
gures ne  sont  plus  si  fréquentes,  les  sculptures  de- 
viennent moins  nombreuses  et  les  dessins  moins 
variés.  On  se  contente  de  graver  un  attribut  indi- 
quant l'état  du  défunt  :  un  calice,  un  glaive,  des  ar- 
moiries, selon  qu'il  s'agit  d'un  prêtre,  d'un  guerrier 
ou  d'un  noble.  Si  ce  n'est  pas  encore  la  froideur  de 
la  Réforme,  c'est  au  moins  la  sécheresse  de  la  Re- 
naissance. 

A  cette  époque  de  décadence  de  l'art  chrétien,  le 
symbolisme  religieux  disparaît;  il  est  remplacé  par 
les  emblèmes  empruntés  à  l'antiquité  :  torches  ren- 
versées, génies  en  pleurs,  urnes,  faisceaux,  sabliers, 
hiboux.  Tous  sujets  qui  prouvent  à  quel  point  le  pa- 
ganisme s'infiltrait  dans  les  idées  ;  ils  ne  valent,  ni 
sous  le  rapport  de  la  conception,  ni  sous  celui  de 
l'exécution,  ceux  qui  ont  été  enfantés  par  le  ciseau 
inspiré  des  artistes  du  moyen-âge. 

A  partir  de  la  fin  du  XVIe  siècle  et  pendant  le 
XVIIe,  la  tombe  reçoit  souvent  de  grandes  et  belles 
pyramides,  des  obélisques  élancés,  de  magnifiques 
colonnes  monumentales,  des  groupes  de  personnages 

1.  Cf.  Momméja,  loc.  cit.,  p.  192. 
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allégoriques,  malheureusement  sans  aucun  rapport 
avec  l'idée  religieuse.  L'image  est  bien  encore  par- 
fois agenouillée  ou  couchée,  mais  le  plus  souvent 
elle  prend  toutes  sortes  de  postures  plus  ou  moins 
naturelles,  plus  ou  moins  forcées  ou  même  ridicules  ; 
tantôt  elle  est  en  prière  ou  en  méditation  ;  tantôt  elle 
soulève  la  pierre  de  son  tombeau  et  sort  de  ce  der- 
nier au  son  terrible  de  la  trompette  du  jugement; 
ici,  c'est  un  squelette  environné  de  son  suaire  ;  là, 
c'est  la  mort  avec  sa  faux  ;  d'autres  fois,  ce  sont  des 
scènes  lugubres  ou  des  représentations  pathétiques, 
théâtrales  et  pittoresques  ;  des  génies  qui  pleurent 
ou  qui  portent  des  torches  funèbres,  etc.  ;  le  tout 
parfaitement  travaillé,  propre  à  frapper  l'imagina- 
tion, mais  manquant  généralement  de  convenance, 
de  décence  même,  et  surtout  de  sentiment  religieux1. 

Chronologiquement,  la  pierre  tombale  du  cha- 
noine Vesou  est  de  la  Renaissance.  Elle  lui  est  élran- 
gère  parle  sentiment  chrétien  dont  elle  est  pleine. 
Cette  particularité,  jointe  à  cette  autre,  extrêmement 
rare*,  qu'au  lieu  de  nous  représenter  l'image  du  dé- 


1    Garieso,  Y  Archéologue  chrétien,  p.  497. 

«  Ce  n'est  que  depuis  le  XVI«  siècle,  remarque  Viollct-le-Duc, 
c  que  Ton  a  imaginé  de  donner  aux  sépultures  un  cachet  funèbre  ; 
c  de  les  entourer  d'emblèmes,  d'attributs  ou  d'allégories  qui  rap- 
4  pellent  la  fin,  la  décomposition,  la  douleur  sans  retour,  l'anéan- 
«  tissement,  la  nuit,  l'oubli,  le  néant.  »  Op.  cit. 

2.  M.  Emile  Mâle,  lettre  particulière  à  l'auteur. 

«  Ces  scènes  de  résurrection,  nous  écrit  M.  Camille  Enlart,  sont  très 
«  rares  avant  le  XV1I«  siècle  sur  les  tombeaux.  Après,  c'est  un 
«  thème  fréquent  ;  voyez,  entre  beaucoup  d'autres,  la  chapelle  fu- 
«  néraire  des  Parabère,  à  Niort.  » 

Comme  tombeaux  ornés  d'un  jugement  dernier,  on  peut  citer  les 
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funt,  elle  nous  montre  la  résurrection  des  morts,  la 
rend  tout  à  fait  intéressante. 

La  dalle,  en  pierre  du  pays1,  est  de  grandeur 
moyenne  ;  elle  mesure  en  longueur  i"24,  im05  en 
largeur  ;  son  épaisseur  est  de  dix-huit  centimètres. 
La  variété  des  détails  dénote  une  merveilleuse  fécon- 
dité d'imagination. 

Le  défunt  rejette  son  linceul  et  sort  de  la  tombe. 
Il  est  presque  assis,  les  mains  jointes,  les  bras  demi- 
tendus.  On  le  dirait  vivant,  tant  il  y  a  de  naturel 
dans  la  pose  et  la  physionomie.  Un  phylactère  ge 
déroule  de  ses  lèvres  ;  on  y  lit  :  miserere  mei  Deus*y 
Dieu  ayez  pitié  de  moi  !  Le  sarcophage,  sculpté  et 
mouluré,  occupe  le  premier  plan.  Sur  la  face  et  sur 
toute  la  longeur,  un  cartouche  renaissance  avec 
Tinscription  :  qui  dormait  in  terre  pulvere  evigilabut 
—  12  Daniel*.  Ceux  qui  dorment  dans  la  poussière 
de  la  terre  se  réveilleront. 

tombes  des  Sakespée,  au  musée  d'Arras.  Elles  sont  du  XV«  siècle. 

M.  L.  Gonse,  dans  son  ouvrage  :  Les  Chefs-d'œuvre  des  musées 
de  France  (librairie  de  l'art  ancien  et  moderne,  Paris,  4904,  p.  8) 
signale  dans  ce  genre  le  tombeau  de  Gaspard  de  Simiane,  abbé 
d'Auchy,  vicaire  général  du  cardinal  de  Bouillon,  abbé  élu  de 
Gluny,  procureur  et  recteur  du  monastère-collège  de  Saint-Martial, 
etc.,  mort  en  158G. 

Calvet  donne  la  description  de  ce  monument  détruit  à  la  Révo- 
lution, et  dont  le  musée  d'Avignon  possède  quelques  débris  :  «  On 
«  y  voyait  en  haut  un  ange  sonnant  de  la  trompette  avec  ces  mots 
«  sur  un  cartouche  volant  :  surgite  mortui  et  venite  ad  judiciuni, 
«  et,  au-dessous,  l'abbé  de  Simiane  couché  sur  le  tombeau  dans 
«  une  attitude  décente  et  noble  et  levant  la  tête  épouvanté...  » 

1.  Soit  de  Cerillv,  soit  d'Etrochcv. 

2.  Ps.  L,  2. 

3.  Daniel,  chap.  XII,  vers.  2. 

A  remarquer  l'absence  d'indication  du  verset.  On  sait  que  ce  fut 
seulement  en  1551  que  Robert  Estienne  divjsa  les  chapitres  de  la 
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Au  second  plan,  deux  tombeaux  de  moindre  di- 
mension et  dont  une  extrémité  est  masquée  par  la 
bordure.  Celui  de  droite  est  sans  aucune  ornemen- 
tation et  renferme  un  personnage  que  Ton  voit  se 
dressant  sur  son  séant  ;  le  second  tombeau  est  orné 
de  moulures,  le  défunt  y  est  debout. 

On  peut  se  demander  pourquoi  l'artiste  les  a  fait 
dissemblables,  et  vraisemblablement  ce  ne  serait  past 
une  supposition  gratuite  de  répondre  qu'il  a  voulu 
exprimer  l'idée  de  l'égalité  de  tous  au  jugement  der- 
nier :  pauvre  et  riche  doivent  comparaître  devant 
un  même  juge,  soucieux,  non  pas  de  leur  situation 
passée,  mais  uniquement  de  leurs  vertus  et  de  leurs 
mérites. 

A  l'arrière-plan,  deux  autres  figurines  agenouillées, 
nues  et  sans  sexe,  ont  déjà  quitté  leur  couche  funè- 
bre ;  elles  s'élèvent  au-dessus  du  sol.  Tous  ces  per- 
sonnages ont  les  mains  jointes,  dans  l'attitude  de  la 
prière. 

Une  ligne  sinueuse,  rompue  de  fleurs  et  de  ver- 
dure, sépare  chaque  plan,  simule  les  accidents  de 
terrain  et  figure  la  perspective1. 

En  haut,  tout  au  sommet,  comme  à  l'entrée  du 
ciel,  une  main  droite  bénissante  sortant  des  nues. 
Cet  emblème,  fréquent  dans  l'art  chrétien,  rappelle 


Bible  en  versets.  Cette  division  ne  pouvait  donc  guère  être  cou- 
rante, sinon  connue,  au  moment  où  fut  gravée  la  dalle  funèbre  de 
Nicolas  Vesou. 

4.  «  L'artiste  s'est  bien  tiré  du  parti  difficile  qu'il  avait  adopté 
«  de  dessiner  en  perspective  cette  dalle  gravée  au  trait  et  d'y  faire 
«  un  lointain  ;  son  dessin,  simple  et  exempt  de  prétention,  est  éga,- 
«  lement  à  louer.  » 

M,  Camille  Enlart,  lettre  particulière  à  l'auteur, 
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l'idée  ou  l'intervention  de  Dieu  le  Père*.  Ici,  c'est  la 
justice  divine  appelant  les  justes  à  la  récompense 
éternelle  ;  un  cartouche  volant  l'indique  :  Venue  be- 
nedicti  percipite  vobis  paratum  regnu.  Venez,  bien- 
aimés,  entrez  en  possession  du  royaume  qui  vous  est 
préparé». 

A  chacun  des  angles,  toujours  issant  du  ciel,  un 
ange  agenouillé  et  éployé  sonne  de  la  trompette, 
tlne  banderolle,  repliée  sur  elle-même,  s'échappe  du 
pavillon.  A  droite,  on  lit  :  Venite  ad  judicium,  venez 
au  jugement  !  A  gauche  :  surgitemortui,  levez-vous, 
morts  ! 

Tous  ces  détails  sont  groupés  avec  une  intelligence 
qui  n'a  d'égal  que  le  fini  avec  lequel  ils  sont  rendus. 
Evidemment,  ce  lombier  était  un. maître;  on  regret- 
tera de  ne  pas  connaître  son  nom.  Mais,  ce  qui  ressort 
principalement  de  cet  admirable  ensemble,  c'est,  je 
le  répète,  l'idée  chrétienne.  On  sent  comme  un  grand 
souffle  de  foi  qui  passe  et  saisit.  Tout  y  parle  d'es- 
pérance, de  vie,  d'immortalité  !  qui  dormiunl...  evi- 
gilabunt.  Rien  ne  rappelle  le  temps,  tout  monte  vers 
l'éternité.  Point  de  louanges  qui  sentent  les  vanités 
de  ce  monde;  on  laisse  le  jugement  à  Dieu  seul, 


1.  Cf.  P.  Cahier,  Mélanges  d'archéologie,  Paris,  Poussielgue, 
1847-1849,  t.  I,  p.  212-217. 

2.  Matt.  XXV,  34. 

Le  texte  de  Saint  Mathieu  porte  possedite.  C'est  accidentellement 
que  l'artiste  a  gravé  percipite.  Autrefois,  on  citait  beaucoup  *de 
mémoire,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  même  dans  les  ser- 
mons de  Bossuet.  On  faisait  plus  attention  à  l'idée  qu'aux  mots.  Le 
texte  qui  nous  occupe  a  été  influencé  peut-être  par  cette  autre  pa- 
role des  Livres  Saints  :  quid  faciam  ut  vitam  œternam  percipiatn  f 
(Marc.  X,  17)  ;  certainement  par  l'introït  de  la  messe  du  mercredi 
de  Pâques, 
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dont  on  sollicite  le  pardon,  miserere  mei  Deus*  Rien 
ne  provoque  la  tristesse  par  le  souvenir  de  la  mort  ; 
au  contraire,  tout  encourage,  élève  et  fortifie  l'âme 
par  la  pensée  de  la  vie.  C'est  le  dies  natalis  dé  la  li- 
turgie traduit  sur  cette  dalle  de  pierre  par  le  ciseau 
de  la  Foi  :  Venite  benedicti  percipite  regnum  ! 

Une  inscription  en  caractères  gothiques  et  courant 
entre  deux  filets  encadre  la  pierre  ;  la  voici  :  DE- 
POSITUM  VENERABILIS  VIRI  NICOLAI  VE- 
SOU  SAGERDOTIS  CANONICI  LINGONENSIS 
NOVISSIMO  DIE  RESUMENDUM.  HIC  FUIT  DE 
BUXO  ORTUS,  EX  PARENTIBUS  AGRICOLIS 
NATUS.  QUI  VIA  UNIVERSE  CARNIS  INGRES- 
SUS  EST  ANNO  DM  MVLIIII  DIE  \T  APRILIS. 

C'est-à-dire  :  «  Ici  est  déposé  le  corps  que  véné- 
rable personne,  Nicolas  Vesou,  prêtre,  chanoine  de 
Langres,  doit  recouvrer  au  dernier  jour.  Il  naquit  à 
Bouix  de  parent?  agriculteurs.  Il  est  entré  dans  la 
voie  où  aboutit  toute  chair,  le  6  avril  1554. 
\  Telle  est  la  plate-tombe,  objet  de  cette  étude.  Elle 
mfcçitait  d'être  publiée,  au  point  de  vue  de  l'art,  de 
l'esthétique  chrétienne  et  de  l'histoire  locale.  Nous 
ajouterons  quelques  pages  sur  le  personnage  que 
cette  pierre  Intéresse  et  qui  fut  le  bienfaiteur  de  sa 
paroisse  natale.    *  x 
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LE  CHANOINE   VESOU 

ET 

LA  PAROISSE  DE  BOUIX 


Nicolas  Vesou  est  né  à  Bouix1.  Ses  parents  culti- 
vaient la  terre.  Nous  rencontrons  son  nom  pour  la 
première  fois,  en  1532,  dans  la  matricule  capitulaire 
de  Saint-Mammès  de  Langres. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  donner  quelques  dé- 
tails sur  le  chapitre  de  cette  antique  église*  dont,  en 
1198,  le  Pape  Innocent  III  pouvait  dire  après  Pierre- 
le- Vénérable  «  quelle  était  noble  et  fameuse  entre  les 
églises  des  (iaules  »  inter  gatficanas  ecrlesias  nobilis 
et  fa  m  osa. 

Le  chapitre  de  Langres  remonte  à  l'établissement 
même  de  l'évôché,  vers  le  milieu  du  IVe  siècle.  Ses 
membres  portaient  simplement  le  nom  de  clercs  de 
Saint-Mammès5.  Ils  prirent  celui  de  chanoines,  lors- 
que, en  825,  ils  adoptèrent  la  règle  de  Saint-Chro- 
degand  instituée  en  755  pour  les  chanoines  de  l'é- 
glise de  Metz. 

« 

1.  Bouix  faisait  alors  partie -du  diocèse  de  Langres. 

2.  Cf.  abbé  Roussel.  Le  diocèse  de  Langres,  histoire  et  statistique, 
4  vol.  in  4«,  Langres,  Dallet.  1873-1879. 

Abbé  Mathieu.  Abrégé  chronologique  des  évéques  de  Langres. 
in  8°,  2«  édit.  Langres,  1884. 

3.  Martyr  de  Cappadoce  au  111°  siècle,  patron  de  la  cathédrale  de 
Langres. 
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Leur  nombre  ne  changea  guère.  Déjà  assez  élevé 
au  IXe  siècle  il  était  de  cinquante-deux  en  1 186  et  de 
quarante-huit  à  la  fin  du  XV0  siècle. 

Les  chanoines  étaient  choisis  dans  tout  le  diocèse 
et  assez  souvent  même  dans  les  diocèses  étrangers 
parmi  les  clercs  des  familles  distinguées  ;  leur  élec- 
tion était  faite  par  le  doyen  de  concert  avec  le  cha- 
pitre. 

Les  clercs  de  Saint- Mammès  étaient  pauvres*. 
Leurs  revenus  étaient  en  commun  avec  ceux  de  l'é- 
vêque.  En  1179,  l'évêque  Manassès  leur  abandonne 
le  tiers  des  produits  du  comté  de  Langres  :  ce  fut 
l'origine  de  la  mense  capitulaire.  Elle  s'accrut  dans 
le  cours  des  années  des  fondations  et  libéralités  des 
chanoines  eux-mêmes,  des  évêques  de  Langres,  des 
rois  de  France,  des  ducs  de  Bourgogne  et  d'autres 
puissants  seigneurs  dont  le  registre  des  fondations 
conserve  les  noms.  Ces  biens  consistaient  principa- 
lement en  terres  arables,  prés,  vignes  et  bois  dont 
les  revenus  étaient  assez  variables. 

D'après  un  usage  reçu,  les  nouveaux  chanoines 
devaient  un  droit  de  chape  à  l'occasion  de  leur  prise 
de  possession.  Ce  droit  ne  fut  pas  toujours  uniforme. 
On  pouvait  l'acquitter  en  laissant  à  la  fabrique  la 
chape  dont  le  titulaire  s'était  servi  pour  son  installa- 
tion. Bientôt  l'habitude  prévalut  de  payer  la  rétribu- 
tion en  argent  ;  elle  était  de  cinquante-six  livres  en 
1532,  à  l'époque  de  la  nomination  de  Nicolas  Vesou. 

Avec  le  temps,  le  relâchement  tend  à  s'introduire 
dans  les  milieux  les  mieux  disposés  ;  il  n'est  pas  rare 
qu'à  la  ferveur  première  succède   une  déplorable 

1 .  Une  charte  de  l'empereur  Louis-lc-Débonnaire,  datée  de  834, 
le  fait  connaître. 
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inertie.  Les  chanoines  de  Langres  négligèrent  peu  à 
peu  le  devoir  de  la  résidence,  la  plupart  même  n'en- 
trèrent plus  dans  les  ordres  sacrés,  lis  se  conten- 
taient de  la  simple  cléricature  nécessaire  à  la  per- 
ception d'un  bénéfice  ecclésiastique.  Une  bulle  du 
pape  Célcstin  111  leur  enjoint  en  1195  de  résider  du- 
rant seize  semaines  au  moins  dans  le  cours  de  Tan- 
née. Ce  laps  de  temps  ne  suffisait  plus  à  acquitter 
les  fondations  de  messe  ni  à  l'entretien  du  service 
divin  daus  l'église  cathédrale,  en  127  i,  les  chanoines 
déclarèrent  en  assemblée  capitulaire  qu'  «  à  l'avenir 
nul  ne  sera  admis  à  posséder  une  prébende  sacerdo- 
tale et  à  en  percevoir  les  revenus  s'il  ne  s'engage  par 
serment  à  garder  la  résidence  pendant  six  mois  de 
l'année.  Précédemment  et  dans  le  même  but  une  dé- 
cision du  chapitre  en  1255  avait  fixé  à  huit  le  nom- 
bre des  prébendes  sacerdotales  dont  les  titulaires 
devaient  être  prêtres  ou  se  faire  ordonner  prêtres 
dans  l'année  de  leur  prise  de  possession. 

Au  XIVe  siècle,  la  constitution  du  chapitre  de  Lan- 
gres est  profondément  modifiée.  A  la  suite  de  démêlés 
entre  révoque  et  les  chanoines,  le  pape  Jean  XX11,  en 
1320,  soustrait  le  chapitre  à  la  juridiction  de  l'évê- 
que  diocésain  et  le  place  sous  celle  du  Saint  Siège1. 

Quelques  années  plus  tard  (1371),  la  mense  capi- 
tulaire était  eéparée  de  la  mense  épiscopale.  Dès  lors 

1 .  Le  privilège  de  dépendre  immédiatement  du  Saint  Siège  don- 
nait plusieurs  exemptions  ;  elles  consistaient  1°  à  n'être  point  sou- 
mis à  la  visite  et  aux  ordonnances  de  l'évêque;  2«  à  n'être  point  tenu 
de  lui  fournir  aucun  droit  de  procuration  ou  de  repas,  ainsi  que 
les  évoques  l'exigeaient  en  ce  temps  là  ;  3'  à  ne  lui  payer  aucun  droit 
catliédralique  ou  autre  tel  qu'il  soit  ;  4°  à  n'être  point  assujetti  aux 
censures  et  interdits,  etc.,  etc....  (Millin,  Antiquités  nationales, 
tome  V,  chapitre  LX,  abbaye  Sainte-Geneviève  à  Paris,  p.  19.) 
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les  chanoines  reçurent  une  prébende  dont  ils  dispo- 
sèrent à  leur  gré  sans  être  astreints  h  la  vie  commune 
jusqu'alors  observée.  Néanmoins  on  les  obligea  de 
résider  dans  quelqu'une  des  maisons  canoniales  qui 
formaient  autour  de  Saint-Mammès  une  enceinte 
entourée  de  portes  que  Ton  fermait  chaque  soir. 
Cette  pratique  durait  encore  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle. 

Nicolas  Vesou  fut  appelé  en  1532  à  faire  partie  de 
cet  insigne  chapitre  en  qualité  de  chanoine-prêtre. 
Il  devait  y  demeurer  vingt-deux  ans,  et,  h  ce  titre, 
prendre  part  en  1537  au  synode  convoqué  par  l'é- 
vêque  du  lieu,  Claude  de  Longvic,  cardinal  de  Giyry, 
et  dont  les  statuts  sont  imprimés. 

Il  est  à  croire  qu'il  vint  souvent  dans  son  pays 
d'origine  où  l'appelaient  ses  intérêts.  De  plus  ses 
libéralités  supposent  sa  présence  à  Bouix  où,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  église  il  en  fit  construire 
une  autre. 

Cet  édifice  à  trois  nefs  appartient  au  style  ogival 
flambloyant  de  la  dernière  époque.  La  longueur 
totale  devait  être  de  33  mètres,  la  hauteur  sous 
voûte  est  de  9m50,  la  largeur  1G  mètres. 

Le  chœur  est  orné  de  cinq  grandes  fenêtres  de 
6œ50  de  hauteur  sur  2  mètres  de  largeur.  Il  fut  com- 
mencé vers  1545,  une  fort  belle  piscine  sculptée 
porte  la  date  de  1546. 

Malheureusement!  église  de  Bouix  resta  inachevée. 
En  1555,  à  la  mort  du  fondateur,  les  travaux  furent 
suspendus,  ils  ne  devaient  pas  être  repris.  Les  deux 
premières  travées  étaient  seules  terminées.  Les 
autres  murs  s'élevaient  déjà  à  quatre  mètres  au- 
dessus  du  sol.  Ils  existaient  encore  au  commence- 
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ment  du  siècle  dernier  ainsi  que  le  portail  latéral 
qui  occupait  la  troisième  travée  du  côté  nord.  Us 
furent  rasés  vers  1835. 

Le  chanoine  Vesou  n'avait-il  pas  laissé  de  res- 
sources pour  l'achèvement  de  son  œuvre,  ou  faut-il 
en  rechercher  la  cause  dans  le  fait  des  guerres  de 
religion  qui  désolaient  le  pays  ?  Quoi  qu'il  en  soit  on 
ne  peut  que  déplorer  cette  circonstance  sans  laquelle 
l'église  de  Bouix  eut  à  bon  droit  pris  rang  parmi  les 
plus  belles  églises  du  Châtillonnais. 

En  même  temps  qu'il  dotait  son  pays  natal  d'un 
sanctuaire,  Nicolas  Vesou  assurait  aux  curés  de  la 
paroisse  l'existence  matérielle  et  à  lui-même,  après 
sa  mort,  les  prières  de  l'Eglise. 

Le  5  juin  1547,  par  acte  notarié  passé  à  Langres^ 
il  donnait  à  la  cure  de  Bouix  une  partie  des  terres 
de  son  patrimoine. 

Aux  termes  de  la  fondation,  le  curé  était  tenu  de 
célébrer  par  lui-même  ou  par  son  vicaire,  chaque 
jeudi  de  l'année,  une  grand  messe  du  Saint-Sacre- 
ment précédée  de  l'hymne  Verbum  supernwn  pro- 
diens.  Du  dimanche  de  la  Septuagésime  à  Pâques  la 
messe  du  Saint  Sacrement  était  remplacée  par  la 
messe  de  Crure,  De  plus  le  jour  de  l'octave  de  la 
Fête-Dieu,  après  les  complies,  chant  des  vigiles  des 
trépassés  et  le  lendemain  grand'messe  de  Requiem. 
Enfin  chaque  dimanche  à  la  messe  paroissiale  re- 
commandation de  l'âme  des  défunts  par  le  chant 
du  Libéra  me  Domine. 

En  1553,  le  pieux  donateur  fait  une  nouvelle  libé- 


1.  Voir  à  l'appendice  la  teneur  de  cette  donation  dont  la  minute 
est  conservée  aux  archives  départementales  a  Dijon,  cote  G,  3917. 
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ralité  à  la  paroisse  :  c'est  une  croix  processionnelle 
d'une  hauteur  de  quatre-vingt-deux  centimètres  et 
qui  mérite  une  mention  spéciale. 

Ame  en  bois  reyêtue  de  lames  de  cuivre  doré  et 
estampé  portant  une  gorge  sur  la  face  et  au  revers, 
ornée  de  rinceaux  de  vigne  sur  la  tranche.  La  tige 
et  les  bras  bordés  d'un  listel  en  relief  fixé  à  la  mon- 
ture par  des  clous  dont  la  tête  affecte  la  forme  de 
petites  rosaces  en  cuivre.  Les  croisillons  terminés 
en  fleurs  de  lys  sont  rehaussés  à  leur  extrémité  par 
six  cabochons  de  verre  jaune,  bleu  et  rouge,  posés 
deux,  trois,  un  et  sertis  dans  des  bâtes  polygonales. 
Le  bras  inférieur  également  fleurdelisé  est  orné  d'une 
alvéole  ronde  feuillagée  enchâssant  un  gros  cabo- 
chon de  verre  blanc  accosté  en  dessous  de  deux  plus 
petits,  l'un  vert  foncé,  l'autre  jaune.  A  l'intersection 
des  bras,  un  nimbe  circulaire  à  rayons  ondoyants 
surmonté  d'un  cabochon  bleu  foncé  et  de  l'inscrip- 
tion I.  N.  R.  I.  Le  christ  en  applique  est  d'époque 
plus  récente  (Louis  XIV). 

Au  revers,  à  la  croisée,  un  médaillon  en  cuivre 
massif  représentant  un  Saint-Martin  à  cheval  et 
partageant  son  manteau1.  Quatre  pierres  bleues  en- 
tourent ce  sujet  surajouté  et  fixé  à  la  monture  par  de 
petits  clous  ordinaires  en  fer. 

Aux  extrémités  et  cantonnés  de  cinq  pierres  de 
couleur,  quatre  médaillons  carrés  en  cuivre  fondu 
reproduisent  les  évangélistes  et  leurs  emblèmes  avec 
initiales. 

1 .  Saint  Martin  est  patron  titulaire  de  la  paroisse  de  Bouiw  Le 
donateur  a  du  faire  ajouter  lui-môme  ce  médaillon,  aux  lieu  et  place 
d'un  autre  primitivement  appliqué  et  dont  on  voit  encore  l'em- 
preinte. 


568      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAÏS 

Le  nœud  ou  bouton  inférieur,  très  développé,  à 
fleurons  feuillages  à  côtes  et  à  nervures  saillantes,  à 
huit  médaillons  ovales  enchâssant  des  lames  de 
cuivre  argenté,  gravées,  ornées  d'une  étoile  à  quatre 
pointes  enguirlandées  et  chargées  au  centre  d'un 
clou  a  rosace  doré. 

Au  dessus  du  nœud  monté  sur  une  forte  douille 
en  cuivre,  une  collerette  encadrée  d'un  perlé  ciselé. 
La  face  porte  les  deux  monogrammes: 

Tï?~s  xi^s" 

surmontant  un  écusson  gothique  —  probablement 
aux  armes  du  donateur — un  arbre  feuille  et  terrassé y 
chargé  en  chef  de  trois  cœurs*. 

Sur  la  tranche  et  au  revers  une  inscription  latine 
en  lettres  majuscules,  gravées  en  creux,  chaque 
ligne  séparée  par  un  trait  horizontal.  On  lit  : 

NICOLAUS   VESOU    SACERDOS  CANON1CUS   LINGONENSIS  DONO 

DEDIT  ECCLESIE  PARROCHIALI   DE  BUXO  UNDE 
ERAT    ORTUS   11  ANC    CRUCEM    DEFERENDAM   IN  PROCESSION E 
QUE  EXTRA  ECCLESIAM  FIT   FERIA  QUINTA  ANTE   MISSAM  DE 

SACRAMENTO 
ALTARIS  DECANTANDO  HYMKUM  VERBUM  SUPERNUM  PRODIENS 

1553 

C'est-à-dire  : 

Nicolas  Vesou,  prêtre,  chanoine  de  Langres,  a 
donné  cette  croix  à  l'église  paroissiale  de  Bouix  son 
pays  d'origine.  Elle  devra  être  portée  dans  la  pro- 
cession qui  se   fait  en  dehors  de  l'église  le  jeudi 

1 .  Cet  écusson  se  retrouve  sur  un  bénitier  en  pierre  placé  vers 
la  porte  latérale  de  l'église.  Il  est  alors  accompagné  de  la  date 
1717  (?). 
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avant  la  messe  du  Sacrement  de  l'autel,  en  chantant 
Thymne  Verbwn  supernum  prodien*. 

A  quelle  époque  appartient  cette  croix?  —  Je  la 
crois  des  toutes  dernières  années  du  XV0  siècle.  Cer- 
tains détails  sentent  même  l'époque  Louis  XII.  Les 
petits  clous  en  forme  de  rosaces  fixant  les  plaques 
de  métal  sur  l'âme  en  bois,  les  lettres  de  l'inscription 
I.  N.  R.  L,  J'auréole  du  Christ,  indiquent  nettement, 
ce  me  semble,  et  d'une  manière  irréfutable,  que 
cette  œuvre  date,  à  deux  ou  trois  années  près,  de 
15001. 

La  coutume  permettait  aux  chanoines  démission- 
naires de  désigner  leur  successeur.  Nicolas  Vesou 
usa  de  ce  privilège  en  1554  en  faveur  de  son  parent, 
son  neveu  probablement,  Jean  Vesou  qui  n'avait  pas 
encore  reçu  la  prêtrise  et  qui  devait  être  curé  de 
Bouix  en  1560. 

L'année  qui  suivit  la  résignation  du  chanoine 
Vesou  fut  aussi  celle  de  sa  mort  ;  elle  arriva  à  Bouix 
le  6  avril  1555\ 

Son  annuaire  était  célébré  à  la  cathédrale  de  Lan- 
gres  le  6  avril,  date  de  sa  mort,  et  le  24  novembre, 
date  probable  de  sa  naissance. 

1.  On  peut  voir  à  Saint-Geosmes,  près  de  Langres,  une  croix 
identique  à  colle  de  Bouix.  Volontiers  on  les  appellerait  sœurs.  Plus 
heureuse  que  la  nôtre,  elle  a  conservé  son  crucifix  de  l'époque. 
Elle  fut  donnée  à  la  fabrique  de  Saint-Geosmes  en  1571  par  Messire 
Jehan  de  Voisines. 

2.  La  pierre  tombale  porte  0  avril  iî)54.  En  réalité  il  faut  lire 
4555,  du  moins  suivant  notre  manière  actuelle  de  compter.  On  sait 
que  l'année  Julienne,  établie  par  Jules  César  en  l'an  46,  commen- 
çait à  Pâques.  C'est  en  1582  que  le  pape  Saint-Grégoire  modifia  le 
calendrier  tel  que  nous  l'avons.  Dans  cette  occurcnce  le  6  avril  1554 
(vieux  style)  équivaut  au  6  avril  1555  (nouveau  style),  Pâques  ne 
tombant  en  1555  que  le  14  avril. 
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Ce  fut  certes  une  belle  âme  que  celle  de  cet 
homme  de  bien.  J'ai  tenu  à  faire  revivre  parmi  nous 
son  souvenir  et  je  ne  doute  pas  que  sa  pierre  tom- 
bale ne  soit  l'expression  de  la  vérité  quand  elle  nous 
le  montre  sortant  de  la  tombe  pour  répondre  à 
l'appel  de  Di^u  et  recevoir  la  récompense  de  sa  foi 
et  de  sa  charité. 

Abbé  CH.-Mawe  PALVADEAU. 
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TITRE  DE  LA  FONDATION4 


DE  NICOLAS  VESOU 


A  Tous  ceulx  Qui  ces  présentes  Lettres  verront  Loffi- 
cial  De  Lengres  Et  Prudent  Chaput  Escuyer  Licencie  en 
Loix  Prévost  dudict  Lengres  salut  Scavoir  faisons  Que 
par  devant  noz  amez  et  feaulx  Jehan  villot  et  Jehan 
Bcrgeret  notaires  et  tabellions  Jurez  es  cours  des  officia- 
litcs  et  Prevostes  dudict  Lengres  Ausquelz  quant  aux 
choses  suyvantes  nous  adjoustons  et  voulons  soit  pla- 
nicre  estre  adjouste  Fut  présent  Vénérable  personne 
Nicolas  vesou  prebstre  natif  du  Lieu  de  Bouix  chanonne 
en  -Leglise  de  Lengres  Lequel  meu  de  devocion  En 
Lhonneur  de  dieu  notre  créateur  augmentation  du  divin 
service  de  Leglise  parrochial  dudict  Bouix  duquel  lieu 
est  natif  comme  dict  est  et  aprins  son  origine  pour  Le 
salut  de  son  ame  dés  âmes  de  ses  parents  et  de  tous 
aultres  fidèles  creptians  trespassez  a  volu  et  ordonne 
vcult  et  ordonne  Que  par  chacun  jour  de  jeudy  et  par 
chacune  sepmaine  de  Lan  soit  dict  et  célèbre  en  Leglise 
dudict  Bouix  par  Le  cure  dicelle  église  ou  ses  vicaires 
mesme  a  notes  et  haulte  voix  Asscavoirdes  ce  jour 

4.  Au  dos  le  parchemin  porte  :  Lectres  pour  les  parrochiens  et 
fabricieus  de  leglise  de  Bouix, 


572      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAIS 

de  Résurrection  notre  seigneur  et  par  chacun  jeudy 
d'une  chacune  scpmaine  jusques  au  dymanche  de  la  sep- 
tuagesime  Une  messe  du  sainct  sacrement  avec  Lhymne 
Verbum  supernum  prodiens  qui  se  dira  et  chantera 
avant  Lintroile  d'icclle  messe  Et  des  Le  Dymanche  de 
Septuagesime  jusques  audict  jour  de  Résurrection  notre 
seigneur  par  chacun  jour  de  jeudy  de  chacune  sepmaine 
a  Ihonncur  de  dieu  se  célébrera  une  messe  haute  a  note 
et  haulte  voix  De  Gruce  Lhymne  précèdent  Lintroite 
verbum  supernum  prodiens  Lesquelles  messes  se  diront 
et  célébreront  Lesdicts  jour  de  jeudy  par  chacune  sep- 
maine au  poinct  du  jour  Affin  que  tous  Les  paroissians 
Laboureurs  dudict  lieu  se  puissent  trouver  et  assister  a 
Icclle  messe  Et  au  surplus  vasquer  a  leurs  négoces  tem- 
porelles pour  la  sustentacion  de  leurs  poures  vyes  Et  Le 
cas  advenant  que  au  jeudy  escheut  que  Le  curé  ou  son 
vicaire  fust  tenu  a  dire  et  célébrer  messe  parrochialle  11 
porra  dire  icelle  messe  de  fondacion  Le  jour  précèdent 
Le  jeudy  ou  subséquent  a  sa  Bonne  discrétion  Et  ne  sera 
tenu  ledict  curé  ou  son  vicaire  Le  jour  de  feste  du  Saint 
Sacrement  dire  ne  célébrer  aultre  messe  que  icelle  dudict 
jour  parrochialle  Et  après  complies  dire  vigiles  des  tres- 
passez  et  Le  lendemain  commandâtes  avec  une  grand 
messe  des  trespassez  Et  pour  La  fondacion  et  Dotacion 
d'icelle  messe  et  entretennement  du  service  Ledict  vesou 
chanonne  et  fondateur  ordonne  et  octroie  à  ladicte  église 
de  bouix  les  héritaiges  cy  après  déclarez  assiz  ou  lieu  et 
finaige  dudict  bouix  et  pothieres  a  luy  appartenant  par 
acquisition  par  Luy  faictes  asscavoir  :  Quattre  journelz 
de  terre  assiz  en  champ  gaydon  Tenant  dune  part  a  The- 
venin  vesou  et  daultre  part  aux  contours  et  a  pierre  fyot. 
Item  Trois  journels  de  terre  au  finaige  dudict  bouix  ou 
Lieudict  en  Lacharme  aux  courdeliers  Tenant  dune  part 
a  Jehan  Le  troux  dit  Ribout  et  daultre  part  aux  hoyres 
feu  Jehan  Faulconnier  de  chastillon  sur  Sayne.  Item  un 
journel  de  terre  assiz  audict  finaige  ou  Lieudict  en  chap- 
potte  tenant  dune  part  a  (Juillaume  trebensz  et  daultre  a 
guillaume  vesou  dict  capitain.  Item  deux  journelz  de 
terre  assiz  en  ce  mesme  lieu  tenant  dune  part  audict 
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Trebensz  et  daultre  part  aux  terres  de  la  cure.  Item  cinq 

quartz  de  terre  assiz  audict  finaige  en  ce  mesrae  Lieu 

Tenant  dune  part  aux  hoyres  de  la  vesve  jacob  Legrand 

et  daultre  part  a  .  Item  deux  journeiz  de 

terre  audict  finaige  au  lieudict  en  Larbue  marie  tenant 

dune  part  au  chemin  Tonnerrois  et  daultre  part  aux 

hoyres  feu  Sébastian  gaillard  dudict  chastillon.  Item  1 

deux  journeiz  de  terre  assiz  au  finaige  de  polhieres  au  f 

Lieudicten  trambleau  tenant  dune  part  a  jehan  vesou  i 

Lesnee  de  Saincte  Colombe  et  daultre  part  a  < 

.  Item  trois  quartz  de  terre  au  lieudict  ez  fosses  Te- 
nant dunepart  aux  hoyres  feu  geoiïroy  garnier  et  daul- 
trepart  a  .  Item  deux  journel  de  terre  en 

Argilly  finaige  dudict  Bouix  Tenant  dunepart  a  la  vesve 
et  aux  hoyres  feu  geoiïroy  garnier  et  d'aultrepart  aux 
hoyres  feu  nicolas  taulpyn.  Item  ung  arpent  de  terre  sur 
valmorien  finaige  de  pothiùres  Tenant  dunepart  a  La 
vesve  et  hoyres  feu  geoiïroy  garnier  et  d'aultrepart  ez 
hoyres  feu  Maistre  Guillaume  Remond.  Item  ung  arpent 
de  prez  assiz  au  lieudict  en  prey  merciey  Tenant 
dunepart  ez  hoyres  faulconnier  et  daultre  part  aux  con- 
tours. Item  demi  sexture  de  prez  ou  lieudict  au  Jardin 
Tenant  dunepart  aux  hoyres  Trousset  et  daultre  part 

.  .  Item  pour  Le  Luminoire  et  pour  La  son- 
nerie dicelle  messe  du  sainct  sacrement  et  Cruce  qui  se- 
ront sonnées  a  trezeau  ou  quarrillon  Tous  Les  Jeudy  de 
chacune  sepmaine  au  poinct  du  jour  Ledict  vesou  fon- 
dateur a  donne  aux  fabriciens  dicelle  église  Trois  aultrcs 
joumeis  de  terre  Asscavoir  ung  autre  journel  en  champ 
gaydon  finaige  dudict  Bouix  Tenant  d'une  part  aux 
hoyres  jacob  Darce  et  Daultre  a  .  Item 

un  journel  près  La  malle  maison  finaige  dudict  Bouix 
Tenant  dunepart  aux  hoyres  faulconnier  et  daultre  part 
aux  hoyres  jacob  baillot. 

Tous  les  dicts  heritaiges  francz  et  quictes  de  toutes 
charges  et  servitudes  quelconques  excepte  Le  dismc  a  \ 

dieu  Et  ainsi  a  este  faicte  et  passée  Ladicte  Fondacion  et 
par  maistre  jehan  vesou  Curé  dicelle  cure  présent 
acceptée  pour  Luy  et  ses  successeurs  cures  qui  Lèveront 
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et  percevront  Les  frirctz  Desdicts  heritaiges  a  Lacharge 
de  dire  et  célébrer  Icelle  messe  Et  ou  ledict  cure  et  ses 
successeurs  seroient  négligents  ou  defïaillants  et  ne  fe- 
roient  debvoir  de  faire  iceluy  service  selon  Ladicte  fon- 
dacion  et  intencion  dudict  fondateur  Les  paroissians 
porront  contraindre  Ledict  cure  a  ce  faire  ou  empescher 
les  fruictz  des  dicts  heritaiges  et  en  faire  dire  et  célébrer 
iceluy  service  selon  Ladicte  fondacion  en  La  manière 
que  dicte  est  Car  telle  est  Lintencion  et  vouloir  dudict 
fondateur  Lequel  a  promis  et  promect  ou  dict  nom 
en  bonne  foy  et  par  son  serement  pource  donne  la  main 
au  pict1  et  saulz  Lexpresse  ypothecque  et  obligacion  de 
tous  ses  biens  et  de  ses  successeurs  avoir  et  tenir  perpé- 
tuellement ferme  et  stable  et  aggreable  La  donacion  des 
dicts  heritaiges  en  faveur  charge  et  condicion  que  dessus 
sans  jamais  y  contrevenir  mais  Les  choses  dessusdictes 
entretenir  de  poinct  en  poinct  ainsi  que  dict  est  cydessus. 
Et  Ledict  cure  promet  aussy  dire  et  célébrer  par  Luy  ou 
ses  vicaires  Lesdictes  messes  et  chanter  Ladicte  hymne 
Et  ont  Renunce  et  Renuncent  Lesdictz  vesou  fondateur 
et  cure  a  toutes  choses  que  Ion  porroit  dire  contre 
ces  présentes  Et  Oultre  Ledict  Maistre  Jehan  vesou  cure 
dudict  Bauix  présent  a  Ratifîye  et  accepte  une  aultre 
fondacion  faicte  par  ledict  vesou  chanonne  de  tous  Les 
dimanches  chanter  Le  Respond  Libéra  me  domine  de 
morte  œterna  Lequel  se  dira  après  Leau  Benoicfe  faicte 
et  donnée  au  peuple  pour  Laquelle  fondacion  Ledict 
vesou  chanonne  a  donne  une  pièce  de  prey  contenant 
Une  sexturee  appellee  Le  prey  flory  mond  Lequel  respond 
Ledict  Cure  par  Luy  ou  ses  vicaires  a  promis  chanter 
tous  Les  dymanches  après  Leau  benoiste  comme  dict  est 
Et  pour  Le  tout  dessus  dict  faire  et  accomplir  a  volu  et 
consentu,  voult  et  consent  Ledict  cure  et  ses  successeurs 
cures  estre  compellez  et  contrainetz  par  La  court  de 
monseigneur  Loffîcial  de  lengres  et  toutes  aultres.  En 
tesmoing  de  ce  nous  officiai  dessusdict  Le  seel  de  Ladicte 

1 .  Le  prêtre  ne  jurait  pas  sur  les  Kvangiles,  il"  mettait  la  main  sur 
sa  poitrine  ;  c'est  ce  qu'on  appelait  le  serment  in  verbo  meerdotis . 


APPENDICE  '        575 

Officialité  et  nous  prevost  avant  nomme  a  la  féal  Re- 
lation De  nos  dictz  jurez  qui  les  choses  susdites  nous  ont 
Relatées  estre  vraies  et  faictes  en  Leurs  présences 
Ledict  seelz  des  dictes  Officialités  et  prevostes  du  dict 
Lengres  Avons  faict  mectre  a  ces  présentes  Qui  furent 
faictes  et  passes  audict  Lengres  Le  Cinquiesme  jour  du 
mois  de  juing  L'an  mil  cinq  cens  quarente  sept. 

Villot,  avec  paraphe  —  Bergeret,  avec  paraphe. 


EGLISE  DE  BOUIX 

(CÔTE-D'OR) 


M àpl)i$j "^imiUJBt^J  ^mnAlGfsq.,, 


PIERRE  TOMBALE  DE  NMCOLAS  VESOU 


LES  PREMIERS  SEIGNEURS  DE  MINOT 


Par  Georges  POTEY 


mm  '3 


AVANT-PROPOS 


t  .. 


Peu  de  seigneuries  rurales  bourguignonnes  présen- 
tent, sous  tous  rapports,  autant  d'intérêt  historique  que 
celle  de  Minot,  autrefois  Mignot.  Les  traditions  féodales 
du  village  (pour  ne  parler  que  de  celles-ci)  sont  en  outre 
singulièrement  touffues,  en  raison  de  la  subdivision 
graduelle  du  fief  principal  ;  puis  à  cause  de  la  transmis- 
sion très  obscure  des  différentes  seigneuries  primitives, 
qui  comptèrent  jusqu'à  sept  co- partageants  !  Ce  n'est 
qu'après  le  milieu  du  xve  siècle  qu'un  seul  seigneur  sub- 
siste à  Minot,  aux  côtés  des  Hospitaliers  de  Montmorot  ; 
et  la  série  féodale  revêt  alors  parfois  une  importance 
qu'on  était  loin  de  soupçonner  jadis. 

Mais  si  Ton  veut  s'en  tenir  aux  origines,  les  souvenirs 
se  rattachant  à  la  toute  première  famille  seigneuriale 
sont  particulièrement  dignes  d'être  étudiés.  Certains 
érudits  prétendent  que  les  Sires  de  Mignot  seraient  issus 
de  la  Maison  de  Grancey,  la  plus  haute  féodalité  de  la 

9 
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région  ;  l'un  des  membres  de  la  famille  a  porté  aux  croi- 
sades un  nom  que  répètent  souvent  les  chartes  bour- 
guignonnes de  la  première  moitié  du  xme  siècle.  Enfin 
la  filiation  des  Mignot  existe  encore  en  Autriche,  où  le 
relief  du  nom  de  son  petit  village  natal  s'est  encore  ac- 
cru des  plus  nobles  et  des  plus  flatteuses  traditions  ! 

Et  voilà  pourquoi  les  Mss.  de  l'histoire  de  Minot  ont 
fourni  ce  modeste  article  que  l'auteur  recommande  à 
tuute  l'indulgente  sympathie  des  lecteurs  du  Bulletin  de 
Châtillon. 


Le  num  Je  la  première  famille  seigneuriale  de 
Minot  apparaît  seulement  en  1100. 

Une  charte  de  la  Chronique  de  Bèze  enregistre  à 
cette  date  la  donation  à  l'abbaye  de  Bèze  d'un  ter- 
rage  sis  à  Pichanges,  par  Alburge,  dite  Pagana, 
épouse  de  Gauthier  de  Mignot1.  La  générosité  d' Al- 
burge est  approuvée  par  ses  deux  fils,  Gauthier  et 
Raymond  ;  mais  les  termes  de  la  charte  indiquent 
positivement  que  ces  derniers  sont  issus  d'une  union 
antérieure  d'Alburge,  et  qu'ils  n'ont  conséquemment 
aucun  droit  au  nom  de  Mignot*. 

Le  même  Gauthier  dft  Mignot  se  rencontre  en- 
core, à  titre  de  témoin,  un  au  plus  tard,  dans  un  do- 
cument consacrant  les  libéralités  de  Ravnaud  de 
Granccv.  en  faveur  de  l'abbaye  de  Molosme*.       * 

Il  est  impossible  de  définir  le  lien  de  parenté  rat- 
tachant ce  premier  représentant  A*;onnu  de  la  Famille 
de  Mignot  aux  chevaliers  Raymond  et  Raynaud  de 
Mignot,  dont  il  est  question  dans  le  cartulaire  de 
ami-Bénigne  de  Dijon,  à  la  date  de  itl9.Raymond 
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et  Raynaud,  indiqués  comme  frères 9  abandonnent  à 
la  puissante  abbaye  des  biens  dont  celle-ci  leur 
contestait  d'ailleurs  la  propriété,  et  qui  étaient  situés 
à  Savigny-le-Sec.  L'acte  porte  l'approbation  de  la 
mère  des  chevaliers,  sans  désignation  du  nom  de 
cette  dernière,  et  celle  de  leurs  sœurs,  Adelina 
et  Aia*. 

Raynaud  de  Mignot  est  encore  cité  dans  une 
charte  de  l'abbaye  d'Auberive,  à  la  date  de  1135, 
comme  bienfaiteur  de  cette  maison  religieuse5. 


Les  personnages  qui  précèdent  ne  sont  point  qua- 
lifiés, dans  ces  divers  documents,  du  titre  de  sei- 
gneurs de  Minot  :  leurs  noms  attestent  seulement 
l'existence  de  la^première  famille  seigneuriale  du 
village,  à  une  époque  relativement  reculée. 

Ce  n'est  que  sur  la  fin  du  xne  siècle  que  Ton  par- 
vient à  rencontrer  le  premier  seigneur  certain  du 
nom  :  Gauthier  de  Mignot,  écuyer,  époux  de  Sy bille 
de  Saulx,  dont  il  eut  deux  fils,  Foulque  et  Gauthier6. 

Gauthier  de  Mignot  mourut  vers  1200.  Sa  veuve 
épousa,  en  secondes  noces,  Jacques  de  Bigorne. 
Dom  Plancher  rapporte  un  acte  de  1209,  par  lequel 
Jacques  de  Bigorne  et  Sybille  de  Saulx,  celle-ci  as- 
sistée de  Foulque  et  de  Gauthier,  fils  de  son  premier 
mari,  cédèrent  à  l'abbaye  de  Saint-Seine  des  biens 
sis  à  Léry,  et  qui  relevaient  de  la  châteljenie  de 
Saulx7. 

m 

Foulque  de  Mignot,  écuyer,  devint  soigneur  vers 
cette  même  époque.  Il  épousa  Flore,  veuve  de  Guil- 
laume de  Bar-le-Petit,  laquelle  reçut,  jusqu'en  1227, 
tant  de  Madame  Alais,  duchesse  de  Bourgogne,  que 
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de  Monsieur  Hugues,  son  fils,  une  rente  de  40  livres, 
à  elle  attribuée  en  raison  de  son  premier  mariage8. 

Flore  donna  à  son  mari  deux  fils  :  Eudes  et  Guil- 
laume^ et  trois  filles  :  Alais9  Alix  et  N**\ 

Foulque  et  Flore  enrichirent  le  monastère  nais- 
sant du  Val-des-Ghoux  d'une  rente  de  quatre  setiers 
de  grains,  rente  assignée  sur  les  revenus  seigneu- 
riaux de  Minot,  et  qui  fut  payée  sans  interruption 
jusqu'à  la  Révolution.  Cette  redevanc3  consistait  en 
deux  "setiers  de  conceau,  et  deux  setiers  de  (rémois \ 
le  tout  livrable  annuellement  et  perpétuellem  jnt,  à 
Minot  même,  dans  l'octave  de  Saint-Remy.  Symon, 
doyen  de  Grancey,  scella  la  charte,  qui  porte  la 
date  de  12299. 

Eudes  de  Mignot,  fils  aîné  de  Foulque,  mourut  en 
1239.  Ses  dernières  volontés  léguèrent  à  l'abbaye 
de  Cîteaux  tout  ce  qu'il  possédait  à  Iseurre  et  son 
finage.  La  donation,  rédigée  sous  le  sceau  de  Sy- 
mon, doyen  de  Grancey,  fut  approuvée  par  Foulque, 
père  du  testateur,  et  par  ses  trois  beaux-frères,  Sy- 
mon, vicomte  de  Latrecey,  Gaudry  de  Sulcio*  et 
Aymon  du  Fossé10. 

Lors  de  l'établissement  de  la  charte  d'affranchis- 
sement du  bourg  de  Saulx,  en  1246,  Foulque  en  fut 
l'un  des  témoins  et  garants,  en  compagnie  des  au- 
tres vassaux  du  sire  de  Saulx". 

Foulque  de  Mignot  apparaît  une  dernière  fois,  en 
1248,  au  mois  d'août,  au  moment  où  il  vient  de 
prendre  la  croix  pour  se  rendre,  en  compagnie  de 
l'élite  de  la  chevalerie  bourguignonne,  et  sous  les 
ordres  du  duc  Hugues  IV,  à  la  première  croisad* 
de  saint  Louis.  Avant  son  départ,  le  seigneur  de  Mi- 
not sanctifie  ses  préparatifs  par  une  œuvre  pieuse  : 
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il  donne  en  perpétuelle  aumône,  au  chapitie  de 
Saulx,  une  rente  de  deux  émines  de  grains,  moitié 
conceau,  moitié  trémois,  sur  les  revenus  de  la  terre 
de  Vantoux.  L'acte  est  scellé  par  Amédée,  abbé  de 
Saint-FHenne  de  Dijon,  et  par  Jehan  de  Saulx, 
doyen  de  Langres1*.  Il  est  à  croire  que  Foulque  de 
iMignot  ne  revit  jamais  son  pays,  et  qu'il  fut  une  des 
nombreuses  victimes  de  cette  désastreuse  expédition. 


* 


Fourcaud  de  Mignot,  écuyer,  probablement  petit- 
fils  de  Foulque,  fut  seigneur  de  Minot  vers  1281, 
époque  où  il  aurait  donné  aveu  et  dénombrement 
de  son  domaine15.  Il  possédait,  à  Is-sur-Tille,  un 
fief  dont  il  est  fait  mention,  également  en  1281,  dans 
un  dénombrement  fourni  par  Guillaume  de  Saulx 
à  l'évêque  de  Langres4*.  Fourcaud  épousa  Isabelle 
de  Cussigny,  ,dont  il  eut  deux  fils,  Fourcaud  II  et 
Jehan.  Il  mourut  avant  1299. 

C'est  à  cette  dernière  époque  qu'Isabelle  de  Cussi- 
gny, assistée  de  ses  deux  fils,  afferma  une  portion 
du  patrimoine  commun  (le  terrage  de  la  ferme  ac- 
tuelle de  Busserolles)  aux  Frères  du  Temple,  de  la 
maison  de  Montmorot,  moyennant  un  revenu  annuel 
de  dix  livres  petits  tournois.  L'acte  est  daté  du  mois 
de  février  1299  ". 

Fourcaud  et  Jehan  furent  tous  deux  seigneurs  de 
Minot,  après  la  mort  de  leur  mère l6.  Ils  partagèrent 
la  jouissance  de  la  totalité  du  domaine  féodal  avec 
Odet  du  Fossé  et  Huguette  de  Repas17.  En  consé- 
quence les  deux  frères  possédaient,  avant  1314,  cha- 
cun-un  quart  des  droits  seigneuriaux,  de  la  Justice 
et  des  Dîmes  du  lieu,  ainsi  que  la  quatrième  partie 


582      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHAÎILLONNAIS 

de  la  Saussaie-des-Mines**.  Personnellement,  Jehan 
de  Mignot  était  encore  détenteur  du  Four  du  Vaux, 
du  Moulin  de  l*  Etang  sis  sous  tes  Margelles,  enfin  de 
dix  fauchures  de  prés  sis  en  Valentiers  et  en  Bresse- 
roules10. 

Fourcaud  II  conserva  son  patrimoine.  Quant  à 
Jehan,  il  engagea  toute  sa  terre,  avec  ses  apparte- 
nances et  dépendances,  entre  les  mains  du  duc  de 
Bourgogne,  Hugues  V,  pour  la  somme  de  375  livres 
de  bons  petits  tournois90.  Le  document  consacrant 
cette  gaigerie  porte  la  date  du  jeudi  après  la  fête  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  de  Tannée  1314  ;  la 
charte  est  fort  intéressante,  car  elle  détermine,  pour 
la  première  fois,  la  subdivision  bien  définitive  du  do- 
maine originaire  des  Sires  de  Mignot,  au  commen- 
cement du  xiv6  siècle.  Elle  investit  le  duc  de  Bour- 
gogne de  tous  les  revenus  du  domaine  jusqu'à  l'en  - 
tier  remboursement  de  la  somme  empruntée.  Jamais 
les  375  livres  ne  furent  payées,  car  Ton  constate,  en 
1328,  que  le  fie  de  messire  Jehan  de  Mignot,  ensemble 
la  gaigerie  consentie  au  profit  du  duc,  sont  définiti- 
vement aux  mains  d'Alexandre  I,  sire  de  Blaisey, 
qui  avait  déjà  reçu  le  tout  conditionnellement  du  duc 
de  Bourgogne,  dès  1317". 

Les  circonstances  éloignèrent  Jehan  de  Mignot 
du  pays  natal.  En  1332,  il  est  seulement  co-sei- 
gneur  de  Grésigny  :  à  cette  époque,  il  fournit  dé- 
nombrement de  ce  qu'il  tient  en  ce  dernier  village 
du  fief  du  duc,  à  cause  de  son  château  de  Salmaise". 
Son  nom  est  encore  cité,  en  1335,  parmi  les  té- 
moins d'un  acte  concernant  la  généalogie  de  la  fa- 
mille de  Drée,  à  côté  d'Alexandre  I  et  de  Jehan  de 

"s 

Blaisey".    Puis  Jehan  de  Mignot  disparaît,  sans 
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que  l'on  puisse  savoir  ce  que  devient  sa  descen- 
dance1*. 

*   * 

Fourcaud  II  de  Mignot;  resté  seul  seigneur  du 
nom  à  Minot,  reprit  le  feif  du  duc  de  Bourgogne, 
Eudes  IV,  lors  de  l'avènement  de  ce  dernier,  en 
1315,  le  mardi  après  l'octave  de  Saint  Jehan  Baptiste. 
L'hommage  fut  rendu  à  Fleurey,  en  même  temps 
que  ceux  d'un  certain  nombre  de  seigneurs  de  la  ré- 
gion". Fourcaud  avait  épousé  Marguerite,  veuve  du 
sire  de  Veuxhaulles,  et  qui  avait  eu  de  son  premier 
mari  un  fils  du  nom  de  Jehan16.  L'union  de  Mar- 
guerite et  de  Fourcaud  donna  naissance  à  trois  des- 
cendants :  Fourqueaux  (ou  Fourquaud),  Colette  et 
Jehannette.  Il  faut  noter,  en  passant,  que  Colette 
semble  être  morte  avant  1358"  et  que  Jehannette 
fut  épousée  par  Symon-le  Mittenet,  seigneur  de 
P.errejeux,  près  Beaujeu,  au  diocèse  de  Besançon**. 
Fourcaud  II  trépassa  avant  1345  *9,  laissant  sa  sei- 
gneurie à  Fourqueaux,  son  unique  fils. 


Fourqueaux  de  Mujnol  épousa  Guillemette  de  Vou- 
laine*0 1  qui  lui  donna  deux  enrants  :  Foulque  et 
Jehan™.  Il  fournit  au  duc  de  Bourgogne  deux  dé- 
nombrements : 

Après  avoir  repris  le  feif,  en  date  du  29  janvier 
1371/2,  pour  ce  qu'il  avait  à  Minot  et  Thorey,  du 
fiçf  de  Guillemette,  sa  femme,  Fourqueaux  donna 
dénombrement,  pour  ce  même  domaine,  le  18  mai 
1372 5\ 

Le  23  mai  suivant,  il  aurait  fourni  uu  second  dé- 
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;  nombrement  donnant  aveu  de  sa  terre  de  Mignot  et 
»  des  fiefs  qui  en  dépendaient  *\ 

<On  ne  connaît  malheureusement  que  là  teneur 
,  de  la  première  de  ces  déclarations,  celle  qui  énu- 
mère  ce  que  tient  Fourqueaux,  à  cause  de  Guille- 
mette  de  Voulaine.  Ce  dénombrement  indique  : 

35  maignées  d'hommes  taillables  sans  mainmorte8*, 
et  dont  les  noms  sont  précisés  ;  —  la  moitié  de  la 
forte-maison  et  du  verger  devant M  ;  —  maison  et 
granges  qui  furent  un  castellenot...  (?);  —  puis  une 
suite  d'héritages  :  Vingt  journaux  en  la  Courvée  de 
Recille  ;  deux  journaux  en  la  Rouelle  ;  neuf  en  la 
[  Courvée  du  Mont  ;  quatre  en  Poiret  ;  trente  en  Cha- 
\  ruel  ;  etc.,  plus  six  soitures  de  prés  en  deux  parties  au 
Breuil  ;  une  demi-soiture  en  la  Roiche  ;  —  une  soi- 
ture  en  Busserolles  ;  vingt  arpents  de  bois  jeune  et  bon 
en  la  Chassignole  ;  —  le  droit  d'usage  dans  le  bois 
de  Chaisney  (?)  qui  est  à  la  communauté;  le  droit  de 
more  sans  molure  et  deprenre  sans  fornage  aux  mou- 
lin et  four  qui  furent  à  Messire  Philibert  de  Blaisey, 
etc.,  etc.;  enfin  le  quart  des  grandes  Dîmes  par  indi- 
vis avec  les  autres  seigneurs  M  ;  justice  haute,  moyenne 
et  basse  ;  en  dernier  lieu  :  le  fief  de  ce  que  tient  à  Mi- 
gnot Guillemin  de  Marnay,  êcuyer.  L'acte  se  termine 
par  ces  mots  :  En  témoin  g  desquelles  chousesje  ay  mis 
mon  ppre  scel  en  ces  présentes91. 

Il  est  fâcheux  que  Ton  ne  possède  aucun  rensei- 
gnement sur  les  biens  personnels  de  Fourqueaux. 
La  rédaction  des  dénombrements  des  autres  co-sei- 
gneurs  fait  supposer  qu'il  avait  alors  part  dans  la 
Tour-du-Mont,  laquelle  avait  incontestablement  ap-  . 
partenu  à  ses  ancêtres.  On  ne  peut  toutefois  rien  af- 
firmer à  ce  sujet. 


LES  PREMIERS  SEIGNEURS  DE  M1N0Î  &85 

Fourqueaux  mourut  après  1376  et  avant  138058. 
Son  fils  Foulque,  alias  Eudes,  semble  avoir  été  très 
momentanément  seigneur  de  Minot  après  lui.  Foul- 
que tic  Mignot  avait  épousé  Marie  de  Crecey,  qui  ne 
lui  donna  point  de  postérité.  Avec  lui  s'éteignit  à 
Minot  la  première  famille  seigneuriale  du  village89, 
car  Jehan,  son  frère  cadet,  que  le  métier  des  armes 
avait  éloigné  de  la  Bourgogne,  ne  revint  jamais  au 
pays  familial. 

Guillemette  de  Voulaine,  devenue  veuve  de  Four- 
queaux, avait  épousé  en  secondes  noces  Jehan  de 
Chatoillenot.  C'est  principalement  à  la  fille  aînée 
issue  de  cette  dernière  union,  Ysabel  de  Chatoille- 
not, femme  d'Odot  Ricoigne  de  Gémeaux,  que  pas- 
sèrent les  biens  patrimoniaux  des  Mignct*0.  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  poursuivre  ici  la  transmission  de  ce  do- 
maine, ses  détenteurs  ultérieurs  n'ayant  aucun  rap- 
port avec  la  famille  qui  intéresse  particulièrement 
cette  étude. 

Il  est  opportun  néanmoins  d'indiquer  sommaire- 
ment ce  que  devint,  sous  d'autres  cieux,  la  descen- 
dance des  sires  de  Mignot. 


» 


Il  vient  d'être  dit  que  Jehan  de  Mignot,  frère  cadet 
de  Foulque^  avait  embrassé  la  carrière  des  armes. 
Sa  femme,  Jeanne  de  Ponteaux,  qu'il  avait  épousée 
en  1410,  ne  lui  donna  qu'un  fils,  Guillaume,  lequel 
s'établit,  vers  1460,  à  Bièvredan,  dépendance  de  la 
paroisse  de  Houdan,  près  de  Gournay,  en  Norman- 
die*1. 

Vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  Martin  de  Mignot,  ar- 
rière petit-fils  de  Guillaume,  était  encore  seigneur 


&8C      SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATILLONNAÏS 

de  Bièvredan,  qui  devait  échoir  à  son  fils  aîné, 
Charles.  Quant  à  Edouard  de  Mignot,  son  Gis  ca- 
det, il  venait  demeurer  en  Beaujolais,  où  son  séjour, 
comme  capitaine  de  carabiniers,  lui  permettait  de 
contracter  mariage,  et  de  s'établir  en  1590.  C'est 
dans  cette  province  que  les  descendants  d'Edouard 
de  Mignot  acquirent  peu  à  peu  d'importants  do- 
maines. La  terre  de  Bussy"  qui  fut  apportée  à 
Edouard,  par  suite  de  son  mariage  avec  Anne  de 
Pojet,  lui  fit  modifier  son  nom  en  celui  de  de  Mignot 
de  Bussy,  qui  est  encore  celui  des  représentants  de 
la  famille. 

Le  domaine  territorial  des  Mignot  de  Bussy,  com- 
posé des  seigneuries  de  Bussy,  de  la  Martizière,  du 
Soû,  de  Lacenas,  de  Villié-Fonterenne  et  du  Châte- 
lard,  fut  érigé  en  comté,  sous  le  titre  de  Comté  de 
Bussy,  en  1788  *». 

Les  mauvais  jours  de  la  Bévolution  provoquèrent 
la  persécution*4,  puis  la  fuite  à  l'étranger  du  comte 
Antoine  de  Mignot  de  Bussy  ;  ce  dernier  se  vit  con- 
fisquer tous  ses  biens  à  titre  d'émigré.  11  prit  alors 
du  service  en  Autriche,  où  demeure  encore  sa  des- 
cendance *\ 


* 


En  dehors  des  Chevaliers  du  nom  dtf  Mignot  qui 
sont  connus  comme  ayant  été  seigneurs  de  Minot, 
d'autres  personnages  illustrèrent  leur  race  à  divers 
titres  : 

Pierre  de  Mignot  fut  chanoine  de  Langres,  en 
1250*G. 

Biaise  de  Mignot  fut,  en  1290,  un  des  pages  do 
Philippe-Ie-Bel. 
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Lyonnet  de  Mignot  était,  en  1336,  l'un  des  106 
écuyers  de  la  compagnie  d'Helyon  de  Veilhac. 
Pierre  *de  Mignot  fut,  d'autre  part,  l'un  des  24 
écuyers  de- la  compagnie  de  Pierre  de  Négron,  en 
1373*7. 

Enfin,  le  roi  Charles  VI  eut  pour  aumônier,  en 
1393,  un  autre  Pierre  de  Mignot,  lequel  succéda, 
dans  cette  charge,  à  Pierre  d'Ailly,  après  avoir  été 
lui-même  sous-aumônier.  Pierre  de  Mignot  était,  dès 
1380,  abbé  de  Quincy.  Il  officia  pontificalement  aux 
obsèques  de  Henri  de  Bar,  le  21  octobre  1395,  et  à 
celles  du  comte  de  Montpensier,  le  18  novembre 
1397.  Les  deux  cérémonies  eurent  lieu  à*Notre- 
Dame  de  Paris*8. 

N.  B.  —  Une  notable  partie  des  détails  concernant  la 
famille  bourguignonne  de  Mignot  provient  des  commu- 
nications de  Madame  la  Comtesse  de  Ségiir-Cabanac, 
née  comtesse  de  Mignot-Bussy,  récemment  décédée  au 
château  de  Sanct-Peter-in-der-Au,  en  Autriche.  Madame 
de  Ségûr  était  la  petite  fille  d'Antoine  de  Mignot,  comte 
de  Bussy,  dernier  représentant  français  de  cette  famille. 
Par  son  alliance  avec  le  général  Arthur  de  Ségùr-Caba- 
nac,  également  aujourd'hui  défunt,  Madame  la  comtesse 
de  Ségûr  s'était  rattachée  une  fois  de  plus  à  l'ancienne 
patrie  qu'elle  et  les  siens  ont  toujours  si  vivement  affec- 
tionnée !    . 

En  mémoire  de  la  noble  descendante  de  Foulque-le- 
Croisé,  l'auteur  de  cet  article  adresse  à  sa  famille,  du 
modeste  village  qui  fut  le  berceau  des  Mignot,  l'hom- 
mage de  la  plus  reconnaissante  et  plus  respectueuse  vé- 
nération*9. G.  P. 
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NOTES  '* 


1.  Analecta  Vtvionensia.  Chronique  de  Bèze,  p.  399  et  412. 

2.  Alburge  avait  été  l'épouse  de  Ponce  de  Grancey.  V.  la  généa- 
logie de  Grancey.  Hist.  des  Ducs  de  Bourgogne,  par  M.  E.  Petit, 
t.  VI,  p.  548. 

3.  Gartulaire  de  Molesme,  I,  p.  43. 

4.  Pérard,  p.  95. 

5.  Gallia  Christiana,  IV,  p.  165-168. 

6.  Archives  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 

7.  Doîh  Plancher,  I,  art.  CLXIV  et  CLXV. 

N.  B.  —  L'abbé  de  Saint-Seine,  Olivier4,  remet  aux  cédants  600 
livres  stéphanoises,  et  fait  présent,  à  Sy bille  personnellement,  de 
quatre  vaches  des  écuries  de  l'abbaye.  Tout  fait  supposer  que  les 
biens  vendus  appartenaient  en  propre  à  Sybille. 

8.  Arch.  dép.  de  la  Côte-d'Or  :  B-290.  Le  mariage  de  Foulque 
et  de  Flore  est  antérieur  à  1210  ;  en  cette  dernière  année,  l'un  et 
l'autre  sont  témoins  dans  une  charte  du  fonds  des  Templiers  (Ar- 
chives dép.  —  H  :  1187). 

9.  Arch.  dép.:  H-66  —  p.  1170,  no  82  du  Gartulaire  du  Val-des- 
Ghoux.  (Texte  publié  à  la  fin  de  la  notice). 

10.  Arch.  dép.  —  Gartulaire  de  Gitcaux,  n°  168,  fo  64vo.  Aymon 
du  Fossé  était  l'époux  d'Alix  de  Mignot.  (M.  l'abbé  Ghomton  : 
Saint  Bernard  et  le  Château  de  Fontaine,  II,  p.  129). 

11.  Perard,  p.  160. 

12.  Arch.  dép.:  B-11634.  (Texte  publié  à  la  fin  de  la  notice). 

13.  Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 

14.  Dom  Plancher,  II,  p.  427. 

15.  Arch.  dép.  Fonds  des  Templiers  :  H-1245. 

16.  Les  deux  frères  vendirent  au  duc  de  Bourgogne,  Robert,  en 
1301,  deux  bois  appelés  Bois  de  Nain  et  Bois  des  Cordelières,  si* 
sur  Scmur-en-Auxois.  (Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy.  Tiré 
des  anciennes  Archives  de  Bourgogne  sous  la  mention  :  Gote  66, 
liasse  3  de  la  layette  n°  32). 

17.  Minot  possède  encore  ses  meilleures  chenevières  au  lieudit  : 
Mcix-dc-Repas. 

18.  La  Chassignole  actuelle. 
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19.  Valentiers,  prés  de  la  ferme  du  Fays.  —  Bresseroules,  prés 
de  la  métairie  de.Busserolles. 

20.  Arch.  dép.:  B-1328. 

21.  Arch.  dép.:  B-10501.  Voir  aussi  M.  l'abbé  Ghomtou  :  Saint 
Te  nard  et  le  Château  de  Fontaine,  t.  II,  p.  146-147.  —  Arch.  du 
château  de  Mauvilly,  pièce  de  1317. 

22.  Arch.  dép.:  B-10503. 

23.  Hist.  de  Dréc,  par  M.  l'abbé  Ferret. 

24.  Les  domaines  de  Grésigny  appartiennent,  en  1423,  à  Odot 
Ricoigne  de  Gémeaux,  également  détenteur  des  biens  des  derniers 
Mignot,  à  Minot,  comme  gendre  de  Jehan  de  Ghatoillenot  (Voir 
plus  loin).  —  Arch.  dép.:  B-ll  509. 

25.  Arch.  dép.:  B-10  495.  —  Hist.  des  Ducs  de  Bourgogne,  par 
M.  E.  Petit,  v.  VII,  p.  70. 

26.  Arch.  dép.:  B-ll  243,  f°  3V°  :  Protocole  de  Constant,  clerc, 
demeurant  à  Is-sur-Tille.  Date  :  1346.  «  Les  enfants  de  Jehan  de 
«  Veuxhaulles  donnent  quittance  à  Fourqueaux,  Colette  et  Jehan- 
«  nette,  enfants  de  feu  1  ourcaud  de  Mignot,  domicellus,  des  obli- 
«  gâtions  desdits  enfants  vis-à-vis  la  succession  de  Dame  Margue- 
«  rite,  jadis  femme  dudit  Fourcaud,  et  mère  dudit  Jehan.  »  Voir 
encore  :  B-11  243,  f°  4™,  date  :  1345  :  Quittance  aux  mêmes  don- 
née par  Renaud  de  Gillan,  prieur  de  Saint-Broingt. 

27.  Arch.  dép.:  B-ll  243,  f**28vo  et  29>*o,  date  :  1358.  Quittance 
à  Fourqueaux  et  à  Jehannette  seuls. 

28.  Arch.  dép.:  B-ll  243,  f°  40™,  date  :  1357. 

29.  Arch.  dép.:  B-ll  243,  1*  3vo. 

30.  Probablement  issue  de  la  famille  de  Blaisey. 

31.  Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 

32.  Arch.  dép.:  B-10  520.  La  reprise  de  fief  avait  eu  lieu  au  châ- 
teau d'Aignay. 

33.  Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 

34.  Les  hommes  de  Fourqueaux  étaient  donc  libérés  de  la  main- 
morte. Parmi  les  noms  énumérés,  on  remarque  Bejnaudot  et  /«- 
cot  Mairetet,  ancêtres  de  la  dernière  famille  seigneuriale  de 
Minot. 

35.  L'ancien  château  de  la  Tour-du-Vaux,  au  lieudit  actuel  de  la 
Tour  Percée  ;  —  et  l'ancien  verger  de  Blaisey,  jadis  en  patois  Bia- 
gey,  aujourd'hui  Clos  des  Halles. 

36.  Principalement  Eudes  de  Savoisy  (Arch.  dép.:  B-10. 521)  et 
Gérard  de  Quincey  (id.  B-10  502),  auxquels  il  faut  ajouter  la  sei- 
gneurie dos  Hospitaliers,  celle  du  Loup-de-Vantoux  et  celle  de 
lean-de-Saulx  (Arch.  dép.:  B-ll  559). 

#7.  Le  sceau  porte,  sur  son  champ,  une  tige  fleurée  et  bouton- 
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née  qui  rappelle  l'œillet  appelé  jadis  Mignotte.  (V.  la  planche  jointe 
à  l'article). 

38.  Arch.  dép.  :  Cherche  des  feux  de  1376  (B-ll  559)  et  de  1380 
(B-ll  560). 

39.  Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy.  Preuves  tirées  des  ar- 
chives de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes  :  «  Cote  93,  liasse  2  de 
la  Montagne,  n°  104  »  (Sources  aujourd'hui  disparues.  11  n'en 
reste  que  la  désignation  dans  les  anciens  inventaires). 

Voir  aussi  :  Bibliothèque  Nationale.  Registre  1693  des  Pièces  ori- 
ginales, et  vol.  137  de  la  collection  Hyacinthe  Chérin. 

40.  Arch.  dép.  :  B-10  534  et  B-ll  561. 

41.  Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 

42.  Paroisse  de  Saint-Georges  de  Reneins  (Rhône). 

43.  Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 

44.  Taine.  Origine  de  la  France  contemporaine,  t.  IV,  p.  183  et 
suivantes.  Voir  aussi  Rapport  de  Voidel  à  la  Législative,  sur  Taf- 
ia irt*  de  Bussy. 

45.  Antoine  de  Mignot  de  Bussy,  major  au  régiment  de  Lorraine- 
Dragons,  avait  épousé  Antoinette  de  Gayardon  de  Fenoyl,  qui  avait 
été  chanoinesse  d'honneur  du  Chapitre  noble  de  l'Argentière  en 
Forez,  chapitre  dont  était  abbesse  sa  propre  sœur,  Mm«  de  Fenoyl, 
Tau  leur  du  Iicciw.il  do  Prières,  très  estimé  des  Dijonnais  d'autre- 
fois. 

46.  M.  l'abbé  Roussel.  Diocèse  de  Langres,  t.  III,  p.  163;  t.  IV, 
p.  78. 

47.  Arch.  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 

48.  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  229.  —  M.  l'abbé  Roussel.  Diocèse 
de  Langres,  t.  III,  p.  209.  «  Pierre  de  Mignot,  22*  abbé  de 
Quincy.  » 

Il  est  bon  de  noter,  pour  terminer,  cette  circonstance  très  singu- 
lière qu'un  personnage  de  la  filiation  des  Mignot  de  Bievredan, 
Messire  Charles  de  Mignot,  chevalier,  seigneur  de  Houdan,  fut 
parrain,  en  l'église  de  Minot,  à  la  date  du  16  février  1672,  de  Char- 
les de  Pourchcrot,  fils  du  seigneur  du  village.  Charles  de  Mignot, 
demeurait  alors  à  Foulain,  prés  de  Ghaumont-en-Bassigny. 

49.  Je  dois  aussi  une  très  cordiale  gratitude  à  plusieurs  savants 
d'une  infinie  bienveillance  et  qui  m'ont  indiqué  avec  la  plus  ai- 
mable générosité  certaines  sources  que  j'ignorais.  M.  J.  Garnier, 
notre  vénéré  archiviste  ;  M.  l'abbé  Chomton,  M.  le  D«  Bertin,  m'ont 
ainsi  rendu  de  très  grands  services  dont  je  les  remercie  ici  de  tout 
mon  cœur. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I 

> 

i 


I 

Donation  au  Vai-des-Choux  d'une  rente  perpétuelle  en  grains 
sur  les  revenus  seigneuriaux  de  Minot,  par  Foulque  de  Mignot,  et 
Flore,  sa  femme,  sous  le  scel  de  Syrnon,  doyen  de  Grancey 
[Mai  i229J. 

Ego  Symon  decanus  Granceyi,  notum  facio  pracsentem  paginam 
inspectons  quod  Dominus  Fulco  de  Migneio  et  Domina  Flora,  uxor 
ejus,  concesserunt  et  dederunt  in  perpetuara  eleemosynam  Fratri- 
bus  Yallis  Gaulium,  pro  remedio  animarum  sa  arum,  parentum 
suorum  et  omnium  antecessorum  suorum,  quatuor  sextaria  bïadi, 
medietatem  hyvernagii,  medictatem  tremysagii,  in  suis  decimis  de 
Migneio,  ad  mensuram  Aignayi,  annuatim  capienda  et  in  oclavia 
Sancti  Remigii  pervolvenda.  Hanc  eleemosynam  laudaverunt  filii 
sui,  Odo  et  Guillclmus  ;  et  filiac  suac,  Alas  et  Alix  ;  et  ut  hoc  ratum 
et  stabile  permaneat  praesens  script  uni,  mei  Sigilli  robore  roboravi. 
Actum  millesimo  ducentesimo  vicesimo  nono,  mense  maio. 

Gartulairc  du  Val-des-Ghoux,  p.  1170,  n°  82. 

Archives  départementales,  11-66. 


II 

Donation  aux  chanoines  de  Saulx,  sous  les  sceaux  d'Amédée, 
abbé  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  et  de  Jehan  de  Saulx,  doyen  de 
Langres,  d'une  rente  perpétuelle  en  grains  sur  sa  terre  de  Van- 
toux,  par  Foulque  de  Mignot  qui  vient  de  prendre  la  croix  et  part 
pour  le  voyage  dy  outre-mer  [Août  1248J. 

Nos  Amedeus,  abbas  Sancti  Stephani  Divionensis  et  Johannes 
de  Sauz,  decanus  Lingonensis,  notum  facîmus  omnibus  prasentes 
li Itéras  inspectons  quod  constitutus  in  prrcsontiâ  nostrâ  Dominus 
Fulco  de  Migno,  miles,  crucc  signatus,  recognovit,  apud  Divionem, 
in  itinerj  suo  transmarino,  quod  ipso  dédit  et  concessit,  in  puram 
et  perpetoam  eleemosynam,  Deo  et  tanoiricis  de  Sauz,  Duas  e  min  as 
Eladi,  medictatem  consiliginis,  et  medictatem  tremisii,  quas  Doini- 
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nus  Guillelmus  Ru  fus  de  Sauz  ci  dédisse  dicitur,  percipiendas  an- 
nuatim  in  bonis  suis  de  Vantoux,  pro  aliquo  meffai  quod  timebat 
habere  de  dicto  Domino  Fulcone,  eà  ratione  quod  terrain  dicti  Do- 
mini  Fulconis  diu  tcnuit  De  ipsis  ante  dictis  erninis  dicti  bladi  re~ 
cognovit  se  investivisse  canonicos  supra  dictos  ita  quod  quaecura- 
que  bona  dicti  Guillelmi  de  Vantoux  tencbat,  dictas  duas  eminas 
dicti  bladi  annuatim  reddcre  tencbitur  canonicis  supradictis.  In 
cujus  rci  testimonium,  ad  preccs  dicti  Domini  Fulconis,  pncsenti- 
bus  litteris  sigilla  nostra  apposuimus.  Actum  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  quadragesimo  oclavo.  m  en  se  ag. 

Archives  départementales,  H- Il  634.   —  Cote  4G  de  la  liasse. 
Titre  de  Saulx-lc-Duc. 


ARMES  DE  LA  FAMILLE  DE  MIGNOT 


Anciennes  armes  : 

•  D'argent  à  3  mer  le  t  tes  de  sable,  ponces  2,  1.» 

Les  Mignot  de  Bievredan  du  Vexin  normand  avaient  conservé 
ces  armes  intactes,  pendant  que  d'autres  Mignot,  de  Normandie 
également,  avaient  modifié  les  leurs  ainsi  : 

•  De  sinople  à  3  mer  le  lies  d'or  *. 

• 

Les  Mignot  du  Beaujolais  (ceux  qui  représentent  la  dernière 
descendance  de  la  famille)  avaient  également  modifié  leurs  armoi- 
ries qui  revêtaient  la  forme  suivante,  lors  de  l'érection  en  comté  du 
domaine  de  Bussy  : 

«  Ecartelé  :  au  le  et  au  4*  d'argent  aux  trois  merlettes  de  sable  » 
qui  est  de  Mignot  ;  «  au  2«  et  au  3«  d'azur  au  pal  d'argent  chargé 
«  de  3  mouchetures  d'hermine  l'une  sur  l'autre  »  qui  est  de  Po- 
jet,  première  alliance  beaujolaise. 

Ce  sont  encore  les  armes  des  descendants  autrichiens  d'Antoine 
de  Mignot  de  Bussy. 

Archives  de  la  famille  de  Mignot-Bussy. 
Armoriai  général  de  Riestap,  p.  223-224  et  343. 


Mireille  A^XPSï 

ResU  du  Château,  prinukf  cuy  Miajrwi . 


AruMit»  Arnus  Sceau.  Arma  iuMignot 

i«  Migiwt .         lit  Rurcjatiux  d«H«mot .        Au  BeauioliU  . 
IÎ7Î  ^ 
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SÉPULTURES  DANS  LES  ÉGLISES 

DB  GHATILLON  ET  DES  ENVIRONS 

(Suite) 


*  * 


f    » 


=  CY.  GIST.  MESSIRE.  CLAUDE.  FRANÇOIS.  GVENICHON. 
ÉCVYER.  SEIGNEVR.  DE.  SVZANNEGOVRT.  DÉCÉDÉ.  LE.. 15 
AVRIL.    1732. 

Inscription  en  haut  et  sur  le  plat  de  la  tombe. 

Famille  d'origine  champenoise,  éteinte  aujour- 
d'hui dans  les  mâles,  en  la  personne  de  Antoine 
Charles  Louis  Adolphe  Guenichon  de  Duesme,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  né  à  Viviers  (Yonne)  le  3  août 
1793,  décédé  sans  alliance  à  Châtillon-sur-Seine  le 
19  septembre  1823,  mais  largement  représentée  en- 
core par  une  nombreuse  descendance  du  côté  des 
femmes. 

Elle  n'a  pas  laissé  d'autres  traces  dans  notre  ville 
que  ses  nombreuses  alliances  avec  les  meilleures 
familles  du  pays. 

Sa  filiat'in  suivie  et  prouvée  par  actes  authen- 
tiques remonte  à  : 

I.  Alexandre  Guenichon,  lieutenant  des  gendar- 
mes du  maréchal  de  Gyé,  vivant  au  xve  siècle.  H 
épousa  Marguerite  Mareuille,  dont  il  eut  : 

IL  Maurice,  seigneur  de  Lestigny  (alias  l'Etigny),, 

10 
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maréchal  des  logis  des  gendarmes  du  maréchal  de 
Gyé,  capitaine  et  gouverneur  de  Bar-sur-Aube  et 
prévôt  royal  du  même  lieu4,  marié  le  3  février  1506 
à  Barlhelemie  de  Mesgrigny  d'où  : 

III.  Oger,  marié  en  1530  à  Marie  Colletier,  con- 
seiller et  procureur  du  roi  à  Bar-sur-Aube,  qui  fut 
le  père  de  : 

IV.  Jehan,  seigneur  d'Arrentière,  aussi  conseiller 
et  procureur  du  roi  à  Bar-sur-Aube  et  depuis  prévôt 
royal  de  la  même  ville.  II  épousa  le  15  avril  1570 
Odette  d'Origny,  veuve  de  Jacques  Nobis  d'où  : 

V.  Nicolas  premier  du  nom,  seigneur  d'Arren- 
tière  et  de  Fouchcre,  conseiller  du  roi  et  son  avo- 
cat au  bailliage  de  Chaumont,  puis  prévôt  de  Bar- 
sur-Aube,  né  le  15  mars  1571,  mort  en  1G27,  ma- 
rié le  10  février  1602  à  Marie  Piétrequin  d'où  : 

VI.  Nicolas  II,  seigneur  de  Suzannecourt,  con- 
seiller du  roi  et  prévôt  de  Bar-sur-Aube,  né  le  27 
juillet  1610.  Il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  de  la  Cour  des  aydes  de  Paris  du  3  septembre 
1663  et  par  ordonnance  de  Caumartiu,  intendant 
de  Champagne,  rendue  à  Ghâlons  le  5  novembre. 
1667  \ 

De  son  mariage  avec  Blaisine  Largentier  —  le 
26  novembre  1633  —  vint  : 

VII.  Claude,  seigneur  de  Beureville,  né  à  Bar- 


1.  Dans  le  certificat  délivré  le  17  décembre  1490  par  Pierre  de  Gyé,  lieu- 
tenant général  au  bailliage  de  Chaumont,  il  appert  que  a  Noble  homme  Mau- 
c  rice  Gucnichon  se  trouvait  à  l'assemblée  faite  à  Bar-sur-Aube  par  les  no- 
c  blcs  de  ce  bailliage  convoqués  pour  l'arriére  ban.  » 

11  assista  en  1535  à  une  transaction  entre  les  religieux  de  Clairvaux  et  les 
seigneurs  de  Chatenay-Lanty. 

2.  Il  fit  hommage,  le  18  octobre  1649,  pour  le  fief  de  Bessei,  à  Charles  de 
Choiseul,  baron  d ' Au rbcu ville. 
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sur-Aube,  le  16  mai  1636,  mort  le  4  février  16961. 

Il  épousa  en  premières  noces,  le  12  juin  1662, 
Jeanne  Rabigois ,  morte  et  inhumée  à  Bour- 
boune-les-Bains,  et  en  secondes  noces  N.  Àudi- 
gen. 

De  son  premier  mariage  sont  issus  treize  enfants,  • 
savoir  : 

1.  Anne-Maisine,  née  le  27  mars  1663,  religieuse 
ursuline  à  Bar-sur-Aube  ; 

2.  Jeanne,  née  le  27  juillet  1661,  religieuse  au 
Val-d'Osne  ; 

3.  Nicolas-Denis,  qui  suit  ; 

4.  Germaine,  née  le  1"  octobre  1666,  religieuse! 
au  Val-d'Osne  ; 

5.  Jean-Baptiste,  né  le  10  novembre  1667,  tué' 
d'un  boulet  de  canon  en  Tune  des  îles  Saint-Domin-. 
gue,  dont  il  était  commandant  ; 

6.  Charlotte,  née  le  18  mars  1670,  religieuse  an-^ 
nonciade  de  Neufchâteau  ; 

7.  Marie-Magdeleine,  née  le  11  janvier  1673, 
religieuse  annonciade  de  Neufchâteau,  morte  en 
1713  au  couvent  des  Anglaises,  faubourg  Saint- 
Marceau,  à  Pons  ; 

8.  Louise-Françoise,  dite  Mlle  de  Blumeré,  née* 
le  10  août  1674,  morte  en  1690  en  la  communauté 
des  demoiselles  dé  Saint-Louis  (Saint-Cyr),  où  elle 
avait  été  admise  en  1686  sur  preuves  de  six  degrés 


1.  Le  11  novembre  1657,  Anne  Largenticr,  fenimo  d'Ëdme  de  Pampelune», 
lni  fait  donation  de  la  seigneurie  de  Heurcville,  et  lo  3  octobre  1662,  il  est  mis, 
par  lo  lieutenant  ordinaire  de  la  justice  du  Suzanuecourt  en  possession  de- 
cette  seigneurie,  dont  son  père  lui  lit  donation  par  contrat  de  mariage  avec] 
Jeanne  Rabigois. 
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de  noblesse,  faites  devant  d'Hozier,  suivant  certifi- 
cat délivré  par  lui  le  6  août  16S6*  ; 

9.  François-Hubert,  né  le  19  janvier  1678,  mort 
le  2  octobre  1680  ; 

10.  Marie,  née  en  1676,  morte  en  1687  ; 

il.  Claude-Thérèse,  née  le  21  janvier  1679,  ma- 
riée à  Etienne  Verpillat  ; 

12.  Claude-François,  écuyer,  dont  nous  reprodui- 
sons Tépitaphe.  Il  était  seigneur  de  Suzannecourt 
et  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Tavanes 
infanterie.  Né  le  26  décembre  1680,  mort  le  15 
avril  1732,  âgé  d'environ  cinquante  et  un  ans,  il  a 
été  inhumé  le  17  en  l'église  Saint-Nicolas  de  Châ- 
tillon-sur-Seine.  Il  épousa,  le  il  juin  1726,  à  Saint- 
Vorles  de  Châtillon,  Marie  de  Marcenay,  fille  de 
Nicolas  et  de  Anne  de  la  Roche,  de  la  même  paroisse. 
Elle  fut  inhumée  à  Saint- Vorles  le  15  février  1750  ; 

13.  Louis-Alexandre,  né  le  23  octobre  1684, 
mort  en  1688. 

VIII.  Nicolas  Denis,  écuyer,  prévôt  royal  et  lieu- 
tenant général  de  police  de  la  ville  de  Bar-sur- 
Aube,  né  le  9  août  1665,  marié  le  19  juillet  1722  à 
Charlotte-Nicole  Le  Sieur,  de  Ville-sur-Arce,  d'où  : 

IX.  Guy-Louis  Guenichon1,  écuyer,  seigneur  de 
Ville-sur-Arce,  du  Haut-Guay  et  Polémon  en  partie, 
reçu  en  la  Chambre  des  Etats  de  la  noblesse  de 
Bourgogne  en  1760.  Il  naquit  le  10  juillet  1729. 
Marié  à  Villiers-le-Duc,  le  22  mars  1757,  à  Anne 


1.  Edmc  de  Pampelune,  mari  de  Anne  largentier,  son  grand-oncle,  était 
seigneur  de  Blumeré. 

2.  Alias:  Guy- Louis- Claude-Nicolas,  seigneur  de  Duesme,  Quemignyet 
[autres  lieux. 
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Morel,  fille  de  feu  Pierre  Morel  de  Bréviande,  sei- 
gneur de  Vanvey  et  A  illiers,  et  de  Anne  Clerget, 
dont  il  eut  : 

«  1.  Charlotte-Anne,  née  à  Châtillon,  le  14  avril 
175$,  baptisée  en  l'église  Saint-Jean  le  17  ; 

2.  Charles-Guy,  qui  suit  ; 

3.  Louis-Jean-Bapliste  Charles,  né  le  7  février 
1771,  baptisé  le  9  à  Saint- Vorles,  tué  à  Vérone 
(Italie),  dans  le  massacre  qui  eut  lieu  en  germinal, 
an  V  (certificat  délivré  le  25  brumaire,  an  VI,  au 
quartier  général  à  Milan,  par  le  général  Vignolle, 
chef  d'état-major  par  intérim,  et  transcrit  le  13  fri- 
maire, an  VI,  sur  les  registres  de  l'état  civil  de 
Châtillon).    *  m 

X.  Charles-Guy  Guenichon  de  Duesme,  page  du 
roi  en  sa  petite  écurie,  puis  capitaine  au  régiment 
Royal-Cravatte  infanterie,  reçu  aux  Etats  de  Bour- 
gogne en  1778,  né  à  Quemigny  le  7  avril  1759, 
mort  à  Châtillon  le  10  mai  1823.  Il  épousa  à  Vi- 
viers (Yonne),  le  15  novembre  1789,  Louise-Victoire 
Berthier  de  Vaucharmes,  fille  d'André  Berthier  de 
Chemilly,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  décédée  à 
Châtillon  le  22  octobre  1842,  dont  il  eut  : 

XI.  Antoine- Charles-Louis- Adolphe  Guenichon 
de  Duesme,  capitaine  de  cavalerie,  né  à  Viviers,  le 
3  août  1793,  mort  sans  alliance  à  Châtillon,  le  19 
septembre  1823,  dernier  mâle  du  nom. 

Les  armes  des  Guenichon  étaient  :  D'azur  à  un  pon. 
d'argent  maçonné  de  sable  sur  une  rivière  ondée  de  même 
(Caumartin  et  d'Hozier). 

••• 

Nous  avons  dit  que  la  descendance  des  Gueni- 
chon existait  encore  par  les  femmes.  11  sera  intéres- 


598     SOCIETE  ARCHÉOLOGIQUE  DU  CHATÎLLONNAIS 

sant  croyons-nous,  de  faire  connaître  les  deux 
branches  qui  survivent  et  les  noms  des  familles  avec 
lesquelles  elles  se  sont  alliées. 

Du  mariage  de  Guy-Louis  Guenichon  avec  Anne 
Morel  (IX),  outre  Charles-Guy,  il  vint  encore  : 

A.  Julie-Alexandrine-Charlotte-Anne,  née  à  Châ- 
tillon, le  1"  avril  1769,  morte  à  Queaiigny,  le  13 
avril  1849.  Elle  fut  mariée  le  13  pluviôse,  an  III,  à 
Edrae-Joseph-Rosalie  de  Bruère  de  Rocheprise,  con- 
seiller au  Parlement  de  Bourgogne,  nommé  en  1821 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon,  né  le  14  mars 
1765  et  mort  le  14  avril  1826,  dont  elle  eut  : 

A1.  Alexandrine-Joséphine  de  Bruère  de  Roche- 
prise,  née  à  Châtillon,  le  23  nivôse,  an  IV,  morte  à 
Quemigny,  le  5  mai  1870,  mariée  à  Châtillon  à  Au- 
f  uste  Rémond,  marquis  de  Montmort,  d'où  : 

a1.  Raymond  Rémond,  marquis  de  Montmort,  né 
en  1815,  et  qui,  de  son  mariage  (décembre  1849) 
avec  Geneviève-Gharlotte-Esther  Delestrie-Ponson, 
a  eu  trois  filles  encore  vivantes  qui  sont  :  Mesda- 
mes de  Glerq,   Crombez,  et  Harouard  de  Suarez 

d'Aulan. 

a1.  Madame  de  Virieu  (Marie-Anne-Christine-Jo- 
séphine), morte  au  château  de  Lantilly  le  5  janvier 
1895  et  actuellement  représentée  par  Joseph-Alexan- 
dre-Godefroy,  marquis  de  Virieu,  son  fils,  qui  de 
son  mariage  avec  Alice-Marie  Lucq  a  eu  une  fille 
mariée  le  23  janvier  1886  à  Armand-Marie-Gaston, 
comte  de  Gontaut-Biron,  alors  sous-lieutenant  au  4€ 
hussards. 

a\  Madame  de  Bouexic  de  Pinieux  (Marie...), 
morte  en  1859  et  représentée  aujourd'hui  par  ma- 
dame, la  comtesse  d'Esclaibès  d'Hulst,  madame  de 
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la  Hamoyde  (Yillotte-sur-Ource)  et  la  comtesse  de 
Chevrou-Villette. 

Du  mariage  de  Charles-Guy  Guenichon  avec 
Louise-Victoire  Berthier  (X),  outre  le  dernier  des- 
cendant maie  (voir  Xï),  il  y  eut  encore  : 

A.  MargueYite-Thérèse-Louise-Gharlotte,  ondoyée 
au  château  de  Viviers  le  18  novembre  1790,  mariée 
le  11  novembre  1811  à  Châtillonà  Henry-Alexand re- 
Eugène de  Framery  de  la  Fosse,  maréchal  de  camp, 
né  le  10  août  1775,  mort  à  Châtillon  le  8  novembre 
1858,  d'où  : 

A4.  Emile  de  Framery,  mort  sans  alliance  à  Paris 
en  1849. 

A1.  Charlottc-Glaire-Eugénie,  née  à  Châtillon  le 
29  juillet  1817,  épouse  de  M.  de  Suremain  de  Mis- 
sery,  de  Dijon,  représentés  par  deux  filles  vivantes, 
mesdames  de  Maillier  et  de  Saint-Loup. 

A5.  Alexandrine-Pierréttc-Marie,  née  le  11  jan- 
vier 1820  à  Châtillon,  veuve  de  Louis-Charles  Del- 
cey  de  Changey,  représentés  par  deux  filles  vivantes, 
mesdames  de  Charodon  et  Georges  Desprez  de  Gé- 
sincourt,  plus  une  autre  fille,  la  vicomtesse  de  Tar- 
ragon.  morte  le  1er  décembre  1885,  laissant  quatre 
filles  non  encore  mariées. 

A*.  Guy-AloxvJidre-Ilenry  de  Framery,  dernier 
du  nom,  né  à  Châtillon  le  18  mars  1824,  mort  à 
Paris,  sans  alliance1. 

ZZ    CY  OIST  DAME  JANNE  GHAMEREAU  ÉPOUSE  DE  M.   NM 

> 

DARENT1ÈRE  CON"  DU  ROY  CONTROLEUR  GÉNÉRAL  DES  DOM. 

1.  La  plue  giandc  partie  de  ces  renseignements  nous  a  été  fournie  par 
11.  Albert  Verpy.  • 
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ET  BOIS  DE  LA  PRÛVIN..    DE   BOURGONGNE,  BRESSE   ET... 
LE  3  IANVIER  1769.   PRIEZ  DIEU  POUR  ELLE. 

Inscription  couvrant  presque  entièrement  la  tombe. 

Janne  ou  Anne  Chamereau  appartenait  à  une  ho- 
norable et  ancienne  famille  de  Cessey,  hameau  dé- 
pendant de  la  commune  de  Jours,  près  de  Baigneux- 
les-Juifs. 

François-Marie  Chamereau,  son  père,  bourgeois 
de  Cessey,  maître  de  forges  à  Rochëfort,  était  fer- 
mier des  droits  seigneuriaux  et  dos  revenus  que  les 
abbés  de  Fontenay  possédaient  sur  cette  terre, 
comme,  du  reste,  son  père  Pierre  Ghamercau-Rou- 
geot  et  son  aïeul  Jean  Chamereau-Loreau,  Tétaient 
avant  lui. 

L'auteur  de  la  très  intéressante  notice  :  «  Cessey. 
Souvenirs  et  documents  de  famille  »f,  auquel  nous 
empruntons  ces  renseignements,  fait  remonter  ré- 
gulièrement, à  l'aide  d'une  table  généalogique  très 
ingénieuse  et  très  claire,  la  filiation  à  N.  Chame- 
reau, vivant  en  1500,  et  hypothétiquement  à  Jean 
Chamereau,  qui  reconstruisit  le  moulin  sous  l'étang 
actuel,  vivant  en  1509.  Pendant  trois  siècles  cette 
belle  famille  fut  la  providence  de  ce  coin  charmant 
et  retiré.  Le  châtelain  actuel,  descendant  des  an- 
ciens propriétaires  par  sa  femme,  continue  les  tra- 
ditions de  cette  honorable  famille. 

Anne  Chamereau  épousa  le  leP  juin  1744  Nicolas 
Darentière,  alors  greffier  en  chef  de  la  maîtrise  des 
eaux  et  forêts  à  Châtillon,  fils  de  Jacques,  lieute- 
nant au  bailliage  de  Grancey-ie-Ghâteau  et  de  Anne 
Lagnier.  La  bénédiction  nuptiale  leur  fut  donnée 


i.  M.  Girardot,  notaire  à  Baigneux. 


*  ~ 
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par  le  prieur  Pierre-Claude  Ghamereau,  oncle  de  la 
mariée,  en  l'église  de  Jours.  Son  oncle  à  la  mode 
de  Bourgogne,  Técuyer  Claude  Rougeot,  curé  de 
Jours  et  chapelain  royal  de  Salmaise,  y  assistait, 
ainsi  que  messire  Nicolas-Alexandre  Legrand  de 
Sainte- Colombe,  chevalier,  conseiller  du  Roy,  grand 
bailly  de  la  Noblesse  de  la  Montagne,  et  messire 
Charles  Legrand  de  Sainte-Colombe,  seigneur  et 
baron  de  Jours. 

De  ce  mariage  naquit  Catherine-Cécile  Darentière, 
mariée  le  19  mai  1783  à  Claude  Vaudrey,  son  cou- 
sin, fils  de  Claude  Vaudrey,  ancien  directeur  de  la 
monnaie  à  Dijon,  et  de  Anne  Rougeot,  sœur  de 
M.  Claude  Rougeot  de  Merisy,  dont  elle  eut  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  : 

Claude-Nicolas  Vaudrey,  le  général  sénateur  du 
second  empire,  qui  -fit  de  nombreux  embellisse- 
ments au  château  et  au  parc  de  Cessey.  Il  épousa  en 
1816  Marie-Bernarde  Perier,  de  Dijon,  dont  il  eut 
Paul-Emile  Vaudrey,  marié  en  1857  à  Louise-Féli- 
cie  Barrera,  d'où  : 

Julie-Isaure  Vaudrey,  qui  épousa  er\  1872  M. 
Marie-Albert  Nivard,  propriétaire  actuel  de  Ces- 
sey. 

Les  armes  anciennes  des  Chamereau  étaient  :  D'argent 
au  chameau  de  sable.  Ensuite  :  D'azur  au  chameau  d'or 
accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  du  même. 

Celles  des  Darentière  étaient  :  D'azur  à  un  écot  dor  en 
bande  accompagné  en  chef  et  à  senestre  dune  étoile  du 
même.  Les  Vaudrey  portaient  :  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  du  même,  accostée  de 
deux  bois  de  cerf  aussi  d'or,  et  en  pointe  d'une  foi  dar* 
gent  soutenant  un  cœur  ardent  de  gueules. 
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=  GY.  GIST.  DAME.  CATHERINE.  THOMASSIN.  FEMMB. 
6)E.  HONORABLE.  NICOLAS.  MOREL.  MARCHAND.  DE.  FER. 
A.    CHASTILLON.    DÉSSÉDÉ  LE » 

Inscription  sur  le  plat  de  la  tombe. 

Ce  fragment  est  placé  en  face  de  la  chapelle  Sainte-Anne. 

Catherine  Thomassin  était  de  la  famille  dont  nous 
avons  parlé  déjà4. 

Elle  épousa  Nicolas  Morel*,  marchand  de  fer,  le 
7  février  1662,  et  mourut  le  8  juillet  de  Tannée  sui- 
vante. 

Z=  CY.  GIST.  NICOLAS.  VAILLANT.  ESGVYER.  CONSEII/- 
LER.  DU.  ROY.  MAISON.  ET.  COURONNE.  DE.  FRANGE.  ET. 
DE.    CES.    FINANCES.    DÉCÉDÉ.    LE.    1".    MAI.    1695. 

Inscription  en  bordure  avec  filets. 

La  très  modeste  tombe  dont  nous  venons  de  lire 
la  non  moins  modeste  épitaphe,  est  placée  dans  la 
grande  allée  de  l'église  Saint -Nicolas,  à  quelques 
pas  de  la  porte  principale. 

Elle  recouvre  les  cendres  d'un  personnage  illustre 
non  seulement  par  sa  naissance  et  ses  alliances, 
mais  encore  par  une  belle  lignée  qui,  avec  des  for- 
tunes diverses,  arrive  jusqu'à  nous. 

Noble  et  ancienne  famille  du  Pouzin  dans  le  Vi- 
varnis,  elle  se  fixa  vers  la  fin  du  xive  siècle  en  Lor- 
raine, où  elle  a  laissé  de  nombreuses  traces,  surtout 
à  Verdun-sur-Meuse,  et  en  Bourgogne  au  xvne  siècle. 

Celui  qui  repose  sous  notre  tombe  fut  le  fonda- 
teur de  la  branche  bourguignonne  qui  se  distingua 
dans  les  nombreuses  charges  et  offices,  civiles  ou 
militaires,  dont  elle  fut  pourvue  dans  cette  province,1 

1.  Voir  fascicule  5  et  6,  page  380. 
%.  Voir  fascicule  3  et  4,  page  213* 
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Sa  filiation  est  prouvée  par  actes  authentiques 
jusqu'à  Gilson  *  Vaillant,  qui  vivait  noblement  à 
Verdun  en  1544  ;  mais  elle  fait  remonter  son  ori- 
gine à  dix  générations  plus  haut,  jusqu'à  Gillard, 
sire  de  Lumbremont,  vivant  en  1209.  Ce  ne  peut 
être  évidemment  qu'une  hypothèse,  attendu  que  les 
titres,  documents  ou  preuves  font  défaut  pour  affir- 
mer cette  succession  généalogique  ;  nous  n'hésitons 
pas  néanmoins  à  la  rapporter,  car  nous  ne  sommes 
pas  davantage  fondé  à  la  considérer  comme  inexacte. 

Pour  la  clarté  de  notre  exposition,  nous  donnerons 
d'abord  la  généalogie  aboutissant  directement  à  nos 
compatriotes,  sauf  à  reprendre  ensuite  les  autres 
branches. 

[.  Gillard,  sire  de  Lumbremont,  surnommé  Vail- 
lant, par  Eudes  III,  duc  de  Bourgogne,  sur  la  brèche 
de  Garcassonne  en  1209,  marié  à  N.  d'Amanzé,  fille 
de  Hugues  de  Villers-la-Faye. 

IL  Gillard  Vaillant,  sire  de  Lumbremont,  marié 
à  Lutgarde  de  Scey. 

III.  Claude  Vaillant  de  Lumbremont,  marié  à  Ju- 
liette de  Joux. 

IV.  Ferdinand  Vaillant  de  Lumbremont,  marié  : 
1°  à  Jaquette  de  Fallerans  ;  2°  à  Jeanne  d'Andlau 
de  Pressia. 

V.  Guillaume  Vaillant,  sr  de  Roncheville,  gou- 
verneur de  Chalon-sur-Saône,  mort  en  1331,  marié 
à  Marguerite  de  la  Baume. 

VI.  Jean,  sr  de  Roncheville  et  Sipontin,  marié  à 
Marie  de  Beauboise. 

VIL  Jean,  s'  de  Roncheville  et  Sipontin,  marié  à 
Marguerite  de  Prolly.  f 
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VIII.  Simon,  gouverneur  du  château  de  Grépy, 
pour  Charles  VIL 

IX.  Tanneguy,  capitaine  des  gardes  de  Louis  XII, 
marié  à  Marguerite,  fille  de  Harpedenne  et  de  Mar- 
guerite de  Valois,  fille  naturelle  de  Charles  VI  et 
de  Odette  de  Champdivers. 

X.  Louis-Simon,  marié  à  Suzanne  de  Montmayeur. 
XL  Gilson  Vaillant,  syndic  de  Verdun,  marié  à 

Alix  de  Riboulet. 

C'est  de  ce  dernier  dont  il  est  question  dans  les  let- 
tres patentes  de  1004  de  Charles,  duc  de  Lorraine, 
portant  confirmation  de  la  noblesse  de  Charles  Vaillant 
de  la  Perrière  —  dont  il  était  le  bisaïeul  —  où  il  est 
dit  que  «  Jean,  duc  de  Ventadour,  le  deuxième  jour 
de  novembre  15-14,  atteste  que  la  maison  des  Vail- 
lant est  d'une  ancienne  noblesse  du  Pouzieu,  dont  la 
famille  a  toujours  joui  des  droits,  privilèges  et  fran- 
chises attribuez  à  la  noblesse...  »  C'est  à  Gilson  lui- 
même  que  le  duc  de  Ventadour  donna  ce  certificat. 

XII.  Geoffroy  Vaillant,  sr  de  la  Perrière,  marié  à 
Marie  Gombault,  dont  il  eut  deux  fils  :  Charles,  de 
la  branche  des  Vaillant  de  Dombasle,  et 

XIII.  Jacques  Vaillant  de  Laperrière,  syndic  de 
(Verdun,  marié  à  Françoise  de  Moyneau,  morte  en 
<1636.  Sur  la  tombe  que  Ton  voyait  encore  en  1776 
dans  l'église  Saint-Sauveur  de  Verdun,  Jacques  y 
est  qualifié  «  Conseiller  de  l'evesché,  magistrat  et 
jsyndic  d  >  la  Cité  »4.  De  cette  union  sortit  : 

XIV.  Charles  Vaillant  de  la  Perrière,  marié  à  Clau- 


1.  Les  armes  qui  se  trouvent  sur  cette  tombe  sont  parti,  le  premier  :  dé 
jquêuUs  semé  de  six  trèfles  d'or  à  trois  tours  du  même,  2  et  i%  qui  est  de 
Taillant  ;  le  deux  :  d'azur  à  trn  chevron  <Tor  accon%pagnê  de  trois  merlett€9 
<Ji4  même,  alias  tourterelles,  alias  moineaux,  qui  est  de  Moyneau» 
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dette  Vezou.  Il  habita  d'abord  La  Chaussée,  puis 
Brnvilles,  prévôté  de  Conflans-cnJarnisy.  Recherché 
par  les  communautés  de  ces  deux  villages  pour  sa  no- 
blesse, il  prit  le  parti  de  se  faire  concéder  des  lettres 
de  confirmation  de  noblesse.  Nous  avons  sous  les  yeux 
l'extrait  de  ces  lettres  patentes  du  6  févriei  iOôl, 
octroyées  par  Charles,  duc  de  Lorraine,  où  il  est  dit 
qu'  «  au  vu  du  certificat  du  duc  de  Ventadour,  de 
1544,  des  actes,  exploits,  partages,  etc.,  passés  de- 
puis Tannée  1599  jusqu'à  1634,  par  lesquels  il  ap- 
pert, outre  la  filiation  et  descendance  dudit  sup- 
pliant, que  ses  père  et  ayeul  ont  été  qualiffiez  nobles 
tant  en  jugement  que  dehors;  un  extrait  des  épi- 
taphes  tiré  des  tombeaux  de  ses  parens  et  alliez, 
inhumez  en  l'église  cathédrale  de  Verdun,  des  an- 
nées 1509,  1529,  1540,  1554  et  1598  où  sont  les 
mêmes  armes  attribuez  audit  suppliant4  »;  «l'enquête 
du  prévôt  de  La  Chaussée  ;  les  sentences  survenues 
au  profit  du  suppliant  contre  la  communauté  de  La 
Chaussée  en  1053  ;  un  arbre  de  ligne,  et  sur  le  tout 
les  conclusions  du  procureur  général  du  Barrois, 
celles  du  substitut  du  procureur  général  de  Lor- 
raine, etc..  »  le  tout  comportait  la  confirmation  de- 
mandée. Cet  extrait  relevé  sur  papier  timbré,  est 
revêtu  des  signatures  de  l'archiviste  départemental 
et  du  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  Meurthe- 
et  Moselle  et  du  cachet  de  ladite  préfecture. 

Claude  Vezou  serait  la  fille  du  capitaine  Vezou, 
auquel  Henri  IV,  pour  reconnaître  ses  beaux  et 
loyaux  services,  et  particulièrement  pour  la  conser- 
vation en  son  obéissance  de  la  ville  et  château  de 

1.  De  gueula,  sente  de  six  trèfles  for  à  trois  tours  du  même,  J  et  U 
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Mussy-IfEvêque,  octroya  une  partie  de  la  forêt  d'Or- 
sellemont,  dit  le  Val  Jacob,  près  d'Essoyes  (25  juin 
1595).  De  ce  mariage  sont  nés  :  Nicolas  qui  suit, 
Claude,  Anne,  Jean  et  Pierre. 

XV.  Nicolas  1  Vaillant  des  Aulnets  qui  repose 
sous  notre  tombe,  épousa  Marie  Dumeix.  Le  contrat 
de  mariage  fut  passé  le  29  juin  1059,  devant  Ber- 
nard Savery,  notaire  royal  à  Châtillon-sur-Seine, 
«  entre  noble  Nicolas  Vaillant,  éeujvr,  Dis  de  noble 
Charles  Vaillant,  écuyer,  demeurant  à  Bruville, 
près   Gonflans,    et   de    dame    Claude    Vezou,    son 

épouse. 

«  Et  Marie  Dumeix,  fille  de  noble  Bernard  Du- 
meix et  de  demoiselle  Françoise  de  Marcenay,  son 
épouse  ».  La  cérémonie  nuptiale  eut  lieu  le  2  juillet 
1G59  à  Châtillon. 

Sont  issus  de  ce  mariage  sept  enfants  connus, 
savoir  : 

1°  Charles  ;  2°  Nicolas  II  qui  suit  ;  3°  Bénigne  ; 
4°  Bénigne,  fille  ;  5°  Françoise  ;  6°  Antoinette  ;  7°  Ma- 
deleine. 

Nicolas  I  fut  pourvu  en  1686  d'une  charge  de  se- 
crétaire du  Roi  et  devint  assesseur  au  présidial  du 
bailliage  de  la  Montagne.  Il  mourut  le  1er  mai  i695 
et  fut  inhumé,  dit  son  acte  mortuaire,  en  l'église 
Saint-Nicolas,  en  présence  de  messire  Pierre  Vail- 
lant (son  frère),  docteur  en  théologie,  prêtre  curé  de 
Poinçon  et  Larrey,  de  Charles  Vaillant,  écuier  (son 
fils),  et  Valentin  Mandonnet,  avocat  (son  beau-frère). 

Bernard  Dumeix  était  échevin  de  Châtillon  en 
1658. 

XVI.  Nicolas  II  Vaillant,  seigneur  de  Savçisy, 
Massingy  et  Mosson,  lieutenant  général  au  bailliage 
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ducal  de  Langres,  épousa  en  1705  Claude  Viesse, 
d'où 

i°  Marie-Josèphc  ;  2°  Claude-Ursule  ;  3°  Edme- 
Bénigne  :  4°  Jean-Baptiste  qui  suit. 

Claude  Viesse  était  fille  de  Edme  Viesse,  conseil- 
ler et  procureur  du  Roy  à  Châtillon,  —  fils  lui-même 
d'Elion,  procureur  fiscal  du  Duché  pairie  de  Lan- 
gres, —  et  de  Anne  Frérot,  fille  d'Albert  et  de 
Anne  Tridon. 

Anne  Frérot  fut  tenue  sur  les  fonts  baptismaux  en 
juin  1G39  par  discrète  personne  révérend  frère 
Claude  Frérot,  premier  curé  de  Châtillon,  son  grand- 
oncle,  et  par  dame  Anne  de  Saules,  sa  grand'mère 
maternelle. 

Son  père  acheta  la  seigneurie  de  Savoisy  à. César 
Auguste,  duc  de  Choiseul,  pour  laquelle  il  rendit 
foi  et  hommage  au  Roi,  par  devant  messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  le  8  août  1090  Le  11  du 
même  mois,  il  présenta  a  la  même  Cour  le  dénom- 
brement de  ladite  seigneurie.  Plusieurs  fois  échevin 
et  garde  Evangiles  de  Châtillon,  il  était  capitaine  de 
la  bourgeoisie  du  Bourg  et  capitaine  des  chasses  du 
prince  de  Conti1. 

Après  son  décès  en  1096,  Joseph,  son  fils,  et  ses 
deux  autres  filles,  Claire  et  Claude,  tous  célibataires, 
font  la  reprise  de  fief  de  Savoisy1. 

Joseph  Frérot  était,  en  1679,  inscrit  comme  avo- 
cat au  Parlement.  La  mcme*année,  il  recevait  ses 
lettres  de  provision  de  conseiller  au  bailliage  do 
Châtillon,  au  lieu  et  place  de  M.  de  Gissoy.  Le  5  no- 

1.  Voir  fascicule  n"«  3  ot  4,  1S...M8D4,  page  206. 

2.  Vol.  IX,  C.  des  C,  f  803.  Arch.  départ. 
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* 

vembre  1687,  il  succéda  à  Bénigne  Febvret  comme 
conseiller  ordinaire  à  la  Cour  des  Comptes.  Le  23 
août  1708,  des  lettres  de  provision  de  lieutenant  gé- 
néral d'épée  au  bailliage  de  Semur  sont  expédiées 
«  au  profit  du  sieur  Joseph  Frérot,  chevalier,  sei- 
gneur de  Savoisy...4  ». 

Il  mourut  à  Châtillonle  26  novembre  1721  et  «  fut 
inhumé  chez  les  dames  Bénédictines  du  Puy  d'Orbe 
de  cette  ville  »,  auprès  de  son  père  et  de  sa  mère. 

En  1722,  Claire  Frérot,  dame  de  Savoisy,  héri- 
tière de  son  frère  Joseph  et  de  sa  sœur  Claude,  et 
seule  survivante  de  la  famille,  reprend  de  fief1,  qui 
passe  ensuite  aux  enfants  de  sa  sœur  Anne,  morte 
en  1702,  et  d'Edme  Viesse,  mort  en  1703. 

Le  14  juin  1729,  reprise  de  fief  «  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Savoisy  par  Nicolas  Vaillant,  seigneur 
de  Mosson,  en  qualité  de  dame  Claude  Viesse,  sa 
femme,  demeurant  à  Ghâtillon-sur-Seine,  et  Edme 
Viesse,  son  beau-frère,  seigneur  du  Breuil  et  do 
Beauregard.  conseiller  du  Roy,  trésorier  de  France 
en  Bourgogne,  comme  héritier  avec  ladite  Vaillant 
sa  sœur,  chacun  pour  une  moitié,  de  feue  dame 
Claire  Frérot,  dame  de  Savoisy,  décédée  ab  intestat 
le  12  février  1729,  ainsi  qu'il  a  apparu  par  certificat 
du  sieur  Magnien,  chapelain  de  l'Abbaye  royale  du 
Puits  d'Orbe,  transféré  à  Châtillon,  et  du  sieur  Ré- 
mond,  lieutenant  général  audit  Châtillon,  les  28  et 
29  avril  1729  5». 

Edme  Viesse,    le    trésorier,  n'ayant  eu  qu'une 

i.  Registre  VI»,  C.  des  C  ,  t°  450.  Arch.  départ. 

2.  B.  10964.  Arch.  départ. 

3.  Vol.  VIII,  f>  386.  Arch.  départ. 
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fille  de  Anne  Leblanc,  cette  fille,  Claude-Ursule, 
mariée  au  baron  de  Fresne,  eut  trois  enfants  tous 
morts  sans  postérité4,  la  terre  et  seigneurie  de  Sa- 
voisy  passa  tout  entière  aux  Vaillant. 

XVII.  Jean-Baptiste  Vaillant  comte  de  Savoisy, 
seigneur  de  Mosson  et  Massingy,  capitaine  au  régi- 
ment du  Roi  infanterie,  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  marié  le  1er  mars  1744  à  Anne-Elisabeth 
Mouret  d'Anneville,  d'où  : 

1°  Anne-Claude  ;  2°  Bénigne-Joseph  qui  suit  ; 
3°  Catherine-Ursule-Pauline;  4°  Françoise-Louise. 

Anne-Elisabeth  Mouret  était  fille  de  Etienne- 
François  Mouret,  grand  maître  des  eaux  et  forêts  au 
département  d'Aunis,  et  d'Elisabeth  Jacob. 

Le  25  août  1736,  Jean  Vaillant,  écuyer,  lieutenant 
au  régiment  de  Hainault,  est  reçu  chevalier  de  l'Ar- 
quebuse et,  en  même  temps,  il  est  élu  à  l'unanimité 
CnpitaineenchefdelaGompagnie.  Il  mourut  en  1758. 

XVIII.  Bénigne-Joseph  Vaillant  comte  de  Savoi- 
sy, naquit  en  1747.  11  était  seigneur  de  Mosson  et 
Massingy,  seigneuries  échangées  contre  celles  titrées 
de  Montigny,  Boudreville  et  Gevrolles,  et  capitaine 
de  dragons  au  régiment  du  Dauphin,  aide  de  camp  du 
comte  de  Vaux  commandant  l'armée  de  Bretagne, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France. 

II  épousa  le  15  mai  1780,  en  l'église  de  St-Michel 
de  la  ville  de  Caderousse,  diocèse  d'Orange  au  Comtat- 
Venaissin,  Marie-Charlotte-Julie  Poligny  de  Reculot 
de  Rochefort,  morte  à  Montigny-sur-Aube  en  1830. 

De  ce  mariage  naquirent  : 


1.  N.  de  Fresnc  do  Chérizy.  —  N.  de  Fresnc  de  la  Ronchèrc.  —  M«  de 
Chassey. 

11 
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1°  Marie-Philippe-Guillaume  Vaillant  comte  de 
Savoisy,  qui  suit  ;  2°  Louisc-Gharlolle-Eulalic  ; 
3°  Edmée-Eugénio. 

En  1775,  Bénigne-Joseph  adresse  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lorraine  une  requête  à  fin  d'obtenir 
un  arrêt  de  maintenue  à  son  profit. 

Voici  les  conclusions  de  cette  requête  et  l'arrêt  de 
la  Cour  en  date  du  3  mai  1775  : 

A  ces  causes,  a  conclu  à  ce  qu'il  plut  à  la  Chambre 
donner  acte  au  supliant  de  la  production  des  titres  men- 
tionnés en  la  dite  requête  servant  à  justifier  qu'il  est  issu 
de  Gilson  Vaillant,  son  huitième  ayeul,  sorti  de  la  noble 
et  ancienne  maison  des  Vaillant,  suivant  le  certificat  y 
énoncé  du  duc  de  Ventadour  du 2 novembre  15H  duquel 
Gilson  est  issu  Charles  Vaillant  ecuyer  son  arrière  petit  - 
fils,  qui  de  Claude  Vezou  sa  femme  eut  Nicolas,  ecuyer 
sieur  Desaunnets,  lequel,  de  son  mariage  avec  Marie 
Dumeix,  laissa  Nicolas  deuxième  du  nom,  ecuyer  sieur 
Desaunets,  seigneur  de  Mosson  et  de  Savoisy,  qui,  de 
Claude  Viesse  sa  femme  eut  Jean,  ecuyer  seigneur  de 
Mosson,  Massingy  et  Savoisy,  lieutenant  au  Régiment 
du  Roy  ettl'Ilaynault  infanterie,  et  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France,  lequel  a  épousé  demoiselle  Anne- 
Elisabeth  Mouret,  père  et  mère  du  supliant,  en  consé- 
quence 1(3  maintenir  et  garder  tant  au  titre  d'écuyer  par 
lui  pris  que  dans  les  droits,  etc. 
Tout  vu  et  considéré, 

La  Chambre  a  donné  acte  au  supliant  de  la  production 
des  pièces  et  titres  mentionnés  en  sa  requête,  et  en  con- 
séquence le  maintient  et  garde  aux  droits  et  possession 
de  prendre  la  qualité  d'Ecuyer  tant  en  jugement  que 
dehors. 

Fait  à  Nancy,  en  la  Chambre  du  Conseil,  le  trois  mars 
mil  sept  cent  soixante  et  quinze. 

Signé  :  De  Magnien  de  Fremery,  Duparge  de  Bel- 

LONCOUUT 

Il  mourut  à  Paris  en  1819. 
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XIX.  Marie-Philippe-Guillaume  Vaillant  comte 
de  Savoisy,  lieutenant-colonel  d'état-major,  cheva- 
lier de  Saint- Louis,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, est  né  à  Châtillon  en  1781  et  y  est  mort  en 
1860. 

Marié  à  Elisabeth-Apolline  Simon  de  Calvi,  née  et 
morte  à  Châtillon  (1791-1871),  il  en  eut  : 

1°  Charles-Marie  Vaillant  de  Savoisy,  né  et  mort 
à  Châtillon  (1815-1832),  S.  A. 

2°  Joséphine-Adélaïde-Louise  Vaillant  de  Savoisy, 
morte  au  château  de  Montigny-sur-Aube  en  1893, 
mariée  à  Châtillon  en  1834  à  Joseph-Gustave  Le  Bas 
baron  puis  comte  du  Plessis,  d'où  : 

a.  Charlotte-Adélaïde-Marthe,  baronne  de  Gaïl. 

b.  Marie-Antoinette-Stéphanie,  comtesse  de  Béru. 

c.  Stéphanie,  dame  de  la  Retraite. 

d.  Elisabeth,  fille  de  la  Charité. 

e.  Henry-Arthur-Ferdinand  Le  Bas,  vicomte  du 

Plessis. 
3°  Marie-Mathilde  Vaillant  de  Savoisy,  morte  en 
1850,  mariée  à  Châtillon  en  1840  à  Joseph-Paul- 
Marie-Albert    Renouard    comte    de    Sainte-Croix, 
d'où  : 

a.  Adélaïde-Marie-Jeanne    marquise     de    Saint- 

Seine, 

b.  Elisabeth-Marie-Thérèse  baronne  de  Mazenod. 


La  branche  châtillonnaise  des  Vaillant-Savoisy  se 
trouve  donc  éteinte  dans  les  mâles,  par  la  mort  pré- 
maturée à  l'âge  de  dix-sept  ans  de  Charles-Marie 
Vaillant;  mais  elle  est,  en  revanche,  largement  re- 
présentée par  les  nombreux  enfants  de  Mesdames 
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la  baronne  de  Gaïl,_la  comtesse  de  Béru,  la  vicom- 
tesse Le  Bas  du  Plessis  et  de  Madame  la  baronne  de 
Mazenod. 

La  deuxième  branche,  dont  Charles  Vaillant  et 
Claudette  Vezou  furent  les  auteurs,  commence  a  : 

1.  Claude  Vaillant,  seigneur  du  fief  de  Meix- 
moron,  mort  à  Vanvey  en  1691.  Il  est  qualifié  dans 
son  acte  d'inhumation  de  «  maître  de  forges  du  dit 
lieu,  âgé  d'environ  45  ans  ». 

Il  épousa  en  1676,  à  Vanvey,  Jeanne-Madeleine 
Verdin,  décédée  à  Châtillon  en  1712.  11  en  eut  sept 
enfants  qui  sont  :  1°  Catherine  ;  2"  Nicolas  ;  3°  Ho- 
norée ;  «i°  Marguerite  ;  5°  Pierre  qui  suit;  6°  Jeanne 
et  7°  Marguerite. 

En  1682,  il  fit  la  reprise  .de  fief  de  Meixmoron  du 
chef  de  sa  femme,  fille  d'Edme  Verdin  et  de  Cathe- 
rine Riel. 

Etlme  Verdin,  sieur  du  fief  de  Meixmoron,  était 
d'abord  marchand  à  Châtillon,  puis,  en  1660,  fer- 
mier général  de  la  terre  et  châtellenie  d'Aisey,  ap- 
partenant à  S.  A.  R.  Mademoiselle.  Il  possédait  la 
métairie  fortifiée  de  Uochelimard,  près  de  Nod1. 
Meixmoron  était  dans  Aisey  môme. 

Jeanne  Verdin,  veuve  de  Claude  Vaillant,  épousa 
en  secondes  noces  Jean-Baptiste  Febvre,  maître  de 
forges  et  fourneaux  de  Châteauvillain,  puis  rece- 
veur au  grenier  à  sel  de  Châtillon,  dont  il  n'eut 
point  d'enfant. 

Catherine  Vaillant,  fille  aînée  de  Claude,  épousa 

\ .  Voir  fascicule  nos  5  et  6,  pape  412. 
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en  1693  Abraham  Febvre,  maître  de  forges  à  Van- 
vey.  Nous  le  retrouverons  plus  tard.  • 

II.  Pierre  Vaillant,  écuyer,  seigneur  de  Meixmo- 
ron,  gentilhomme  servant  ordinaire  du  Roy  par 
lettres  patentes  du  28  août  1713,  mort  et  inhume  à 
Châtillon  à  Saint-Nicolas  en  1755. 

Marié  en  1721  à  Châtillon  à  sa  cousine  Charlotte- 
Alexandrino  Vaillant,  fille  de  Charles,  écuyer,  bailli 
et  lieutenant  général  au  bailliage  ducal  de  Langres, 
fils  de  Nicolas  I  et  de  Marie  Siredey,  fille  de  Daniel 
Siredey,  écuyer  et  gentilhomme  de  Monsieur,  frère 
unique  du  Roi. 

De  quatorze  enfants  qu'il  eut  de  ce  mariage,  un 
seul  survécut,  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  les  autres 
sont  morts  en  bas  âge. 

III.  Jean-Baptiste-Charles  Vaillant  de  Meixmo- 
ron,  né  la  (5  août  1735.  Maître  ordinaire  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  en  1759  avec  dispense  d'âge,  ré- 
signa en  1777  en  faveur  de  Charles-François 
Febvre.  Nommé  président  la  même  année,  il  rési- 
gna en  1780  en  faveur  de  son  fils  qui  suit,  et  obtint 
des  lettres  d'honneur,  quoiqu'il  n'eût  rempli  que  dix 
ans  la  charge  de  président,  en  considération  de  ses 
dix-sept  années  de  service  comme  conseiller  maître, 
et  à  la  sollicitation  de  la  Chambre  qui  en  écrivit  di- 
rectement au  garde  des  sceaux.  Marié  le  20  août 
1759  à  N.  Rouget,  fille  de  N.  Rouget,  procureur 
syndic  des  Etats  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut  : 

IV.  Bénignes-Charles  Vaillant  de  Meixmoron, 
pourvu  le  14  mai  1780,  sur  la  résignation  de  son 
père,  de  l'office  de  président  en  la  Chambre  des 
Compter  de  Dijon,  qu'il  exerça  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. Ses  lettres  de  provision  rappellent  les  services 
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de  son  père,  de  son  aïeul  Pierre  et  ceux  de  deux  de 
ses  parents  retirés,  l'un  lieutenant-colonel,  l'autre 
commandant  du  régiment  de  Hainault. 

Il  épousa  Marie-Catherine  Perrot,  fille  de  Phi- 
lippe Perrot,  maître  de  forges  à  Grancey-sur-Ource 
et  de  N.  Locquin,  tille  de  Claude  et  de  Marie  Febvre, 
fille  d'Abraham  et  de  Catherine  Vaillant,  fille  elle- 
même  de  Claude  et  de  Madeleine  Verdin,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut. 

De  ce  mariage  sont  nés  :  1°  Claude-Jean-Félix, 
procureur  du  Roi  a  Ghatillon  en  1827,  mort  à  Dijon 
en  1846;  2°  Jean-Pierre-Philippe,  garde  du  corps, 
mort  célibataire  à  Dijon  en  1867,  et  : 

V.  Jean-Baptiste-Charles,  garda  du  corps,  marié 
en  secondes  noces  à  Charlotte  de  Dombasle,  d'où  : 

A.  Christophe,  et  : 

VI.  B.  Charles  Vaillant  de  Meixmoron,  marié  à 
Lucie  Petit  de  Maillard  de  Landreville,  d'où  quatre 
enfants,  entre  autres  :  Geneviève,  mariée  en  1897 
au  comte  Pierre  de  Saint-Seine,  fils  de  Madame  la 
marquise  de  Saint-Seine,  née  de  Sainte-Croix*. 


* 
*  • 


II  nous  resterait  à  parler  de  la  branche  aînée  des 
Vaillant  qui  ont  continué  à  porter  le  surnom  de  «  de  la 
Perrière  »  et  dont  nous  connaissons  deux  membres 
vivants  ;  nous  avons  le  regret  de  ne  pas  être  en  me- 
sure de  le  faire  quant  à  présent* 

Comme  il  nous  est,  d'autre  part,  impossible.de 
rapporter  ici  les  nombreuses  branches  collatérales 


1.  C'est  à  l'obligeance  du  distingué  membre  de  notre  Société,  M.  Albert 
Verpy,  notre  regretté  ami,  que  nous  devons  la  plupart  des  renseignement 
Contenus  dans  cet  article. 
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issues  par  les  femmes  de  la  souche  principale,  nous 
nous  bornerons  à  donner  la  liste  des  alliances 
qu'elles  ont  contractées. 

Principales  alliances  et  descendances  de  Nicolas  Vaillant 

et  de  Marie  Du  Meix 


Vezou. 

De  Marcenay. 

Viesse  Frérot. 

Viessè  de  Sainte-Colombe. 

Mouret  dWnnevillc. 

Tarad  du  Mesnel. 

Saint-Phalic. 

Delamarre. 

De  Celv. 

Ruffo  La  Fare. 

Legoulz  de  Saint-Seine. 

De  Mazenod. 

Gombert. 

D'Albertas. 

Galaup. 

Samatan. 

Trouilliond  de  Lanversin. 

De  Salve  Vachères. 

Reculol  Rochefort. 

Simon  de  Calvi. 

De  Regel. 

Lebas  du  Plessis. 

De  Gail. 

Renouard  de  Sainte-Croix. 

Lecourt  de  Béru. 

Siredey. 

Gaudelet. 

Rouget. 

Febvre. 

Rougeot. 

Lespagnol. 

Philippon. 


De  Maillard  de  Landrevillc. 

De  Laloge. 

Gérard. 

Masson  de  la  Bretonnière. 

Maulbon  d'Arbaumont. 

Montmorillon. 

Verdin. 

De  Rye. 

Chambut. 

Bernard  de  Montessus. 

De  Villeneuvc-Guibcrt. 

Du  Mouchet. 

De  l'Aubepin. 

De  Brisay. 

Chevignard  de  Chavigny. 

Gravier  de  Vergennes. 

Gonthicr  d'Auvillars. 

Garnier  de  Falletans. 

De  Moréal. 

De  Montesson. 

Morel  de  Villiers. 

Nicolas. 

Martin  de  Choisey. 

Pelletier. 

Gramont  Caderousse. 

Dupré  de  Boulois. 

Arcelot  de  Charodon. 

Lemulier  de  Bressey. 

D'Agrain. 

Lopin  de  Montmort. 

Rostaing  de  Pracomtal. 

Rey. 
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Debruère-Vaurois. 

Dessôffy  de  Cserneck 

Du  Boutet. 

De  Toulongeon. 

Brissac. 

Henriet. 

Dombasle. 

• 
*  • 

On  trouve  dans  la  grande  allée  et  dans  l'allée  per- 
pendiculaire plusieurs  autres  tombes  et  de  nom- 
breux fragments,  presque  tous  complètement  effacés. 
On  lit  de-ci  de-là  un  mot,  un  nom,  une  date.  Une 
fois  de  plus  nous  regrettons  bien  vivement  et  l'état 
de  choses  actuel,  et  notre  impuissance  à  déchiffrer 
ces  documents  si  intéressants,  mais  à  jamais  per- 
dus pour  nous. 

Devant  l'entrée  principale  du  chœur,  il  existe  une 
grande  tombe  couverte  d'inscriptions,  mais  tellement 
fruste  qu'il  est  impossible  de  les  déchiffrer.  On  y  lit 
cependant  qu'elle  appartenait  à  «  un  contreroleur 
du  Grenier  à  Sel  »  et  à  «  Robert  Rebourceau, 
prêtre  ».  Robert  Rebourceau,  prêtre  habitué  de  l'é- 
glise Saint-Nicolas,  appartenait  à  une  famille  con- 
nue et  estimée  de  Châtillon,  dès  1498.  Il  est  quali- 
fié, dans  son  acte  mortuaire,  d'ancien  curé  de 
Prusly,  doyen  royal  au  doyenné  de  Châtillon.  Il 
mourut  en  1748. 

Plus  bas,  près  de  la  porte  latérale,  un  fragment 
sur  lequel  on  lit  :  «  Marie  Doignon,  femme  de  Jean 
de  la  Perrière  ».  Elle  mourut  le  10  décembre  1087, 
à  70  ans. 

Jean  de  la  Perrière  était  boulanger. 

Un  autre  fragment,  avec  des  caractères  gothi- 
ques et  la  date  de  septembre  MV  XXVIII. 

Certaines  pierres  et  fragments  de  la  grande  allée 
portent  encore  des  traces  d'écussons. 
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Sur  l'un  nous  voyons  deux  blasons.  Celui  de  droite 

porte,  parti  :  le  premier  de au  chef  de. ....  les 

autres  meubles  sont  effacés  ;  le  deux  :  de à  la 

bande  de Celui  de  gauche  est  en  losange,  les 

meubles  sont  effacés  également.  Un  peu  plus  loin, 

nous  en  trouvons  un  autre  portant  :  de à  trois 

palmes  de placées  S  et  1. 

Nous  supposons  ce  dernier  appartenir  à  la  famille 
Régnier,  une  des  plus  considérables  du  bailliage  de 
la  Montagne  au  xv°  et  xvic  siècles. 

Les  Régnier  étaient  seigneurs  de  Romprey,  Mont- 
moyen,  Beneuvre,  Latrecey,  Bussière,  Chissey, 
Origny,  Bellenot,  etc. 

De  1500  à  1700,  ils  occupèrent  les  charges  et  of- 
fices les  plus  importants  de  la  province,  notamment 
ceux  de  lieutenant  général  au  bailliage  et  chancel- 
lerie de  la  Montagne  et  des  eaux  et  forêts,  de  prési- 
dent de  la  Chambre  des  Comptes,  de  trésorier  géné- 
ral de  France,  de  prévôt  général  des  maréchaux  de 
France  en  Bourgogne,  de  capitaine  des  chasses  et 
chevalier  d'honneur  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  nous  reste  malheureusement  peu  de  traces  du 
long  séjour  de  cette  grande  famille  à  Châtillon.  Ce- 
pendant une  œuvre  remarquable  et  certainement 
une  des  plus  curieuses  de  notre  ville,  est  attribuée  à 
la  générosité  d'Edme  Régnier,  lieutenant  général 
au  bailliage  de  la  Montagne  en  1503,  et  de  Jeanne 
de  la  Ferté  sa  femme.  C'est  le  beau  sépulcre  en 
pierre  placé  dans  une  petite  chapelle,  en  entrant  à 
droite,  dans  l'église  Saint- Vorl.es.  Le  tombeau  avec 
le  Christ  mort,  et  les  personnages  qui  l'entourent, 
parmi  lesquels  on  remarque  les  généreux  donateurs, 
à  genoux  l'un  près  de  l'autre,  sont  d'une  large  et 
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belle  exécution.  L'auteur  qui  produisit  ce  chef- 
d'œuvre  en  1527,  était  un  sculpteur  châtillonnais 
du  nom  de  J.  Dehors.  Il  a  fait  preuve  d'un  beau  et 
réel  talent.  Les  personnages,  revêtus  des  costumes 
du  commencement  du  xvi8  siècle,  ont  des  attitudes 
et  des  poses  pleines  de  noblesse  et  de  simplicité. 
Les  amateurs  du  beau  trouveront  un  vrai  plaisir  a 
visiter  cette  œuvre  d'art.  Anciennement  ce  sépulcre 
était  dans  l'église  des  (iOrdelicrs,  détruite  en  1594 
par  le  terrible  baron  de  Thenissey,  gouverneur  de 
la  ville. 

On  remarque  encore  Jean  Régnier,  député  de  la 
Montagne  aux  Etats  généraux  de  15(>0,  et  Edme, 
déterminé  ligueur  qui  défendit  contre  Biron  le  châ- 
teau de  Beaune  pendant  six  semaines. 

Les  armes  des  Régnier  étaient  :  D'azur  à  trois  palmes 
d'or  placées  2  et  i{. 

Le  nombre  des  pierres  tombales  existantes  à 
Saint-Nicolas  est,  comme  on  le  voit,  assez  restreint. 
Cela  tient  évidemment  à  ce  que  cette  église  était 
peu  recherchée  pour  les  sépultures  à  cause  de  l'hu- 
midité du  sol  souvent  inondé  avant  1G30.  L'église 
était  alors  tellement  malsaine,  basse  et  humide,  que 
l'on  fut  obligé  de  la  remblayer  d'au  moins  0m70, 
«  avec  des  terres  et  des  pierres  —  dit  un  document 
du  temps  —  prises  près  de  la  chapelle  Saint-Thi- 
bault ». 

Il  est  cependant  présumable  que  ces  sépultures 
étaient  nombreuses,  et  que  celles  des  époques  anté- 
rieures se  trouvent  aujourd'hui,  pour  la  plupart,  re- 
couvertes par  le  remblai  déversé  dans  l'intérieur  de 

1.  Op.  cit.  Voir  pi,        ,  n°       • 
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l'église  afin  d'en  exhausser  le  sol  fréquemment  en- 
vahi par  les  eaux.  Cette  mesure  de  salubrité  a  été 
prise  en  1630,  après  les  terribles  épidémies  de  peste 
de  la  fin  du  xvie  et  du  commencement  du  xvne  siècle. 


EGLISE  SAINT-JEAN 

~   GY  GYT  HONORABLE  HOMME  IEAN  BASSAN MAR- 
CHANT DRAPIER  AU...  ..   QUI  TRESPASSA  LE  17  MAY  1624. 
Inscription  en  bordure  avec  filets. 
Le  haut  de  cette  tombe  porte  les  traces  d'un  écusson. 

Jehan  Bassan  fut  maïeur  de  la  rue  de  Ghaumont 
pendant  les  années  1600,  1604,  1607,  1609,  1611 
et  1615. 

=  GY.  GYT.  HONORABLE.  IEAN.  SOCARD.  Me.  PATIGIER. 
A.  CHASTILLON.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  1er.  MAY.  1724.  RE- 
QUIESGAT  IN  PACE. 

Inscription  en  bordure  avec  filets. 

En  1588,  un  Jean  Soeard,  curé  de  Gérilly,  brigua 
l'honneur  de  représenter  le  clergé  du  bailliage  aux 
Etats  de  Blois.  Il  échoua,  ainsi  qu'un  de  ses  compé- 
titeurs, Pierre  Ghauchefoin,  contre  l'abbé  de  Saint- 
Seine. 

=  CY.  GYT.  MADELEYNE.  BASSAN.  FEMME.  DE.  JEAN. 
NOLIN.    QUELLE.    DÉCÉDA.    LE.    18.    DÉCEMBRE.     15812  (sic) 

pour  4592. 

Inscription  en  bordure  avec  filets. 

Humbert  Nolin,  fils  de  Jean,  était  receveur  des 
deniers  communs  de  la  rue  de  Chaumont  en  1625 
et  maïeur  en  1628,  1629  et  1630. 

n HONORABLE.    HOMME.    IAQU.   VERNIQUET. 

GHARPANTIER RE  1694.  REQUIESGANT.  IN.  PAGE. 

Inscription  en  bordure  avec  filets. 
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Ce  qui  suit  sur  le  plat  supérieur  : 

17 ET.    MARIE.    DE,   LA.    PERRIÈRE.  SA. 

FEMME.    DÉCÉDÉE.    LE.     20.    OCTOBRE.    1713.    PRIE.    DIEU. 
POUR.    EUX. 

Antoine  Verniquet,  vivant  à  la  fin  du  xvn°  siècle, 
fut  l'auteur  de  plusieurs  générations  de  maîtres 
charpentiers.  Ils  étaient,  avec  les  Péronne,  les  ou- 
vriers attitrés  de  la  ville  de  Ghàtillon.  Leur  honnê- 
teté et  la  parfaite  honorabilité  de  leur  vie  les  avaient 
placé  au  premier  rang  des  maîtres  artisans  de  la 
ville  et  du  bailliage. 

Le  célèbre  ingénieur  Edme  Verniquet,  architecte 
du  roi  Louis  XVI,  mort  en  180-1,  était  un  des  der- 
niers descendants  de  cette  honorable  famille. 

ZZ   HIC  JACET 
D.  CLAUDIUS.  PETRUS 

MONFILS.   REGII 

MILITAGISQUE.  SANGTI 

LUDOVICI.    ORDIN1S.    EQUES 

QUEM.    CHARITATE.    PATERNA 

TORNODORO.    HUC    ADDUCTUM 

ATQUE.  IN.  PIO.  GAUDENTEM 

NEPTIS.    AMPLEXU.    MORS 

AMARA.  INSTULIT.  DIE 

NONA.  SEPTEMBRIS 
ANNO.  DI.  M.DGG.LXXI 
REQUIESGAT.  IN.  PAGE 

Inscription  couvrant  presque  entièrement  la  tombe.  Elle  est  en 
cadrée  de  deux  filets.  En  bas,  entre  les  deux  filets,  se  trouvent  les 
deux  lettres  C  et  S. 

Claude-Pierre  Monfils  était  étranger  à  Châtillon. 
En  reproduisant  son  acte  mortuaire,  nous  indiquons 
très  exactement  ce  qu'était  ce  personnage. 

»  - 

L'an  mil  sept  cent  soixante  et  onze  le  dix  septembre, 
Je  soussigné  prêtre,  chanoine  régulier  de  Sainte-Gene- 
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viève,  prieur,  curé  de  Chatillon-sur-Seine,  ai  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'Eglise  S1  Jean,  le  corps  de  Messire 
Claude  Pierre  Monfils,  ecuïer,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  S1  Louis,  lieutenant  prévôt  de  la  maré- 
chaussée de  la  généralité  de  Paris  au  département  de 
Tonnerre,  inspecteur  du  haras  du  Roy  de  la  dite  ville  de 
Tonnerre,  y  demeurant,  décédé  sur  la  paroisse  de  S1  Jean 
de  Châtillon  le  9  du  présent  mois,  âgé  de  soixante  dix 
ans  et  trois  mois.  Au  Convoi  duquel  ont  assisté  les  sieurs 
Jean  Edme  François  Gachetde  Sle  Suzanne,  ecuïer,  lieu- 
tenant adjoint  de  la  maréchaussée  au  département  du 
dit  Tonnerre,  Louis  Adrien  Denis,  Conseiller  du  Roy, 
rapporteur  du  point  d'honneur,  direcleur  des  fermes  du 
Roy  à  Tonnerre,  ses  gendres  et  Messire  Jean  Marie  Cu- 
delle  d'Essorbonne,  ecuïer,  prévôt  de  maréchaussée  au 
département  dudit  Châtillon,  y  demeurant,  qui  ont  signé 
avec  nous. 

Viton,  prieur  curé. 
Gachet  de  St0  Suzanne.  Denis. 

De  Cléry,  capitaine 

cT Infanterie.  De  Belbeder,  exempt 

Kudel  d'Essorbonne.  de  maréchaussée. 

Z=  CY.  GIST.  HONORABLE.  HOMME.  NICOLAS.  RVLET. 
M0.  GFJARPANTIER.  DE.  CHAÔN  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  23. 
MAY.    1G23. 

Inscription  en  bordure  avec  filets. 

Une  hache  est  gravée  dans  le  champ  de  cette  tombe. 

=  CY.  GIT.  HONORABLE.  CLAUDE.  TERRILLON .  ME.  DU. 
LOGIS 

QUI.  DÉCÉDA.  LE.  3.  MARS. 

Cette  inscription  est  en  bordure  de  la  tombe,  ce  qui  suit  se 
trouve  sur  le  champ  : 

1078.  REQUIESCANT.  IN.  PACE.  CY.  GIT.  HONORABLE. 
CLAUDE.  TERRILLON.  LE.  FILS  M0  DU.  LOGIS.  DE.  LA. 
CROIX-BLANCHE.  QUI.  DÉCÉDA.  LE.  15.  AVRIL.  1689.  PRIE. 
DIEU.  POUR.  LUI. 

Belle  tombe,  mais  incomplète.  Au  bas  de  l'inscription 
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ci-dessus,  on  voit  un  écusson  portant  une  croix  accom- 
pagnée en  pointe  de  deux  colombes  ou  pigeons*.  C'était, 
sans  doute,  la  reproduction  de  l'enseigne  de  la hôtel. 

L'hôtellerie  de  la  Croix-Blanche,  tenue  par  les 
Terrillon,  était  la  plus  confortable  et  la  plus  aristo- 
cratique de  la  ville.  Tous  les  grands  personnages 
ou  officiers  passant  à  Châtillon,  qui  n'étaient  pas 
hébergés  chez  les  bourgeois  de  la  ville,  descendaient 
à  la  Croix-Blanche,  où  ils  étaient  certains  de  trou- 
ver bon  et  gracieux  accueil,  bon  logis  et  bonne 
table.  Elle  était  située  dans  la  rue  de  Chaumont,  à 
peu  près  où  se  trouve  la  maison  ayant  appartenu  à 
M.  Camus- Lapérouse. 

Claude  Terrillon  fils  faisait  partie  de  la  compa- 
gnie des  Chevaliers  de  l'Arquebuse,  dont  il  était 
lieutenant,  en  1668. 

Le  7  février  de  cette  année  1668,  il  fut  la  cause 
bien  innocente  d'un  drame  sanglant. 

Il  était  dix  heures  du  soir,  M.  Joly,  conseiller  du- 
Roy,  donnait  un  bal  à  l'occasion  du  mariage  de  son 
fils.  Les  Chevaliers  de  l'Arquebuse  avaient  pris  les 
armes  pour  assister  à  cette  fête. 

Pierre  Humbert,  fils  du  marchand  tanneur,  ac- 
compagné d'un  de  ses  amis  comme  lui  chevalier  de 
cette  compagnie,  rentraient  à  leur  logis,  l'épée  au 
côté  et  l'arquebuse  sur  l'épaule,  venant  de  faire 
honneur  à  leur  lieutenant,  fils  de  M.  Terrillon,  hôte 
de  la  Croix-Blanche,  qui  leur  avait  offert  à  souper. 
Arrivés  rue  des  Ponts,  ils  rencontrèrent  en  face  de 
la  maison  de  maître  Greuzot,  chirurgien,  François 
Peroney,  valet  de   M.  Jean-Baptiste  Verdin,  cava- 

1.  Voir  pi.  •     ,  n°        • 
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lier  au  régiment  de  la  reine  et  fils  de  M.  Louis  Ver- 
din,  ancien  lieutenant  criminel  au  bailliage  de  la 
Montagne,  avec  lequel  Humbert  se  prit  de  querelle. 
Bientôt  ils  mirent  î'épée  à  la  main,  mais  presque 
aussitôt  le  malheureux  Humbert  tombait  transpercé 
par  l'arme  de  son  adversaire.  Celui-ci  s'empressa 
de  rentrer  chez  son  maître  d'où  il  s'enfuit  pendant 
la  nuit. 

Le  cadavre  d'Humbert  resta  un  assez  long  temps 
étendu  dans  la  rue.  Enfin  on  le  transporta  chez  sa 
mère  où  les  chirurgiens  Chanut  et  Perdrisot  firent 
l'autopsie.  Ils  reconnurent  une  blessure  produite 
par  une  arme  pointue  et  tranchante  qui,  pénétrant 
dans  le  corps  à  deux  doigts  au-dessous  du  téton 
droit,  atteignit  le  cœur  qu'elle  perça  de  part  en  part 
et  produisit  instantanément  la  mort. 

L'assassin  fut  condamné  à  mort  par  sentence  de 
la  prévôté  le  7  septembre  1G69. 

En  1G55,  Benoist  ïerrillon  faisait  partie  de  la 
compagnie  de  l'Arquebuse,  et  Claude,  avocat,  en 
1713. 

=    CY.    GIST.    HONGRABLE.    HOMME NDRÉ.  DE.   LA. 

PERRIÈRE.  MAISTRE.  ...  ANG....  CHATILLON .  QUI.  DÉCÉ- 
DA. LE.  DEUX.  JANVIER.  1713.  PRIE.  DIEU.  POUR.  SON. 
AME. 

Inscription  en  bordure  avec  filets,  ce  qui  suit  couvre   tout  le 
champ  de  la  tombe. 

=Z    CY.    GIST.    CLAIRE.    JOBERT.    VEUVE.     D'ANDRÉ.    DE. 

LA.    PERRIÈRE DÉCÉDA.    LE.    20.    JANVIER.    1715. 

AGEE.  DE.  33.  ANS.  CY.  GIST.  AUSSY.  IEAN .  BAPTISTE. 
DE.  LA.  PERRIÈRE.  ARPENTEUR.  DU.  ROY.  EN,  LA.  MAI- 
TRISE.   DES.    EAUX.    ET.  BGIS.  DE.   CETTE.  VILLE.  LEQUEL. 

DÉCÉDA.    LE.    3.    M ÂGÉ.    DE.  33.  ANS.  REQUIESCANT 

IN.  PAGE.  AMEN. 
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La  famille  de  la  Perrière  était  une  des  vieilles  et 
honorables  familles  de  la  rue  de  Chaumont.  Nous 
relevons  plusieurs  de  ses  membres  sur  les  rôles  de 
1501  et  1543.  Elle  contracta  de  nombreuses  allian- 
ces avec  les  Verniquet.  Chez  elle,  la  profession  de 
boulanger  était  de  tradition.  Nous  trouvons  cepen- 
dant, dans  «  la  noblesse  aux  Etats  de  Rourgogne  », 
un  Macey  de  la  Perrière,  conseiller  et  avocat  du  duc 
au  bailliage  de  la  Montagne  en  1352.  Ce  Macey  por- 
tait comme  armes  :  D'azur  à  deux  moutons  affrontés 
d'argent,  soutenant  entre  leurs  pattes  de  devant  un  so- 
leil d'or,  et  posés  sur  une  terrasse  de  sinople.  C'étaient 
celles  d'une  ancienne  famille  du  Châtillonnais  qui  a 
possédé  au  xive  siècle  les  seigneuries  de  Bissey-la- 
Pierre,  Corpoyer,  Bâlot,  Billy,  etc.  On  trouve  un  de 
ses  membres  dans  la  liste  des  nobles  du  bailliage 
de  Ghatillon  qui  jurèrent  fidélité  au  roi  Louis  XI  en 
1478.  Nous  ne  voyons  rien  d'étonnant  à  ce  que  les 
La  Perrière  ci-dessus  descendent  de  ceux-là.  La  for- 
tune est  aveugle  et  le  vieil  adage  :  «  Cent  ans  ci- 
vière, cent  ans  bannière  »  trouverait  une  fois  de 
plus  son  application. 

Girard  Jobert  existait  en  1543. 

Jehan  Jobert,  marchand,  était  échevin  du  Bourg 
en  1650. 

Claude,  son  fils,  le  devint  en  1655,  en  1602,  en 
1078  et  en  161)5. 

Nous  relevons  le  nom  de  Claude  Jobert  dans  les 
signataires  d'un  procès-verbal  de  nomination  des 
capitaine,  lieutenant  et  enseigne  des  Chevaliers  de 
l'Arquebuse,  le  12  janvier  1653.  Le  18  avril  1655  il 
est  nommé  receveur  de  la  Compagnie.  En  avril  1656, 
dans  une  réunion  des  membres  de  la  Compagnie, 
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—  avant  l'ouverture  du  concours  pour  le  prix  du 
Roi  de  l'Arquebuse,  —  il  est  donné  lecture  d'une 
lettre  de  : 

Messieurs  du  Jeu  de  l'Arquebuse  de  Beaune  par  la- 
quelle ils  invitent  le  roy,  les  officiers  et  chevaliers  de  se 
randre  audit  Beaune  le  4e  Jour  de  Juin  prochain,  fête  do 
Pentecotte  pour  tirer  à  un  prix  qu'ils  présenteront. 

Quoi  faict  nous  soubsignés  avons  promis  entre  les 
mains  du  Roy  et  de  nos  capitaines  de  nous  rendre  aud. 
Beaune  avec  nos  armes  pour  tirer  aud.  prix  et  promec- 
tons  de  fournir  chacun  la  somme  qui  sera  nécessaire  et 
suporter  ensemble  les  frais  du  voiage  et  de  partager 
entre  nous  le  profict  et  supporter  aussi  la  perte  égalle- 
ment. 

Et  aussi  les  sieurs  officiers  et  autres  qui  signeront  et 
qui  ne  tireront,  de  contribuer  à  tous  les  frais  qui  seront 
supporter  pour  led.  voiage,  mectre  au  jeu  et  partager 
entre  nous  tous  au  proffict  comme  si  ils  tiroient,  le  tout 
a  peyne  contre  ceux  qui  signeront  et  que  sans  cause  lé- 
gitime se  voudront  dédire  de  payer  au  proffict  du  jeu  la 
somme  de  trente  livres. 

Le  prix  estant  de  la  somme  de  six  mille  quatre  cent 
soixante  et  treize  livres 

Claude  Jobert  signe  cet  engagement  avec  Mr«  Soyrot 
capit.  lieutenant,  Tremisot  capit.  enseigne,  Vivant  Mo- 
rel  connestable  N.  Morel  J.  Gillet. 

Nous  rapportons  ce  procès-verbal  pour  montrer 
l'importance  que  ces  sociétés  avaient  acquises  dans 
les  siècles  passés. 

Pendant  trente  ans  Claude  Jobert  fut  un  des  plus 
assidus  et  des  plus  ardents  aux  exercices  de  la 
Compagnie.  En  1681,  il  fut  remplacé  par  son  fils 
Vivant  qui  gagna  la  royauté  en  1688,  et  celui-ci  par 
Claude  son  fils  en  1714.  En  1695,.  Vivant  était  en- 

12 
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seigne  de  la  bourgeoisie  pour  le  quartier  du  Bourg- 
à-Mont,  charge  qu'il  avait  achetée  300  livres. 

ZZ  GY.  GIST.  Me.  VINCENT.  COLLIN.  PERE.  NATIF.  DE. 
GRISELLES.  EN*  SON.  VIVANT,  VICAIRE.  DE.  CÉANS.  QUI. 
DÉCÉDA.  LE.  21.  SEPTEMBRE.  1631. 

Inscription  en  bordure  avec  filets  ;  ce  qui  suit  sur  le  champ  de 
la  tombe. 

PRIEZ.  DIEU.  POUR.  SON.  AME. 

Ici  se  trouve  gravé  un  calice  surmonté  d'une  hostie1,  puis  vien- 
nent les  inscriptions  suivantes  : 

ZZ  GY.  GIST.  AUSY.  Me.  DIDIER.  POTIER.  PRETRE  QUI. 
DÉCÉDA.  LE.  17.  NOVEMBRE.  1671.  Gy.  GIST.  AUSY.  M6. 
ALEXANDRE.  JOUARD.  PRESTRE.  ET.  VICAIRE.  DE.  CÉANS. 
QUI.  DÉCÉDA.  LE.  4.  SEPTEMBRE.  1708.  PRIES.  DIEU. 
POUR.  LUY. 

Des  deux  premiers  noms  nous  ne  savons  rien. 

Les  Jounrd  étaient  d'une  ancienne  et  bonne  fa- 
mille de  Châtillon.  Sur  le  rôle  des  tailles  de  1543, 
Jeh.  Jouard,  laboureur,  figure  pour  xxx  sols,  Jeh. 
Jounrd  l'aîné,  pour  vi  blancs,  et  Jeh.  Jouard  le 
jeune,  pour  x  gros.  Deux  des  membres  de  cette  fa- 
mille étaient  contrôleurs  au  grenier  à  sel  en  1585, 
1595  et  1607. 

Ils  occupèrent  de  nombreux  offices  dans  l'admi- 
nistration de  la  ville. 

En  1597  et  1598,  Pierre  Jouard.  était  échevin  du 
Bourg  et  maire  de  ce  quartier  en  1614. 

Alexandre,  fut  échevin  du  Bourg  en  1617. 

Joachim,  maire  de  ce  quartier  en  1634  et  1655. 
H  était  procureur  du  Roi  en  1638  el  1661. 

Albert,  marchand,  était  échevin  en  1677,  1679  et 
1680. 

1 .  Voir  pi.        n«        , 
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Et  enfin,  P.  François  Jouard  de  Gissey  à  qui  l'hé- 
rédité et  la  perpétuité  de  l'office  de  maire  fut  adju- 
gée le  10  août  1693  pour  la  somme  de  28.000  livres 
et  2  sols  par  livre.  Celui-ci  eut  pour  successeur, 
son  fils  Guy,  puis  François,  neveu  de  ce. dernier, 
qui  s'était  démis  en  sa  faveur  (1730-1768). 

En  1668,  le  17  mai,  Guillaume  Jouard,  mar- 
chand, est  blessé  mortellement  d'un  coup  d'épée 
par  le  trompette  La  Roze,  du  régiment  de  la  Reine, 
après  une  légère  discussion  à  l'auberge  où  pend 
pour  enseigne  «  l'arche  de  Noël  »  (sic). 

Le  12  juillet  1665,  «  Messire  Claude  Jouard  prestre  de 
ceste  ville,  se  présente  pour  estre  receu  chevalier  de 
l'arquebuse,  et  aussi  d'estre  des  prix  francs,  à  condition 
aussi  qu'il  s'oblige  à  faire  faire  les  deux  services  que  Ion 
a  accoustume  de  faire  en  l'église  S1  Nicolas. . .  » 

Le  2  mai  1677,  dans  une  assemblée  générale  des 
Chevaliers  : 

Il  a  esté  résolu  que  Noble  Jean  François  Jouard  Con- 
seiller du  Roy  es  bailliage  et  chancellerie  de  la  Mon- 
tagne et  Commissaire  examinateur  aud.  sièges,  cogneu 
pour  le  plus  zélé  et  capable  pour  faire  la  dite  fonction  de 
capitaine  en  chef,  du  quartier  de  Tlsle  de  ceste  ville,  où 
il  a  faict  cognoistre  au  publique  son  zèle  pour  le  service 
de  Sa  Majesté  et  du  publique,  lesd.  chevaliers  Tont  choi- 
si et  prié  de  vouloir  agréer  et  accepter  lad.  qualité  de 
capitaine  en  chef  dud.  jeu 

Jean  François  Jouard  «  a  déclaré  que  pour  le  service 
du  Roy,  du  publique  et  dudict  jeu  en  particulier,  il  veut 
bien  accepter  lad.  charge  parce  qu'il  a  inclination  pour 
le  service  de  Sa  Majesté1. . . .  » 

Alexandre  Jouard,  fils  de  Jean-François,  est  reçu 

i.  Voir  fascicule  n'«  5  et  6,  1895-1896,  page  390, 
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chevalier  le  21  avril  1700  et  le  26  du  même  mois  il 
est  proclamé  roi  après  avoir  abattu  l'oiseau.  Il  est 
nommé  capitaine  en  chef  le  20  mai  1720.  Albert, 
avocat,  est  reçu  en  1713. 

Thérèse  Viesse,  veuve  d'Alexandre  Jouard  de  Gis- 
sey1,  trésorier  général,  s'est  acquis,  par  sa  charité 
et  ses  fondations  en  faveur  des  pauvres  et  des  ma- 
lades, la  reconnaissance  de  tous.  Ce  fut  une  des 
bienfaitrices  de  la  Maison  de  Charité  de  cette  ville 
(février  1812)». 

Les  armes  des  Jouard  étaient  :  D'or,  au  chef  de  gueu- 
les ,  à  une  bande  componée  d'argent  et  de  sable,  brochant 
sur  le  tout. 

=   GY.    GIST.    M.     PIERRE.    CHAUGHEPOIN '. 

TEMBRE.    1570.    PRIES.    DIEU.    POUR 

SON.    AME. 

Inscription  en  bordure  avec  filets. 

Un  calice  avec  l'hostie  est  gravé  dans  le  champ  de  cette  tombe. 

Un  autre  Pierre  Chauchefoin,  se  disant  curé  de 
Coulmier,  était  candidat  pour  la  députation  du  clergé 
aux  Etats  généraux  de  Blois  en  1588.  Sur  les 
protestations  de  M0  Estienne  Legrand,  avocat,  il 
fut  décidé  «  que  la  voix  du  dit  Chauchefoin  ne  sera 
pas  comptée  ».  Il  échoua  contre  un  de  ses  compéti- 
teurs qui  était  l'abbé  de  Saint-Seine. 

Chauchefoin  est  un  vieux  non  châtillonnais,  qui 
,  avait  encore  des  représentants  à  Châtillon  dans  la 
première  moitié  du  xix°  siècle.  . 

■  •  - 

r=  CY.  GIST.  GASPARD.  RYEMBAUT.  BOURGEOIS.  A. 
CHATILLON.  QUI.  TREPASA.  LE.  16.  AOUT.  1722.  REQUIES- 
CAT.    IN.    PAGE.   AMEN. 

Inscription  sur  le  champ  supérieur  de  la  tombe. 

1 .  Il  siégeait  à  rassemblée  de  la  noblesse  en  1780. 
g.  La  Maison  de  charité,  page  150.  Ms*  Frérot. 
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Gaspard  Ryembaut  était  échevin  de  Châtillon  en 
1673,  1682,  1699.  Il  a  été  reçu  Chevalier  de  l'Ar- 
quebuse en  1673.  Claude  son  fils,  reçu  dans  la  com- 
pagnie le  26  avril  1700,  est  proclamé  roi  en  1714, 
Les  sieurs  François  Personne,  Claude  Terrillon  et 
Claude  Jobert,  pour  protester,  refusent  de  tirer  à  ce 
concours  et  de  se  rendre  à  la  manifestation  pour  le 
proclamer  roi.  Depuis  dix  ans,  ce  prix  n'avait  pas 
été  tiré.  La  discussion  et  le  désaccord  se  glissaient 
dans  les  réunions  des  chevaliers.  L'indifférence 
commençait  à  gagner  les  plus  zélés  et  faisait  pré- 
voir une  fin  plus  ou  moins  prochaine  de  l'association . 

Cependant,  en  1720,  Claude  Ryembaut  est  pro- 
clamé connétable  de  la  compagnie.  La  même  année, 
il  devint  échevin,  puis  en  1724  et  1725.  En  cette 
année  1725,  il  abat  l'oiseau  pour  la  troisième  fois. 
Après  les  cérémonies  d'usage,  il  a  été  reconduit 
chez  lui  et  proclamé  empereur  «  au  moyen  de  quoi 
il  poura  jouir  de  tous  les  droits  et  privilèges  accor- 
dés par  les  anciens  statuts  et  lettres  patentes....  » 
On  sait  que  cette  dignité  a  été  rarement  octroyée. 

n  CY.  GIT.  HAUT.  ET.  PUISSANT.  SEIGNEUR.  MESSIRE. 
ESPRIT.  FRÉDÉRIC.  DUBOIS.  CHEVALIER.  SEIGNEUR.  D*AI- 
SY.  PONT.  D'AISY.  DOMPIERRE.  ET.  AUTRES.  LIEUX.  CA- 
PITAINE. DE.  CAVALERIE.  DÉCÉDÉ.  A.  CHATILLON.  SUR. 
SEINE.  LE.  12.  MAI.  1756,  ÂGÉ.  DE.  74.  ANS.  REQUIES- 
CAT,  IN.  PACE. 

=  CY.  GIT.  HAUTE.  ET.  PUISSANTE.  DAME.  MADAME. 
MARIE.  LOUISE.  DE.  HUME.  DE.  CHÉRISY.  DOUAIRIÈRE. 
DE.  HAUT.  ET.  PUISSANT.  SEIGNEUR.  MESIRE.  ESPRIT. 
FRÉDÉRIC.  DUBOIS.  SON.  ÉPOUX.  DÉCÉDÉ.  A.  CHATILLON. 
SUR.  SEINE.  LE  20  NOVEMBRE.  1706.  ÂGÉE.  DE.  82.  ANS 
REQUIESCAT.  IN.  PACE.  AMEN. 

Les  inscriptions  de  cette  tombe  la  couvrant  complètement.  Nous 
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y  remarquons  les  armes  des  Dubois  et  des  Hume  de  Chérisy,  en- 
tourées de  beaux  cartouches  et  timbrées  de  deux  couronnes  de 
marquis.  Celles  des  Dubois  portent  :  D'azur  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  (alias  :  deux  fleurs  de  lyiï 
et  en  pointe  d'un  porc-épie  du  même.  Celles  des  Hume  de  Chérisy 
sont  :  De  sinoplc  au  lion  rampant  d'argent*. 

La  famille  Dubois  (TAisy,  aujourd'hui  éteinte  dans 
les  mules,  était  originaire  du  Nivernais.  Le  premier 
du  nom  qui  vint  s'établir  en  Bourgogne  fut  mainte- 
nu en  1631  par  les  élus  de  Vézelay,  sur  titres  re- 
montant à  1413. 

On  remarque  parmi  ses  descendants  : 

François,  gouverneur  de  Lautrec  et  d'Ebern- 
bourg; 

Esprit- Frédéric,  reçu  aux  Etats  généraux  de 
Bourgogne  en  1730,  dont  nous  venons  de  relever 
Tépitaphe  et  celle  de  sa  femme,  d'où  : 

Louis,  major  de  cavalerie  du  régiment  d'Egmont, 
reçu  aux  Etats  de  Bourgogne  en  1757  (bailliage 
d'Auxois),  marié  à  Louise-Gilberte  de  Laferté- 
Meung,  d'où  : 

Charles-Esprit  Dubois,  chevalier  seigneur  baron 
d'Aisy,  Pont-d'Aisy  et  Dompierre-en-Morvan,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Royal-Etranger, 
maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  reçu 
aux  Etats  généraux  de  Bourgogne  en  1784  (bailliage 
d'Auxois),  né  à  Aisy-sous-Thil  le  28  mai  1757,  mort 
à  Dijon  le  11  novembre  1838. 

Il  avait  épousé  Agathe-Augustine  de  Brosses,  fille 
de  Charles  de  Brosses,  comte  de  Tournus,  baron  de 
Montfalcon,  premier  président  au  parlement  de 
Bourgogne  (1775),  mort  à  Paris  on  1777,  et  de  sa 

1.  Voir  pi.        i  n°       • 
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seconde   femme  Jeanne-Marie   Legoulz   de   Saint- 
Seine,  dont  il  eut  : 

1°  Àlix-Antoinette-Herminie,    mariée    à    Pierre- 
Marie  Champion  de  Nansouty  ; 

£°    Renée-Charlotte-Elisabeth,   morte    religieuse 
du  Bon-Pasteur,  àTalant,  en  1800  '. 

Nous  aurons  ultérieurement  l'occasion  de  parler 
de  la  famille  de  Hume  de  Chérisy. 

(A  suivre).  H.  Frérot. 


RECTIFICATION 

À  la  page  383  du  fascicule  5  et  6  de  1898,  nous 
avons  attribué  par  erreur  aux  Le  Compasseur,  — 
famille  étrangère  au  bailliage,  —  des  armes  rele- 
vées sur  un  pseudo  fragment  de  tombe  de  l'église 
Saint- Vorles. 

En  réalité  cette  tombe  existe  dans  sa  plus  grande 
partie,  le  haut  seul  manque.  Le  banc  qui  la  recou- 
vrait aux  trois  quarts  étant  enlevé  aujourd'hui,  nous 
avons  pu,  —  malgré  son  état  très  fruste,  —  lire 
l'inscription  en  bordure  suivante  : 

=    ....NE.  FAUCONIER.    FEMME    DE.  ME.    GVY.    DEHORS. 
OFFICIER.  DU.  ROY.  LAQUELLE.   DÉCÉDA    .... 

Nous  remarquons,  sur  le  champ,  deux  écussons. 

Celui  d'en  haut  porte  :  Parti  :  au  premier  de 

à  trois  compas  ouverts  en  chevron  de placés 

2  et  1  ;  au  second,  les  meubles  sont  tellement  effa- 
cés qu'il  est  impossible  de  les  déterminer  ;  ils  de- 
vaient représenter  les  armes  des  Faulconnier,  fa- 
mille existante  à  Ghâtillon  en  1581,  en  la  personne 

m 

1.  Us  Tombes  de  l'ancien  cimetière  de  Dijon,  Henri  Marc. 
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de  Jehan  Faùlconnier,  tanneur.  Celui  d'en  bas,  dont 
nous  avons  donné  le  dessin  dans  le  fascicule  précité, 

porte  :  de à  trois  compas  ouverts  en  chevron 

de 2  et  1. 

Les  attributs  de  cet  écusson  indiqueraient,  à  notre 
sens,  1 -origine  de  Guy  Dehors  dont  il  est  question 
dans  cette  inscription.  Il  serait,  à  n'en  pas  douter, 
le  fils  ou  le  petit-fils  du  célèbre  artiste  châtillonnais 
auquel  on  attribue  la  belle  œuvre  sculpturale  signa- 
lée à  l'article  relatif  aux  Régnier.  Le  compas  étant 
un  instrument  indispensable  au  sculpteur,  rien  d'é- 
tonnant à  ce  que  le  père  ou  le  fils  l'ait  mis  comme 
pièce  principale  de  ses  armes. 

D'une  ancienne  et  excellente  famille  châtillon- 
naise,  ils  apparaissent  dans  notre  ville  dès  le  com- 
mencement du  xve  siècle. 

Jehan  Dehors  était  maïeur  de  Ghaumont  en  1498. 
Nous  le  retrouvons  en  1501  sur  les  comptes  de  la 
confrérie  de  N.-D.  de  la  Conception,  à  laquelle  il 
paie  «  vi  gros  pour  sa  maisière  à  costé  de  sa  maison 
de  Chamont  ».  Estienne  paie  à  la  même  confrérie 
«  jii  gros  de  censé  pour  un  prey  séant  au  finaige 
d'Aubetrées1  ».  En  1595.  la  veuve  de  Mc  François 
Dehors  est  imposée  pour  un  écu  un  tiers  sur  le  rôle 
de  la  taille  levée  pour  réparer  les  fortifications  de  la 
ville.  h.  f. 

1 .  Obtrée,  village  à  7  kilomètres  de  Ghàtillon. 


L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  reporter  au 
prochain  fascicule  la  suite  du  travail  de  M.  H.  Frérot, 
Documents  historiques  concernant  la  ville  de  Chdtillon  et 
f  ancien  Bailliage  de  la  Montagne. 
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